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M.  Thomson  a  eu  l'heureuse  idée  de  réimprimer  ses  nombreux 
Mémoires,  dont  quelques-uns  sont  d'une  date  récente ,  et  qui  sont 
disséminés  dans  une  douzaine  de  Recueils  scientifiques.  Si  la  mul- 
tiplicité des  publications  consacrées  aux  sciences  offre  aux.  auteurs 
des  moyens  précieux  de  faire  connaître  leurs  travaux,  il  faut 
avouer  qu'elle  présente  aussi  des  inconvénients  très-grands ,  et  les 
personnes  qui  désirent  se  tenir  au  courant  ont  fort  à  faire  aujour- 
d'hui ,  et  manquent  le  plus  souvent  de  guide  et  des  indications  né- 
cessaires. U  serait  à  désirer  qu'on  pût  constituer  dans  les  grandes 
villes,  et  à  Paris  en  particulier,  des  salles  de  lecture  où  l'on  met- 
trait à  la  disposition  des  personnes  studieuses  les  nombreuses  pu- 
blications qu'elles  ne  peuvent  se  procurer  personnellement,  et 
qu'on  ne  leur  communique  d'ailleurs ,  dans  les  bibliothèques  des 
établissements  publics,  que  bien  longtemps  après  la  réception, 
quand  les  volumes  sont  reliés.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  devons  sa- 
voir gré  à  M.  Thomson  de  l'attention  qu'il  a  eue  pour  les  savants, 
en  réunissant  tous  ses  Mémoires,  et  nous  allons  donner- la  liste  d(; 
ceux  que  contient  le  Volume  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Buû.  des  Sciences  mathém.  et  astron.,  t.  V.  (Juillet  1873.) 
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n.  On  the  matHematical  Theory  of  Electricity  in  Equilibrium. 

m.  On  the  electrostatical  Capacity  of  a  Leyden  Phial  and  of 
a  telegraph  wire  insulated  in  the  axis  of  a  cylindrical  condncting 
sheath. 

IV  and  V.  On  the  mathematical  Theory  of  Electricity  in  Equili- 
brium (2'  et  3'  Partie). 

VI.  On  the  mutual  attraction  or  repulsion  between  two  electri- 
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trified  bodies. 
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surface  d'un  corps  conducteur,  par  M.  Liouville*  Note  sur  oe  Mé- 
moire. 

XI.  On  certain  definite  intégrais  sUggested  by  problems  in  the 
Theory  of  Electricity. 

XII.  Propositions  in  the  Theory  of  Attraction. 

Xin.  Theorems  with  référence  to  the  solution  of  certain  partial 
difierential  équations. 

XIV.  Electrical  images. 

XV.  Détermination  of  the  distribution  of  Electricity  on  a  cir* 
cnlar  segment  of  plane  or  spherical  conducting  surface,  under  any 
given  influence. 

XVI.  Atmospheric  EUectrîcîty. 

XVII.  Sound  produced  by  the  discharge  of  a  condenser. 
XVni.  Measurement  of  the  electrostatic  force  produced  by  a 

Daniell's  battery. 

XIX.  Measurement  of  the  electromotive  force  required  to  prodtlce 
a  spark  in  air  between  parallel  métal  plates  at  différent  distances. 

XX.  Report  on  clectrometers  and  electrostatic  measurements. 

XXI.  Atmospheric  Electricity. 

XXII.  New  proof  of  contact  EJeciricity. 

XXIII.  Ellectrophoric  apparatus  and  illustrations  of  Voltaic 
Theory. 
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XXIV.  On  mathematical  Theory  of  Magnctism. 

XXV.  On  the  potentlal  of  a  closed  galvanic  circuit  of  any  form. 

XXVI.  On  the  mechanical  values  of  distribution  of  matter  and 
of  magnets. 

XXVn.  Hydro-kinetic  analogy. 
XXVni.  Inverse  Probiems. 

XXIX.  On  the  electric  Currents  by  wich  the  phaenomena  of  ter- 
restrial  magnetism  may  be  produced. 

XXX.  On  the  Theory  of  magnetic  Induction  in  crystalline  and 
non-crystalline  substances. 

XXXI.  Magnetic  permeability  and  analogues  in  electrostatic 
Induction,  conduction  of  beat  and  fluid  motion. 

XXXII.  Diagrams  of  lines  of  force,  to  illustrate  magnetic  per- 
meability. 

XXXni.  On  the  forces  experienced  by  small  sphères  under 
magnetic  influence  ^  and  on  some  of  the  phaenomena  presenled  by 
diamagnetic  substances. 

XXXIV.  Remarks  on  the  forces  experienced  by  inductively  mag- 
netised  ferromagnetic  or  diamagnetic  non-crystalline  substances. 

XXXV.  Abstract  oftwo  Communications. 

XXXVI.  Remarques  sur  les  oscillations  d'aiguilles  non  cristallisées 
de  faible  pouvoir  inductif  paramagnétique  et  diamagnétique,  etc. 

XXXVn.  Elementary  démonstration  of  propositions  in  the 
Theory  of  magnetic  force. 

XXXVin.  Correspondence  with  Professor  Tyndall. 

XXXIX.  Inductive  susceptibility  of  a  polar  Magnet. 

XL.  General  Problem  of  magnetic  Induction. 

XLI.  Hydrokinetic  analogy  for  the  magnetic  influence  of  an 
idéal  extrême  diamagnetic. 

Xm.  General  hydrokinetic  analogy  for  induced  magnetism. 

Plusieurs  de  ces  Mémoires  sont  enrichis  de  Notes  et  d'Additions. 
Le  Volume  est  suivi  d'un  Index,  qui  facilite  les  recherches.  Le  tra- 
vail nouveau  que  vient  de  s'imposer  M.  Thomson  n'empêchera 
pas,  nous  l'espérons,  cet  éminent  géomjètre  de  nous  donner,  avec 
M.  Tait,  le  second  Volume,  si  impatiemment  attendu,  du  beau 
Traité  de  Philosophie  naturelle,  dont  la  publication  a  été  com- 
mencée par  ces  auteurs.  G.  D. 
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CREMONA  (L.),  professore  nel  R.  Istitoto  Tecnioo  soperiore  di  MUano.  —  Ele- 
■Exn  M  GEOVEnuÂ  feoiettita.  Ad  uso  degli  Istitati  Tecnici  del  Regno 
dltalia.  —  Roma-Torino^Milaiio-Fireiize,  G.-B.  Psararia  e  Comp.;  1873.  — 
Vol.  I,  texte  et  atlas;  a  Hase.  gr.  iii-8*.  ^  Prix  :  3  fr.  5o  c.  (4  fr.  pour  la  Franoe, 
port  compris). 

La  Science  qui  porte  les  diflerents  noms  de  Géométrie  supé- 
rieure, de  Géométrie  moderne,  de  Géométrie  projective,  etc., 
n'est  pas  une  branche  spéciale  de  la  Géométrie  qui  ait  égard  seu- 
lement à  certaines  classes  de  figures  ^  mais  elle  comprend  toute  la 
Géométrie.  En  effet,  ce  qui  lui  est  particulier,  c'est  qu'elle  s'oc- 
cupe des  propriétés  projectives  ;  or  toute  propriété  géométrique  non 
projective  n'est  qu'un  cas  particulier  d'une  propriété  projectiye  : 
donc  les  théorèmes  qui  indiquent  des  propriétés  non  projectiTCS 
peuvent  être  regardés  comme  des  corollaires  de  ceux  qui  indiquent 
des  propriétés  projectives,  ce  que  fait  la  Géométrie  projective. 

Cette  Science  s'est  oi^anisée  de  plusieurs  manières  très-diffé- 
rentes entre  elles.  On  sait  que  Poncelet,  pour  trouver  les  proposi- 
tions générales  qui  indiquent  les  propriétés  projectives  des  figures, 
conunençait  par  étudier  les  figures  particulières,  et  qu'il  généra- 
lisait ensuite,  au  moyen  de  projections  centrales,  les  résultats  ob- 
tenus ;  il  déduisait  les  propriétés  des  coniques,  des  figures  homolo- 
giqucs,  etc.,  de  celles  des  cercles,  des  figures  homothétiques ,  etc. 
Gergonne,  dont  le  but  principal  était  d'établir  a  priori  le  principe 
de  dualité,  conçut  plus  tard  l'idée  d'une  déduction  plus  directe 
d'une  partie  essentielle  des  propriétés  projectives,  savoir  :  des  pro- 
priétés descriptives.  Conune  ces  propriétés  ne  dépendent  que  de  la 
situation  des  parties  des  figures,  et  non  pas  de  leurs  grandeurs,  il 
croyait  aussi  que  leur  démonstration  pouvait  être  indépendante  de 
toute  relation  métrique,  et  il  proposa  de  construire  une  Géométrie 
avec  les  seules  propriétés  descriptives  [Géométrie  de  situation). 
En  conunençant  lui-même  cette  construction,  il  la  mena  assez  loin 
pour  montrer  que  son  idée  était  réalisable  (  *  )  ^  qu'il  fallait  seule- 
ment abandonner  la  séparation  des  Géométries  à  deux  et  à  trois 

(*)  Essai  sur  un  nouveau  mode  de  démonstration  des  propriétés  de  V étendue j'^ 
M.BoBiLLiEE  {Annales  de  Mathématiques,  t.  Wlll,  1837-1838,  p.  Bso-SSg  et  p.  35o-367). 

Considérations  philosophiques  sur  les  propriétés  de  l'étendue  qui  ne  dépendent  pas  des 
relations  métriques^  par  M.  Gebcoxke  {Annales  de  Mathématiques,  t.  XVI,  i83>i836, 
p.  209-333). 
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dimensions,  et  profiter  ainsi ,  dans  les  recherches  sur  la  Géométrie 
plane,  des  opérations  dans  l'espace. 

En  continuant  la  réalisation  de  ce  plan  de  Gergonne,  on  peut 
former  un  système  ou  Ton  parvient,  quant  à  la  situation,  immé- 
diatement aux  propriétés  projectives  et  générales,  sans  commencer 
par  des  cas  particuliers.  Mais  comme  cette  continuation  se  faisait 
attendre,  le  même  but  fut  atteint  plus  tôt,  par  d'autres  voies,  dans  les 
systèmes  analytiques  de  Môkius  et  de  Plûcker,  dont  nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici,  et  dans  les  systèmes  géométriques  (^)  de 
Steiner  et  de  Chasles,  qui  comprennent  toutes  les  propriétés  pro- 
jectives, tant  descriptives  que  métriques.  On  sait  que  la  base  de  ces 
systèmes,  qui,  malgré  l'indépendance  des  travaux  de  ces  deux 
grands  géomètres ,  se  rencontrent  sur  les  points  les  plus  essentiels, 
est,  à  côté  des  propriétés  descriptives  fondamentales  du  point,  de 
la  droite  et  du  plan ,  le  rapport  anharmonique,  grâce  auquel  on 
peut  démontrer  les  propriétés  projectives  planes,  sans  avoir  recours 
à  des  considérations  stéréométriques.  Seulement,  en  i847)  v.  Staudt, 
professeur  à  Erlangen,  publia  un  système  de  Géométrie  de  situa- 
tion (*),  en  prenant  pour  point  de  départ  les  mêmes  principes, 
tout  à  fait  élémentaires,  que  Gergonne. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  l'importance  scientifique 
et  de  la  beauté  de  chacun  de  ces  systèmes,  mais  à  examiner  lequel 
d'entre  eux  est  le  plus  propre  à  initier  les  jeimes  gens  à  la  Géomé* 
trie  projective  :  celui  de  Poncelet ,  celui  de  Chasles  et  de  Steiner, 
ou  celui  de  v.  Staudt?  La  réponse  sera  sans  doute  diilérente  dans 
difiiereutes  conditions  \  mais  ici  il  s'agit  particulièrement  d'un  cours 
destiné  à  donner  aux  élèves  ingénieurs  des  Ecoles  techniques  une 
base  théorique  de  leurs  études  plus  pratiques,  et  notamimcnt  à  les 
préparer  à  l'étude  de  la  Statique  graphique.  Alors  la  Géométrie 
de  situation  a  de  grands  avantages.  Â  ces  jeunes  gens  qui  cultivent 
en  même  temps  la  Géométrie  descriptive  ou  qui  ont  étudié  cette 

(  '  )  STuam  :  SjrstemaiUehe  EiUwickelung  der  Abhàngigkeit  geometrischer  Gestalten, 
i83a.  —  Vie  Théorie  der  Kegelschnitte,  gestùizt  auf  projectivische  Eigenschaften, 
Publié,  d'aprèt  les  leçons  et  les  manuscrits  de  Steiner,  par  H,  Schroter,  1867. 

rjiAM-»»  :  jipereu  historique,  etc,  dont  une  partie  avait  été  présentée  à  l'Académie 
de  Bruxelles,  en  i83o,  et  qui  parut  en  i836.  —  Traité  de  Géométrie  supérieure,  i853. 
—  Traité  des  Sections  coniques,  i865. 

(*)  Géométrie  der  Loge,  Nûrnberg,  1847  >  suivie  par  BeitrOge  zur  Géométrie  der  Loge, 
i356-i86o. 
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science,  et  qui  s'exercent  à  dessiner,  les  figures  et  les  concep- 
tions stéréométriques  doivent  être  assez  familières  pour  leur  faire 
comprendre  sans  difficulté  les  démonstrations  descriptives,  et,  réci- 
proquement, ils  ont  besoin,  pour  leurs  études  et  pour  leurs  futurs 
travaux,  de  se  familiariser  encore  plus  avec  ces  conceptions.  Aussi 
le  fondateur  de  la  Statique  graphique,  M.  Culmann,  renvoie-t-il, 
dans  son  excellent  Traité,  à  la  Géométrie  de  situation  de  v.  Staudt, 
et  M.  Reye,  dans  ses  excellentes  Leçons  (^)  de  Géométrie  projective 
faites  aux  élèves  ingénieurs  à  Zurich,  se  sert-il  aussi  de  démonstra- 
tions purement  descriptives. 

Toutefois,  dans  l'instruction,  on  ne  doit  pas  pousser  trop  loin 
une  abstraction,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  utile,  dans  le  cas 
qui  nous  occupe,  de  se  refuser  absolument  l'usage  de  relations  mé- 
triques. Dans  la  Géométrie  de  situation,  on  définit  les  séries  homo- 
graphiques  ou  projectives  de  la  manière  suivante  :  Deux  séries 
(avec  00  *  éléments)  sont  projectives,  si  leurs  éléments  se  corres- 
pondent un  à  un,  et  si  à  quatre  éléments  harmoniques  de  l'une  cor- 
respondent quatre  éléments  harmoniques  de  l'autre.  Cette  définition 
ne  renferme  pas  en  elle  une  détermination  de  l'élément  de  l'une  qui 
correspond  à  un  élément  arbitraire  de  l'autre.  Or  on  sait  que  cette 
détermination  est  exprimée  d'une  manière  assez  simple  par  l'égalité 
des  rapports  anharmoniques  de  quatre  éléments  de  l'une  et  des  élé- 
ments correspondants  de  l'autre.  Nous  croyons  donc  qu'il  est  bon, 
même  dans  un  cours  qui  a  pour  base  principale  l'étude  des  propriétés 
descriptives,  d'introduire  la  notion  du  rapport  anharmonique,  sitôt 
qu'il  s'agit  de  construction  de  séries  (ou  déformes)  projectives. 
Cette  notion  rend  la  conception  de  ces  séries  plus  claire  et  facilite 
l'étude  des  propriétés  descriptives,  en  même  temps  qu'elle  donne 
aussi  le  moyen  d'étudier  les  propriétés  métriques  des  figures  (*). 

La  voie  à  laquelle  nous  avons  donné  ici  la  préférence  est  celle 
que  suit,  dans  le  Livre  que  nous  avons  à  analyser,  l'illustre  géo- 
mètre italien,  qui  n'aspire  pas  à  faire  des  découvertes,  mais  qui 
s'est  chargé  de  la  tâche  utile,  mais  assez  difficile,  d'élaborer  un 
Cours.  Dans  les  premiers  paragraphes  [§  i,  Définitions;  §  2,  Pro- 
jection  centrale;  §  3,  Homologie;  %  4,  Figures  homologiques  de 

(*)  Die  Géométrie  (Ur  Loge,  Hannover,  i866. 

(*)  Pour  cette  dernière  jraison,  M.  Rejre  parle  aussi  dans  des  appendices  du  rapport 
anharmonique. 
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trois  dimensions]  S  ^>  Formes  (séries)  géométriques;  §  6,  Priu" 
cipe  de  dualité;  J  7,  Formes  projectiv^es  ;  §  8,  Formes  harmo- 
jiîfiief 3^  on  fait  abstraction  de  toute  question  de  la  grandeur  de 
l'étendue,  et  toutes  les  démonstrations  se  font  avec  des  propriétés 
descriptives.  Mais,  dans  le  §  9,  l'auteur  introduit  les  rapports 
anharmoniifues,  et  en  montre  les  principales  propriétés ,  pour  en 
faire  usage  dans  ce  qui  suit  (J  10,  Construction  des  formes  pro^ 
jectives;  S  H,  Cas  particuliers  et  exercices;  §  12,  Im^olution,  etc.). 
Fidèle  i  son  point  de  départ,  Tauteur  préfère  toutefois,  même 
après  avoir  introduit  les  rapports  anharmoniques,  les  démonstra- 
tions descriptives  et  constructives,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  plus 
compliquées  que  celles  où  l'on  se  sert  de  simples  opérations  algé- 
briques. C'est  pour  cette  raison  que  la  détermination  des  éléments 
communs  de  deux  séries  projectives  et  celles  des  éléments  doubles 
d'une  série  de  couples  en  involution  (§18),  et  les  problèmes  du 
second  degré  ($  49)  ne  sont  exposés  qu'après  la  déduction  des  pro- 
priétés principales  des  coniques  (§  13,  Formes  projectii^es  dans 
le  cercle;  $  i4.  Formes  projectii^es  dans  les  coniques;  §  15,  Con- 
structions et  exercices;  §  16,  Corollaires  des  théorèmes  de  Pascal 
et  de  Britufuhon;  §  17,  Théorème  de  Desargues).  - 

On  voit  par  les  titres  de  ces  derniers  paragraphes  que  l'auteur 
suit,  quant  i  l'introduction  des  coniques,  un  peu  la  même  voie  que 
Poncelet,  en  déduisant  quelques-unes  des  propriétés  des  coniques 
de  celles  du  cercle.  Toutefois,  il  se  borne  à  établir  par  cette  voie  les 
théorèmes  fondamentaux  sur  la  projectivité  des  faisceaux  qui  pro* 
jettent  dé  points  fixes  d'une  conique  un  point  mobile ,  et  sur  celle 
des  divisions  faites  sur  des  tangentes  fixes  par  une  tangente  mo* 
bile,  et  enfin  sur  celle  de  ces  deux  différentes  espèces  de  formes 
entre  elles;  ces  théorèmes  font  ensuite  la  base  de  la  théorie  sui- 
vante. En  définissant  une  conique  comme  le  lieu  ou  l'enveloppe 
déterminée  par  une  de  ces  propriétés ,  on  pourrait  éviter  cette  dé- 
duction de  théorèmes  généraux  de  leurs  cas  particuliers;  mais  alors 
<m  aurait  besoin  de  plusieurs  démonstrations  (que  les  centres  des 
faisceaux  qui  engendrent  la  conique  peuvent  être  des  points  quel- 
conques de  la  courbe,  etc.). 

Les  paragraphes  suivants  contiennent  :  §  20,  Pôles  et  polaires; 
$21,  Centre  et  diamètres;  §  22,  Figures  polaires  réciproques; 
S  23,  Corollaires  et  constructions.  »  Nous  devons  faire  remarquer 
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que  M.  Cremona  ne  fait  pas  usage,  dans  ces  démonstrations,  d'élé- 
ments imaginaires. 

Le  second  volume  contiendra  les  Propriétés  focales  des  coniques, 
la  Théorie  des  cônes  et  des  figures  sphériques,  et  les  principes  de 
la  Gréométrie  analytique. 

Voilà  un  résumé  du  plan  du  travail  de  M.  Cremona.  Quant  à 
l'exécution  de  ce  plan,  on  ne  peut  trop  louer  l'excellente  exposi- 
tion, l'heureux  choix  des  dénominations,  la  clarté  du  style  et  des 
explications,  et  la  description  intuitive  des  figures,  avantages  qu'on 
doit  apprécier,  sachant  combien  il  est  difficile  souvent  de  ne  pas 
donner  à  la  description  d'une  figure  qui  fait  saillir  presque  immé- 
diatement une  vérité  géométrique  une  étendue  qui  dérobe  à  la  dé- 
monstration descriptive  toute  son  élégance. 

Nous  devons  rappeler  encore  que  M.  Cremona  fait  suivre  les 
théorèmes  de  nombreuses  applications ,  soit  de  corollaires,  soit  de 
constructions.  En  exécutant  avec  soin  ces  constructions,  l'élève  in- 
génieur, en  même  temps  qu'il  acquiert  la  connaissance  de  la  Géo- 
métrie projective,  se  familiarise  avec  les  constructions  graphiques 
qui  lui  seront  si  utiles  plus  tard. 

Il  va  sans  dire  que  l'excellent  Livre  de  M.  Cremona,  tout  en 
étant  destiné  spécialement  aux  Instituts  techniques,  sera  aussi 
extrêmement  propre  à  répandre  ailleurs  le  goût  de  la  Géométrie 
projective  et  la  connaissance  de  cette  science.  Nous  voudrions  donc 
bien,  par  cette  analyse,  augmenter  le  nombre  de  ses  lecteurs.  En 
même  temps,  nous  devons  relever  deux  fautes  qui  s'y  sont  glissées. 
Comme  la  première,  qui  se  trouve  à  l'énoncé  du  théorème  17,  ne 
repose  que  sur  un  échange,  nous  nous  permettons  de  la  corriger^ 
en  substituant  à  cet  énoncé  celui  qui  suit  :  «  Si  aux  droites  a,  6, 
c,.  •  •  et  aux  points  ai,  ac, .  . . ,  ic, . . .  d'une  figure  correspondent 
respectivement  les  droites  a',  i',  (/,...  et  les  points  a!b\  aV, . .  • , 
i'c/,...  d'une  autre  figure  située  dans  le  même  plan  que  la  première, 
et  si  les  droites  joignant  les  points  correspondants  ab  et  ab\  ac  et 
al(f^  • .  • ,  ic  et  iV, .  •  •  passent  par  un  point  fixe  O ,  alors  les  droites 
correspondantes  a  et  a^,  b  et  V^  c  et  (/, . . .  se  rencontrent  en  des 
points  d'une  droite  fixe.  » 

La  seconde  de  ces  fautes  (^)  se  trouve  dans  les  démonstrations  de 

.  ('  )  Nous  croyons  savoir  que  rindication  de  ces  deux  fautes,  reconnues  par  Tauteur. 
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Tarticle  114,  (a)  et  (&)•  En  effet,  selon  ces  démonstrations,  il  serait 
possible  de  substituer  au  cercle  une  courbe  tout  à  fait  arbitraire. 
11  y  a  donc,  dans  la  démonstration,  une  lacune  qu'il  ne  serait  pas 
difficile  de  remplir^  mais,  comme  les  théorèmes  dont  il  s'agit  sont 
importants,  Fauteur,  sans  doute,  s'en  chargera  lui-même,  en  don- 
nant dans  le  second  Volume  une  correction  de  ces  deux  démons- 
trations. Z. 


p^^Ê^^^— 
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ÂTTI  DELL*  ÂGGADBllIA  PONTIFICU  DE*  NUOVI  LiNGBI  (*].  —  In-4'*. 

T.  XXV;  1871-187». 

Secchi  (le  p.].  —  Sur  la  distribution  des  protubérances  autour 
du  disque  solaire.  4*,  5^,  6*  et  7*  Communications.  (Ensemble  6q  p.) 

Avec  des  considérations  sur  la  couronne  solaire. 

Secchi  (le  P.).  —  Sur  quelques  phénomènes  produits  dans  /'er- 
plosion  de  la  foudre  à  ^latri.  (5  p.) 

Pbovehzali  (P.-F.-S.).  — Sur  la  mesure  de  l'intensité  de  la 
lumière  solaire.  (2  Articles,  i3  p.) 

Feegoi^  (E.)  et  Secchi  (le  P.).  — Sur  la  différence  de  longi^ 
tude  entre  Rome  et  Naples. 

Ces  astronomes  ont  trouvé  pour  l'expression  de  cette  différence, 
évaluée  en  temps,  7"  6*,  247  ±  o*,027. 

Catalah  (E.).  —  Théorème  d' Arithmétique,  (i  p.  ;  fr.) 

N  étant  un  multiple  donné  de  4  9  't  tin  nombre  pair  <^  N,  on  dé- 
compose n  en  une  somme  de  puissances  de  2,  et  Ton  fait  X„  =  =i=  i , 
suivant  que  ces  puissances  sont  en  nombre  pair  ou  en  nombre  im- 
pair. En  supposant  N  —  n  =  2^"i,  on  a 

ii=:o 

le  signe  +  répondant  au  cas  où  N  est  la  somme  d'un  nombre  impair 
de  puissances  de  2. 

aprèft  rimpretiioD,  fait  partie  de  YErratum  qui  te  trouTera  dans  le  secend  Volume  de 
rOaTnge.  ^-  ^• 

(*)  Voir  Bulletin,  t.  II,  p.  19. 
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Secchi  (le  P.).  —  Sur  l'aurore  électrique  du  4  féi^rier  1872. 
(12  p.) 

Secchi  (le  P.).  —  Sur  la  dernière  éclipse  du  11  décembre  1871. 

(18  p.) 

AzzÀRELLi  (M.).  —  Centre  de  pression  dans  une  surface  quel- 
conque. (20  p.) 

Une  surface  rigide  quelconque  étant  plongée  dans  un  liquide,  les 
pressions  normales  exercées  sur  les  divers  éléments  de  cette  surface 
n'aiuront  pas,  en  général,  de  résultante  unique,  et,  par  conséquent, 
il  n'y  aura  pas  lieu  de  chercher  le  centre  de  pression.  L'auteur  éta- 
blit dans  son  Mémoire  les  conditions  nécessaires  pour  la  réduction 
des  pressions  élémentaires  à  une  force  unique.  Il  applique  ensuite 
ces  conditions  à  différentes  surfaces. 

Secchi  (le  P.).  — ^  Sur  les  spectres  prismatiques  des  corps  cé- 
lestes. (56  p.) 

AzzÀRELLi  (M.).  —  Détermination  du  centre  de  gravité  du 
triangle  sphérique  et  de  la  pyramide  sphérique.  Résolution  des 
problèmes  qui  s'y  rapportent,  (32  p.) 

Ce  Mémoire  est  le  développement  d'une  Note  de  Kramp,  publiée 
en  1793,  dans  le  tome  IV  du  Giornale  Jisico -médico,  et  conte- 
nant les  énoncés  et  la  simple  indication  des  solutions  de  vingt-sept 
problèmes,  dont  vingt  et  un  se  rapportent  à  la  détermination  du 
centre  de  gravité  du  triangle  sphérique.  M.  Azzarelli  donne  la  dé- 
monstration des  solutions  de  ces  vingt  et  un  problèmes. 

Catalan  (E.).  —  Sur  les  courbes  antipodaires.  (i  p.  5  fr.) 
Les  antipodaires  d'une  suite  de  conchoïdes  ayant  même  pôle  sont 
des  courbes  parallèles. 

Segghi  (le  P.).  —  Sur  la  température  solaire.  (11  p.) 

Provenzali  (P. -F. -S.).  —  «Sur  l'équivalent  mécanique  de  la 
chaleur.  (7p.) 

Azzarelli  (M.).  —  Nouvelles  recherches  relatives  au  théorème 
de  Fagnano .  (  1 3  p .) 

Suite  du  Mémoire  inséré  au  t.  XXIV  des  Atii  delV  Accad.  Pont. 
de'  N.  Lincei  (voir  Bulletin,  t.  III,  p.  106).  Constructions  géomé- 
triques se  rattachant  au  théorème  de  Fagnano. 
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RIYISTA  scicfnnoo-iNDiTSTaiALB  délie  principal!  scoporte  ed  invenzioni  (Me 
nelle  scienze  e  nelle  industrie.  Coropilata  da  Guido  Vimergati,  con  la  collabo- 
razione  dei  signori  P.  Secchi,  Donati,  Denza,  Canestrini,  etc.,  etc.  —  Firenze, 
Gr.  in-8*  (>). 

Les  deux  premiers  Volumes  de  cette  Revue  ont  paru  sous  forme 
d'Annuaire,  dans  le  format  in- 18,  à  la  fin  des  années  1869  ^^  1870. 
C'est  à  partir  du  mois  d'avril  1871  qu'elle  est  devenue  publication 
mensuelle  avec  son  format  actuel.  Le  cadre  de  la  Revue  embrassant 
Tensemble  des  Sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles, 
nous  mentionnerons  seulement  les  articles  qui  se  rapportent  aux 
branches  dont  s'occupe  notre  Bulletin. 

y  Année;  1871. 

Dehzà  (F.)  et  Donati  (G,-B.).  —  aurores  boréales  du  9  et  du 
iSai^ril  1871. 

C1POLI.BTT1  (D.).  —  «Sur  la  fonction  des  forces,  (5p.) 

L'auteur  a  pour  but  de  chercher  l'expression  de  l'action  élémen- 
taire qu'exercent  deux  molécules  l'une  sur  l'autre.  Après  avoir  cité 
les  principes  énoncés  par  Hooke  et  par  Newton,  il  arrive  à  la  loi 
qu'en  a  déduite  Boscovich,  et  à  la  courbe  sinueuse,  asymptote  aux 
deux  axes  coordonnés,  par  laquelle  cette  loi  est  représentée.  Il  eu 
conclut  que  la  grandeur  de  l'action  de  deux  molécules  peut  être  rc- 

présentée  par  le  quotient  ^  '"  de  deux  polynômes,  de  degrés  2/1  et 

211  -h  a,  ne  renfermant,  l'un  et  l'autre,  que  des  puissances  paires, 
et  dont  le  second,  Pin+t?  t^*^  pas  de  terme  constant;  ce  qui  donne, 
comme  limite,  la  loi  d'attraction  newtonienne,  pour  une  distance 
infinie. 

Gherardi  (S.).  —  Sur  un  projet,  paraissant  le  plus  ancien,  de 
télégraphe  magnétique,  (9p.) 

P^oir  les  Articles  publiés  dans  le  tome  I"  du  Bullettino  di  Biblio- 
grajia,  etc.  de  M.  le  prince  Boncompagni. 

Denza  (F.).  —  Bolides  observés  en  Italie,  en  avril  1871. 

(')  Revue  scientifique  et  industrielle  des  principales  découvertes  et  inventions  faites 
(laoi  les  sciences  et  dans  l'Industrie.  Rédigée  par  M.  l'ingénieur  comte  G.  Vimercati. 
—  Cette  ReTue  parait  chaque  mois  par  fascicule  de  deux  feuilles.  Le  prix  d'abonne- 
ment est  7  fr.  pour  l'Italie,  9  fr.  pour  le  reste  de  l'Europe. 
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Cacnassi  (M.).  —  Sur  un  télémètre,  nous^el  instrument  pour  la 
mesure  des  distances. 

Tacchini  (P.).  —  Nou\^elles  ohsen^ations  sur  les  protubérances 
solaires. 

Secchi  (A.).  —  Sur  une  nouvelle  méthode  spectroscopique. 

EccHER  (A.  de).  —  Sur  la  transformation  du  tras^ail mécanique 
en  électricité  et  en  clialeui-,  (8p.) 

Denza  (F.).  —  Les  étoiles  filantes  et  les  aurores  polaires  obser- 
\^ées  en  Piémont,  en  1871.  (3  p.) 

Ragoita  (D.).  —  La  poussière  atmosphérique,  (7p.) 

DoMiNi  (P.).  —  Sur  les  machines  à  vapeur;  notes  pratico- 
théoriques.  (2  art.,  i3  p.) 

Cecchi  (F.).  — Le  baromètre  de  la  Loggia  de  II'  Or  gagna,  à 
Florence.  (3  art.,  2 5  p.) 

Lavisato  (D.).  —  Le  spectre  des  éclairas.  (3p.) 

Denza  (F.).  —  aurores  polaires  et  éruptions  solaires.  (3  p.) 

Tacchini  (P.).  — Physique  solaire.  (3  p.) 

4*  Année;  1872. 

Dejnza  (F.).  —  aurores  polaires.  (3  p.) 

Serpieri  (A.).  —  Sur  les  relations  entre  le  Soleil  et  les  pla- 
nètes. (3  art.,  27  p.) 

Secchi  (A.),  Bertelli  (T.),  Cagnassi  (M.).  —  La  grande  au- 
rore boréale  du  ^février  1872.  (6  p.) 

Bertelli  (T.).  —  Phénomènes  météorologiques  observés  à  Flo- 
rence, en  mars  1872.  (3  p.) 

Cecchi  (F.).  —  Nouvel  appareil  pour  démontrer  l'égalité  de 
vitesse  de  chute  des  corps  lourds  et  des  corps  légers.  (4  p.) 

DoKATi  (G.-B.).  —  Sur  des  phénomènes  qui  se  sont  manifestés 
sur  les  lignes  télégraphiques  pendant  la  grande  aurore  boréale 
du  ^février  18725  sur  l'origine  des  aurores  boréales,  et  sur  une 
prétendue  question  de  priorité  relative  à  i explication  de  cette 
origine.  (18  p.) 
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CiPOULETTi  (D.) .  —  ^application  du  principe  de  Newton  et  de 
la  dissertation  de  Boscovich  sur  la  loi  des  forces  qtd  existent  dans 
la  nature  à  une  théorie  synthétique  de  l'étendue.  (3  arL,  ao  p.) 
Suite  de  la  Note  insérée  dans  le  précédent  Volume.  L'auteur 
prend  pour  point  de  départ  les  principes  de  Hooke,  de  Newton  et 
de  Boscovich,  qu'il  résume  cOmme  il  suit  :  «  Si,  en  vertu  d'une 
action  extérieure,  deux  atomes  contigus  d'un  corps  sont  sollicités  à 
se  rapprocher  ou  à  s'éloigner,  alors  il  se  développe,  entre  ces  deux 
atomes  et  suivant  la  droite  qui  les  joint,  des  accroissements  de 
forces,  répulsifs  dans  le  premier  cas,  attractifs  dans  le  second.  Ces 
réactions ,  entre  des  limites  déterminées  de  stabilité,  sont  propor- 
tionnelles aux  forces  extérieures,  et  fonctions  continues  du  dépla- 
cement qp  d(^,  ou  de  la  quantité  dont  les  atomes  se  sont  rapprochés 
ou  éloignés.  EHles  s'annulent  soit  quand  la  variation  =p  $!^  converge 
vers  zéro,  soit  quand  la  distance  variable  Ç  +  ${*  s'approche  de  la 
distance  limite  de  la  cohésion,  et  elles  croissent  indéfiniment,  par 
des  valeurs  négatives,  lorsque  la  distance  variable  Ç  —  d^  est  sur  le 
point  de  devenir  un  minimum,  par  rapport  à  la  distance  Ç  qui  ré- 
pond à  l'état  naturel.  » 

MiRAiiGOifi  (C).  —  Sur  le  principe  de  la  viscosité  superficielle 
des  liquides,  établi  par  M,  J.  Plateau.  (2  p.) 

Feeeiki  (R.).  —  Sur  la  polarisation  électrostatique. 

DosKiici  (P.).  — Sur  quelques  relations  qui  ont  lieu  entre  un 
corps  et  ses  couches  de  niveau.  (5p.) 

L'auteur  établit  plusieurs  théorèmes,  dont  nous  citerons  seule* 
ment  le  premier  : 

(c  Le  moment  par  rapport  à  un  plan  de  la  portion  d'un  corps 
comprise  entre  deux  couches  de  niveau,  multiplié  par  le  rapport 
constant  de  la  masse  d'une  couche  à  celle  de  la  partie  du  corps  in- 
térieur à  cette  couche,  est  égal  à  la  différence  des  moments  des  deux 
couches,  pris  par  rapport  au  même  plan.  » 

CiPOLLETTi  (D.).  —  Expressions  générales  du  déi^eloppement 

en  série  des  coordonnées  d'un  corps  céleste.  (5p.) 

d^x           F 
Au  moyen  des  équations  -7—  == x, . . .  du  mouvement  ellip- 

lîque,  l'auteur  développe  les  valeurs  de  x,  j^  z  en  séries  ordonnées 
suivant  les  puissances  du  temps,  et  dont  les  coefficients  dépendent, 

2. 
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suivant  une  loi  qu'il  indique,  des  valeurs  initiales  des  coordonnées 
et  des  composantes  de  la  vitesse. 

LiVERÀiri  (P.).  —  Les  étoiles  filantes  de  la  période  d'août.  (4p) 

PnovEwzALi  (P.-S.-F.).  — Sur  le  coefficient  mécanique  de  la 
chaleur,  (3p.) 

DoMNiNi  (P.).  —  Sur  quelques  propriétés  d'un  anneau  très- 
mince,  déforme  elliptique,  et  hétérogène.  (4  p-) 

LuviNi  (G.).  —  Sur  la  viscosité  superficielle  des  liquides.  (4p«) 

EccHER  (A.  de).  —  Sur  la  réponse  du  professeur  G.  Cantoni 
aux  ohserv^ations  faites  à  son  trav^ail  sur  l' électrophore  et  la  pola- 
risation électrostatique.  (19  p.) 

E^cHER  (A.  de).  —  Observations  sur  quelques  expériences  du 
professeur  R.  Ferrini  sur  la  polarisation  électrostatique.  (i4p) 

Bellucci  (G.).  —  Pluie  extraordinaire  d^  étoiles  fiantes,  le 
27  noi^embre  1872.  (4  p) 


MÉLANGES. 

SCI  Ll  rOSSUlLITÉ  DE  BEPRÉSEnER  INE  FOKTION  PAR  DKE  SÉRIE  TR160>01ÉTR1(!IE; 

Par  B.  RIEMANN. 

Publié,  d'après  les  papiers  de  Tauteur,  par  R.  Dedeund  (*). 

(Traduit  de  rallemand.) 

Le  présent  travail  sur  les  séries  trigonométriques  se  compose  de 
difux  Parties  essentiellement  distinctes.  La  première  contient  une 
liisloîre  des  recherches  et  des  opinions  des  géomètres  sur  les  fonc- 


*  Ce  Hirmoln  a  été  présenté  par  l'auteur,  en  iS5^,  à  la  Faculté  de  Philosophie 
ywu  ^.'Xi  habililatioa  à  l'Université  de  Gcettin(jue.  Rien  que  l'auteur  ne  semble  pas 
r«r...ir  dt-fe-tint  a  la  publicité,  cependant  l'impression  de  ce  travail  sans  aucun  change 
flMMit  d«  ioiM^t  paraîtra  suffisamment  justifiée  tant  ^»ar  l'intérêt  considérable  qui  s'at- 
tacÉMr  au  h'j')*<,  qae  par  la  manière  dont  y  sont  traites  les  principes  les  plus  importants 
^  VAJûi*ljyt  ixifioiiesimale. 

Krvjasvicà,  joiilet  18Ô7.  R.  DedeuïO). 
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lions  arbitraires  données  graphiquement,  et  sur  la  possibilité  de 
les  représenter  par  des  séries  trigonométriques.  Le  rapproche- 
ment de  ces  résultats  m'a  permis  de  mettre  à  profit  quelques  indi- 
cations de  l'illustre  géomètre  (*)  à  qui  Ton  doit  le  premier  travail 
sur  cet  objet.  Dans  la  seconde,  je  soumets  la  représentation  d'une 
fonction  par  une  série  trigonométrique  à  un  examen  qui  embrasse 
des  cas  qui  n'ont  pas  encore  été  traités  jusqu'ici.  Il  a  été  nécessaire 
de  faire  précéder  cette  élude  d'une  courte  Note  sur  la  notion  d'in- 
tégrale définie,  et  sur  l'étendue  dans  laquelle  cette  notion  est  ap- 
plicable. 

Histoire  des  recherches  relatis^es  à  la  représentation  par  une  série 
trigonométrique  d'une  fonction  donnée  arbitrairement, 

S*- 

Les  séries  trigonométriques ,  ainsi  appelées  par  Fourier,  c'est- 
à-dire  les  séries  de  la  forme 

Ox  s\ï\x  -4-  fla  sin  7.x  -f-  //a  sin  3x  -f- . . . 
H-  ^6,-t-  éiCOsa:  -*-  b^cosix  -*-  biCOsZx 


jouent  un  rôle  considérable  dans  la  partie  des  Mathématiques  où 
Ton  rencontre  des  fonctions  entièrement  arbitraires-,  on  est  même 
fondé  à  dire  que  les  progrès  les  plus  essentiels  de  cette  partie  des 
Mathématiques,  si  importante  pour  la  Physique,  ont  été  subor- 
donnés à  la  connaissance  plus  exacte  de  la  nature  de  ces  séries.  Dès 
les  premières  recherches  mathématiques  qui  ont  conduit  à  la  con- 
sidération des  fonctions  arbitraires,  s'est  posée  la  question  de  savoir 
si  une  fonction  entièrement  arbitraire  pouvait  se  représenter  par 
une  série  de  ta  forme  ci-dessus. 

Cette  question  a  pris  naissance  vers  le  milieu  du  siècle  précé- 
dent, à  l'occasion  des  recherches  sur  les  cordes  vibrantes,  dont 
s'occupaient  alors  les  plus  célèbres  géomètres.  Il  serait  difficile 
d^exposer  leurs  vues  sur  ce  sujet  sans  entrer  dans  les  détails  du 
problème. 

Sous  certaines  hypothèses,  qui  s'accordent  de  très-près  avec  la 
réalité,  la  forme  d'une  corde  tendue,  vibrant  dans  son  plan  (en  dé- 

(*)  L^enne-DIrichlet.  {N.du  Trad,) 
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ùmf^z)  =y*(2/-f-^),  c'est-à-dîre  qu'il  cherche  des  expressions 
analytiques  qui  restent  invariables  lorsque  z  croit  de  2  /. 

C'est  le  mérite  essentiel  d'EuIer,  qui  a  donné,  dans  le  volume 
suivant  des  Mémoires  de  Berlin  (*),  une  nouvelle  exposition  de  ces 
travaux  de  d'Alembert,  d*avoir  reconnu  plus  exactement  la  nature 
des  conditioDcs  auxquelles  la  fonction  f{z)  doit  satisfaire.  Il  re- 
marqua que,  d'après  la  nature  du  problème,  le  mouvement  de  la 
.  corde  est  complètement  déterminé  si  Ton  donne ,  pour  un  instant 
fielcoiique,  la  forme  de  la  corde  et  la  vitesse  de  chaque  point 

I  c'est-à-dire  j^  et  -^|>  et  il  fit  voir  que,  si  l'on  imagine  que  ces 

deux  fonctions  soient  définies  par  des  courbes  tracées  arbitrai- 
rement, on  peut  toujours  en  déduire,  par  une  simple  construction 
(éométrique,  la  fonction /(z)  de  d'Alembert.  Supposons,  en  effet, 

<pc Ion  ait,  pour  tt=o^  y  =  g [x)  et  -^  =  A  [x) •,  il  vient,  pour 
les  valeurs  de  x  entre  o  et  /, 

ctj  par  suite,  on  obtient  la  fonction  y(z)  entre  —  l  cl  L  Or  de  là 
on  déduit  la  valeur  de  cette  fonction  pour  toute  autre  valeur  de  z, 
an  moyen  de  l'équation  y  (z)  =y(2/-4-z).  Telle  est,  en  notions 
8l»traites,  mais  actuellement  bien  connues,  la  détermination  due  à 
Eolerde  la  fonction /(z). 

Cependant  d'Alembert  protesta  contre  cette  extension  donnée  à 
''méthode  parEuler  (*),  parce  que  sa  méthode  supposait  néces- 
''ïfement  que  y  pût  s'exprimer  analytiquement  en  t  et  en  or. 

Avant  qu'Euler  eût  fait  connaître  sa  réponse,  parut  un  troisième 
^ïvaîl  sur  ce  sujet,  tout  différent  des  deux  premiers  et  dû  à  Daniel 
^rnoulli  (•).  Déjà,  avant  d'Alembert,  Taylor  avait  vu  que  l'on  a 

— —  =  a}  — '—-^ 

(*)  Mémoirm  iU  l'Âeadènde  de  Berlin,  1748,  p.  69. 

(^)  Mémoires  de  l' académie  de  Berlin,  1750,  p.  358.  «  En  effet,  on  ne  peut,  ce  me 

*  ieable,  eipiimerj^  analytiquement  d'une  manière  plus  générale  qu'en  le  supposant 

*  ^  fonction  de  t  et  de  or.  Mais  dans  cette  supposition  on  ne  trouve  la  solution  du 

*  pvoblèae  que  pour  les  cas  où  les  différentes  figures  de  la  corde  Tibrante  peuvent  être 

*  xeoferméet  dans  une  seule  et  même  équation.  » 

(')  Mémoires  do  V Académie  de  Berlin,  1753,  p.  i47* 
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.     xt:             ,     ixr, 
Gx  sm  —  -4-  «a  sin  —j h 


'  -  6i  -4-  6,  cos  — r  -4-  bi  cos 


ajTTT 


ll|Wé8enter,  pour  l'abscisse  x^  Tordonnée  d'une  courbe 
iPlurbitraire  entre  o  et  /.  Or  personne,  à  cette  époque, 
iNft  doute  que  toutes  les  transformations  que  Ton  pou- 
Wribir  à  une  expression  analytique,  qu'elle  fut  finie  ou 
tinssent  légitimes  pour  toutes  les  valeurs  des  quantités 
n^,  ou  du  moins  que,  si  elles  devenaient  inapplicables, 
Imlement  que  dans  des  cas  tout  à  fait  spéciaux.  Il  sem- 
\  impossible  de  représenter  une  courbe  algébrique,  ou 
[eut  une  courbe  analytique  donnée  non  périodique  par 
m  périodique  ci-dessus,  et  Euler  croyait,  en  conséquence, 
îdcr  la  question  contre  Bernoulli. 

ant  le  débat  entre  Euler  et  d'Alembert  n'était  pas  encore 
2ela  engagea  un  jeune  géomètre,  encore  peu  connu  alors, 
à  tenter  la  résolution  du  problème  par  une  voie  toute 
par  laquelle  il  arriva  aux  résultats  d'Euler.  11  entreprit  (*) 
iner  les  vibrations  d'un  fil  sans  masse,  chargé  d'un  nombre 
lé  et  fini  de  masses  égales  et  équidistantes,  et  il  reclier- 
e  comment  varient  ces  vibrations  lorsque  le  nombre  des 
)it  à  l'infini.  Mais,  quelque  habileté,  quelque  richesse 
analytiques  qu'il  eut  déployée  dans  la  première  partie  de 
I,  le  passage  du  fini  à  l'infini  laissait  encore  beaucoup  à 
bien  que  d'Alembert ,  dans  un  écrit  qu'il  plaça  en  tête  de 
ules  mathématiques,  put  continuer  à  réclamer  pour  sa 
ition  le  mérite  de  la  plus  grande  généralité.  Les  opinions 
géomètres  de  celte  époque  continuèrent  donc  à  rester 
ir  ce  sujet;  car,  dans  leurs  travaux  ultérieurs,  chacun 
m  fond,  son  point  de  vue. 

sumer,  finalement ,  les  manières  de  voir  qu'ils  ont  déve- 

l'occasion  de  ce  problème  touchant  les  fonctions  arbi- 

la  possibilité  de  les  représenter  par  une  série  trigono- 

Euler  avait,  le  premier,   introduit  ces   fonctions  dans 

tnea  Taurinensia,  1. 1.  Recherches  sur  la  nature  et  la  propagation  du  son. 
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fonction  f\^x)  est  donnée  tout  à  fait  arbitrairement  ;  il  substitua 
d'abord  pour  fi^x)  une  fonction  de  celles  qu'on  nomme  discon- 
linues  (rordonnée  d'une  ligne  présentant  un  point  de  rupture  pour 
certaines  valeurs  de  Tabscisse  x),  et  il  obtint  ainsi  une  série  qui, 
efK^tivement,  donnait  toujours  la  valeur  de  la  fonction. 

Quand  Fourier,  dans  un  de  ses  premiers  travaux  sur  la  chaleur, 
présenté  à  l'Académie  des  Sciences  le  ni  décembre  1807  (^),  énonça 
pour  la  première  fois  cette  proposition,  qu'une  fonction  donnée 
(graphiquement)  d'une  manière  tout  à  fait  arbitraire  pouvait  s'ex- 
primer par  une  série  trigonométrique,  cette  assertion  parut  à  La- 
grange  si  inattendue,  que  l'illustre  vieillard  la  contesta  de  la  ma- 
nière la  plus  formelle.  Il  doit  exister  encore  (*)  sur  ce  débat  une 
pièce  écrite  dans  les  Archives  de  l'Académie  de  Paris.  Malgré  cela. 
Poisson,  partout  où  il  se  sert  des  séries  trigonométriques  pour 
représenter  des  fonctions  arbitraires,  renvoie  (')  à  un  passage  des 
travaux  de  Lagrange  sur  les  cordes  vibrantes,  où  cette  représen- 
tation doit  se  trouver.  Pour  réfuter  cette  allégation,  qu'on  ne  peut 
expliquer  qu'en  se  rappelant  la  rivalité  qui  existait  entre  Fourier  et 
Poisson  (*),  nous  sommes  forcés  de  revenir  encore  une  fois  au  Mé- 
moire de  Lagrange*,  car  les  Recueils  publiés  par  l'Académie  ne  con- 
tiennent rien  sur  cet  objet. 

On  trouve  effectivement,  à  l'endroit  cité  par  Poisson  (*),  la 
formule 

r  =  2/YsinXrrfXXsin:c7:-l-2/Ysin2X7:rfXxsîn2a:7r 

-f9/Ysin3X7:rfXxsin3:c7:-*-...-i-2/Ysin/iX7re/Xxsin/ijr7r, 

«  de  sorte  que,  lorsque  x  =  X,  on  aura  ^  =  Y,  Y  étant  l'ordonnée 
<pi  répond  à  l'abscisse  X.  » 

Cette  formule  a  bien  le  même  aspect  que  la  série  de  Fourier,  et 
peut,  au  premier  coup  d'œil,  être  confondue  avec  eUe;  mais  cette 
apparence  provient  simplement  de  ce  que  Lagrange  a  employé  le 
^gne  /dX  là  où  nous  emploierions  aujourd'hui  le  signe  ZAX. 

(']  Bulletin  de  la  Société  Philomathique^  t.  I,  p.  1 13. 

(*)  D'après  une  Communication  verbale  du  professeur  Dirichlet. 

(')  Noumment  dans  son  Ouvrage  le  plus  répandu,  son  Traité  de  Mécanique,  n®  3a3, 
»•  I.  p.  638. 

(*)  le  Compte  rendu  dans  le  Bulletin  des  Sciences  sur  le  Mémoire  présenté  par  Fou- 
^  t  l'Académie  est  de  Poisson. 

(')  Mitcellanea  Taurinensia,  t.  lU,  Pars  msth.,  p.  26r. 
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Elle  donne  la  solution  de  ce  problème  :  Déterminer  la  série  finie  de 

sinus 

AiSinxTr  -h  OîSinaxTr-l-. .  .-ha^sïnnxr:, 

de  façon  que,  pour  les  valeurs ? ?  •  •  •  5 de  x,  que 

Lagrange  désigne  d'une  façon  indéterminée  par.X,  elle  prenne  des 
valeurs  données.  Si  Lagrange  avait  fait  n  infini  dans  cette  formule, 
il  serait  bien  parvenu  au  résultat  de  Fourier  ;  mais  lorsqu'on  lit 
complètement  son  Mémoire,  on  voit  qu'il  est  fort  éloigné  de  croire 
qu'une  fonction  tout  à  fait  arbitraire  puisse  réellement  être  repré- 
sentée par  une  série  infinie  de  sinus.  Il  avait,  au  contraire,  entre- 
pris tout  son  travail,  parce  qu'il  croyait  que  ces  fonctions  arbi- 
traires ne  sont  pas  exprimables  par  une  formule,  et ,  quant  à  la 
série  trigonométrique,  il  pensait  qu'elle  peut  représenter  toute  fonc- 
tion périodique  donnée  analytiquement.  Aujourd'hui,  il  est  vrai, 
nous  avons  peine  à  concevoir  que  Lagrange  ne  dut  pas  arriver  de 
sa  formule  de  sommation  à  la  série  de  Fourier;  mais  cela  s'ex- 
plique par  cette  circonstance,  que  le  débat  entre  Euler  et  d'Alem- 
bert  avait  fait  naître  dans  son  esprit  une  opinion  arrêtée  sur  la  voie 
qu'il  fallait  suivre.  Il  croyait  que  l'on  devait  commencer  par  ré- 
soudre complètement  le  problème  des  vibrations  pour  un  nombre 
fini  indéterminé  de  masses,  avant  d'employer  les  considérations  de 
limites.  Ces  considérations  exigent  une  étude  assez  étendue  (*),  qui 
eût  été  inutile  s'il  avait  connu  la  série  de  Fourier. 

C'est  Fourier  qui  a,  le  premier,  compris  d'une  manière  exacte 
et  complète  la  nature  des  séries  trigonométrîques  (*).  Celles-ci  ont 
été,  depuis,  employées  de  diverses  manières  en  Physique  mathéma- 
tique jx)ur  la  représentation  des  (onctions  arbitraires,  et,  dans 
chaque  cas  particulier,  on  s'est  aisément  convaincu  que  la  série  de 
Fourier  convergeait  effectivement  vers  la  valeur  de  la  fonction-, 
mais  on  est  resté  longtemps  avant  de  pouvoir  démontrer  généra- 
lement cet  important  théorème. 

La  démonstration  donnée  par  Cauchy  dans  un  Mémoire  lu,  le 
ay  février  iSa6,  à  l'Académie  de  Paris  (*),  est  insuffisante,  comme 

('^  MistrlLiPK^a  Taurinemsta^  t,  lU,  Pars  math.,  p.  a5i. 

{*^  Builetim  Jfs  Sciemces^  U  I,  p.  1 15.  «  Les  coefficients  a,  a\  a',. . .  éUnt  ainsi  dé- 
terminés, etc.  • 

^•)  J^èuHMrcs  tie  l*.4caJémue  dei  Sciemces,  t.  VI,  p.  6o3. 
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Dirichlet  l'a  fait  voîr  (*).  Cauchy  suppose  que,  si,  dans  une  fonc- 
tion périodique  y(x),  donnée  arbitrairement,  on  remplace  x  par 
un  argument  complexe  x-f-jT',  cette  fonction  est  finie  pour  toute 
valeur  de  j^;  mais  cela  n'a  lieu  que  pour  le  seul  cas  où  la  fonction 
est  égale  â  une  grandeur  constante.  Il  est  cependant  facile  de  voir 
que  cette  supposition  n'est  pas  nécessaire  pour  la  suite  des  conclu- 
sions. D  suffit  que  l'on  ait  une  fonction  9  (j^  -f-,7  Oi  4^*  soit  finie 
pbur  toutes  les  valeurs  positives  de  j^  et  dont  la  partie  réelle 
devienne  égale,  pour  )^  =  o.  à  la  fonction  périodique  donnée y*(x). 
Si  l'on  admet  préalablement  cette  proposition,  qui  est  en  eflët 
vraie  ('),  la  voie  proposée  par  Cauchy  conduit  alors  au  but,  comme, 
réciproquement,  cette  proposition  peut  se  déduire  du  théorème  de 
Fourier. 

s  3. 

En  janvier  1829  parut  dans  le  Journal  de  C relie  (')  un  Mé- 
moire de  Dirichlet,  où  la  possibilité  de  la  représentation  par  les 
séries  trigonométriques  se  trouvait  établie  en  toute  rigueur  pour 
les  fonctions  qui  sont  en  général  susceptibles  d'intégration,  et  qui 
ne  présentent  pas  une  infinité  de  maxima  et  de  minima. 

Il  arriva  à  la  découverte  du  chemin  à  suivre  pour  obtenir  la  so- 
lution de  ce  problème,  par  la  considération  que  les  séries  infinies  se 
partagent  en  deux  classes,  suivant  qu'elles  restent  ou  non  conver- 
gentes, lorsqu'on  rend  tous  leurs  termes  positifs.  Dans  les  pre- 
mières, les  termes  peuvent  être  intervertis  d'une  manière  quel- 
conque; dans  les  autres,  au  contraire,  la  valeur  dépend  de  Tordre 
des  termes.  Si  Ton  désigne,  en  cflct,  dans  une  série  de  la  seconde 
classe,  les  termes  positifs  successifs  par 

et  les  termes  négatifs  par 

il  est  clair  que  Sa,  ainsi  que  Si,  doit  être  infinie;  car  si  ces 
deux  sommes  étaient  finies  Tune  et  l'autre,  la  série  serait  encore 
convergente  lorsqu'on  donnerait  à  tous  les  termes  le  même  signe*, 

.;*';  Journal  de  Creiie,  t.  4,  p.  167  et  i58. 

;'}  La  déinoDstration  te  troure  dans  la  Dissertation  inaugurale  4^  Tau  leur. 

(»)  T.  4,  p.  IJ7. 
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:tt  itMT  ^ettle  «lauk  Infime)  ia  série  serût  divergente.  D  est  clair  main 
rmum  ^fu»  U  iwrti»^  en  plaçant  les  termes  dans  on  cirdre  couve- 
li^r  pounm  prvmkre  une  valeur  donnée  quelcon(|ae  C^  car,  s 
TiMi  pr«ftt%l  ^iKMmatîvement  des  termes  positifs  de  la  série  jusqu'à  a 
v|iM»  Mk  >âd«mr  $aii  phts  grande  que  C ,  puis  des  termes  négatifs  ju» 
v|m\ji  c«^  \|iac  :Mft  vitittur  soit  moindre  que  C ,  la  différence  entre  cett( 
v^di^^tt^  vi  C  ni.*  :MLrp4i/»sera  jamais  ia  valeur  du  terme  qui  précède  I( 
vittA^vt^  cfaMu^tfincnt  de  signe.  Or  les  quantités  a,  aussi  bien  qui 
t%ra^  v{tt<uàù4«^  &x  lùuUsMUit  toujours  par  devenir  infiniment  petite 
py»uii^  vk"!*^  v;^iHitrs  vnMssanles  de  Tindice,  les  écarts  entre  la  somm< 
Utt  Ia.>ciHiV  ci  C  dbmiiMfeJront  encore  infiniment  petits,  lorsqu'on  pro 
l^Mi^vè'H  4^9«^4  tuin  hk  sérkN  c*est-iî-dirc  que  la  série  converge  vers  C 
C  Cîv4  utv  >culc^  :^ries  de  la  première  classe  que  Ton  peut  appH 
v^uk'4  Uv-v  u>4vv  Ut.»s  :>unjLmcs  fiuies  ;  elles  seules  peuvent  être  consi- 
UvàWvv  c\*imuc  l  cuckruible  de  leurs  termes;  celles  de  la  seconA 
vlifc^^'  uv  îc  ^Ht^cut  piàs  :  circonstance  qui  avait  échappé  aux  ma- 
UwuMîKK'u>  du  sivvle  dernier,  principalement  par  la  raison  qiu 
U\x  m:4«vv  v^uî  prMCvdent  suivant  les  puissances  ascendantes  d'nnt 
\4A4^k  4|»|Mitttcii;ueut  ^  généralement  parlant  (c*est-4-dire  âFes- 
vv^KK^a  àv  sVCimiK^  ^;deiurs  particulières  de  celte  variable],  à  h 

L  I  M.i%c  <iv  bWrttrtr^  évidemment ^  n'appartient  pas  Bécessair^ 

iâ^u*.  V    a  ^^^>««Hc«v  ct;fc>5ie;  ou  ne  pouvait  donc  point*  coauneCiB- 

.a^        .»:  v^aK'iiKuii  tcuCv  d<.'  k*  taire  (*^,  déduire  sa  cooierr^cct 

.V     t      K  v<4i^vuu  Uh(uv*Uc  le>  lcrmesdecroissenl.il  faillit  musCrtr. 

I        "*" 


.\     U-t       r 


*  » 


—  T 
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ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  que  Tintëgrale 


sin (JP  — «) 

/(«) ilx 

sin 


s'approche  indéfiniment  de  la  valeur  f{x) ,   pour  n  croissant  à 
rinfini. 

Dirichlet  fonde  cette  démonstration  sur  les  deux  propositions 
suTântes  : 

.<•  Si  o<c^  ^,  l'intégrale  jr%(|3)  ''"('^.^^'^^  rfp,  pour  n 
croissant  indéfiniment,  tend  vers  la  valeur  -  9  (o); 

î»  Si  o  <  ft  <  c  5^,  l'intégrale /""ç  (^)  5llË^^±il?rf|3,  pour  « 

croissant  indéfiniment,  tend  vers  la  valeur  zéro^ 
la  lonction  <f  ((3)  étant  supposée  toujours  décroissante  ou  toujours 
croissante  entre  les  limites  de  ces  intégrales. 

A  Taide  de  ces  deux  propositions,  on  peut  évidemment,  si  la 
fonction  ne  passe  pas  un  nombre  infini  de  fois  d'une  marche  crois- 
stnie  à  une  marche  décroissante  et  vice  versa,  décomposer  Tinté- 
grale 


.      2/l-f  I 

sm [x  —  a) 


.    X  —  a 
sin 


doL 


en  un  nombrc^/i*  de  termes,  dont  Tun  converge  vers  \f{x-^o)  (  *), 
Vautre  vers  y  (x  —  o),  et  tous  les  autres  vers  o,  lorsque  n  croit 
à  l'infini. 

De  là  résulte  que  Ton  peut  représenter  par  une  série  trîgono- 
^éirique  toute  fonction  se  reproduisant  périodiquement  après  l'in- 
^enalle  27r,  et 

1';  Oq  démontro  sans  difGculté  que  la  ralear  d'uno  fonction  /,  qui  n'a  pas  un 
nombre  inûni  de  maiima  et  de  minima,  l'argument  tendant  vers  jt,  soit  par  des  va- 
leurs décroissanteft,  soit  par  des  valeurs  croissantes,  doit  toujours  ou  converger  vers 
'Valeurs  finies /(x  -+-  o)  et  f{x  —  o)  (d'après  la  notation  de  Dirichlet,  Dove's  Re^ 
Morium  der  Phjsik,  t.  I,  p.  170),  ou  devenir  infiniment  grande. 
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1*  Qui  »t  crnéralement  susceptible  d'intégration; 

s*  Qui  n  a  pas  on  nombre  infini  de  tnaYitni  et  de  minima* 

3*  Q*i.  dans  le  cas  oà  sa  valeor  Tarie  brosqnement,  prend  la 
TalfV  WÊOjrnMÈe  cmtre  les  Taknrs  limites  prises  de  part  et  d'autre 
de  la  dûcoBtinnité. 

l»e  fcoctîoii  qni  joiiit  des  dem  premières  propriétés,  et  non  de 
la  troMème,  ne  pmt  éridemment  pas  être  représentée  par  une 
férîtf  tris»xfeooiê£r«pie  :  car  la  série  tri^<mométriqne  qui  la  représen- 
terait fc»  dehors  d»  discootinnités  en  digérerait  aux  poinu  mêmes 
de  dûciTadaKiié:  mjîs^  une  foodion  ne  remplissant  pas  les  deux 
pff«mîffVT^  cvfliiitkms  pmt--elle.  et  dans  quel  cas  peut-elle  être 
Kfcv^stfmbf^  par  K»e  «fie  trifooooiétrîqne?  C'est  le  point  que  les 
rnAffvfc»  de  DôicUet  Lûsssent  indécis. 

Gr  ttu^iiî  ie  DEririiet  a  d>Bné  une  base  solide  à  un  grand 
»iai&c^  de  nnràKrv&ies  a&ihrtkpKS  importantes.  En  mettant  en 
D^eiiM  liLm^rr^  xï  pocas  sir  kqœl  Enkr  s*était  trompé,  il  a  réassi 
a  eciocnrîr  ;oie  ^^q»K€à.ft  ^|k:  avait  cccnpé,  depuis  plus  de  soixante- 
«ax  iiii>  *^^a^  L  nmeif  i^>3  .  tant  d'éminents  géomètres.  En  effet, 
^or  ^€is^  ji^^  c-jâ>  it:  uk  aj£are.  les  seuls  dont  il  s'agit  ici ,  la  ques- 
^Mt  <tii  cvŒjteteoiiftLt  nf^liBe:  car,  si  peu  que  nous  sachions 
v-voumenc  Itfr?^  i;cv«^  et  ïi»  eca^  de  la  matière  varient  avec  le  lieu  et 
a*«tfv-  '%*  >fin^^  iii£t:>  i^  EzLiùiifa:  prtits,  nous  pouvons  cependant 
i»iini?c:zr  :a  jja:-^  3«:^:îxrî:uf  Çtx«r  ie*  fr?<K*tions  auxquelles  ne  s'appU- 
;uv<*i«.'«î:    vo^   -•:>  r^jà»fr'.'ii:î'  irf   Dîrichlet  ne  se  rencontrent  pas 

L\'u. .!»»>.  .^>  ^Ja-  3!i:a  el^Dcùirs  par  Diriehlet  semblent,  pour  une 

f  :i  ,»fx'ui*t.*r  l:ca^  ^-^janm:  Visr»:^2fcc,  lui-même  le  remarque  à  la  fin 
iir  ><;tt  ViLttti^âr»'.  v^  iû«eî  eï?c  ùriisBement  lié  avec  les  principes  du 
C^Vvi*  :tv2  txv»,^^  ijoî.  ^c  jtf'x:  $iîr«îr  i  pL>rter  dans  ces  principes  une 
^»^u^^  ^riituv  .roni?  >ft  ixue  7^u:>  ^i:>ie  précision.  Sous  ce  rapport, 
.  ^vu.vvv  iv  .-.vx  ^ixt:>iiva  ;Jr^f  xx  iiier^ft  immédiat. 

\li^>v  .<t  ><xviiv^  X'M^  I  i,7co:iô-*a  des  séries  de  Fourier  nest 
M.V  v^  *  i.  i  J.X  >c*j-o  ^«•vi^T'.bf*  physiques;  on  l'emploie  aussi 
ttvi.  ivv-t-ii»^  i*  vv  >^v>.x'>  iaii>  :iii!e  .ris^bedes  Mathématiques  pures, 
o  l  ivx-x^v  ^<.^  "tr^at*>fvs.  i\  xt  oe  soeit  firécisément  les  fonctions 
.vu.  l^.*v  KvN  M  t  ^•^'^  ,-Jxi-tr  U  r*fccr$«rntalion  en  série  trîgonomé- 
i  'v^uv  ^v4   ><xiiK^i.'ix.  .vTc  x>  ;7C,xs^  -itpkMrtantes. 
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A  la  fin  de  son  Mémoire,  Dirichlet  promet  bien  de  revenir  plus 
tard  sur  ces  cas^  mais  sa  promesse  est  restée  jusqu'ici  sans  eiTet. 
Les  travaux  de  Dirksen  et  de  Bessel  sur  les  séries  de  sinus  et  de 
cosinus  ne  fournissent  pas  ce  complément-,  ils  sont,  au  contraire, 
inférieurs  à  celui  de  Dirichlet  sous  le  rapport  de  la  rigueur  et  de  la 
généralité.  Le  Mémoire  de  Dirksen,  publié  presque  en  même  temps 
que  celui  de  Dirichlet  ('),  dont  évidemment  Dirksen  n'avait  pu 
prendre  connaissance,  suit  en  général  une  bonne  marche-,  mais  il 
contient  quelques  inexactitudes  de  détail.  Sans  parler,  en  effet,  de 
ce  que,  dans  un  cas  spécial  ('),  il  trouve  pour  la  somme  de  la  série 
un  résultat  faux,  il  s'appuie,  dans  une  étude  accessoire,  sur  un  dé- 
veloppement en  série  (•),  qui  n'est  possible  que  dans  des  cas  parti- 
culiers ,  de  sorte  que  sa  démonstration  n'est  complète  que  pour  les 
fonctions  dont  la  première  dérivée  est  toujours  finie.  Bessel  (*) 
cherche  k  simplifier  la  démonstration  de  Dirichlet^  mais  les  modifi- 
cations apportées  dans  cette  démonstration  ne  donnent  aucune  sim- 
plification essentielle  dans  les  conclusions,  et  servent  tout  au  plus  à 
les  revêtir  d'une  forme  plus  habituelle,  ce  dont  la  rigueur  et  la  gé- 
néralité ont  notablement  à  soufl'rir. 

La  question  de  la  possibilité  de  représenter  une  fonction  par  une 
série  trigonométrique  n'est  donc  résolue,  jusqu'ici ,  que  dans  ces 
deux  hypothèses,  que  la  fonction  soit  généralement  susceptible 
d'intégration,  et  n'ait  pas  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  mi- 
nima.  Si  cette  dernière  hypothèse  n'est  pas  admise,  les  deux  théo- 
rèmes d'intégration  de  Dirichlet  ne  suflSsent  plus  pour  décider  la 
question^  mais  si  la  première  hypothèse  est  rejetée,  la  règle  de 
Fourier  pour  la  détermination  des  coefficients  n'est  déjà  plus  appli- 
cable. La  voie  que  nous  allons  suivre  pour  étudier  cette  question, 
sans  faire  de  suppositions  particulières  sur  la  nature  de  la  fonction, 
dépend  de  là,  comme  on  le  verra;  une  voie  aussi  directe  que  celle 
de  Dirichlet  n'est  pas  possible,  par  la  nature  même  du  problème. 


(*)  Journal  de  Crelîe,  t.  4,  p.  176. 

(«)  Loc,  cit.,  formule (aa). 

(•)  Loc,  cit.,  art.  3. 

{*)  Schamacher,  Astronomitche  Naehrichten,  n<>  37^  (t.  16,  p.  339)' 
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mais,  si  l'expression 

'C  — a.  /*b 


'  f{x)dx-h  /        f{x)dx 


roche,  lorsque  a^  et  a,  deviennent  infiniment  petits,  d'une 
i  fixe,  c'est  cette  limite  que  l'on  désigne  par    l    f{x)  dx. 

J  a 

mtres  extensions,  dues  à  Caucliy,  de  la  déGnition  de  l'intégrale 
ie  dans  le  cas  où  cette  définition  ne  découle  pas  des  notions 
imentales  qui  précèdent,  peuvent  être  commodes  pour  certaines 
îs  de  recherches,  mais  elles  ne  sont  pas  généralement  admises, 
rbilraire  qui  préside  aux  définitions  de  Cauchy  suffirait  seul  à 
ipêcher  d'être  universellement  acceptées. 

s  5. 

îherchons  maintenant  l'étendue  et  les  limites  de  la  définition 

lente,  et  posons-nous  cette  question  :  dans  quels  cas  une 

an  est-elle  susceptible  d'intégration?  dans  quels  cas  ne  l'est- 

is? 

isidérons  d'abord  la  définition  de  l'intégrale  dans  sou  sens  le 

Iroît,  c'est-à-dire,  supposons  que  la  fonction  ne  devienne  pas 

',  et  que  la  somme  S  converge,  quand  tous  les  5  tendent  vers 

Désignons  la  plus  grande  oscillation  de  la  fonction  entre  a 

c'est-à-dire  la  différence  entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite 

dans  cet  intervalle  par  Di  \  de  inème  les  plus  grandes  oscilla- 

futre  Xx  et  x^  par  Dj,. .  . ,  entre  a:„_i  et  h  par  D„",  alors  la 
» 

;venîr  infiniment  petite  avec  les  quantités  5.  Supposons  que 
grande  valeur  que  cette  somme  puisse  prendre,  quand  tous 
mt  plus  petits  que  d^  soit  A-,  A  sera  alors  une  fonction  de  r/, 
tant  et  devenant  infiniment  petite  avec  rf.  Maintenant,  si  la 
I  totale  des  intervalles  pour  lesquels  les  oscillations  sont  plus 
s  qu'une  quantité  n  est  5,  la  contribution  de  ces  intervalles  à 
me 

ô,D,-^-ô,D2-h. .  .-+-ô„D„ 

3. 
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gratîon  soit  possible,  il  faudra  encore  que  la  seconde  des  condi- 
tions trouvées  ci-dessus  soit  satisfaite;  mais,  à  la  place  de  la  pre- 
mière, à  savoir  que  la  fonction  demeure  toujours  unie,  il  faudra 
faire  intervenir  la  suivante  :  que  la  fonction  ne  devienne  infinie 
que  lorsque  son  argument  s'approche  de  certaines  valeurs  particu- 
lières, et  que  Ton  obtienne  une  valeur  limite  parfaitement  déter- 
minée, quand  les  limites  des  intégrations  s'approchent  indéfiniment 
de  ces  valeurs  pour  lesquelles  la  fonction  devient  infinie. 


§6. 

Après  avoir  trouvé  les  conditions  pour  la  possibilité  d'une  inté- 
grale définie  d'une  manière  générale,  c'est-à-dire  sans  hypothèse 
particulière  sur  la  nature  de  la  fonction  à  intégrer,  nous  devons 
en  partie  appliquer,  en  partie  poursuivre  cette  recherche  en  parti- 
culier pour  les  fonctions  qui,  entre  deux  limites  aussi  rapprochées 
qu'on  le  veut,  deviennent  discontinues  un  nombre  infini  de  fois. 

Comme  ces  fonctions  n'ont  pas  encore  été  considérées,  il  sera  bon 
de  partir  d'un  exemple  particulier.  Désignons,  pour  abréger,  par 
(x)  l'excès  de  x  sur  le  nombre  entier  le  plus  voisin,  ou  zéro  si  x 
est  à  égale  distance  des  deux  nombres  entiers  les  plus  voisins. 
Soient  d'ailleurs  n  un  entier  et  p  un  entier  impair,  et  formons  la 
série 

•^  '    '        i  4  9  Zj    n" 

Cette  série  converge,  comme  il  est  facile  de  le  voir,  pour  toutes 
les  valeurs  de  x;  sa  valeur,  toutes  les  fois  que  l'argument  tend 
d'une  manière  continue  vers  une  valeur  x,  soit  par  des  valeurs 
décroissantes,  soit  par  des  valeurs  croissantes,  tend  vers  une  limite 

fixe,  et  Ton  a,  si  x  =  —  (/:?  et  ti  étant  premiers  entre  eux), 

/(X-o)=/(x)  +  ^(.+  l  +  ^-H...)=/(x)  +  ^,. 
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IV^v  U^mU'x  U^»  xi^Unir»  iW  ,r  qui  ne  sont  pas  de  la  forme  —  t  ou  a 

*  *  2/1 


\  v<x  KHtiKvk»«^ o^ ^ÂM»c  JfectfiiMiii»f  pMV  toale  Taleor  radoneOede 

•.  >^w^x  ^\vW.iKC  4  X*  j^Uçv  >àititf<^  <\p««îS5»jia*  a  un  dénominateor  pair; 

vsk  nNi^  J.\si<  ^c<v<ioit!£iic  :tsiL  :i»iiitàce  îhéLu  «le  fois  cLms  na  inCer- 

V  <-Kv  V.    *vvi%  ^  l  ><A%t^  laitefi^  Àf  3tfdif  mntf'ifre  c|iie  le  nombre  des 

V  V  ».jm^*v  %*cs  k^r^«ko^  pMi.  -Ktmù  ?aiMi'  ÎMUc'i*  à  une  ^raidenr  donnée 
.V.  VM^v^*»^  ti»*.  VJ».  ,^  j**ur^ant  <4iïospciiik  drîncé^radon.  &la 
^  K  vAk.K  N    Mk  .«â%^  «K    «1  |iin^^  Mi^m  m  :âle  ^sc  3De  valeur  imie^  cette 

^MK.  NM.    ^%**i    jft'^  jcHjk.  ^ipnicrr»*?^  ^oâ^anurs^  :  «fiie»  poor  chacpie 

.^v^     v.      »    l      .  ^K    ^»4i:t    ♦    k  aax»*  nar   aîtf^irIinûte/Vjr-Ho)et 

V     •«%.         ^«iiB.*r^    of?^   axt4i!!>aa^  JraKiiBrs>  ijai  sont  pins 


I»  «!.■« 


los^  soient 

,^ ,»  .*^  •*       >-     «.   *^J^•'•K^     tiMiMiii  -  -r«4     ffiTH    TTtne    ni  in  le 


-•-..4  r«>-     >     O.     i^'s-     c    -t:<'"r-îiiicîit  pas 
wû3bK     •••*4.    -Mr     ;it:iir   "arîscîiiiisr  le 
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et  par  suite 

jrV(x)rfx>c(iogi-iogi), 

quantité  qui  croit  indéfiniment  quand  x  tend  vers  zéro  :  donc,  si 
la  fonction  n'a  pas  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  minima  dans 
le  voisinage  de  x  =  o,  il  faut  nécessairement  que  xf[x^  devienne 
infiniment  petit  avec  x,  pour  que  la  fonction  y*  (x)  soit  susceptible 
d'intégration.  Si,  d'autre  part, 

pour  une  valeur  de  ft  <C[  i ,  est  infiniment  petit  avec  x,  il  est  clair 
que  l'intégrale  converge,  quand  sa  limite  inférieure  tend  vers  zéro. 
On  trouve  de  même  que,  dans  le  cas  de  la  convergence  de  l'inté- 
grale, les  fonctions 


—  rfloglog- 


X 


y/    X     I      *  1     1      ï  f{x]dx 

/(x)xlog-loglog-  = 


—  rflogloglog^ 

II  II  i*{  X  \  dx 

/(j:)xIog-  loglog-. .  .log"-'-  log"-  — —^ 


y*  3c  X  ^  fa        ,    • 

—  a  log""^*  - 

X 


ne  peuvent,  lorsque  x  décroit  à  partir  d'une  limite  finie  jusqu'à 
zéro,  demeurer  plus  grandes  qu'une  quantité  finie,  et,  par  suite, 
que,  si  elles  n'ont  pas  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  minima, 
elles  doivent  devenir  infiniment  petites  avec  x\  qu'au  contraire 
l'intégrale  converge,  quand  sa  limite  inférieure  tend  vers  zéro, 
toutes  les  fois  que  l'expression 

I  1/         i\«      nx)dx[x-a) 

/(x)xlog- . .  Jog-- (log-)   ^  __^  ^,^^^^^^ 

pour  a  <^  I ,  devient  infiniment  petite  avec  x. 

Mais,  si  la  fonctiony(x)  a,  dans  le  voisinage  de  zéro,  un  nombre 
infini  de  maxima  et  de  minima,  on  ne  peut  rien  déterminer  sur  son 
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iMinr  }iu   tt:  itacuiurrr  Ji  âterre  À:  F>Hirâfr  atHK-  i»  îbactiaiis  que 
7  m  .^^itTJBtm  -f^.  ?*i^rçûiiie  -nafttt^TnadOTe  z  «itt  p««TM  donc  com- 
^M.rit.'-^  a.  iK!miii2<xriÔJii  :juur  les  iiOL-tàjiK  tiiKBC  i  £ut  aiiiilraires, 
,*^     Tt^aiie  ^«miïttzr  la  jML'^âg  À:  la  iiairt^ift  à  d»  restrictions 
tm  '\*>imi&rîv  3i!*.7:r^<ajjr;r^  ivar  lo^  iisinjiis^rscaïa.  sî  ci»  restnclk)ns 
t  al^tîac  Tias-  jvoot;  je  Joc  xm*  7  la  ^irt^nic  pr^ip^r*  <t  cDoveniient 
air.,  t'ileaulis-  lor  7  la  rv-sc  <si.  v^n*.  I^ds^  okicrv  ptoUêmr,  la  seule 
.*.tiiuîi:i»a  uxnt  i&itt^  Jlul«}s«r»lll:^  lox  iimrôiifi^w  cV»S  de  pooToir  être 
<v..^(>.<«<«iiei;r>   j^r  'xax  •*!?'-!?  iir*gJnininyQ.'  âiuif  i  wmks  rifc bcrc  hcrons 
A-u^    ^*^   .vauicioii^  'ji.<.'T''i'>Mn'T  <si  smfisaaCKs  pMV  wb  tel  mode  de 
jr«^<^'t?iK<iiK:tit    it^  iboctiiia^  Tam&  çn;  ks  traTmvx  antérieurs 
.%sjL^ài!^^vnt  iK^  jr-iiM^csiii^  À*  a;  ^gcv  :  à  «B^e  faictian  jouit  de 
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telle  et  telle  propriétë ,  elle  peut  être  développée  en  une  série  de 
Fourier,  nous  nous  proposons  la  question  inverse  :  si  une  fonction 
est  développable  en  une  série  de  Fourier,  que  résulte-t-il  de  là  sur 
la  marche  de  cette  fonction,  sur  la  variation  de  sa  valeur,  quand 
Targument  varie  d*une  manière  continue? 
A  cet  effet,  considérons  la  série 

aiSinjTH-  âfsSinsj;  4-. . . 

-+-  -6.-4-  6,C0SJ:-f-  6aC0S2^-h.  . ., 

2 
ou,  si  pour  abréger  nous  posons 

-6«=At,  aiSinar-t- 6iC0Sj;  =  A„  a,sîn2j: -+-6jC0S2jr  =  A»,  . . , 
3 

la  série 

A# -+-  Al  -f-  Aj-f- . . . , 

que  nous  supposons  donnée.  Nous  désignerons  cette  série  par  12,  et 
sa  valeur  pary(j:),  en  sorte  que  cette  fonction  est  déterminée  seu- 
lement pour  les  valeurs  de  x  qui  rendent  la  série  convergente. 

II  est  nécessaire,  pour  la  convergence  de  la  série,  que  ses  termes 
finissent  par  devenir  infiniment  petits.  Si  les  coefficients  a»,  i„  ten- 
aent  vers  zéro  pour  n  croissant  à  l'infini,  les  termes  de  la  série  û 
finiront  par  devenir  infiniment  petits,  quel  que  soit  x\  sinon,  ils  ne 
pourront  le  devenir  que  pour  des  valeurs  particulières  de  x.  Les 
deux  cas  doivent  être  traités  séparément. 

§8- 

Supposons  d'abord  que  les  termes  de  la  série  û  finissent  par  de- 
venir infiniment  petits,  quel  que  soit  x. 
Dans  cette  hypothèse,  la  série 

C-f-C'x-f-A.--A.~  ^-^-.,.  =F(x) 

2  49 

^u  on  déduit  de  Û,  en  intégrant  deux  fois  consécutivement  chaque 
terme,  sera  convergente,  quel  que  soit  x.  Sa  valeur  F  (x)  varie  d'une 
nanière  continue  avec  x,  et  cette  fonction  F(x)  est,  par  suite,  tou- 
oors  susceptible  d'intégration. 
Pour  reconnaître  à  la  fois  la  convergence  de  la  série  et  la  conti- 
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^  lit  tjitiom  F(x),  désignons  la  somme  des  termes  jasqu  a 
—  —  par  y^Vt  note  de  la  srrie,  c^est-à-dire  la  série 


^1*       [m-^^/ 


B»  *ft  la  pia»  zrsft&e  valrv  de  A.,  ponr  m^n,  par  e.  La va- 
Itror  iif  K»  fOifliçBe  Itiiii  i|r\i«  proloogie  celte  série,  est  évidemment 
pàiBk*  sirtiu;.  lôacnctâitt  £ifiâf  da  s%Be«  que 


•«or.  H.  9vq£  irors  if  iiâ  i  i»i?  cstre  des  limites  aussi  petites 
'e  «e<tf»  noÊmi  m  jpchE  *àes  valeurs  suffisamment  grandes; 
a  ■mjri!.  -îst  -Jtt'Mii-ff'Jiûf.    ft?  p'*'^  ï*  fonction  F  est  con- 

BrcnêwoBCBt  pent  être  rendu  aussi  petit 
a  x-  va  accroâssement  snffisanmieDt  petit  ; 
F  ^  «r  cimpAse  de  deox  parties  :  celai  de 
^  .-«  rsu  »?.«*!■  jnc  vsaibv  dTakxd  n  assez  grand  pour  que 
X.  wmet  wmt  -w€  x^  ^ma  ■&■£  pccûe  ^W  le  rent,  et,  par  consé- 

'ht  K.  poar  chaque  accroissement 
-fS.  mumiàt  oa  pent  prendre  raccroisse- 
uas  zAâ  *it  y  soit  au-dessous  de  toute 


e   ^1 

I  ^rr  3«flr  «  wrscauss'  iBanofiuoc.  for  la  fonction  F(j:),quel- 

fc*Hi.afcjL    4£HH    ai   iftsiMniia-icâMa  xaterromprait  la  suite  de 

'*«M?«Kjne    .  —     iiiMir  ^  cTTif  2.  ist  com^-^rgente,  l'expression 

axi 
«  ^  *   .    •MML  je.*    iiiiini—"W  jteojs  iim£  le  rapport  est  fini,  con- 


^i^  -«»  ::  -ai:5ix  5«bî3      .   sinSa  sin3,3 
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ou,  pour  traiter  d'abord  le  cas  plus  simple  où  a  =  {3, 

F(x-f  ag)— aF(j:)-hF(j?  — 2a)  __  ^  /sin «\ ^         /sin^aX^ 

4- ; — At-|-A|( )  H-Ajl — J  H-.... 

Si  la  série  inBnic  Ao-l-At-f-A,-h. . .  est  désignée  par  f{^)i  et 
que  Ton  fasse 

A,-4-A,-f-. .  .-I-A«-,  =f(x)-^  e„, 

on  doit  pouvoir  trouver,  pour  une  grandeur  donnée  à  volonté  J, 
une  valeur  m  den  telle  que,  si  /i  ^  m,  e„  devienne  plus  petit  que  5. 
Prenons  maintenant  a  assez  petit  pour  que  mac  <^7r-,  transformons, 
par  la  substitution 

An  =  £n-f-l  S/i> 

I     '-Va     /sînwaX'  j        , 

Jasenc   >  A«  I )   dans  la  suivante  : 

o 


'•         ••         .•  '• 


et  partageons  cette  série  en  trois  parties,  en  reunissant  : 
1°  Tous  les  termes  de  rang  i  km  inclusivement*, 
2°  Les  termes  de  rang  m  -h  i ,  jusqu'au  plus  grand  nombre  entier, 

que  nous  désignerons  par  .v,  inférieur  à  -; 

3^  Depuis  s  -h  i  jusqu'il  TinGni. 

La  première  partie  se  compose  de  termes  variant  d'une  manière 
continue,  et  peut  être  rendue,  par  conséquent,  aussi  voisine  qu'on 
le  voudra  de  sa  valeur  limite  zéro,  si  l'on  prend  a  suffisamment 
petit. 

La  deuxième  partie,  comme  le  facteur  de  e„  est  toujours  positif, 
^st  e'videmment  plus  petite,  abstraction  faite  du  signe,  que 


^[(^y-c-rf)'] 


Pour  trouver  enCn  des  limites  entre  lesquelles  soit  renfermée  la 
troisième  partie,  décomposons  son  terme  général  en  deux  parties. 


,  rsin(n  — i)g"]'      rsin(n  — Qg"]^  1 
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^~     -gT      (^"_^y)       _     sîn(2n  — i)gsina 
.  1  est  clair  qae  le  terme  général  est  plus  petit  que 

^      I  il      a 

1   «  —  I  'J^       ii'a'J        /l'a» 
«'■■nw  «iepois  i  -h  i  jusqu'à  l*infiiii  est  plus  petite 

rx-       Sx; 
z  iwiih'imfmi  pedc.  se  transfonne  en 


TOLtfiir  iifi.T*jL>5ante  Je  x,  d'une  valeur 


VOL  .'sc  iiiiltf  :  v!C  partant*  Texpression 
^        "-«n  i  —  "  i"-        >rn«2\»i 


V  '  .. 
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'où 

(j  +  a  +  P)  — F(x-4-a  — (3)  —  F(j:  — « -+- P) -t- F(j:  —  «— P) 

=  4«P/(^)  +  («-+-  PYà,  -  («  -  (3)'3.. 

Par  suite  de  la  démonstration  déjà  faite,  di  et  $t  sont  infiniment 
etits  quand  ac  et  |3  le  sont  :  donc  il  en  sera  de  même  de 

ourvu  que  les  coefficients  de  $i  et  de  $%  ne  deviennent  pas  infinis, 

3 

equi  ii*a  pas  lieu  si  le  rapport  -  demeure  fini  5  et,  par  suite, 

F(3r-i.a-4-(3)— F(:r4-«  — |3)  —  FU  —  «  4- (3) -h  F(  jr  —  g— (5) 

mvcrge  \crsf(x),  c:  q.  f.  d. 

Théorème  II. 

¥(x  -4-  :ia)-\-¥{x  —  la)  —  ^F(ûr) 

la 

f  toujours  infiniment  petit  a^ec  a. 

Pour  le  démontrer,  partageons  la  série  \  A„  ( A   en  trois 

oupes,  dont  le  premier  contienne  tous  les  premiers  termes  jusqu'à 
i  certain  indice  m,  à  partir  duquel  A„  demeure  inférieur  à  e  ^  le 
cond,  tous  les  termes  suivants  pour  lesquels  na  est  plus  petit 
i  une  quantité  déterminée  c^  le  troisième,  tous  les  autres  termes 
-  la  série.  11  est  facile  de  voir  que,  si  a  décroit,  la  somme  du  pre- 
îer  groupe  fini  demeure  finie,  c'est-à-dire  plus  petite  qu'une  quan- 

té  déterminée  Q  ^  celle  du  second,  plus  petite  que  e  -  5  celle  du 
oisième,  plus  petite  que  s  \  -^— ^  <^  — ;• 

c  <na 

^  suite, 

¥{x  H-  ^a)  H-  ¥fx  —  2a)  —  ^¥{x) 

2a 
^  est  égal  à 


V'  A    fsinnaY 


tCLLins  mws  scascms 


[«-...-;]■ 


«c  «MIL  I  ■  ■■m  be  tamccaie  <{ft  il  s  igifiTiir  «ae 

T^bmjaK  DL  —  ^  t'Mi  desLp^/s  ptxr  h  etc  iemx  comstanies  ar- 
7trr jKr*T.  iane  Lg,  pius  ^roitiLf  est  «:.  *f€  par  It  x-  mmefomction  ijui 
ùsneurr  ^inue  ^ntrt  i  €t  *:^  ^  i  tamiil^  *£iLX  J^t/LX  iîmûtes,  dont  la 
jr^atùsrif  ùsnàtsts  tUt  Les  mihn^es  prn^jetes^  et  iamî  Ia  seconde  dé- 
•ru^s^  T^jBLt  pms  am,  mamutre  ixAti  iie  muaimÊÊ.  et  de  mÊÙtima,  rin- 


ir   t     ¥  X  Wffx  r  —  X  i  X  dr^ 

m    W 


tuiMMtii  X  iJTiit  iiith^fimment,  tlavient  plus  petite  far  toute  quanhXt 


Bfmnâafmi>  F   r     ^ar  «la  tfxprrfssâia  es.  srrîr  dans  rintégrale 
; .  iifiuâ^  <iâctsiii]r;iu  stior  eece  încésr^Iif  la  série 

I  i-  <î       •!  —  C X  —  X  —    ciK X.  X  —  « 'i; x" d[r 


—  ^  —    i     InTU!?-!  X — r  *  x'«/x. 


.*..  -  >-L  r  —  ^    itfoc  <iiâùf!ziiiicsi£  se  itftitjcxipjïser  en  une  somme 


:*J^    i  ~  l       Z  —  L  ^      501     -  —  X      X  —  <l\ 

rjs   i  —  1     X  —  X  .     5Îa   i  —  «     X  —  a  ;  ; 


^»  -i      'Il    rt?>iiri»*  lor  ?*,—  !;i  sumoii;  A»  deux  premiers,  et  par 


4 


» 


»<_ 


-    i— ¥-E„^         ^^—  ~>L  — wJ'B^ 


ii:%  îi2ti£rja£  inmùiKiU  petits^  quand  n  croîtra  indén- 


luaLfii. 
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erme  général  de  la  série  (4>), 


me  s'écrîre 


+-nyj^       dx^  n'i^  —  n)*  Jl,'     dx^      ^    ^      ' 

intégrant  deux  foîs  par  parties,  et  considérant  d'abord  X(x), 
x)  comme  constantes, 

; /(x)  et  X'(x)  deviennent  nuls  aux  limites  de  l'intégration. 

'assure  facilement  que    1    B,ct3,X''(x)rfj:  devient  infiniment 

uel  que  soît  /z,  si  fx  croit  indéfiniment^  car  cette  expression 
posée  des  intégrales 

u.±n)[x  —  a)}!'[x)dxy        j    s\n{ ix± n) {x  —  a)V (x)dx» 


( 


n  devient  infini,  ces  intégrales  deviennent  infiniment  pe- 
i,  n  devenant  infini  avec  [i^  (jL±n  reste  fini,  ce  sont,  au  cou- 
les coefficients  de  ces  intégrales  dans  B^L±n  qui  deviennent 
ent  petits. 

la  démonstration  de  notre  théorème,  il  suffira  donc  évidem- 
;  montrer  que  la  somme 


s 


F' 


;  à  toutes  les  valeurs  entières  de  n  qui  satisfont  aux  con- 

îs  valeurs  positives  quelconques  des  quantités  c,  reste  finie, 
fi  devient  infini^  car,  en  faisant  abstraction  des  termes  pour 
s 
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qui  sont  en  nombre  fini  et  deviennent  évidemment  infiniment  pe- 
tits, il  est  elair  que  la  série  (4>)  demeure  plus  petite  que  la  somme 
précédente  multipliée  par  la  plus  grande  valeur  de 

qui  est  infiniment  .petite. 

Maintenant,  si  les  quantités  c  sont  plus  grandes  que  l'unité,  la 

somme 

f 

H- 


-?)■(-:)■ 


prise  entre  les  limites  précédentes,  est  plus  petite  que  l'iutégrale 


1  r   ^^ 


étendue  de  —  cx>  à >  de  à  i >   de  i  H 

à  H-c»  ^  car  si,  en  partant  de  zéro,  on  sépare  Tintervalle  entier  de 

—  cx>  à  4-  CX5  en  intervalles  de  la  grandeur  de  —  ^  et  que  Ton  rem- 

place  partout  la  fonction  sous  le  signe    I  par  sa  plus  petite  valeur 

dans  Tintervalle  considéré,  on  obtient,  puisque  la  fonction  n'a  au- 
cun maximum  entre  les  limites  de  l'intégration,  tous  les  termes  de 
la  série. 

Si  Ton  effectue  Tintégration,  on  trouve 

-  /  -TT— — r.=  -    —  -  H ^- h2logx  — 2log(i— x)    -t-const., 

et,  par  suite,  entre  les  limites  déjà  indiquées,  une  valeur  qui  ne  de- 
vient pas  infinie  avec  fjt. 

[u4  suwre.) 
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REVUE  EIELI06RAPHIQUE. 

HERMITE  (Cb.)f  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  TÉcole  Polytechnique  et  à 
la  Faculté  des  Sciences.  —  Cours  d'Analyse  de  l'École  Politechniqie. 
Première  Partie^  contenant  le  Calcul  différentiel  et  les  Premiers  Principes 
du  Calcul  intégral.  Un  fort  Volume,  imprimé  sur  vélin,  avec  figures  dans  le 
texte.  —  Paris,  Gauthier-Villars  ;  1873.  —  Prix  :  14  fr.  ('). 

n  ne  nous  appartient  pas  de  faire  Féloge  d'un  Livre  dont  Tau- 
tour  est  un  des  géomètres  éminents  de  notre  époque,  qui  a  contribué 
pour  une  large  part  aux  progrès  de  la  théorie  des  formes  et  des 
fonctions.  Le  Traité  de  M.  Hermite  est  conçu  au  point  de  vue  des 
idées  nouvelles,  et  met  en  lumière  les  progrès  les  plus  récents  de 
l'Analyse  ^  c'est  donc  un  de  ces  Ouvrages  dont  il  suffit  de  signaler 
l'apparition  :  aussi  nous  contenterons-nous  d'un  compte  rendu 
très-sommaire,  que  nous  ferons  suivre  de  la  Table  des  matières. 

Une  Introduction  d'une  cinquantaine  de  pages  est  consacrée  au 
développement  de  plusieurs  notions  importantes  sur  les  fonctions 
algébriques  et  sur  le  rôle  des  variables  imaginaires  dans  l'étude  des 
fonctions. 

Les  principes  du  Calcul  différentiel,  ainsi  que  les  applications 
géométriques  du  Calcul  différentiel  et  du  Calcul  intégral,  sont 
exposés  sous  une  forme  concise*,  M.  Hermite  réserve  son  Ouvrage 
pour  les  développements  de  questions  moins  connues  et  renvoie, 
pour  de  plus  amples  détails,  aux  Traités  de  M.  Bertrand  et  de 
M.  I.-A.  Serret.  Signalons  cependant  la  question  du  contact  géo- 
métrique, qui  est  traitée  avec  une  remarquable  netteté  et  une 
grande  généralité. 

Le  Calcul  intégral  est  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus 
difficile  du  Calcul  infinitésimal;  c'est  là  que  se  trouve  l'origine  de 
lînt  de  notions  analytiques  nouvelles  et  fécondes  acquises  de  nos 
jours,  de  combinaisons  analytiques  que  l'Algèbre  ne  saurait  obtenir, 
P*r  exemple,  celle  des  séries  qui  sont  convergentes  et  ne  sont  pas 
nécessairement  continues. 

Cpst  à  cette  belle  étude,  qui,  en  permettant  de  concevoir  les 
'Onctions  dans  leur  sens  le  plus  général,  conduit  à  une  infinité  de 


')  U  seconde  Partie  eontiendra  la  fia  du  Calcul  intégral. 
liidl.  des  Sciences  mathém»  et  iutron,.  t.  V.  (Août  1878.)  4 
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IransconJantes  nouvelles  et  ouvre  à  l'Analyse  un  horizon  infini^ 
qu'est  principalement  consacré  le  Traité  de  M.  Hermite. 

La  première  Partie  ne  renferme  que  les  premiers  principes  du 
Calcul  intégral.  L'auteur  insiste  d*abord,  et  à  juste  titre,  sur  le 
changomont  de  la  variable  qui  ramène  l'intégrale  proposée  à  une 
«lutrt*  que  Ton  sait  obtenir.  En  premier  lieu,  se  présente  la  question 
d'ônumérer  et  de  définir  les  expressions  rationnelles  et  transcen- 
dantes dont  rintt^ale  peut  se  réduire,  par  une  substitution,  i  celle 
d'une  fiuictîon  qui  est  rationnelle  par  rapport  à  la  nouvelle  variable. 
CcUe  |Mreaiîère  partie  du  Calcul  intégral  comprend  environ  200  pa- 
§:x^îi;  U  se  trvHi\(^t  exposées  les  premières  notions  relatives  aux 
iXHirbcs  unHTtàTMJes. 

Lji  tliév>rte  des  i»arfce$  nmcnrsales,  enrichie  des  découvertes  de 
CJ^4v$ch.  de  MM-  Chasles,  Caylej,  etc.  {Journal  de  Borckof^dt, 
i.  tKS^  jv   1$*^  t.  tS4v  p*   ^lo,  etc;  Comptes  rendus,   t.  LXII, 
|v  J;nk  eCc.^^  i«4  U  IradbctioQ  géométrique  du   problème  d'Al- 
^'0*e  ^^Jjtt   :  A  EusLl  d^Muiée  Téquation  F(x^jr)  =  o,  dont  le 
l^x^<wx^  îj*j.f«fcSre  e<t  «a  p^rnôoie  entier  en  x  et  j^,  reconnaître  s'il 
e>4  ^H.Ncîi5cM^*  vîVv^I^nBer  jrrt  >  en  £>Qctioo  rationnelle  d'une  variable 
4^vut«jbure  ^.  i\a  ^v^^  par  Lk  la  Uzison  intime  qui  existe  entre  cette 
^bivx^v  c<  îc  ^^iktue  ^Àf^  i|t&a£ntnrTs«  puisqu'on  peut  ainsi  con- 
Uvi  ttx^  xct  Aa:»î^tm:ti:C  i,*  ^arfoirie^  qaî  réduit  rint^raleyy*(x,j')rfa:, 
v%*.  *   s^  ^A:  -1  X  :Mr  r«ft;tj*iS.»a  F  x*  »  '  =  o,  à  celle  d'ime  fonction 
i.v  VKt;tv\'c     C  .>4  lîi  :1a.  i:*  7iîK>  Î3ipoctants  et  des  plus  beaux 
\v;i-t  uv  ^v    a  :tt«Hii%Att?  rioû^^r-icàja  par  substitution;  et,  comme 
\     >•    ^^    "^'-nùc  ^*   ^*s5^   <   iOL  ^«jù  vlxns  les  parties  élevées  du 
V  A  1      txvy  iT   j/où-'  ^"mp^Trciiïcv  ie  li  considération  des  points 
^  vM,>%i-\  .^  oAtuiicui.  ,'\ft:  À'^^îifc  lia  A?  ces  liens  que  la  science  de 
**vV\4v  V  .^  >a*-.*^'ttt  v>  J^ntorv  tn^  lax  *fc  Clebsch,  ont  révélés 

i.\^  \  avMvu>  rïC!Utia!eîIe5.  est  traitée  avec  étendue; 
m.   ..v>  te  viuoi-  ^QtiMfrcuzw»  d* Analyse,  des  calculs 
.  .  '  ^vx  n V  . -  ut.iu v:v  -*  *%.>  --tTsai t«c>  r:ta6e  grande  él^ance .  Nous 
\^.»   ..   ♦  VX5V    '^t    NiA^ivtiU*-.    tt>  :^-%.'itarci»f  £recte  de  la  partie  algé— 

^    '     rlr^  i*  ife'va  q«ie  Ton  n'a  plus  besoin. 

r    ^=r  ?-  î£  ce  tt*est  pour  former  la^ 
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Le  procédé  de  la  décomposition  en  éléments  simples  est  ensuite 
appliqué  à  la  recherche  de  l'intégrale  des  expressions  transcendantes 

/{sînjr,  cosjr),    er*f(x)^    e"*/(sinx,  cosx), 

qui  sont  les  seules  fonctions  dont  on  puisse  aborder  généralement 
l'intégration,  f  étant  la  caractéristique  d'une  fonction  rationnelle. 
Les  développements  que  M.  Hermite  fait  connaître  offrent  une 
analogie  complète  avec  la  décomposition  des  fonctions  rationnelles  ; 
l'auteur  en  présente  un  résumé  très-net  à  la  page  38i  de  son 
Ouvrage. 

La  première  Partie  du  Cours  de  M.  Hermite  s'arrête  aux  équa- 
tions différentielles;  en  terminant  cette  analyse  succincte,  nous 
devons  exprimer  le  regret  de  n'avoir  encore  que  cette  première 
Partie. 

TABLE   DES   MATINEES   BE    LA    PEEMIERE    PARTIE. 

Introduction. 

Fonctions  rationnelles.  —  Fonctions  algébriques.  — -  Des  variables  imaginaires 
dans  rétnde  des  fonctions.  —  De  Texponentiello  et  des  fonctions  circulaires.  — 
De  la  périodicité  dans  les  fonctions  circulaires. 

Calcul  différentiel. 

Presiibrs  Principes.  —  Série  de  Taylor.  —  Remarques  sur  le  développement 
des  fonctions  par  la  formule  de  Maclaurin.  —  Différentielles  des  fonctions  (Vune 
seule  variable,  —  Différentielles  du  premier  ordre.  —  Différentielles  d'un  ordre 
quelconque.  —  Différentielles  partielles  et  différentielles  totales.  —  Changement 
de  la  variable  indépendante. 

ÂppucATioNs  GÉOMÉTRIQUES.  —  Préliminaires.  —  Dérivée  de  Taire  d'une  courbe 
plane.  —  Notion  de  l'intégrale  définie.  —  Dérivée  d^un  arc  de  courbe.  —  Du 
contact  géométrique.  —  Contact  des  courbes  planes.  —  Contact  des  courbes  dans 
l'espace.  —  Contact  d'une  courbe  et  d'une  surface.  —  Contact  des  surfaces.  — 
Ikla  courbure,  —  Courbes  planes.  —  Courbes  dans  l'espace.  —  Surfaces.  — 
Courbes  et  surfaces  enveloppes. 

Applications  analytiques.  —  Formes  indéterminées  de  certaines  fonctions 
pow  des  valeurs  particulières  de  la  variable.  —  Maxima  et  minima.  —  Forma- 
tion  des  équations  différentielles,  —  Équations  différentielles  ordinaires.  —  Équa- 
tions aux  différences  partielles. 

Calcul  intégral. 

î^iERs  Principes.  —  Remarques  préliminaires  sur  la  notion  d'intégrale  éh- 
fiûie.^  Intégration  par  substitution.  —  Notions  sur  les  courbes  unicursales.  — 
^%alion  par  parties.  —  Intégration  des  fonctions  rationnelles,  —  De  l'inté- 

4- 
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i4^ 


jîi^lo    I       ,    *    r*;,*    —  Oei  inUVgrales  définies    /    *  

J    ,    I      4ivw*/;r'\L^    Âx«^»Bx^c'  -  I«**8«tiondesfoDcli 
^'^n^vM^  ^m  «^v«ile«il  ik»  k  moine  curée  d*iui  potinôme.  —  De  n 


f '-f^ 

J  i-r-«r'  %Ax---mix^ 


j|»  wn»? 


Jt^.  ?nL  îr: 


*"  -  »»<:     ,•*»; 


*JB  'MHiy  ["ifUlC! 


*     >v.  ««-^       « 


■iWlIIIIIM »>  .f  'Bir  / 
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n'avais  pu  traiter  avec  le  développement  qu'elles  me  paraissaient 
mériter. 

Le  but  principal  de  Tensemble  de  ce  travail  est  l'étude  d'une 
*lasse  remarquable  de  surfaces  du  quatrième  ordre,  que  je  propose 
l'appeler  cycliques,  et  qui  admettent  une  conique  double  spéciale, 
e  cercle  de  l'inGni.  Ces  surfaces  peuvent  se  décomposer  en  un  plan, 
e  plan  de  l'infini,  et  en  une  surface  du  troisième  ordre,  qui  cou- 
lent le  cercle  de  l'infini.  Elles  donnent  donc,  par  luie  transforma- 
ion    bomograpiiique,  la  surface  la  plus  générale  du  quatrième 
)rdre  à  conique  double,  et  la  surface  du  troisième  ordre.  J'ai  du 
oindre  à  leur  étude,  pour  la  rendre  à  la  fois  plus  nette  et  plus 
M)mplète,  celle  des  courbes  qui  jouent  le  même  rôle  qu'elles  dans 
laGéométrie  à  deux  dimensions.  Ces  courbes,  que  j 'appelle c^c/i^we5, 
sont,  soit  les  courbes  planes  du  quatrième  ordre  ayant  pour  points 
doubles  les  deux  points  à  l'inCni  sur  le  cercle,  soit  les  courbes  sphé- 
riques  qui  résultent  de  l'intersection  de  la  sphère  avec  une  surface 
du  second  degré.  Quelques  propriétés  relatives  aux  imaginaires  se 
présentaient  naturellement  dans  l'étude  que  j'avais  entreprise^  il 
m'a  paru  qu'il  y  aurait  avantage  à  les  développer  avec  la  généralité 
qu'elles  comportent.  Ces  explications  justifieront,  je  l'espère,  la 
composition  et  le  plan  de  mon  travail. 

La  première  Partie  est  consacrée  à  l'étude  de  la  transformation, 
par  rayons  vecteurs  réciproques,  des  foyers  et  des  focales.  Depuis 
1869,  t)î^ï^  ^^'s  recherches  importantes  ont  été,  ou  mieux  connues, 
ou  publiées  sur  les  différentes  méthodes  de  transformation.  J'ai 
cru  devoir  conserver  néanmoins  les  développements  que  j'avais 
présentés  sur  ce  sujet,  parce  qu'ils  sont  élémentaires,  et  aussi  parce 
qu'ils  se  rapportent  à  la  plus  intéressante  de  toutes  les  transforma- 
^ons  considérées  jusqu'à  présent.  J'ai  ajouté  à  cette  Partie,  au  mo- 
ntent de  l'impression,  l'indication  d'un  moyen  nouveau  et  très- 
«impje  de  former  l'équation  différentielle  des  surfaces  applicables 
*ûr  une  surface  donnée.  Les  théories  relatives  aux  imaginaires 
expliquent  nettement,  ce  qui  n'avait  pas  été  fait  jusqu'ici,  les  solu- 
^ons  singulières  de  l'équation  aux  dérivées  partielles  à  laquelle  on 
ot  conduit. 

U  deuxième  Partie  contient  une  étude  détaillée  des  cycliques 
planes  et  sphériques.  J'y  examine  les  propriétés  générales,  la  clas- 
sification des  différentes  espèces  de  cycliques,  et  les  propriétés  mé- 
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duire  à  des  théorèmes  intéressants,  et  en  particulier  à  une  méthode 
de  transformation  des  surfaces  avec  conservation  des  lignes  de 
courbure  qui  a  été  déjà  donnée  par  M.  Bonnet.  Je  généralise  d'une 
manière  assez  étendue  cette  méthode  de  transformation. 

Les  Notes  contiennent  des  développements  relatifs  à  la  Géométrie 
de  M.  Cayley,  à  la  transformation  par  rayons  vecteurs  réciproques, 
et  à  un  système  de  coordonnées  qui  s'applique  à  la  fois  aux  points, 
aux  plans  et  aux  sphères.  M.  Lie,  professeur  à  l'Université  de  Chris- 
tiania, a,  le  premier,  considéré  la  sphère  comme  un  élément  de 
l'espace,  et  il  a  su  établir  les  relations  les  plus  intéressantes  entre 
la  Géométrie  des  sphères  et  celle  des  lignes  droites.  Ne  voulant 
développer  ici  que  mes  recherches  personnelles,  je  me  suis  borné, 
dans  les  dernières  Notes  de  cet  Ouvrage,  à  l'étude  des  cyclides,  de 
leurs  normales,  de  leurs  sphères  tangentes  et  des  courbes  remar- 
^piables  qu'on  peut  tracer  et  déterminer  sur  ces  surfaces. 

La  deuxième  et  la  quatrième  Partie  sont  précédées  d'une  courte 
Notice  historique.  Quelques  remarques  et  rectifications  portant  sur 
des  travaux  dont  j'ai  eu  connaissance  après  avoir  terminé  sont  pla- 
tées a  la  fin  des  Notes. 

léserais  heureux  de  voir  ce  travail,  dont  je  sens  autant  que  per- 
sonne les  imperfections,  accueilli  avec  bienveillance  par  les  géo- 
Diètres.  Puisse-t-il  amener  quelques-uns  d'entre  eux  à  des  études 
<pi  forment  un  intermédiaire  et  un  lien  naturel  entre  la  théorie  des 
çiadriques  et  celle  des  surfaces  de  degré  supérieur,  empruntant 
ainsi  au  rang  qu'elles  occupent  une  importance  et  un  intérêt  qu'on 
ne  saurait  méconnaître. 

TABLE    DES    MATIERES. 

1"  Partie.  —  De  la  transformation,  par  rayons  vecteurs  réciproques,  des 
fil^rset  des  focales.  —  i.  De  la  transformation  par  rayons  vecteurs  réciproques 
^le  plan.  —  2.  Des  foyers.  —  3.  De  la  transformation  par  rayons  vecteurs 
'feproques  dans  l'espace .  —  4.  Des  focales  des  courbes  et  des  surfaces.  —  5.  Pro- 
priétés des  développables  focales.  —  6.  Application  des  propositions  précédentes 
«  fe  problèmes  connus.  —  7.  Des  focales  singulières  des  surfaces.  —  8.  Des 
I*t)priélé8  focales  des  systèmes  orthogonaux.  —  9.  Des  systèmes  orthogonaux 
^  des  lignes  de  courbure  sur  une  surface  quelconque.  —  iO.  Des  foyers  des 
courbes  sphériques  et  de  la  transformation,  par  rayons  vecteurs  réciproques,  des 
focales. 

n*  Partie.  —  Étiule  d'une  classe  remarquable  de  courbes  du  quatrième  ordre. 
^  li.  Introduction;  définition  des  courbes  à  étudier.  —  i2.  Étude  des  cycliques 
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sphériques.  —  13.  De  la  génération  des  cycliques.  —  i4.  ClassiGcation  des  cy- 
cliques. —  i5.  Propriétés  générales  des  cycliques.  —  16.  Des  relations  entre  les 
différents  modes  de  génération  d'une  cyclique.  —  i7.  Des  différents  modes  de 
génération  pour  les  diverses  espèces  de  cycliques.  —  18.  Des  cartésiennes.  — 
19.  Des  propriétés  focales  des  cycliques.  —  20.  Des  cycliques  situées  sur  des  cy- 
lindres. —  21 .  Des  coniques  sphériques.  —  22.  Des  cycliques  planes.  —  23.  Des 
cartésiennes.  —  24.  De  la  transformation  par  rayons  vecteurs  réciproques  dans 
les  cycliques,  et  des  transformations  de  ces  courbes  les  unes  dans  les  autres.  — 
2S.  Du  système  orthogonal  formé  par  les  cycliques  homofocales.  —  26.  Des  cy- 
cliques analogues  à  l'ellipse  de  Cassini. 

in*  Partie.  —  Étude  de  certaines  propriétés  des  imaginaires  en  Géométrie, 
et  d'une  classe  générale  de  courbes  algébriques^  comprenant  comme  cas  parti- 
culier la  courbe  de  Cassini,  —  27.  Des  points  associés  dans  le  plan.  —  28.  D*une 
classe  générale  de  courbes.  —  29.  Du  système  orthogonal  formé  avec  les  courbes 
précédentes.  -—  30.  Des  courbes  lieux  des  points  d'où  l'on  voit  plusieurs  seg- 
ments sous  des  angles  dont  la  somme  est  nulle.  —  31.  Des  rapports  entre  la 
théorie  générale  des  cycliques  et  celle  des  fonctions  elliptiques.  —  32.  De  Fellipse 
de  Cassini.  —  33.  Des  points  associés  à  la  surface  de  la  sphère.  —  34.  Des 
courbes  sphériques  analogues  aux  courbes  planes  déjà  considérées.  —  33.  Des 
courbes  sphériques  pour  lesquelles  les  pôles  de  chaque  série  sont  deux  à  deux 
diamétralement  opposés.  Propriétés  correspondantes  des  cônes  algébriques,  ayant 
ces  courbes  pour  base.  —  36.  Des  courbes  lieux  des  points  desquels  on  voit  plu- 
sieurs segments  de  grand  cercle  sous  des  angles  dont  la  somme  est  nulle.  — 
37.  Des  systèmes  orthogonaux  formés  à  la  surface  de  la  sphère  avec  les  courbes 
précédentes.  —  38.  Démonstrations  nouvelles  des  théorèmes  de  Poncelet  relatifs 
aux  polygones  inscrits  et  circonscrits  aux  coniques,  déduites  des  principes  pré- 
cédents. —  39.  Transformation  des  propositions  précédentes  par  la  méthode  des 
figures  supplémentaires. 

IV"  Partie.  —  Étude  analytique  des  cyclidcs,  —  40.  Introduction.  —  41.  Pro- 
priétés générales  des  cyclides.  —  42.  Des  sphères  doublement  tangentes  aux  cy- 
clides.  —  43.  Des  plans  tangents  doubles  et  des  focales  des  cyclides.  — -  4i.  Gé- 
néralités sur  les  surfaces  anallagmatiques.  —  15.  D'un  mode  de  transformation 
déduit  de  la  théorie  des  anallagmatiques.  —  46.  De  la  forme  générale  des  cyclides, 
du  nombre  de  leurs  focales  et  de  leurs  sections  circulaires  réelles.  —  47.  'Du  svs- 
tème  des  cyclides  homofocales.  -—  48.  Du  système  de  cinq  sphères  orthogonales. 
—  49.  Des  cyclides  homofocales.  —  50.  Du  système  de  coordonnées  curvilignes 
formé  avec  les  cyclides  homofocales  et  orthogonales.  —  51 .  Applications  aux  cy- 
clides homofocales.  — -  52.  Applications  des  formules  relatives  aux  cyclides  à  la 
surface  générale  du  troisième  ordre,  et  à  la  surface  du  quatrième  ordre  à  co- 
nique double. 

V*  Partie.  —  Etude  géométrique  des  cyclides.  —  53.  Des  focales  singulières 
et  des  sections  circulaires.  —  54.  Des  relations  entre  les  cinq  modes  de  généra- 
tion des  cyclides.  —  55.  Classification  des  cyclides.  —  56.  De  la  cyclide  du  troi- 
sième degré.  —  57.  Des  podaires  ou  réciproques  des  quadriques.  —  58.  De  la 
cyclide  de  M.  Dupin,  ou  cyclide  à  quatre  points  coniques.  —  59.  Des  cyclides 
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aj-aot  pour  déférentes  les  surfaces  inscrites  dans  la  sphère.  —  60.  Des  sections 
planes  et  sphériques  des  cyclides.  —  61 .  Du  système  orthogonal  formé  par  les 
cyclides  homofocales,  et  des  propriétés  d'une  méthode  de  transformation  déjà 
déOnie.  —  62.  Généralisation  des  notions  de  normales,  de  focales  et  de  lignes  de 
courbure. 

Notes  et  Additions.  —  I.  De  l'équation  différentielle  des  surfaces  applicables 
$ur  une  surface  donnée.  —  II.  Sur  une  démonstration  analytique  des  théorèmes 
de  Puncelet,  et  sur  un  nouveau  système  de  coordonnées  dans  le  plan.  —  III.  Sur 
la  démonstration  directe  des  théorèmes  do  Géométrie  sphérique  exposés  dans 
la  in*  Partie.  —  IV.  Sur  quelques  surfaces  remarquables  du  second  degré  et  sur 
les  c\'clides  correspondantes.  —  V.  Sur  les  lignes  géodésiques  et  les  lignes  de 
courbure  dans  la  Géométrie  de  M.  Cayley.  —  VI.  Sur  la  transformation  par 
rayons  vecteurs  réciproques  et  la  théorie  des  pôles  secondaires  des  cyclides.  — 
VU.  Sur  les  différentes  transformations  par  lesquelles  on  peut  déduire  du  tore 
la  c\xlide  de  M.  Dupin.  —  VIII.  De  la  transformation,  par  rayons  vecteurs  réci- 
proques, des  surfaces  anallagmatiques.  — -  IX.  Des  surfaces  qui  demeurent  in- 
variables quand  on  les  transforme  par  polaires  réciproques,  et  des  méthodes  de 
transformation  des  surfaces  avec  conservation  des  lignes  de  courbure.  —  X.  Sur 
un  nouveau  système  de  coordonnées  et  son  application  à  la  théorie  dos  cyclides. 
—  XI.  Application  du  système  de  coordonnées  considéré  dans  la  Note  précé- 
dente à  la  théorie  des  cyclides.  —  XII.  Sur  le  problème  des  normales  aux  cy- 
clides. —  Xni.  Sur  les  cyclides  homofocales  et  orthogonales  et  sur  leur  surface 
des  centres  de  courbure.  —  XIV.  Sur  quelques  propriétés  de  Géométrie  infmi- 

tésimale  relatives  aux  cyclides.  —  XV.  De  différents  systèmes  de  lignes  définies 

par  des  propriétés  différentielles  et  qu'on  peut  déterminer  sur  toutes  les  cyclides. 

-  XM.  De  quelques  analogies  entre  la  théorie  des  cyclides  et  colle  des  surfaces 

du  second  ordre. 
Ke marques  et  rectifications. 
Liste  des  Mémoires  se  rapportant  au  sujet  traite  dans  cet  Ouvrage  et  publiés 

dans  ces  dernières  années. 
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TRANSACnOXS  OF  thb  Royal  Societi'  of  Edinburgh  (').  —  In-4°. 
T.  XXVI  (suite  et  fin);  1870-1871. 

Petticrew  (J.-B.).  —  Sur  la  physiologie  des  ailes;  analyse  des 
"^uvements  qui  produisent  le  vol  chez  l'insecte,  la  chaui'e-souris 
^^' oiseau.  (128  p.) 


(')  Voir  Bmiletim,  t.  Il,  p.  Qoo. 
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Dans  ce  Mémoire,  T auteur  entre  dans  des  détails  très-complets 
sur  les  mouvements  en  forme  de  8  que  Taîle  décrit  dans  l'espace. 
Il  a  expérimenté  successivement  avec  des  ailes  naturelles  et  des 
ailes  artificielles,  et  a  fait  voir,  à  Taide  d'un  grand  nombre  de  mo- 
dèles et  de  dessins,  qu'il  est  possible  de  construire  des  ailes  arti- 
ficielles approchant  beaucoup  des  ailes  naturelles.  Ses  résultats 
s'accordent  avec  ceux  qu*a  obtenus  M.  Marcy. 

Sang  (E.).  —  Note  additionnelle  sur  le  mouvement  d'un  corps 
pesant  suivant  la  circonférence  d* un  cercle,  (9  p.) 

Dans  un  Mémoire  publié  dans  le  tome  XXIV  du  présent  Recueil, 
l'auteur  a  exposé  une  méthode  pour  calculer  très-rapidement  le 
temps  total  de  l'oscillation  d'un  pendule.  L'objet  de  la  Note  actuelle 
est  de  montrer  comment  on  peut  calculer  la  durée  d'une  portion 
donnée  quelconque  de  l'oscillation  totale.  Il  traite  la  question  gé- 
nérale suivante  :  «  Un  corps  pesant  étant  projeté  avec  une  vitesse 
connue  le  long  de  la  circonférence  d'un  cercle,  calculer  le  temps 
au  bout  duquel  il  atteindra  une  position  donnée  quelconque,  ainsi 
que  la  place  qu'il  occupera  au  bout  d'un  temps  donné  quel- 
conque ».  L'auteur  emploie  une  transformation  qui  n'est  autre  que 
la  transformation  connue  des  intégrales  elliptiques,  à  l'aide  de 
moyennes  arithmétiques  et  géométriques  alternativement,  et  à  la- 
quelle il  parvient  par  la  construction  d'une  suite  indéfinie  de  trian- 
gles. De  cette  manière,  il  ramène  l'intégration  à  celle  d'une  formule 

dt,  sjig  = 


s 
dans  laquelle  le  rapport  -  est  aussi  voisin  de  l'unité,  de  l'infini  ou 

de  zéro  que  l'on  voudra. 

Sang  (E.).  —  Notice  sur  une  nouvelle  Table  de  logarithmes 
jusqu'à  200000. 

L'auteur  donne  le  détail  des  procédés  qu'il  a  employés  pour  cal- 
culer les  logarithmes  k  i5  décimales  des  200000  premiers  nombres, 
et  pour  faire  imprimer  sa  Table,  réduite  ri  7  décimales,  avec  toute 
la  correction  possible:  Il  rappelle,  à  la  fin  de  sa  Note,  qu'en  1819 
une  proposition  avait  été  faite  h  la  Chambre  des  Communes  en  vue 
d'engager  le  Gouvernement  anglais  à  s'entendre  avec  le  Gouverne-^ 
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ment  français  pour  la  publication  de  grandes  Tables  logarithmiqnes 
et  trigonomëtriques,  extraites  du  manuscrit  exécuté  par  le  Bureau 
du  Cadastre.  Malheureusement  il  ne  fut  pas  donné  suite  à  cette 
proposition. 

Rankike  (W.-J.-Macquom).  —  Sur  la  décomposition  des  forces 
appliquées  extérieurement  à  un  solide  élastique.  (i3  p.) 

Les  principes  exposés  dans  ce  Mémoire  avaient  été  déjà  commu- 
niqués, il  y  a  seize  ans  (^)<)  à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris, 
dans  un  travail  intitulé  :  «  De  Téquilibre  intérieur  d'un  corps  solide, 
D  élastique  et  homogène  »,  portant  cette  devise  : 

(X)via  coDspicimus,  nubem  pellente  Mathesi. 

L'auteur  rappelle  d'abord  un  théorème  découvert  par  lui  (*),  sa- 
voir :  que  «  tout  système  de  forces  qui  se  font  mutuellement  équi- 
»  libre,  appliqué  à  un  système  de  points  liés  entre  eux,  est  suscep- 
»  tiblc  de  décomposition  en  trois  systèmes  rectangulaires  de  forces 
0  parallèles  aux  mêmes  points  et  se  faisant  mutuellement  équilibre 
»  dans  chaque  système  i». 

Les  composantes  rectangulaires  des  forces  étant  désignées  par 
X, .  • . ,  les  six  sommes  ou  intégrales 

2Xx,     2Yj,    IZz,     lYz  =  lZx,     lZx  =  lliz,     lX)=:lYx 

sont  ce  que  Tautcur  appelle  les  coefficients  rhopimétriques  du  sys- 
lème.  Les  axes  principaux  d'un  ellipsoïde,  dont  l'équation  est  déter- 
minée par  ces  coefficients,  sont  dits  les  axes  isorrhopiqucs.  En 
prenant  ces  axes  pour  axes  coordonnés,  les  trois  derniers  coeffi- 
cients deviennent  nuls,  et  les  trois  systèmes  de  forces  qui  leur  sont 
parallèles  sont  séparément  en  équilibre. 
Ce  théorème  s'étend  à  un  système  en  mouvement,  en  remplaçant 

d^x 
X, . .  • ,   par  X  —  m  --tj^  , . . .  .  L'auteur  examine  les  particularités 

correspondant  aux  diverses  valeurs  des  coefficients  rhopimétriques. 

INLkxvrELL  (J.-Clerk).  —  Sur  la  distance  moyenne  géométrique 
de  deux  figures  dans  un  plan.  (5p.) 


(*)  'Soir  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Scie/iees,  G  ATril  1857,  t.  XLIV,  p.  706. 
(')  Philosophical  Magazine,  Uecember  i855. 
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Glotiic  .  —  De  queléfues  moyens  pratiques  de  dwiser  les  angles 
en  parties  égales.  (26  p.;  i  pi.) 

T.  m;  i864-i865. 

Le  Besgue  (V.-A.).  —  Tables  diverses  pour  la  décomposition 
des  nombres  en  leurs  facteurs  premiers.  (38  p.) 

Baudrimont  (A.).  —  Deuxième  Mémoire  sur  la  structure  des 
corps,  (92  p.) 

Baudrimont  (A.).  —  Propagation  des  ondes  dans  les  milieux 
isaxiques  et  hétéraxiques.  (18  p.) 

Le  Besgue  (V.-A.).  —  Tables  donnant,  pour  la  moindre  racine 
primitive  d'un  nombre  premier  ou  puissance  d'un  nombre  pre^ 
mier  :  i®  les  nombres  qui  correspondent  aux  indices;  a°  les  in- 
dices des  nombres  premiers  et  inférieurs  au  module,  (44  P») 

T.  IV;  1866-1867. 

LoBATCHEFSKY  (N.-L).  —  Etudes  géométriques  sur  la  théorie 
des  parallèles.  Suivi  d'un  Extrait  de  la  Correspondance  de 
Gauss  et  de  Schumacher.  (Traduit  par  J.  Hoûel.)  (46  p.) 

PécHADERGNE.  —  Note  sur  le  phénomène  de  dépolarisation 
apparente  de  la  lumière  dans  son  passage  à  traders  une  lame 
cristallisée.  (3p.) 

HoLEL  (J.).  —  Recueil  de  formules  et  de  Tables  numériques. 
(lxxi-64  pO 

T.  V;  1867-1868. 

HouEL  (J.).  —  Théorie  élémentaire  des  quantités  complexes. 
1"  Partie  :  algèbre  des  quantités  complexes.  (64  p) 

Lespiault  (G.).  —  Théorie  géométrique  de  la  variation  des 
éléments  des  planètes.  (  26  p.) 

BoLYAi  (J.).  —  La  Science  absolue  de  l'Espace.  Précédé  d'une 
Notice  sur  la  vie  et  les  trav^aux  de  W.  et  de  J.  Bolyai,  par 
Fr.  ScHMiDT.  (Traduit  par  J.  HoûeL)  (60  p.) 

Lacolonge  (O.  de).  —  Un  puits  doit-il  être  ouv^ert  ou  foncé? 

('4  p.) 
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Làcolokge  (O.  de).  —  Examen  de  divers  moyens  proposés 
pour  faire  contribuer  la  traction  à  l'adhérence  des  locomotives. 
(.3  p.) 

Vàlat.  —  Des  polyèdres  semi-réguliers,  dits  solides  d'Archi" 
mède.  (di  p.) 

Helmholtz  (H.).  —  Sur  les  faits  qui  sentent  de  base  à  la  Géo- 
métrie. (7  p.) 

HoiJEL  (J.).  —  Sur  une  formule  de  Leibnitz.  (10  p.) 

Lespiault  (G.).  —  lliéorie  géométrique  des  tautocJirones,  dans 
le  cas  où  la  force  est  fonction  de  l'arc  à  parcourir.  (6p.) 

T.  VI;  1868-1870. 

HoûEL  (J.).  —  Théorie  élémentaire  des  quantités  complexes, 
a*  Partie  :  TJiéorie  des  fonctions  uniformes,  {i44  ?•) 

CoLLiNS  (M.).  —  Mélanges  de  Géométrie,  (i4  P-?  2  pi.;  angl.) 

LiNDER.  —  Du  nombre  des  freins  qu'il  convoient  d'introduire 
dans  les  trains  de  chemin  de  fer.  (Sa  p.) 

Frenet  (F.).  —  Sur  une  formule  de  Gauss,  (8  p.) 

Expression  de  la  mesure  de  la  courbure  d'une  surface  en  coor- 
données curvilignes. 

T.  VU;  1869. 

LiNDER.  —  Note  sur  les  variations  séculaires  du  magnétisme 
terrestre,  (  20  p.) 

T.  VIII;  1870-1872. 

HoiJEL  (J.).  —  Note  sur  l'impossibilité  de  démontrer  par  une 
construction  plane  le  principe  de  la  théorie  des  parallèles  dit 

POSTULATUM  d'EucUdc,  (8  p.) 

Abri  A.  —  Sur  les  couleurs  des  lames  cristallisées  dans  la  lu- 
mièi*e polarisée,  (ai  p.) 

Abri  A.  —  Obserx^ations  sur  les  variations  horaires  de  la  décli- 
naison  de  l'aiguille  aimantée,  du  lundi  29  au  mardi  3o  août 
1870. 
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HouEL  (J.).  —  Théorie  élémentaire  des  quantités  complexes . 
3*  Partie  :  Théorie  des  fonctions  multiformes,  (79  p.) 

Cette  nouvelle  Partie  de  l'Ouvrage  de  M.  Hoûel,  dont  il  a  été 
fait,  conune  des  autres,  un  tirage  à  part,  comprend  Tétude  des 
fonctions  multiformes,  et  nous  allons  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  le  tableau  des  principales  divisions  de  TOuvrage  de  notre 
collaborateur. 

Chapitre  I*'.  Transformation  d'une  fonction  multiforme  en  fonc- 
tion uniforme,  au  moyen  des  surfaces  de  Riemann.  —  §  I.  Introduc- 
tion. §  II.  Des  fonctions  multiformes  en  général.  §  III.  Représen- 
tation des  fonctions  multiformes  à  plusieurs  points  de  ramification. 
§  IV.  Des  points  de  ramification  à  l'infini. 

Chapitre  II .  Étude  d'une  fonction  multiforme  dans  le  voisinage 
d'un  point  donné.  —  §  I.  De  la  déformation  continue  des  surfaces. 
§  II.  Résidus  et  indices  des  points  de  ramification. 

Chapitre  III.  Intégrales  des  fonctions  multiformes.  —  §  I.  Ordre 
de  connexion  des  surfaces.  §  II.  Nombre  des  contours  d'une  surface 
d'un  ordre  de  connexion  donné.  Détermination  de  l'ordre  de  con- 
nexion d'une  sphère  multiple.  §  III.  Réduction  à  une  sphère  sim- 
plement   connexe    de    la    sphère    correspondant    à   la    fonction 

yl[z  —  Cl)  [z  —  c,). .  .(z  —  c„),  §  IV.  Intégrale  d'une  différentielle 
uniforme  et  continue  sur  une  portion  donnée  de  la  sphère  de 
Riemann. 

Chapitre  IV.  Application  des  principes  précédents  à  la  théorie 
des  fonctions  elliptiques.  —  §1.  Propriétés  fondamentales  des  fonc- 
tions^ d'un  seul  argument.  §11.  Inversion  de  l'intégrale  elliptique 
de  première  espèce. 

Freset  (F.).  —  Note  sur  la  fonction  &  de  Jacobi.  (11  p.) 

Voici  comment  l'auteur  expose  le  but  et  les  résultats  de  son 
étude  :  «  Dans  l'intéressant  Ouvrage  qu'il  a  consacré  à  la  théorie 
des  fonctions  elliptiques  (*),  M.  SchcUbacli,  s'inspirant  des  leçons  et 
de  l'exemple  de  Jacobi,  a  pris  pour  point  de  départ  la  fonction  0, 
que  le  grand  géomètre  a  introduite  dans  l'Analyse.  A  l'aide  d'un 
petit  nombre  de  notions  simples,  il  parvient  rapidement  à  cette 

(')  Die  T^hre  von  den  eîUptischen  Integralen  und  den   Theta-Fiinctionen,  Berlin, 
186}.  I  Tol.  in-8(». 
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6.  Mémoire  sur  le  mouvement  d'une  ligne  d'air  et  sur  le  mou- 
▼ement  des  ondes  dans  le  cas  où  les  vitesses  des  molécules  ne  sont 
pas  supposées  très-otites  [i8i3'.  T.  XX,  1811-1812.  (21  p.) 

7.  Sar  la  latitude  et  la  lon^tude  de  TObserTatoire  de  Turin. 
T.XXn,  1813-1814.  (55  p.) 

ÎQ,  Memorie  délia  R.  JaMdtmia  deUe  Scienze  eii  Torino.  In-4*. 

8.  Mémoire  sur  les  intégrales  définies.  T.  XXIH,  181 8.  (46 p) 

9.  (H>serTations  astronomiques  faites  à  rObservatoire  de  TApa- 
démie  de  Turin.  T.  XXIII,  1818.  (55  p.) 

10.  Solution  de  différents  problèmes  relatifs  à  la  loi  de  la  résul- 
tante de  l'attraction  exercée  sur  un  point  matériel  par  le  cercle,  les 
couches  cylindriques,  et  quelques  autres  corps  qui  en  dépendent 
par  la  forme  de  leurs  éléments.  T.  XXIV,  1819.  (62  p.) 

1  \ .  Note  sur  la  théorie  des  ondes  donnée  par  Poisson.  T.  XXV, 
1820.  (4^  P-) 

12.  Note  sur  une  nouvelle  expression  analytique  des  nombres 
bemoulliens,  propre  à  exprimer  en  termes  finis  la  formule  générale 
pour  la  sommation  des  suites.  T.  XXV,  1820.  (16  p.) 

13.  Note    sur  l'intégration    de    l'équation  -j-^   H- ^x"^  =  0. 

T.  XXVI,  1821.  (2  Art..  20-10  p.) 

14.  Recherches  analytiques  sur  la  densité  des  couches  de  Talmo- 
sphère  et  la  théorie  des  réfractions  astronomiques  [1822].  T.  XXVI, 
1823.  (180  p.) 

13.  Rclazioiic  dclle  operazioni  astronomîche  eseguite  in  Savoia- 
dai  due  astronomi  Plana  e  Carlinî,  per  la  misura  di  un  parallèle 
terrestre.  T.  XXVIII,  1824. 

16.  Rapport  sur  les  travaux  entrepris  pour  comparer  avec  le- 
mètre  l'ancienne  coudée  trouvée  à  Memphis,  etc.  (avec  Bidojte}. 
T.  XXX,  1826. 

17.  Note  sur  un  Mémoire  de  M.  de  Laplace,  ayant  pour  titre  : 
«  Sur  IcR  deux  grandes  inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne  »,  im- 
primé dans  la  Connaissance  des  Tems  pour  Tannée  1829.  —  Re- 
tnar(|ties  sur  les  formules  relatives  au  mouvement  du  dernier  satel- 
lite de  Saturne,  obtenues  par  M.  de  Laplace  dans  la  page  i3  de 
pion  Mémoire  «  Sur  divers  points  de  Mécanique  céleste  »,  imprimé 
dans  la  Connaissance  des  Tems  pour  l'année  1829.  —  Remarque 
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Tinégalité  de  Mercure  à  longue  période.  —  T.  XXXI,  1827. 
8  p.) 

i.  Sur  rintégration  de  l'équation  linéaire  -7-=^  -+-...,  dans  le 

particulier  où  le  polynôme  Z  =  z"  -+-... ,  renferme  un  nombre 
Iconque  de  racines  égaler  [1828].  T.  XXXI,  1827.  (28  p.) 
9.  Observations  astronomiques  faites,  en  1822- 1825,  à  TObser- 
►ire  Royal  de  Turin,  précédées  d'un  Mémoire  sur  les  réfractions 
onomiques.  T.  XXXII,  1828. 

.0.  Méthode  élémentaire  pour  découvrir  et  démontrer  la  possi- 
té  des  nouveaux  théorèmes  sur  la  théorie  des  transcendantes 
ptiques,  publiés  par  M.  Jacobi  dans  le  n®  1 23  du  Journal  Astro- 
nische  Nachrichten  [1828].  T.  XXXIII,  1829.  (24  p.) 
H.  Mémoire  sur  la  partie  du  coefficient  de  la  grande  inégalité 
Jupiter  et  Saturne,  qui  dépend  du  carré  de  la  force  perturba- 
ce  [1828].  —  Note  relative  au  cinquième  article  du  Mémoire  in- 
ulé  :  «  Sur  la  partie  du  coefficient  de  la  grande  inégalité,  etc.  » 
XXXIV,  i83o.  (43-2  p.) 

23.  Note  sur  le  calcul  de  la  partie  du  coefficient  de  la  grande 
égalité  de  Jupiter  et  Saturne,  qui  dépend  du  carré  de  la  force 
îrturbatrice  [1829].  T.  XXXV,  i83i.  (76  p.) 
23.  Mémoire  sur  le  développement  des  termes  du  cinquième 
rdre,  qui  font  partie  du  coefficient  de  la  grande  inégalité  de  Ju- 
iier et  Saturne  [i832].  T.  XXX\1,  i833.  (i36  p.) 

21.  Passaggio  délia  comcta  di  Biela  pcl  suo  perielio.  T.  XXXVII, 
834. 

2o.  Mémoire  sur  le  mouvement  d'un  pendule  dans  un  milieu 
^sisiani.  T.  XXXVIU,  i835.  (167  p.) 

IV.  Memorie  délia  R.  Accademia  di  Torino.  Série  II',  In -4**. 

26.  Mémoire  sur  la  chaleur  des  gaz  permanents.  T.  V,  i843. 

27.  Mémoire  sur  la  découverte  de  la  loi  du  choc  direct  des  corps 
iws,  publiée  en  1667  P^^  Alphonse  Borelli,  et  sur  les  formules 
j'euérales  du  choc  excentrique  des  corps  durs  ou  élastiques,  avec  la 


*)  Voir  Rendiconto  délie  adunanze  e  de*  lavori  délia  Reale  Accademia  délie  Scieiize 
>**poli.  T.  IV,  1845.  (In-40,  10  p.) 

5. 
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une  autre  sphère  conductrice  électrîsée  que  Ton  tient  isolée  dans 
1  cavité  [i854].  T.  XVI,  1857.  (4^  PO 

39.  Démonstration  nouvelle  de  Téquation 

[t+x\~)  -4- 9 (/  —  X v''^)  =r  I  «9 (/  ) -h  a' [(p(/  -I-  a:) -h  9(/  —  a:)] 

-+-a*'[9(/-+-  aa:)— 9(/—  2ar)] 
-h  «"[©(Z  4-  3a:)  -h  9 (/  —  Sx)]  -h . . . 

Dimée  par  Lagrange  pour  exprimer  la  valeur  réelle  de  la  somme 
edeux  quantités  imaginaires,  en  supposant  connues  les  valeurs 
t^[t)  par  le  moyen  d'une  courbe.  T.  XVI,  1857.  (i4  p.) 

40.  Mémoire  sur  l'application  du  principe  de  l'équilibre  magné- 
qne  à  la  détermination  du  mouvement  qu'une  plaque  horizontale 
e  cuivre,  tournant  uniformément  sur  elle-même,  imprime,  par 
bction,  ou  à  une  aiguille  aimantée  assujettie  à  lui  demeurer 
irallèle,  ou  à  une  aiguille  d'inclinaison  mobile  dans  un  plan  ver- 
cal  fixe.  T.  XVII,  i858.  (98  p.) 

41.  Note  sur  la  théorie  de  la  lumière  polarisée.  T.XVIII,  1859. 

tt.  Mémoire  sur  Téquation  séculaire  du  moyen  mouvement  de 
iLone.  T.  XVm,  1859.  (59  p.) 

43.  Recherches  historiques  sur  la  première  explication  de  Téqua 
bû  séculaire  du  moyen  mouvement  de  la  Lune,  d'après  le  prin- 
fedela  gravitation  universelle.  T.  XVIII,  1859.  (77  p.) 
(44.  Note  sur  le  procès  de  Galilée  [i858].  T.XVIII,  1869.  (12p.) 
•;45.  Mémoire  sur  un  rapprochement  nouveau  entre  la  théorie 
^fàemt  de  la  propagation  linéaire  du  son,  dans  un  tuyau  cylin- 
horizontal  d'une  longueur  indéfinie,  et  la  théorie  des  pul- 
ij  exposée  par  Newton  dans  les  deux  propositions  XLVII 
du  a*  Livre  des  Principes  [1857].  T.  XVIII,  1859.  (83p.) 
jB.  Mémoire  sur  le  mouvement  conique,  à  double  courbure, 
1|*  pendule  simple,  dans  le  vide,  abstraction  faite  de  la  rotation 
♦nede  la  Terre  [1867].  T.  XVDI,  1869.  (36  p.) 
fl.  Note  sur  les  pages  68,  69  et  y5  du  second  Volume  des  Opus- 

tanalytica  d'Euler,  publié  en  1786.  T.  XVIII,  1859.  (4  p.) 
.  Mémoire  sur  les  formules  propres  à  déterminer  la  parallaxe 
^•Helle  des    étoiles    simples   ou   optiquement  doubles   [i858]. 
•XVni,i859.  (16  p.) 
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4$*    ^  m*  snr  m.  jasgy  ôs   Ik  PsY*£icf-  à  la  seconde  éHâan  des 
ita-ijfu.  nsatiê^mizZÀCc.  dt  ?^nrtxBi.  rnmjiniV  en  i*ti3  pvBisr 

SI*    l&nuum  mœ  a  véielin  expcncaKsr  de  ?(rirtaB  contre  la  ptf- 
sluiln?  u?  .*  ai'.*iinaiiaiiaiiii  itac  li  rt*£rafllam  de  la  Imiuàgâtraim 

t*i     y&*miinn    sur  2  tiifiiert  ation   àf   I  «cl^ise  partjdOe  àa  Solril 
QL  il  niiCT  iFT»*"    iKT»^     T.  XIS-.  1S61.  «f  p. 

«S    Sir  IL  TiÈf\tri*  ùt  i£  Lnxif  :  Lenref>  à  91.  LaLkoci  [1860]. 

T  vr\.  .Hii.  1^4  }â. 

!*v     Vill'^  sur  nu  caf  parûcnlkr  an mcwcnieiil  eDqitiqae  jtto'. 
T   \L1L  ;Nl2.    14  J' 

^4  Sur  jei-  (".t^&rjkail^  llirsrîgna'  déterminés  par  Tolne  Mayer  | 
l'jL.irJ'^tmÈtjï:  hiL\  ùtna.  'uÈèpJiîiit*  Innaîres  en  lonptnde  irantpoor  | 
ijximt^iit*'     iE — ix  —  f»»  vî^    (iE  —  a»  —  r'fli)iif.  T.  SX.   ' 

^.  N.iU  fini]'  iir-li5if<e  paiûile  de)  Sole  TÎsibiie  in  Toniio,iKl 
iTj.cTt'.  1*"  Lnrljo  1860.  T-  XX.  iS63.  ta  p. 

56.  I>rtlre  a  M.  PoisKn  aiec  sa  réponse  >8a3].  T.  XX,  i8fl 

5T.  <m*«ri  mc'XK^  dt4  pa5i<^aj;çîo  di  Mercorîo  snl  disco  dclSwf^ 
ic'r.i.  kj  Fi.  Ch>MMT ïlJCiJÎo  di  Torino,  la  mattina  del  12  Novembff 
i5c:    T.  XX.  iSÔ3.    2  p. 

c^-  MéaK'ir^  fur  le  mouTemenl  du  centre  de  sraTÎlé  d'un  corp 
silSir  liDfié  lers  la  Terre,  tTilre  les  centres  de  la  Lune  etdcia 
T-.rr-.  Kjppr-i^  fixes  îmmodiatemenl  après  l'impulsion  [i«% 
T.  XX-  iS^.    S6  p. 

5y.  Rtrflexions  sur  la  Préface  d'un  Mémoire  de  Lagrange  inti- 
:a!é  ;  •  Solution  d*un  problème  d'Arithmétique  »,  publié  dans  If 
î.  l\  de?  Mifcellanea  Taurinensia.  T.  XX,  i863.  (2  art.,  32-ipv 

G*).  Mémoire  sur  la  théorie  des  nombres  [iSSp].  T.  XX,  i^i 
.3^  p  ) 

C*^  Mrmoir^  et  le  précédent  sont  indiqués  dans  la  Table  des  matières  do  Voln 
so>as  le  titre  common  de  : 

'rtMi 

53-Ô4.  Mein->ire  sur  Texpression  analytique  des  deux  inégalités  à  longue  P* 
produites  par  Tattraction  de  Vénus  sur  la  longitude  de  la  Lune  [1860].  (lop-j 
Le  Mémoire  n**  54  arait  déjà  paru  dans  les  Astronomische  Tiachrickten.  Voiro 
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1 .  Réflexions  sur  les  objections  soulevées  par  Arago  contre  la 
rite  de  Galilée,  pour  la  double  découverte  des  taches  solaires 
•es  et  de  la  rotation  uniforme  du  globe  du  Soleil  [1860].  T.  XX, 
3.  (38  p.) 

2.  Mémoire  sur  la  théorie  des  transcendantes  elliptiques  [1860]. 
iX,  i863.  (106  p.) 

3.  Note  sur  Torigine  de  la  fonction  W  définie  au  commence- 
it  du  premier  paragraphe  du  «  Mémoire  sur  la  théorie  des  trans- 
iantes  elliptiques.  »  T.  XX,  i863.  (8p.) 

4.  Mémoire  sur  l'intégration  des  équations  différentielles  rela- 
is au  mouvement  des  comètes,  établies  suivant  Thypothèse  de  la 
!e  répulsive  définie  par  M.  Faye,  et  suivant  Thypothèse  d*un 
ieu  résistant  dans  l'espace  [1861].  T.  XXI,  1864.  (18  p.) 

i5.  Mémoire  sur  un  état  hypothétique  des  surfaces  de  niveau 
is  les  nébulosités  qui  entourent  le  noyau  des  comètes,  supposé 
de  et  sphérique  [1862].  T.  XXI,  1864.  (37  p.) 
)6.  Mémoire  sur  l'expression  du  rapport  qui  (abstraction  faîte 
la  chaleur  solaire)  existe,  en  vertu  de  la  chaleur  d'origine,  entre 
efroidis sèment  de  la  masse  totale  du  globe  terrestre  et  le  refroi- 
ement  de  sa  surface  [i863].  T.  XXJI,  i865.  (78  p.) 

7.  Mémoire  sur  la  loi  du  refroidissement  des  corps  sphériques 
ur  l'expression  de  la  chaleur  solaire  dans  les  latitudes  circom- 
ures  de  la  Terre  [i863].  T.  XXII,  i865. 

8.  Mémoire  sur  les  formules  du  mouvement  circulaire  et  du 
ivement  elliptique  [i864].  T.  XXIV,  1868.  (44  P-) 

\îemorie  di  Matematica  e  di  Fisica  délia  Società  Italiana  délie  Scienze, 

résidente  in  Modena.  In-4**. 

9.  Memoria  sulla  teorîa  dell'  attrazione  degli  sferoidi  ellittici. 
!CV,  181 1.  (21  p.) 

0.  Memoria  sopra  la  costruzione  délia  curva  nella  quale  1  àrco  s 

ato  in  funzione  di  -^«  T.  XVI,  i8i3. 

1.  Soluzione  générale  di  un  problema  di  probabilità.  T.  XVIII, 
18.  (i5p.) 

^2.  Sopra  il  movimcnto  di  un  punto  materiale  attratto  da  duc 
tri  fissi ,  l'uno  di  questi  essendo  supposto  infini tamente  lontano. 
XlX,  1821.  (17  p.) 
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73.  Memoria  intomo  al  raggio  assoluto  del  circolo  osculatore  ed 
aile  evolute  délie  curve  a  doppia  curvatura  descritte  sopra  la  super- 
ficie délia  sfera.  T.  XXIV,  1848.  (19  p.) 

VI.  Annales  de  Mathématiques  pures  et  appliquées  y  par  J.-D.  Gebgonnb. 

Nîmes.  In-4''. 

74.  Mémoire  sur  Tattraction  des  sphéroïdes  elliptiques  homo- 
gènes. T.  III,  i8i2-i8i3.  (7  p.) 

75.  Sur  le  développement  des  puissances  des  cosinus  en  cosinus 
d'arcs  multiples.  T.  XI,  1820- 1821.  (6  p.) 

76.  Éclaircissements  sur  la  théorie  de  Tintégrale  / >  prise 

depuis  x=:  o.  T.  XII,  182 1-1822.  (i3  p.) 

VII.  Journal  de  P École  Polytechnique,  Paris.  In-4®. 

77.  Mémoire  sur  les  oscillations  des  lames  élastiques.  T.  X^ 
i8i5.  (2  art.,  ^'j-n  p.) 

Vin.  Biblioteca  Italiana,  ossia  Giornale  di  Litteratura,  Scienze,  etc. 

Milano.  In-S". 

78.  Riflessioni  sopra  la  1*  Parte  deir  Opéra  del  Sig.  Ant.  Tadini 
intitolata  :  «  Del  movimento  e  délia  misura  délie  acque  correnti  »  - 
T.  m,  1816.  (20  p.) 

IX.  Zeitschrift  fiir  Astronomie  ;  von  B.  Linde.nau  und  J.  G.  F.  Bohnenberger  « 

In-8^ 

79.  Ucber  die  durch  die  Secular-Bewegung  dcr  Ebene  der  Eclip— 
tik  bewirkten  Veranderungen  in  der  Lage  der  Fixsterne.  T.  IV^ 
1817.  (21  p.) 

80.  Sternbedeckungen.  T.  V,  1818.  (2  p.) 

81.  AUgemeine  Formeln  um  nach  der  Méthode  der  kleinsteiB. 
Quadrate  die  Verbesserungen  von  6  Elementen  zu  bcrechnen  und 
zugleich  das  jeder  derselbcn  zukommcnde  Gewicht  zu  bestimmen- 
T.  VI,  1818.  (i6p.) 

X.  Effemeridi  astronomiche  di  Milano.  In-4°. 

82.  Metodo  analitico  per  detcrminare  la  figura  apparente  dell' 
annello  di  Saturno  e  la  configurazione   de*  suoi  satelliti.   1819. 

(i5  p.) 
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%.  Correspondance  astronomique,  géographique ,  hydrographique  et  statistique; 

par  Fr.  von  Zagh.  Gênes.  In-8^. 

83.  Résultat  des  observations  solstieiales  de  Tannée  1 818.  T.  Il, 
1819.  (6p.) 

84.  Lettre  :  Distances  méridiennes  du  Soleil  au  zénith  observées 
à  Turin,  etc.  T.  HI,  18 19.  (6  p.) 

85.  Note  sur  la  densité  et  la  pression  des  couches  du  sphéroïde 
terrestre.  T.  V,  1821.  (a  Art.,  12-2  p.) 

86.  Réflexions  sur  la  théorie  de  l'équilibre  et  du  mouvement 
des  fluides  qui  recouvrent  un  sphéroïde  solide  à  peu  près  sphérique. 
T.  V,  1821.  (2  Art.,  29-24  p.) 

87.  Explication  de  la  méthode  du  capitaine  Elford  pour  réduire 
en  distances  vraies  les  distances  apparentes  de  la  Lune  au  Soleil 
ou  à  une  étoile.  T.  V,  1822.  (10  p.) 

80.  Note  sur  la  proposition  XLV  du  P'  Livre  des  Principes  de 
Newton,  où  il  cherche  le  mouvement  des  apsides  dans  les  orbes 
qui  approchent  beaucoup  des  orbes  circulaires.  T.  IX,  1828.  (16  p.) 

89.  Remarques  sur  une  formule  donnée  dans  la  Mécanique  ce- 
^c  (T.  I,  p.  262),  pour  développer  les  perturbations  de  la  lati- 
tude des  planètes.  T.  XII,  1825.  (9  p.) 

90.  Démonstration  de  la  formule  propre  à  calculer  la  latitude 
"lin  lieu  par  les  distances  au  zénith  de  la  polaire  observées  dans 
•^û point  quelconque  de  son  parallèle.  T.  XII,  1825.  (7  p.) 

91.  Intégration  des  formules  propres  à  déterminer  les  équations 
*feilaîres  des  éléments  des  planètes  et  des  comètes  produites  par 
** résistance  d'un  milieu  très-rare.  T.  XIII,  1825.  (19  p.) 

92.  Note  sur  le  mouvement  sidéral  du  nœud  formé  par  Torbîte 
^c  Vénus  et  le  plan  variable  de  Técliptique.  T.  XIII,  i825.  (4  P-) 

93.  Note  sur  une  formule  publiée  dans  la  page  339  du  Livre  XV 
^^U  Mécanique  céleste.  T.  XIII,  1825.  (6  p.) 

9J.  Occultations  derrière  la  Lune  observées  à  Turin,  depuis  1812 
i>i*à  1817.  T.  Xm,  1825.  (2  p.) 

95.  Lettre  sur  la  question  «  si  la  théorie  peut  établir  a  priori 
*  division  de  Tanneau  de  Saturne  en  plusieurs  anneaux  concen- 
ïiques  ».  T.  XIII,  1825.  (5  p.) 

96.  Sur  la  correction  thermométrique  de  la  réfraction  moyenne. 

r.xm,  iSas.  (12  p.) 
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rellîpsoïde  dont  les  troîs  axes  sont  inégaux,  et  sur  révalualion de 
la  surface  d*une  voûte  symétrique,  à  la  base  rectangulaire,  retpan- 
chée  dans  la  moitié  du  même  ellipsoïde.  T.  XVII,  1837.  (18  p.) 

H 8.  Mémoire  sur  différents  procédés  d'intégration  par  lesquels 
oh  obtient  Tattraction  d'un  ellipsoïde  homogène,  dont  les  trois 
axes  sont  inégaux,  sur  un  point  extérieur.  T.  XX,  i84o.  (82  p.) 
T.  XXVI,  1843.  (i5p.) 

=  V,  qui  exprime  la  sonune  des 

éléments  de  la  masse  d'un  ellipsoïde  divisés  respectivement  par 
leur  distance  d'un  point  attiré.  T.  XX,  i84o.  (12  p.) 

— -=-  à  la 

forme  tri gonomé trique  des  transcendantes  elliptiques,  les  poly- 
nômes T  et  X  ayant  cette  forme  : 


i-+-(K-f-K'v/-i)^       H-(K  — K'v'— i)jr 
X  =:c*-+-  X:r»  4-  kx^  -4-  B  j;  -h  D. 

T.  XXXVI,  1848.  (74  p.) 

XVIII.  Giornale  Jrcadico  di  Sctcnzc,  etc.  Roma.  In-8°. 

121.  Nota  sopra  lo  sviluppo  in  série  del  radicale 

espriraentc  il  valore  inverso  délia  distanza  fra  due  punti  situai 
nello  spazio.  T.  CIV,  184^.  (3o  p.) 

122.  Memoria  sulla  diraostrazione  dcli'  equazione  1  —  /^ —  2^=0 
che  lega  le  due  n  e  k  nella  formol  a  di  Ampère,  per  la  quale  s 
esprime  la  forza  motrice  fra  due  elcmenti  di  correnti  voltaiche 
Prîncipali  consequenze  inerenti  ail'  esistenza  di  questa  equazione 
T.  ex,  1847.  (40  p.) 

123.  Sopra  una  nuova  série  csprimente  la  forza  motrice  fra  du( 
correnti  voltaiche  situate  nel  medesimo  piano  per  il  caso  in  eu 
sono  entrambe  circolari,  oppure  una  ellittica,  e  Taltra  circolare 


.■  ■■:^.'t 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  77 

XIX.  Raccoha  di  Leitere,  etc.,  intorno  alla  Fisica  ed  aile  Maternât iche ; 

dal  C.  Palomba.  Roma.  In-S'^. 

124.  Confronto  délie  formole  puhblicate  nel  1751,  da  Eulero, 
con quelle  pubblicate  nel  1826,  da  Legendre,  per  ridurre  la  quadra- 
lura  di  una  superficie  alla  rettificazione  di  una  curva  piana.  T.  II, 
1846.  (7-7  p.) 

125.  Dimostrazione  analitica  del  teorema  scoperto  da  Landen 
nel  1771,  per  esprîmerc  la  lunghezza  di  un  dalo  arco  iperbolîco 
mediante  una  linea  retta  e  la  difFerenza  fra  due  archi  ellittici  di 
diversa  eccenlricità .  T.  II,  1846.  (8  p.) 

126.  Riduzione  di  una  data  quadratura  alla  rettificazione  dclla 
somma  di  due  archi,  pertinenti  a  due  curve  piane  descritte  sopra  la 
medesima  ascissa  con  ordinale  ortogonali  diverse.  T.  II,   1846. 

Up) 

127.  Sopra  le  formole  matematiclie  atte  a  risolvere  i  problemi 
relaiivi  air  azionc  émana  ta  dalle  correnti  voltaichc  circolari.  T.  III, 
'847.  (4  art.,  9-8-7-1  a  p.) 

128.  Intorno  aile  formole  atte  a  paragonare  colla  teoria  le  osser- 
vazioni  fatte  sjolF  azione  che  le  correnti  terrestri  csercitano  sopra 

*  conduttori  voltaici  perfettamente  mobili  nelP  ipotesi  clie  queste 
^''''enti  fossero  di  figura  circolare.  T.  III,  1847.  (*^  P-) 

XX.  Astronomische  Nachrichten,  Altona.  In*4°' 

'29.  Mémoire  sur  la  direction  probable  que  M.  Galloway  assigne 
^"  ïHouvement  propre  du  système  solaire  dans  son  écrit  présenté  le 
'^  avril  de  Tannée  1847  ^  '^  Société  Royale  de  Londres.  T. XXXIV, 
'85:^.  (26  col.) 

*  30.  Note  sur  la  manière  de  calculer  le  décroisscment  d'intensité 
1**^  la  photosphère  du  Soleil  subit  en  traversant  Tatmosplière  qui 
''^Oloure.  T.  XXXIV,  1802.  (6  col.) 

1 31 .  Note  sur  la  densité  moyenne  de  Técorce  superficielle  de  la 
"f^rre.  T.  XXXV,  i853.  (16  col.)  (*). 

\  32.  Note  sur  la  figure  de  la  Terre  et  la  loi  de  la  pesanteur  à  sa 

(•)  Voir  Monthljr  Notices  of  the  Royal  A ttronomical  Society  0/  London.  T.  XIII, 
^^^^•53.  (Ia-8<>,  3  p.)  —  Tke  Edinburgk  New  Philosopkical  Journal,  by  Rob.  Jaxeso^. 
■^•U,  i853.  (In-So,  a  p.) 
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surface,  d'après  Thypollièse  d'Huygcns,  publiée  en  1690.  T. XXXV, 
i853.  (8  col.) 

133.  Mémoire  sur  la  théorie  mathématique  de  la  figure  de  la 
Terre,  publiée  par  Newton  en  1687,  et  sur  Tétat  d'ellipsoïde  fluide 
à  trois  axes  inégaux.  T.  XXXVI,  i853.  (28  col.) 

134.  Mémoire  sur  la  loi  des  pressions  et  la  loi  des  ellipticités 
des  couches  terrestres,  en  supposant  leur  densité  uniformément 
croissante  depuis  la  surface  jusqu'au  centre.  T.  XXXVI,  i853. 
(22  col.) 

135.  Mémoire  sur  la  loi  de  la  pesanteur  à  la  surface  de  la  mer, 
dans  son  état  d'équilibre.  T.  XXXV^III,  i854.  (i4  col.) 

136.  Mémoire  sur  la  théorie  du  magnétisme.  T.  XXXIX,  i855. 
(16-4  col.).  T.  XLII,  i856.  (44  col.) 

137.  Formidcs  relatives  au  mouvement  d'un  point  soumis  à 
l'action  d*une  force  centrale  R,  dont  la  loi ,  à  la  distance  r,  est  cï- 

A 

primée  par  R  =  —  -f-  Er.  Remarque  sur  le  mouvement  du  périgée 

de  la  Lune  calculé  par  Newton.  T.  XLIII,  i856.  (8  col.) 

138.  Note  sur  les  coefficients  théoriques,  déterminés  par  Tobie 
Mayer,  relativement  aux  inégalités  lunaires  ayant  pour  argument 
(2E  — 2^-hc'm)/2^  (2E  — 2^— c'm)/2^T.  XLIV,  i856  (4col.)('). 

139.  Sur  Téquation  séculaire  du  moyen  mouvement  de  la  Lune. 
T.  XLIV,  i856.  (6  col.) 

140.  Mémoire  sur  les  formules  propres  à  déterminer  la  parallaxe 
annuelle  des  étoiles  simples  ou  optiquement  doubles.  T.  XLIX, 
1859.  (i4  col.) 

XXI.  Monthly  Notices  of  the  Royal  Astronomical  Society  o/London.  In-8®. 

141.  Note  sur  les  pages  60  et  6  i  du  P""  volume  de  sa  Tliéorie 
du  mouvement  de  la  Lune,  T.  XVI,  1 855-56.  (5  p.) 

XXII.  //  Nuovo  Cimento.  Pisa.  In-8°. 

142.  Mémoire  sur  l'application,  etc.  [Voir  n°  40).  T.  II,  i855. 
(20  p.) 

143.  Nota  sulla  probabile  formazione  délia  mol titudine  di  aste- 


(')  roir  la  Note  relative  au  n**  54. 
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roidi  che  circolano  întomo  al  Sole  Ira  Marte  e  Giove.  T.  HZ,  i856. 

(5  ?•)(•)■  _  "  . 

m.  Nota  sulla  formazionc  probabile  della  moltitudlne  dcgli 

asleroidi,  che  tra  Marte  e  Giove  circolano  intomo  al  Sole.  T.  XIII, 

1861.  (6  p.) 

145.  Nota  sulla  configurazione  originaria  degli  annclli,  la  cui 

maleria  esiste  attualmente  nello  spazio,  trasformata  iu.varii  pia- 

neti  circolanti  attorno  al  Sole  tra  Marte  e  Giove.  T.  XÏII,  1861. 

(9P.) 
116.  Nota  sulla  fulgentissima  Cometa  veduta  da  Torino  la  notte 

del3oGiugno  1861.  T.  XIV,  1861.  (5  p.) 


sa  u  NssBiuTt  Di  upiÉsmiB  m  fonction  par  une  Série  trigonoiétriqde; 

Par  B.  ÏOEMANN. 

(Suite.) 

§9- 

A  l'aide  de  ces  trois  théorèmes,  on  peut  énoncer  les  propositions 
suivantes  sur  la  possibilité  de  représenter  une  fonction  par  une 
série  Irigonomé trique  dont  les  termes  finissent  par  devenir  infîni- 
mcnt  petits  pour  toute  valeur  de  l'argument. 

I-  Pour  qu'une  fonction  périodique,  ayant  air  pour  période, 
puisse  être  représentée  par  une  série  tri gonomé trique  dont  les 
icnnes  finissent  par  devenir  infiniment  petits  pour  toute  valeur  de 
^î  il  faut  qu'il  existe  une  fonction  continue  F(x),  d(jDlf(x)  dé- 
pende de  telle  manière  que  l'expression 

f^*4-a-i-P)  — F(ar-f-a— P)  — F(^  — «-+-(3)  -hF(^— a—p) 

""'ct^  sont  des  inûniment  petits  dont  le  rapport  est  fini,  con- 
"^^ge  Ters/(x) . 

«:  ^  Voir  Corritpondema  scientifica  in  Borna  per  V avanzamento  délie  Scienze,  T.  IV, 

"^-  (II1.40,  a  p.) 


8o  BULLETIN  DES  SCIENCES 

n  faut,  de  plus,  que  Tintégrale 

(i*  I    ¥(x)cosiJL{x  —  a)'k(x)dXf 

lorsque  ^(x)  et  ^'(0:)  sont  nuls  aux  limites  i,  c,  et  demeurent  Bnis 
entre  ces  limites,  et  que  V^(x)  n'a  pas  un  nombre  infini  demaxima 
et  de  minima,  devienne  infiniment  petite  quand  fx  augmente  indé- 
finiment. 

U.  Réciproquement,  si  ces  conditions  sont  satisfaites,  il  y  a  une 
série  trigonométrique,  dans  laquelle  les  coefficients  finissent  par  de- 
venir infiniment  petits,  et  qui  représente  la  fonction  toutes  les  fois 
qu'elle  est  convergente. 

Déterminons,  en  cflet,  les  quantités  C,  A©,  de  telle  manière  que 

x^      , 

F{x)  —  C'x  —  Ao  —  soit  une  fonction  périodique,  de  période  27r, 

et  développons  cette  fonction  d'après  la  méthode  de  Fourier  dans  la 
série  trigonométrique 

CA I         Ai        A3 

«       4       9 


en  faisant 


^ir['^'^"'''"^"n^'='' 


alors,  d'après  ce  qui  précède, 

A„=~~    r    ''Ï¥(t)  —  Ct  —  A/^lcosn[x-t)dt 

deviendra  toujours  infiniment  petit  quand  n  croîtra,  et,  par  suite  -> 
il  résulte,  du  théorème  I  de  l'article  précédent,  que  la  série 

Ao  -h  Ai  H-  Aa  -h  .  .  .  , 

toutes  les  fois  qu'elle  sera  convergente,  aura  pour  somme ^(x). 

m.  Soit  b  <^x<^c^  ci  p(t)  une  fonction  telle  que  p[t)  e^ 
p'^t)  aient,  pour  t  =  b  et  pour  î  =  c,  la  valeur  zéro,  et  qu'elle^ 
soient  continues  entre  ces  limites^  que  p^'{t)  n'ait  pas  un  nombre  in- 
fini de  maxima  et  de  minima,  et  que  d'ailleurs,  pour  £  =  x,  on  ait 
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o{t)  =  I,  p'{t)  =  o,  p''(e)  =  o,  p"'{t)  et  p*^(t)  demeurant  finies  et 
c^ontinues^  alors  la  différence  entre  la  série  A^  +  A|  + .  .  .  4-  A„  et 
l'intégrale 


-f 


.      (2»  -h  l)(^—  /) 

siu  ^ — 

^ —t — 

c  sin 

F{0 -^ 9[t)dt 


devient  toujours  infiniment  petite,  quand  n  croit  indéfiniment.  La 
série  sera  donc  convergente  ou  divergente,  suivant  que  l'intégrale 
précédente  tendra  ou  ne  tendra  pas  vers  une  limite  fixe,  quand  n 
croîtra  indéfiniment. 
Pour  établir  cette  proposition,  remarquons  que  Ton  a 

A|  -f"  Aa  -4-  .  •     -f-  An 

=  ^  j     ''\¥(t)  —  Ç.'t  —  ^\S  —  ri'cosn{x-t)dt, 

I 

OU,  à  cause  de 

#1 
rf'cosn(^  —  t) 


n 

2 


\  —  n*cosii(^  —  /)  =  aX 


dp 


d' 


,    (in  -I-  \)ix  —  t) 
sin  ^ 


.    x—t 
sin 


dt' 


,    (2n-f-i)(:c— 0 
sin ~ 


.    x—  t 
sin 


*"**-=^/..[''("-<^''-vJ IF^ 

^î  d'après  le  théorème  III  de  Tarticle  précédent,  l'intégrale 


dt. 


.    (2n-f-i)f^— 0 
sin 

d^ ^-ï — 

.    x—  t 
sin 


M,  des  SeUnees  maihém.  et  astron.t  t.  V.  (Août  1878.)  O 
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devient  infiniment  petite  quand  n  croit  indéfiniment,  si  \[t)  de- 
meure continue,  ainsi  que  sa  première  dérivée,  si  V(t)  n'a  pas  un 
nombre  infini  de  maxima  et  de  minima,  et  si,  pour  tz::^x^  on  a 
\(t)  =  o,  X'(t)  =  o,  \"(t)  =  o,  i"^(«)  et  V  (t)  demeurant  finies  et 
continues. 

Cela  posé,  si  Ton  prend  X  (t  )  égal  à  i ,  en  dehors  des  limites  i,  c. 
et  à  I  —  p{^)'i  entre  ces  limites,  ce  qui  est  évidemment  permis,  L 
résulte  de  là  que  la  différence  entre  la  série  A|  H- .  . .  -i-  A„  et  Fia 
tégrale 

.    (Q.n  -hi)(x  ^  t) 
sin 


sin 


J_£[F(0-C'.-A.i]  ^ pit)dt 

devient  toujours  infiniment  petite,  quand  n  croit  indéfiniment.  On 
vérifie  facilement,  au  moyen  d'une  intégration  par  parties,  que  le 
terme 

(2/1-4-0(3:— 0 

Sin 


.    x—t 
sm 


tend  vers  Aq,  quand  n  devient  infini,  d'où  résulte  la  démonstration 
du  théorème  proposé. 

§10. 

n  résulte  des  recherches  précédentes  que,  si  les  coefficients  de  la 
série  ft  finissent  par  devenir  infiniment  petits  avec  ->  la  conver- 
gence de  la  série,  pour  une  valeur  déterminée  de  x,  dépend  seule- 
ment de  la  manière  dont  se  comporte  la  fonction  dans  le  voisinage 
immédiat  de  cette  valeur. 

Pour  reconnaître  si  les  coefficients  de  la  série  deviennent  toujour! 
infiniment  petits,  on  ne  pourra  pas  toujours  partir  de  leur  expres- 
sion par  des  intégrales  définies,  et  Ton  devra  avoir  recours  a  d'au- 
tres méthodes.  Il  importe  cependant  de  considérer  à  part  un  cas  où 
cette  propriété  résulte  immédiatement  de  la  nature  de  la  fonction, 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  83 

à  savoir  :  celui  où  la  fonction  f{x)  demeure  toujours  finie  et  est 
susceptible  d'intégration. 

Dans  ce  cas,  si  Ton  sépare  l'intervalle  complet  de  —  tt  à  +  tt  en 
petits  intervalles  de  grandeurs  ^i,  âf^  ^3, . . . ,  et  si  Ton  désigne  par 
D|,  D|,  Df, ...  les  plus  grandes  oscillations  de  la  fonction  dans  ces 
intervalles,  la  somme 

devra  devenir  infiniment  petite,  quand  tous  les  S  tendront  vers 

zéro. 

/»-t-îr 
Cela  posé,  si  l'on  partage  l'intégrale    1        f{x)  sin n(x  —  a)  dx^ 

<[ui  représente,  au  facteur  -  près,  les  différents  coefficients  de  la 
série,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  l'intégrale 


X 


f{x)  sinn ( J7  —  a)  dx^ 

a 


prise  à  partir  de  x  =  a,  en  intégrales  partielles  correspondant  à  des 
intervalles  égaux  à  — »  alors  chacune  d'elles  fournit  à  la  somme 

line  portion  plus  petite  que  -  multiplié  par  la  plus  grande  oscil- 

lation  dans  son  intervalle,  et  leur  somme  est  plus  petite  qu'une 
grandeur  qui,  d'après  les  hypothèses,   devient  infiniment  petite 


aTecîf. 


En  effet,  ces  intégrales  sont  de  la  forme 


i 


<l-r-(jH-l)  - 


a-i-s  — 
n 


" f[x)  s\tin{x  —  a)dx. 


1^  sinus  est  positif  dans  la  première  moitié  de  l'intervalle,  et  né- 
8*'ïf  dans  la  seconde.  Si  donc  on  désigne  par  M  la  plus  grande  va- 
leur de/(j:)  dans  cet  intervalle,  par  m  la  plus  petite,  il  est  clair 
T*  on  augmente  l'intégrale  si,  dans  la  première  moitié  de  l'inter- 
**lle,  on  remplace y*(x)  par  M,  et  dans  la  seconde  moitié  par  m,  et 
^^^  l'on  diminue  l'intégrale  si,  dans  la  première  moitié,  on  rem- 

6. 
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place  f{x)  par  m,  et  dans  la  seconde  par  M.  Dans  le  premières 
on  obtient 


et,  dans  le  second, 


-(M-/n). 
n 


n 


L'intégrale,  abstraction  faite  du  signe,  est  donc  plus  petite  qv 
-  (M  —  m),  et,  par  suite,  Tintégrale    I  f{x)ûan[x  —  a)d; 

**  J  a 

est  plus  petite  que 


3t  2 

-(M,  —  /iî,)-+-  -  (Mj—  m,)  -4-. . . , 
n  n 


si  Ton  désigne  par  M,  et  m,  la  plus  grande  et  la  plus  petite  valeu: 
dey*(x)  dans  le  5**"**  intervalle.  Cette  somme,  puisquey*(x)  est  sus 
ceptible  d'intégration,  doit  devenir  infiniment  petite  toutes  les  foi 


2  7: 


que  rintervalle  —  tend  vers  zéro. 


n 


Donc,  dans  le  cas  que  nous  avons  supposé,  les  termes  deviendron 
infiniment  petits  avec  ~»  quel  que  soit  x. 

Il  reste  encore  à  examiner  le  cas  où  les  termes  de  la  série  Q,  de 

viennent  infiniment  petits  avec  -  pour  une  valeur  de  l'argument  x 

sans  que  cela  ait  lieu  pour  toute  valeur  de  cet  argument.  Ce  ca 
peut  se  ramener  au  précédent. 

Si,  dans  les  séries  relatives  aux  valeurs  de  l'argument  or  +  f  e 
X  —  f ,  on  ajoute  les  termes  de  même  rang,  on  obtient  la  série 

2A,-T-  aA,  cos/  4-  2A3  C0S2/  -f-. .  ., 

dans  laquelle  les  termes  deviennent  infiniment  petits  avec  -  poui 

toute  valeur  de  f ,  et  à  laquelle  on  peut,  par  conséquent,  applique 
les  méthodes  des  articles  précédents. 
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Désignons,  pour  cela,  par  G(f  )  la  valeur  de  la  série  infinie 

C  +  C'x-f-  Ae h  A. A, A, — -, A, . . . , 

de  leiie  manière  que  soit  égal  a  G(t)  pour 

toutes  les  valeurs  de  t  pour  lesquelles  les  séries  qui  représentent 
F(x-+- 1)  et  F  (a:  —  t)  sont  convergentes.  On  aura  alors  les  propo- 
sitions suivantes: 
I.  Si  les  termes  de  la  série  A  deviennent  infiniment  petits  avec 

-r  pour  toute  valeur  de  x^  alors  la  fonction 


fj}  I   G(t)co3ii[t^a)'k{t)dt, 


^t)  étant  une  fonction  définie  comme  précédemment  (§9),  de- 
vient infiniment  petite  quand  fi  croit  au  delà  de  toute  limite.  La  va- 
leur de  Tintégrale  se  compose  de  deux  parties 

^  r  F(x-+-/)cosfjt(/— a)l(Orf^     Y  /    F(^— OcosfJl(/-a)X(Orf^ 

* 
^'^uies  les  fois  que  ces  deux  intégrales  ont  une  valeur  déterminée. 

^  valeur  de  l'intégrale  est  donc  rendue  infiniment  petite  par  la 

'^^nière  dont  se  comporte  la  fonction  F  en  deux  points  situés  symé- 

^'^cjuement  au-dessus  et  au-dessous  de  x.  Il  faut  d'ailleurs  remar- 

T^^r  qu'il  doit  exister,  dans  le  cas  actuel,  des  points  pour  lesquels 

^^acune  de  ces  parties,  considérée  en  elle-même,  ne  devient  pas  in- 

"^iment  petite;  car  autrement  tous  les  termes  de  la  série  Q  fini- 

''^^ent  par  devenir  infiniment  petits  avec  -  pour  toute  valeur  de 

1» 
argument  x.    Par  conséquent,  les  valeurs  correspondant  à  ces 

^^Ux  points,  situés  symétriquement  par  rapport  à  x,  doivent  alors 

*^  détruire  en  partie,  de  manière  que  leur  somme  tende  vers  zéro 

ï^andft  croît  indéfiniment.  Il  s'ensuit  que  la  série  û  ne  peut  être 

^^Hvergente  que  pour  des  valeurs  de  la  quantité  x  pour  lesquelles 

*^s  points  où 


fi*  I   ¥(x)cos{i(x  —  a)'k{x)dx 
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lieu,  dès  que  l'on  suppose  que  la  fonction  à  représenter  est  sus- 
ceptible d'intégration  ^  mais  cette  hypothèse  n'est  pas  nécessaire. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que,  si  les  termes  de  la  série  il  devien- 
nent infiniment  petits  avec  -  pour  toute  valeur  de  x,  la  fonc- 
tion F(j:),  donty* (x)  est  la  seconde  dérivée,  doit  être  finie  et  con- 
tinue, et  que 

F(x-¥-  a)  —  2F(x)-4-F(x  — g) 

a 

est  toujours  infiniment  petit  avec  a.  Si  maintenant  la  fonction 

F'(x-+-0  — F'(x--0 

n'a  pas  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  minima,  alors,  quand  t 
deviendra  nul,  elle  devra  tendre  vers  une  limite  finie  L  ou  devenir 
infinie,  et  il  est  évident  que 


«  Jo 


T(x-^a)  —  iF(x)-^¥lx-a) 


a 


devra  de  même  converger  vers  L  ou  vers  l'infini,  et,  par  suite, 
que  cette  expression  ne  deviendra  infiniment  petite  que  si 

r(x-ht)  —  F'{x—  t) 

a  zéro  pour  limite.  D'après  cela,  si  f(x)  devient  infini  pour  x  =  a, 
il  faut  que  l'on  puisse  toujours  intégrer  f{a  -h  t)  -^/{a  —  t)  jus- 
qu'à t  =  o.  Cela  suffit  pour  que 

Il         -h  I        \  dxf{x)  cosn{x  —  a) 

converge  lorsque  s  tend  vers  zéro,  et  devienne  infiniment  petit 
quand  n  croit.  Comme  d'ailleurs  la  fonction  F(x)  est  finie  et  con- 
tinue, F'(x)  doit  être  susceptible  d'intégration  jusqu'à  x  =  a,  et 
[x  —  a)F'(x)  devenir  infiniment  petit  avec  x  —  a,  si  cette  fonc- 
tion n'a  pas  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  minima,  d'où  il 
suit  que 

^- ^  [X  —  a)f{x)  -+-  F  (xj, 
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et,  parlant,  que  {x  —  ^)f{x)  pourra  aussi  être  intégré  jusqu'à 

x  =  û.  D'après  cela,  l  f[x)s\nn(x  —  a)dx  peut  aussi  être  in- 
tégré jusqu'à  X  =  a,  et,  pour  que  les  coefficients  de  la  série  finis- 
sent par  devenir  infiniment  petits,  il  suffira  évidemment  que  l'in- 
tégrale I  y*(x)sin/i(x — a )rfx,  où  i<^ a <;c,  devienne  infiniment 

petite,  quand /i  croit.  Posons /(ar)  [x  —  a)  =  cp(.r)^  alors,  si  cette 
fonction,  comme  on  le  suppose,  n'a  pas  un  nombre  infini  de  maxima 
etdeminima,  on  aura,  pour  n  infini, 

I  f{x)sïnn{x —  a)Jx  =:   1     -? sin/i(.r  —  a)rf^ 

9(a  -4-  o)  4-  9f«  —  o) 

2 

comme  DiricUet  l'a  prouvé.  En  conséquence, 

9(a  -ht) -h  9(€i  -  /)  =f(a  ^  t),t --f{a -- t),t 
^it  devenir  infiniment  petit  avec  ,f ,  et  comme 

P^t  être  intégré  jusqu'à  t=  o  et  que,  par  suite, 

est  infiniment  petit  avec  t,  on  voit  quey*(a  -ht)  -t  et  aussi  y(a — t) ,  t 
doivent  être  infiniment  petits  avec  t.  En  faisant  abstraction  des 
fonctions  qui  ont  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  minima,  nous 
voyons  qu'il  est  nécessaire  et  suffisant,  pour  la  représentation  d'une 
'onction  par  une  série  trigonométrique  dont  les  termes  sont  in- 

"JÛittent  petits  avec  ->  que,  si  elle  devient  infinie  pour  x=^, 

/ û-f  () .  t  et  y(a  —  t).t  soient  infiniment  petits  avec  f ,  et  que 
K^-ht)  -f-y(a  —  t)  puisse  être  intégré  jusqu'à,  t  =  o. 

l^ne  série  trigonométrique  dont  les  coefficients  ne  finissent  pas 
f^^  devenir  infiniment  petits  ne  peut  représenter  que  pour  un 
Nombre  fini  de  valeurs  de  x  une  fonction  qui  n'a  pas  un  nombre 


.♦ 
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' ,  et,  par  suite,  ne  sera  pas  infiniment  petit, 
énëral,  si  x^'(x)  ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 

îniment  grand  pour  x  infiniment   petit,  on 

»isir  cj>(x)  de  telle  manière  que  x(f{x)  soit  in- 
r,  et  que 

_  9^^) 9(-^) 

V       ^dx^'(x)       V       ^  ^^  x^'{x) 

t  grand,  et,  par  suite,  l'intégrale   j  f[x)  dx 

f(x)cosn(x — a)dx 

petite  quand  n  croit  indéfiniment.  Comme  on 
ffi.)  rfx,  les  accroissements  de  l'intégrale, 


*'   JC 


.'to,  se  compensent,  quoique  leur  rapport  à  la 
ic^  très-rapidement  pendant  les  rapides  chan- 
i.^  la  fonction^  par  l'introduction  du  facteur 
î  ent  ce  résultat,  que  les  accroissements  de  Tin- 
V  aleur  les  uns  aux  autres, 
s  venons  de  voir  que,  pour  une  fonction  tou- 
1  tégration,  la  série  de  Fourier  peut  n'être  pas 
ers  termes  de  cette  série  peuvent  devenir  infi- 
2 ,  de  même  aussi  on  peut  indiquer  des  fonc- 
es siMO^tibles  d'intégration,  et  pour  lesquelles 
ou  $  infinité  de  valeurs  de  x  prises  entre 
>j  M  q[u'on  le  veut. 

3  cas  dans  la  fonction  représentée 


BUI.UTIS0ES9 


comme  1  "*    ^j  ^ 

rapport  i^J,     J 
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PafM 

J  2.  Depo»  Fourier  jusqu'à  Dirich]et. 

Vues  exactes  de  Fourier,  combattues  par  I^grange,  1807.  Caucby,  1836.    9< 

$  3.  Depuis  Dirich]et. 

Solution  de  la  question  par  Dirichlet  pour  les  fonctions  qui  se  pré- 
sentent dans  la  nature,  1839.  Dirksen,  Bessel,  1889 9 

Sur  la  notion  d'intégrale  définie,  et  l'étendue  dans  laquelle  elle  est  applicable. 

$  4.  Définition  d'une  intégrale  définie 3 

$  5.  Conditions  de  possibilité  d'une  intégrale  définie 3 

$  6.  Cas  singuliers 3 

Étude  de  la  possibilité  de  représenter  une  fonction  par  une  série  trigonométrique, 
sans /aire  d*  hypothèses  particulières  sur  la  nature  de  la  /onction. 

5  7.  Plan  de  cette  étude i 

I.  Sur  la  possibilité  de  représenter  une  fonction  par  une  série  trigonométrique 
dont  les  coefficients  finissent  par  devenir  infiniment  petits. 

$  8.  Démonstration  de  quelques  théorèmes  importants  pour  cette  étude < 

§  9.  Conditions  pour  la  possibilité  de  la  représentation  d'une  fonction  ptr 

une  série  trigonométrique  dont  les  coefficients  décroissent  indéfiniment.     ] 
$  10.  Les  coefficients  de  la  série  de  Fourier  finissent  par  devenir  infiniment 
petits  quand  la  fonction  à  représenter  reste  constamment  finie  et  eit 
susceptible  d'intégration 8 

II.  Sur  la  possibilité  de  représenter  une  fonction  par  une  série  trigonométrique 
dont  les  coefficients  ne  décroissent  pas  indéfiniment. 

$11.  Réduction  de  ce  cas  au  précédent 8 

Considération  de  certains  cas  particuliers. 

§  12.  Fonctions  qui  n'ont  pas  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  minima 8 

J  13.  FonctioDs  qui  ont  un  nombre  infini  de  maxima  et  de  minima 9 
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\'BRDET  (E.).  —  Œuvres.  8  volumes  grand  m-8%  avec  figures.  —  Paiis,  Im- 
primerie Nationale  ;  1868 -1873.  —Prix:  75  fr. 

En  livrant  à  la  publicité  les  Mémoires  scientifiques  de  M.  Verdet 
et  les  Cours  professés  par  lui,  il  importe  de  faire  connaître  au  lec- 
teur le  plan  qui  a  été  suivi  et  les  motifs  qui  en  ont  déterminé  le 
choix. 

L'héritage  scientifique  de  ce  savant  comprend  surtout  des  notes 
et  des  rédactions  de  Cours  ^  sans  doute,  elles  auraient  pu  lui  servir 
à  préparer  un  Traité  général  de  Physique^  mais,  pour  réaliser  une 
œuvre  pareille,  aucune  collaboration  ne  pouvait  le  remplacer.  On 
a  dû  se  borner  à  reproduire  dans  le  meilleur  ordre  possible  les 
leçons  recueillies  par  ses  élèves,  en  évitant  les  répétitions  qu'au- 
rait entraînées  la  publication  de  Cours  faits  sur  les  mômes  sujets 
à  des  auditoires  diflerents.  Il  est  résulté  delà  une  [série  d'études 
d'inégale  importance  \  mais  chacune  des  parties  est  complète,  sui- 
vant un  progranmie  déterminé,  et  il  a  paru  que,  telle  qu'elle  est, 
cette  publication  ne  serait  pas  inutile  à  la  science  ou  indigne  de  la 
mémoire  de  M.  Verdet.  On  y  retrouvera  certainement  Tempreinte 
de  celte  haute  érudition,  de  cette  méthode  sûre,  de  cette  exposition, 
limpide  qui  caractérisaient  son  enseignement. 

C'est  aux  élèves  de  M.  Verdet  qu'il  appartenait  de  reconstruire; 
1  œuvre  du  maître  :  les  souvenirs  récents  de  son  enseignement  et 
oe  sa  méthode,  leurs  relations  personnelles  avec  lui  rendaient 
leur  coopération  indispensable.  Les  travaux  dus  à  plusieurs  d'entre 
eux,  devenus  aussi  des  maîtres,  ne  pouvaient  laisser  aucun  doute 
^^  la  manière  dont  ils  s'acquitteraient  de  cette  tâche.  Ils  l'ont 
pnse  à  cœur  dans  un  sentiment  de  généreuse  et  touchante  airection, 
Dïeitant  le  soin  le  plus  scrupuleux  à  s'effacer  eux-mêmes  pour  re- 
produire, avec  les  idées  propres  à  l'auteur,  sa  forme  littéraire 
Simple  et  large,  concise  et  forte. 

Avant  de  fixer  la  part  que  chacun  d'eux  a  prise  à  l'œuvre  géné- 
rale, qu'il  nous  soit  permis  de  leur  associer  dans  le  sentiment  d'une 
^ive  et  profonde  reconnaissance  RDI.  Henri  Sainte-Claire  Deville, 

Bull,  des  Sciences  matkém.  et  astron,^  t.  V.  (Septembre  1873.)  7 
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de  la  Rive,  Pasteur,  Briot,  Berlin,  Bertrand,  Gavarret,  Grandeau, 
Cornu,  L.  Fresnel,  dont  les  conseils,  les  témoignages  d'intérêt  ou 
le  concours  dévoué  ont  facilité  le  choix  d*un  plan  définitif  et  la 
préparation  de  cette  entreprise  délicate. 

L'ensemble  de  la  publication  comprend  huit  Volumes. 

Le  tome  P*"  renferme,  avec  la  notice  que  M.  de  la  Rive  a  con- 
sacrée à  la  mémoire  de  Fauteur  et  à  l'appréciation  de  ses  œuvres, 
les  travaux  originaux  de  M.  Verdet,  dispersés  dans  divers  Recueils, 
depuis  sa  thèse  de  docteur  es  sciences  jusqu'à  l'Introduction  aux 
œuvres  de  A.  Fresnel,  dont  il  avait  terminé  le  manuscrit  peu  de 
temps  avant  sa  mort.  Publiée  avec  l'édition  des  œuvres  de  A.  Fresnel 
sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  cette  In- 
troduction avait  été  imprimée  par  les  soins  de  MM.  L.  Fresnel,  Ga- 
varret et  Cornu.  M.  Mascart,  ancien  élève  de  l'Ecole  Normale,  s'est 
chargé  de  revoir  les  épreuves  de  ce  Volume. 

Les  tomes  II  et  III  comprennent  le  Cours  de  l'Ecole  Polytechni- 
que. Ce  Cours  suit  un  programme  déterminé,  qui  est  complet  en 
deux  années  5  il  avait  été  autographié  pour  les  élèves  de  l'École,  sur 
des  rédactions  fournies  par  M.  Verdet.  Certaines  parties  de  ces  ré- 
dactions étaient  trop  sommaires  pour  être  livrées  telles  quelles  an 
public.  En  effet,  le  professeur  ne  se  contentait  pas  d'exposer  l'état 
de  la  Science,  souvent  il  supposait  connus  les  résultats  définitive- 
ment acquis,  et  n'insistait  que  sur  les  questions  en  litige,  d'où  un 
jugement  ferme  et  une  critique  sûre  pouvaient  faire  jaillir  quelque 
lumière  nouvelle  (*). 

M.  Fernet,  répétiteur  à  l'Ecole  Polytechnique  et  ancien  élève  de 
l'Ecole  Normale,  s'est  chargé  de  revoir  ces  deux  Volumes  ;  il  a  cher- 
ché a  mettre  dans  l'ensemble  une  harmonie  qui  en  rendit  la  lecture 
facile  à  d'autres  qu'aux  seuls  auditeurs  du  Cours  ;  ses  retouches  ont 
été  faites  avec  un  soin  minutieux  et  un  grand  respect  de  la  forme 
adoptée  par  l'auteur. 

Les  nécessités  d'un  programme  rédigé  en  vue  de  certaines  appli- 
cations ne  permettaient  pas  au  professeur  de  l'Ecole  Polytechnique 
de  donner  un  égal  développement  à  toutes  les  questions  qui  sont 
du  domaine  de  la  Physique  -,  on  a  donc  pensé  qu'il  serait  utile  de 


(')  C'est  par  là  surtout  que  celte  publication  aura  sa  place  marquée  à  côté  des 
Traites  classiques  antérieurs. 
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compléter  ces  deux  Volumes  par  un  troisième  comprenant  des  con- 
férences données  à  TËk^ole  Normale  sur  des  questions  qui  n'au- 
raient pas  reçu  de  développement  dans  les  deux  précédents  ; 
M.  Gernez,  ancien  élève  de  TÉcole  Normale  et  professeur  de  Phy- 
sique au  Lycée  Saint-Louis,  a  accepté  cette  tache,  dont  on  appré- 
ciera certainement  l'utilité. 

Les  tomes  V  et  VI  forment  un  Cours  de  Physique  supérieure  et 
traitent  de  l'Optique  physique.  Ils  ont  été  confiés  à  M.  Levistal, 
docteur  es  sciences,  ancien  élève  de  l'Ecole  Normale,  qui  a  rendu 
un  si  remarquable  hommage  à  la  mémoire  de  son  maître,  dans  la 
séance  annuelle  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences.  M.  Levistal  a 
rattaché  avec  bonheur  dans  un  même  ensemble  un  Cours  professé 
par  M.  Verdet  à  la  Sorbonne  et  deux  Cours  faits  à  l'École  Nor- 
male. 

Enfin  les  tomes  VU  et  VIII  comprennent  l'exposé  de  la  Théorie 
mécanique  de  la  chaleur.  Les  deux  leçons  faites  par  M.  Verdet,  à 
la  Société  Chimique,  en  i86a,  ont  été  réimprimées  en  tète  du 
Volume  comme  une  Introduction  naturelle.  MM.  Prudhon  et  Vielle, 
anciens  élèves  de  l'Ecole  Normale,  ont  mis  tous  leurs  soins  à  cette 
oeuvre  de  prédilection  de  M.  Verdet.  Ils  se  sont  servis  de  notes  dé- 
taillées prises  par  eux  aux  Cours  professés  par  M.  Verdet  à  la  Sor- 
bonne en  1864  et  en  i865,  et  dont  la  rédaction  avait  été  faite 
d'après  le  désir  de  leur  maître,  pour  servir  à  une  publication  qu'il 
se  proposait  de  faire  tout  de  suite  à  cause  de  l'actualité  du  sujet. 

On  trouvera  en  tète  de  chaque  Partie  un  avant-propos  qui  fixera 
d'une  manière  précise  la  part  de  travail  personnel  de  chaque  colla- 
borateur, soit  dans  le  texte  lui-même,  soit  sous  forme  de  notes  ou 
de  bibliographies. 

Tous  ceux  qui  ont  connu  M.  Verdet  trouveront  pcut-ôtre  une 
lacune  dans  cette  publication.  Le  savant  seul  y  est  mis  en  lumière. 
Avec  la  mémoire  de  ses  contemporains  s'éteindra  le  souvenir  de 
ses  connaissances  encyclopédiques  qu'éclairaient  un  goût  si  fin, 
tme  si  remarquable  lucidité.  Ce  qu'il  savait,  jugeait,  critiquait  et 
comparait  si  bien,  M.  Verdet  le  livrait  à  la  conversation.  Quelques 
lettres,  des  notes  à  peine  rédigées  n'auraient  pu  donner  une  idée 
suffisante  de  ce  côté  de  son  esprit.  On  avait  eu  aussi  la  pensée  de 
réunir  les  plus  importants  de  ses  articles  de  critique  et  d'analyse 
des  travaux  étrangers  publiés  dans  les  Annales  de  Chimie  et  de 
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Pkrû^ue,  articles  doat  u  de  ses  hiognphef  a  pa  dire  arec  irérité 

qu'ils  coasûtoaient  sa  TeritaMe  originalitr  et  qm*ils  araient  tam 

en  it^Vm^  la  science  française  ;  nuis  la  natnre  tranntoire  d'une 

pareille  œnirre,  déjà  oonnne  par  les  sarants  et  destinée  a  perdre 

d'année  en  année  son  intérêt  d'actnalité,  a  eaipèciié  Texécntion  de 

ce  dessein.  La  publication  dont  on  Tient  dlndiqper  le  plan,  tovt 

en  senrant  les  intérêts  de  la  Science,  sera  ainsi  en  harmonie  ayecle 

caractère  de  Fauteur,  trop  consciencieux  et  trop  droit  pour  ne  pas 

redouter  même  l'apparence  d'une  am^ification  donnée  a  wc%  titres 

scientifiques. 

J.  S. 


»o< 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

MÉMOIRES  DE  l'Académie  des  SaEXCEs,  Lisceiftioxs  et  BBLLE&ixmES  K 
TocLocsE.  Septième  Série  (*  ). 

T.  I;  1869. 

Despeyrous.  —  De  six  opérations  fondamentales  des  Mathi- 
matiques  sur  la  quantité  composée  relativ^e  à  trois  dimensions; 
applications.  [i3  p.) 

Dans  les  précédents  Volumes  du  même  Recueil,  l'auteur  a  publié 
un  travail  sur  la  quantité  composée  relative  à  deux  dimensions, 
dans  lequel  il  développe  par  des  considérations  géométriques  la 
théorie  connue  d*Argand  et  de  Cauchy.  Dans  le  présent  Mémoire, 
M.  Despeyrous  renouvelle  Tessai,  plusieurs  fois  tenté  (•),  d'une  re- 
présentation des  points  de  l'espace  au  moyen  de  quantités  com- 
plexes dépendant  de  deux  unités  imaginaires  seulement.  On  par- 
vient ainsi  à  un  système  pour  lequel  on  peut  bien  déGnir  l'addition 
et  la  soustraction  de  manière  que  ces  opérations  soient  soumises 
aux  mêmes  règles  que  les  quantités  réelles  et  les  quantités  com- 


(*)  Paraissent  annuellement  par  volumes  grand  in-8®. 

(•)  Foir^  par  exemple,  Matzra,  Versuch  ciner  richtigen  Lehre  to/i  der  Realitàt  der 
vorgeblich  imaginàren  Grôssen  der  Algebra  u,  5.  w.  Prag,  i85o.  —  Schefpler,  Der  Si- 
iuaUonsÂalÂul.hrauMchweÎQt  i8ji.  —  Dillser,  Geometrisk  KalkyL  Upsala,  1860.  Elf- 


e  cette  coordonnée  ne  puisse  être  aâectée  en  rien  par  le  fac- 
,  qui  correspond  à  une  rotation  autour  de  Taxe  des  z,  et  c'est 
ce  facteur  que  la  multiplication  devient  une  opération  com^ 
'e.  Mais  si  l'un  des  facteurs  d'un  produit  contient  un  élé- 
bitraire,  l'opération  inverse,  c'est-à-dire  la  division,  est  par 
e  affectée  d'indétermination,  comme  cela  a  lieu  aussi  dans 
cas  singuliers  de  la  théorie  des  quatemions.  U  y  aurait  éga- 
lieu  de  voir  si  les  nouvelles  quantités  complexes  sont  compa- 
rée les  autres  propriétés  essentielles  de  la  multiplication, 
propriété  distributwe  surtout,  à  laquelle  Hamilton  a  reconnu 
it  nécessaire  de  sacrifier  la  propriété  commutative.  M.  Des- 
déduit directement  de  sa  méthode  de  représentation  les  for- 
e  la  Trigonométrie  tant  plane  que  sphérique,etla  transfor- 
des  coordonnées  dans  le  plan  et  dans  l'espace. 

870. 

iifE  (E.).  —  Sur  les  équations  linéaires  aux  différences 

4  p.) 

lit  que  les  coefficients  d'une  équation  différentielle  linéaire 
s'exprimer  au  moyen  d'un  nombre  d'intégrales  particu- 
istinctes  égal  à  Tordre  de  l'équation,  comme  M.  Brassine  l'a 
"é  dans  une  Note  ajoutée  au  Cours  d' Analyse  de  Sturm 
ion).  L'objet  de  la  présente  Note  est  Textension  de  ce  ré- 
IX  équations  linéaires  aux  différences  finies. 

jUB  (F.).  —  Sur  la  pénétration  des  bulles  d'air  dans  les 

•  (7  pO 
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•i;étendant  aux  trois  dimensions,  le  théorènie  de  Caachy  sur  le 
1,  'liombre  des  racines  d'une  équation  comprises  dans  un  contour 
donné,  et  il  en  déduit  les  théorèmes  de  Sturm,  de  Fourier  et  de 
/   Descartes. 

BaAssiNE  (E.).  —  Mémoire  de  Balistique,  (22  p.) 

Ce  Mémoire  comprend  deux  Parties.  La  première  est  relative  au 
mouvement  du  centre  de  gravité  des  projectiles.  La  seconde,  (jui  est 
publiée  dans  le  tome  suivant,  présente  un  essai  de  Balistique  appli- 
quée au  mouvement  des  projectiles  cylindro-c^vaux  de  l'artillerie 
rayée.  M.  Brassine  propose  de  faire  la  résistance  de  l'air  égale  au 
carré  de  la  vitesse  multiplié  par  une  fonction  f{^s)  de  Tare  décrit, 

que  Ton  peut  supposer,  dans  la  pratique,  égale  à  r-  •  On  peut 

alors  intégrer  les  équations  du  mouvement.  Cette  partie  du  Mé- 
moire se  termine  par  une  application  numérique,  dont  les  résultats 
sont  comparés  à  ceux  de  l'observation. 

Laroque  (F.).  — Sur  la  forme  de  la  surface  terminale  d'un 
liquide  en  contact  av^ec  une  paroi  solide.  (6p.) 

Gatiek-Ari*oi3Lt.  —  Polémique  de  Descaries  et  de  Fermât  du- 
rant les  années  1637  et  i638.  (19  p.) 

T.UI;  1871. 

BaAssiKE  (E.).  —  Mémoire  de  Balistique  (suite).  (i5  p.) 

Despeyrous.  —  Des  méthodes  géométriques  en  général,  et  en 
particulier  de  la  méthode  du  rayon  vecteur,  (22  p.) 

La  méthode  du  rayon  vecteur  a  été  exposée  par  Cauchy  dans  le 
tome  III  des  Exercices  de  Mathématiques,  M.  Despeyrous  fait  voir 
que  celte  méthode  peut  être  employée  exclusivement  dans  Tétude 
des  figures  qui  résultent  de  la  combinaison  d'une  ligne  ou  d'une 
surface  avec  une  ou  plusieurs  lignes  droites. 
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tfONTHLT  NOTICES  of  thb  Royal  Astronomical  Societt  of  Loxdon  ('). 
T.  XXXI  (n*  supplémentaire)  ;  1871. 

Lassell  (W.).  —  Sur  la  variabilité  de  la  grande  nébuleuse 
*oisine  de  rétoile  m  d*^rgus. 

L'étude  des  nébuleuses,  qui  n'est  suivie,  en  France,  que  par 
[.  Stephan,  à  TObservatoire  de  Marseille,  préoccupe,  au  contraire, 
eaucoup  les  astronomes  anglais.  Leur  observation  consciencieuse 
araît,  en  effet,  pouvoir  seule  donner  des  notions  certaines  sur  la 
^rmation  du  monde  céleste. 

X«a  gri^de  nébuleuse  voisine  de  m  d'Argus. avait  été  cataloguée 
iT  J.  Herschel,  en  1837,  comme  de  grandeur  1,2  (notation  d*Her- 
:hpl))  en  1871,  M.  H.-C.  Russell,  astronome  du  Gouvernement 
Sydney  (Nouvelle-Galles  du  Sud),  la  classe  comme  dey*  grandeur. 

M.  Lassell  recherche  si  d'autres  observateurs  n'avaient  point, 
trant  M.*1lussell,  signalé  de  variation  dans  Téclat  de  cette  nébu- 

En  juin  i863,  M.  F.  Abbott,  de  l'Observatoire  de  Hobart-Town, 

étudié  cette  nébuleuse  avec  le  plus  grand  soin  :  il  signalait  des 
liangements  de  forme  comparativement  au  dessin  donné  par  Her- 
rhel  (dlài^s  sa  Monographie  du  Cap. 

Eh  1 865,  le  même  astronome  croit  reconnaître  une  diminution 
*cs-fàîble  d'éclat  par  rapport  à  ses  observations  antérieures. 

En  i864)  M.  E.-B.  Powell  observe  la  même  nébuleuse  à  Madras; 
lais  elle  lui  parait  toujours  très-belle  et  de  i'*  ou  2'  grandeur.  De 
lème,  en  juin  1868,  sir  John  Herschel,  qui  se  trouvait  alors  à 
loUingwood,  ne  constate  aucun  changement  dans  la  nébuleuse. 
lus  tard,  il  l'observe  de  nouveau  à  Bengaiou,  et  ses  impressions 
>nt  les  mêmes. 

D'après  M.  Lassell,  la  variabilité  de  cette  nébuleuse  serait  donc 
Qcore  à  démontrer.  C'est  là  un  beau  sujet  d'observation,  que  nous 
commandons  à  l'attention  des  astronomes  de  Marseille. 

Proctor  (R.-A.).  —  Considérations  théoriques  sur  la  couronne. 

Les  idées  que  M.  Proctor  émet  dans  cet  Article  nous  paraissent 
eu  concordantes  avec  l'ensemble  des  observations  faites  depuis. 

(')  Voir  BulUtîn^  t.  III,  p.  345. 
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Speàe  (  J.-R.).  —  ObserxHitions  de  Saturne  et  de  Mars. 

Ces  observations  se  rapportent  surtout  à  des  occultations  de  ces 
planètes  par  la  Lune. 

Wàckerbàeth  (A.-D.).  —  Logarithmes  hyperboliques  et  iié- 
périens, 

Newcomb.  —  Mémoire  sur  la  théorie  de  la  Lune. 

Nos  lecteurs  trouveront  une  analyse  de  ce  beau  Mémoire  dan 
les  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences  du  3  avril  1871 

T.XXXn;  187a. 

Proctor  (R.-A.).  «^  Sur  la  construction  d'une  carte  à 
324198  étoiles, 

Catley  (A.).  —  «Sur  les  valeurs  des  coefficients  l^g^  A,  adoptét 
par  M,  Delaunaj. 

Hbrschel  (A. -S.).  —  Sur  un  micromètre  enregistreur  m 

Stephàn.  —  Nébuleuses  découvertes  et  observées  à  MarseUL 
avec  le  télescope  de  Foucault  de  6^^  80. 

Heeschel  (F.- W.).  —  Questions  relatives  aux  étoiles  double. 

Cette  Note,  publiée  par  la  Commission  cbargée  de  Texamen  de  1 
«  General  ffistory  of  Double  Stars  »  de  F.-W.  Herschel,  ren 
ferme  une  liste  de  toutes  les  étoiles  dont  le  caractère  multiple  a  par 
douteux. 

Grant.  —  Sur  les  observations  télescopiques  des  phénomèm 
vus  au  contact  du  bord  de  la  Lune  pendant  les  éclipses  de  Solei 
et  les  résultats  qu'on  en  a  déduits. 

L'application  du  spectroscope  aux  observations  de  Tenveloppe  i 
matière  rouge  qui  entoure  la  photospbère  solaire  donne  un  certai 
intérêt  aux  observations  anciennes  des  éclipses  du  Soleil  et  aux  rc 
marques  faites  autrefois  par  les  astronomes  sur  le  même  sujet,  in 
térèt  qui  a  décidé  le  professeur  Grant  (^)  à  relire  la  plupart  de 
relations  publiées  sur  ces  éclipses. 

La  première  trace  de  l'enveloppe  rouge  se  trouve  dans  une  obseï 
vation  de  Halley  en  1715^  mais  c'est  surtout  à  partir  de  l'éclipsé  d 

(*)  M.  Grant  est  directeur  de  l'Observatoire  de  Glasgow. 
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2  qu'eUe  fiit  bien  ëtudiëe,  par  Schumacher  à  Vienne,  Radman  à 
9ue,  Guérin  à  Yisan  et  le  capitaine  de  marine  Bérard  à  Toulon. 
>rès  ce  dernier,  <c  pendant  tout  le  temps  de  Téclipse  totale,  on 
a  delà  du  bord  de  la  Lune,  près  de  la  région  où  le  Soleil  émergea, 
bande  rouge  très-mince,  dentelée  irrégulièrement,  ou  comme 
inée  çà  et  là  de  crevasses,  les  points  lumineux  s'étendant  sur 
*c  d'environ  la  sixième  partie  de  la  circonférence  lunaire  ». 
ipuis,  bien  des  travaux  ont  été  faits  sur  ce  sujet.  Ils  sont  trop 
us  pour  que  nous  croyions  devoir  en  parler. 

owifiifG  (J.).  —  Sur  un  équatorial  universel. 

Browning  présente  un  projet  d'instrument  parallactique,  pou- 
servir  à  toute  latitude. 

DCTOE  (R.-A.).  —  Sur  le  moui^ement  de  la  matière  projetée 
e  Soleil. 

lY  (G.-B.).  —  «Sur  un  point  spécial  de  la  détermination  des 
fnts  de  l'orbite  de  la  Lune  au  mojen  d' obsen^ations  méri- 
tes de  cet  astre. 

discutant  les  observations  méridiennes  faites  à  Greenwich  de 
à  1 83o,  M.  Airy  a  trouvé  dans  l'inclinaison  une  inégalité  nou- 
exprimée  par 

— 2^^,02  X  sinus  longitude  du  nœud. 

YLEY  (A.).  —  Sur  les  lignes  géodésiques  d'un  ellipsoïde. 

îent  a,  i,  c les  demi-axes  d'un  ellipsoïde  [a^b^c]^  h  et  k 
ordonnées  elliptiques  d'un  point,  |3  une  constante  arbitraire  ; 
ation  différentielle  d'une  ligne  géodésiquc  est 


const.  =1   I  dh  i/- 7- 
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Supposons  qu'on  ait  réduit,  d'après  la  méthode  de  Herschel  (^), 
s  positions  pour  six  époques  équidistantes,  et  soient 

Pi>  ps>  ••»  p«     les  distances, 

9i>  9s>--)  7«    les  angles  de  position. 

ésignons  par  m^,  l'aire  triangulaire  décrite  sur  le  plan  de  pro- 
ctioQ  et  comprise  entre  les  distances  p^  et  p,.  Nous  avons 

'Wn  =TPrP,SÎn((pr—  ?*)• 

Ceci  étant  posé,  considérons  l'aire  m^,,  décrite  dans  le  plan  de 
NUte,  comme  une  fonction  du  rayon  vecteur  et  de  ses  dérivées,  et 
fTeloppons-la  en  nous  arrêtant  aux  termes  du  sixième  ordre  par 
q^port  au  temps*,  nous  aurons,  pour  déterminer  les  rapports  des 
ijons  vecteurs  r,,  r^  et  r^,  les  deux  équations 

42/n,, —  So/Tin  — 6m,4  —  i8/n,sH-i3/nM —  1 1  mn-h^omé%-h^mu 

4^/n4s— 5oms4  —  6m,a—  18/njs-t-  iSniu —  iiiiîis+4<^in„-H^^n 

*  ""^  — — ^ —  -  • 

4^m„  —  5om,4  —  6m4» —  18/12,4-+-  iSm» — iim^g-h^omu-^^^n 

es  rapports  une  fois  connus,  le  calcid  direct  des  éléments  est  facile 
wécuter,  puisqu'on  réalité  les  numérateurs  et  les  dénominateurs 
»it  des  quantités  du  troisième  ordre. 

C'est  pourquoi  il  est  bon  de  se  servir  de  six  positions  (quatre 
liraient  à  la  rigueur)  5  on  diminue  ainsi  les  erreurs  d'observation, 
^  faisant  usage  d'un  plus  grand  nombre  de  données  bien  choî- 
es  ('). 

Webb  (T.-W.).  —  Note  sur  l'étoile  variable  S  d'Or  ion. 

HiKT  (G.).  —  Sur  l'identité  de  l'étoile  triple  H  /  i3. 

Catley  (  a.)  .  —  Sur  deux  équations  différentielles  de  la  tliéorie 
la  Lune. 

Cayley  (A.).  —  Sur  les  variations  de  la  position  de  l'orbite 
ns  la  théorie  planétaire. 


)  Memoirs  ofthe  Royal  Astronomical  Society ^  toI.  V. 

)  Voir  Atti  deW  Aceademia  Mie  Sdtnse  di  NapoU,  toI.  VI. 
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Noble  (W.).  —  Sur  la  mesure  des  angles  de  position  avec  le 
télescope. 

Browning  (J.).  — Sur  un  spectroscope  automatique  universel. 

Browning  (  J.).  —  Sur  le  micromètre  à  double  image. 

Après  un  long  usage  des  micromètres  à  double  image,  M.  Brow- 
ning recommande  surtout  celui  que  Ton  obtient  en  coupant  par 
moitié  une  lentille  ordinaire  de  Barlow,  et  manœuvrant  chacune 
des  moitiés  au  moyen  d'une  vis  micrométrique. 

Key  (H.-C).  —  Sur  la  comète  d'Encke. 

Cette  Note  contient  trois  dessins  remarquables  de  la  comète 
d'Encke,  faits  les  5  et  8  novembre  et  le  3  décembre  1871 . 

Struve  (O.).  —  Préparatifs  des  astronomes  russes  pour  Vah- 
sensation  du  passage  de  Vénus  en  1874. 

Le  nombre  des  stations  sera  de  vingt-quatre,  chacune  d'elles 
étant  munie  d'un  instrument  pour  l'observation  du  passage. 

Les  instruments  commandés  sont  ; 

Trois  héliomètres  de  4  pouces  \ 

Trois  photohéliographes  \ 

Huit  lunettes  équatoriales,  d*ouverlures  variant  entre  4  et  6 pouces, 
munies  d'un  mouvement  d'horlogerie,  d'un  micromètre  à  fil  et  d'un 
spectroscope  ^ 

Dix  lunettes  de  4  pouces,  spécialement  destinées  à  l'observation 
des  contacts. 

Les  observations  photographiques  se  feront  en  deux  stations  dif- 
férentes :  à  Vilna,  sous  la  direction  du  colonel  Smysloffj  à  Roth- 
kans,  dans  le  Holstein,  par  le  D'  Vogel. 

RussELL  (H.-O.).  —  Rapport  de  l'expédition  australienne  sur 
V éclipse  de  décembre  1 87 1 . 

Ce  Rapport  est  fait  par  l'astronome  du  Gouvernement  à  Sydney. 

Walker  (J.-T.).  —  Détermination  de  la  longitude  de  Téhéran, 

La  longitude  de  Téhéran  a  été  déterminée  l'automne  dernier  par 
le  colonel  Walker,  directeur  du  Bureau  géodésique  de  l'Inde,  et  le 
major  St.  John,  de  la  Compagnie  télégraphique  de  Perse,  au  moyen 
du  réseau  indo-européen. 

Les  signaux  étaient  envoyés  de  Londres  à  Téhéran  au  moyen  de 
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établis  à  Emden,  Berlin,  Gitomis,  Kertch  et  Tiflis,  villes  dont 
tances,  exprimées  en  kilomètres,  sont  les  suivantes  : 

Londres-Emden 722 

EmdeD-Berlin 61 1 

Berlin-Gitomis 1674 

Gitomis-Kertch 1481 

Kertch-Tiflis 1296 

riflis-Téhéran 1481 

Total 7165 

e  magnifique  opération,  la  plus  belle  qu'on  ait  encore  essayée, 
une  différence  de  longitude  Est  entre  Greenwich  et  Téhéran 

PHàir.  —  Nébuleuses  découi^ertes  et  obsen^ées  à  Marseille, 

HUNTER  (I.).  —  Sur  la  proposition  38  du  troisième  Livre 
incipes  de  Newton. 

is  cette  proposition.  Newton  cherche  à  obtenir  la  figure  de  la 
en  la  supposant  fluide  et  uniquement  soumise  à  l'action  de 
re.  Il  néglige  complètement  la  rotation  de  la  Lune  autour  de 
e  et  son  mouvement  commun  avec  la  Terre  autour  du  Soleil, 
înt  M  et  m  les  masses  de  la  Terre  et  de  la  Lune,  et  supposons 
DUS  l'action  de  la  Lune,  la  Terre,  complètement  fluide  et  ho- 
LC,  ait  pris  la  forme  d'un  ellipsoïde  de  révolution  autour  de 
and  axe  H^  soit  h  la  distance  des  centres  de  la  Lune  et  de  la 
-,  on  a  aisément,  si  B  est  le  petit  axe  de  la  Terre  et  B-j-H  le 
axe  (H  étant  petit  par  rapport  à  B), 

_  2^  m  B* 
4MP' 

me,  5i  b  est  le  petit  axe  et  b-hh  le  grand  axe  de  rdHpsoïde 
dlution  que  deviendrait  la  Lune  sous  l'action  perturbatrice  de 

re,  on  a 

.        î5M6- 


â = ©■  (I)' 
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Au  lieu  de  cette  relation,  Newton  emploie,  dans  les  Principes^ 
la  formule 
,    ,  h       M  b 


sans  donner  aucune  raison  de  ce  changement  ni  une  démonstration 
directe  de  la  formule  (2).  Il  y  a  une  lacune  qu'il  convenait  de  si- 
gnaler. 

Hall  (M.).  —  Source  de  la  chaleur  solaire. 

Strànge  (A.).  —  Sur  l'insuffisance  des  Observatoires  d'Angle- 
terre. 

Le  colonel  Strange  propose  la  création  d'un  grand  Observatoire 
d'Astronomie  physique. 

Glaisher  (B.-A.).  — Sur  la  loi  de  fréquence  des  erreurs  d'ob- 
sensation,  et  sur  la  méthode  des  moindres  carrés. 

M.  Glaisher  critique  les  démonstrations  qui  ont  été  données 
jusqu'ici  du  principe  même  de  la  méthode  des  moindres  carrés. 

Proctor  (R.-A.).  —  Sur  le  grand  nombre  des  étoiles  visibles  à 
l'œil  nu  dans  l'hémisphère  austral. 

Tennawt  (R.-E.).  —  Rapport  sur  les  observations  faites  par 
ordre  du  gouvernement  de  V Inde  pendant  V éclipse  totale  du 
1 1  décembre  1 87 1 . 

Les  conclusions  du  lieutenant-colonel  Tennant  sont  les  sui- 
vantes :  «  Le  Soleil  a  un  noyau  formé  de  gaz  très-denses  qui 
donnent  une  lumière  blanche  continue,  analogue  à  celle  d'un 
liquide  ou  d'un  solide  incandescent.  Au-dessus  de  ce  noyau  se 
trouve  une  couche  de  vapeurs  épaisses  extrêmement  chaudes,  mais 
moins  chaudes  néanmoins  que  celles  du  noyau, .  et  rangées  dans 
Tétat  d'équilibre  par  ordre  de  densités  décroissantes.  Plus  loin,  on 
rencontre  une  couche  d'hydrogène  incandescent,  très-raréfié,  et 
accompagné  d'un  gaz  encore  inconnu,  donnant  lieu  à  la  raie  bril- 
lante Ds.  Plus  haut  encore,  l'hydrogène  se  refroidit  et  se  mélange 
avec  une  nouvelle  substance  inconnue,  produisant  la  ligne  verte 
1474  de  l'échelle  de  Kirchhoff^  après  quoi  il  forme  seul  l'atmo- 
sphère extérieure  du  Soleil .  » 

Quelques-unes  de  ces  conclusions  nous  paraissent  exactes;  mais 
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Tensemble  donne  au  Soleil  une  structure  très-compliquë.  Ne  yaut-il 
pas  mieux  considérer,  avec  les  astronomes  français,  le  Soleil 
comme  une  immense  agrégat  de  matières  gazeuses,  où  la  di^tribu- 
UoD,  d'ailleurs  fort  irrégulière,  est  déterminée  par  les  réactions 
chimiques  et  les  températures  qui  en  résultent  ? 

Glaisher  (  J.-W.-L.)  .  — 'Liste  de  quelques  erreurs  des  Tables  de 
logarithmes  à  \o  décimales  de  Vlacq, 

Proctor  (R.-A.).  —  Histoire  de  la  découverte  du  second  satel- 
lite de  Saturne. 

De  l'étude  faîte  par  cet  astronome  des  papiers  de  W.  Herschel,  il 
résulte  que  la  découverte  du  second  satellite  de  Saturne  date  du 
20  août  1789,  et  qu'elle  a  été  faite  avec  le  télescope  de  4o  pieds. 

Proctor  (R.-A.).  —  Sur  les  densités  des  satellites  de  Jupiter, 

Ces  densités  sont  d'ordinaire  données  fort  inexactement  dans 
les  divers  Traités  d'Astronomie  :  M.  Proctor  indique  les  nombres 
suivants  comme  étant  les  plus  exacts  aujourd'hui  : 

i*'  satellite i  >  1 48 

a'        »       a,  167 

3*        »       1,883 

4*       »      1,468 

La  densité  de  la  planète  Jupiter  étant  de  i  ,36,  il  résulte  de  ces 
nombres  que,  sauf  le  premier,  les  satellites  ont  une  densité 
moyenne  plus  forte  que  celle  de  la  planète.  La  densité  de  la 
Lune  est,  au  contraire,  moitié  moindre  que  celle  de  la  Terre. 

WiLS03ï  (J.-M.).  —  Sur  l'orbite  de  l'étoile  double  de  Castor, 

Zenger  (C.-V.).  —  Description  du  nutoscope,  appareil  propre 
à  montrer  graphiquement  les  phénomènes  de  la  précession  et  de 
la  natation. 

WiLSON  (J.-M.).  —  Sur  rétoile  ^  du  Cancer, 

Péchule  (M.).  —  Eléments  de  la  planète  @. 

Cette  planète  a  été  découverte  le  8  avril  1872,  par  M.  Watson,  à 
Ann-Arbor. 
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Noble  (W.).  —  Eclipse  du  troisième  foielliie  de  Jmpiter,  du 
II  am/  1872. 

RAHTAmD  (A.-C.).  —  Sur  la  valeur  dm  siereoscope  ammt 
instrument  destiné  à  examiner  les  photographies  dm  Soleil  prises 
pendant  les  éclipses. 

U  résulte  de  l'étude  faite  par  M.  Ranjard  que  remploi  de  cet 
instrument  n'ofirirait  dans  ces  circonstanoes  aocon  arantage  ;  nie 
pareille  conclusion  était  assez  évidente  a  priori. 

Maguibe  (J.).  —  «Sot  les  Tables  des  satellites  de  Jmpiier. 

Cet  astronome  insiste  sur  la  nécessité  de  poursaiTre  asridâBynt 
l'observation  des  satellites  de  Jupiter,  avant  de  conslmire  de  noa- 
velles  Tables  de  ces  astres. 

M.  Airy  avait  déjà  émis  un  avis  identique  :  il  y  a  certainement 
là  un  sujet  de  travail  fort  utile  pour  l'Astronomie  d'observation. 

Crespigny  (C.-C.  de}.  —  Sur  les  unités  astronomiques, 

Smyth  (C.  Piazzi).  —  Obsen^ations  spectroscopiques  de  la 
lumière  zodiacale,  faites  à  V  Observatoire  royal  de  Palerme. 

A  l'aîde  d'un  spectroscope  construit  en  vue  spéciale  de  ces 
rccluTches,  et  grâce  à  la  transparence  remarquable  du  cieldltalie, 
M.  Smyth  (*)  a  constaté  que  : 

1°  Avec  une  fente  étroite,  la  lumière  zodiacale  ne  donne  aucooe 
espèce  de  spectre  ;  les  rayons  émis  par  cette  lumière  ne  sont  donc 
pas  résolubles  par  le  prisme  en  un  petit  nombre  de  lignes  bril- 
lantes, mais  ils  donnent  un  spectre  continu  très-faible; 

a°  Avec  une  fente  large,  on  voit  une  petite  portion  d'un  spectre 
continu,  portion  d'autant  plus  brillante  que  la  fente  est  plus  large*, 

3°  Cette  bande  lumineuse  n'est  pas  nettement  terminée;  son 
maximum  de  lumière  correspond  à  une  longueur  d'onde  d'environ 
;)35o.  (La  ligne  la  plus  brillante  de  la  couronne  des  éclipses  a  pour 
longu(îur  d'onde  5322,  et  la  ligne  principale  du  spectre  de  l'aurore 
boréale,  5579.) 

(Ilaisiier  (J.-W.-L.).  —  Suite  des  erreurs  trouv^ées  dans  les 
Tables  de  logarithmes  de  Flacq, 


(•)  M.  Piazzi  Smyth  est  astronome  royal  pour   l'Ecosse    et  dirige  l'Obsenratoire 
d'ÉJimbourQ.  L'Observatoire  de  Palerme  est  dirigé  par  le  professeur  Tacchini. 
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Brothers  (A.).  —  La  photographie  des  éclipses  de  Soleil. 

Depuis  juillet  1860,  les  astronomes  ont  bien  souvent,  à  l'exemple 
î  M.  Warren  de  la  Rue  et  du  P.  Secchî,  cherché  à  photographier 
s  phénomènes  lumineux  qui  se  produisent  autour  de  la  Lune  pen- 
int  une  éclipse  totale  de  Soleil.  Les  épreuves  reproduisent  alors 

silhouette  des  protubérances,  et  une  partie  plus  ou  moins  grande 
î  la  couronne  et  des  gloires.  Ce  qui  a  préoccupé  M.  Brothers,  ce 
int  précisément  les  diiTérences  remarquables  que  Ton  rencontre  à 
ï  dernier  point  de  vue  dans  les  diverses  photographies  d*uue  même 
Jipse.  Sur  quelques-unes, la  couronne  est  nettement  représentée^ 
u*  d'autres  elle  est  indiquée  \  sur  quelques-unes  enfin  elle  manque 
>mplétement. 

Prenons,  piir  exemple,  les  épreuves  obtenues  à  Békul  (Indes  an- 
[aises)  en  décembre  1871  :  la  première,  faite  en  i5  secondes, 
idîque  une  couronne  s'étendant  à  1 5  minutes  d*arc  au-dessus  de 
iLune;  dans  la  seconde,  faite  en  10  secondes,  la  couronne  né 
étend  plus  qu'à  i  o  minutes  d'arc  \  dans  la  quatrième,  également 
btenue  en  10  secondes,  certains  rayons  de  la  couronne  sont  visibles 
isqu'à  20  minutes  au  delà  du  bord  lunaire. 

Le  temps  de  l'exposition  intervient  donc  pour  quelque  chose 
ans  la  grandeur  des  couronnes  obtenues,  mais  son  action  seule  ne 
iffit  pas  à  expliquer  les  différences  que  présentent  les  épreuves. 

M.  Brothers  a  prouvé  que,  quand  il  s'agissait  de  photographier 
es  objets  aussi  délicats  que  les  rayons  de  la  couronne,  le  résultat 
btenu  variait  avec  l'intensité  du  développement  de  l'image.  Après 
yoir  préparé  avec  grand  soin,  et  d'après  des  photographies,  un 
essin  de  l'éclipsé,  obtenu  à  Syracuse  en  décembre  1 87 1 ,  il  en  a 
ré,  avec  un  même  temps  de  pose  de  5  secondes  et  dans  des  coudi- 
ons identiques  de  lumière,  trois  photographies.  La  première, 
dblement  développée,  ne  montre  que  les  parties  les  plus  brillantes 
e  la  couronne  *,  la  seconde,  un  peu  plus  développée,  est  identique 
a  dessin  original^  sur  la  troisième,  où  le  développement  a  été 
oussé  beaucoup  plus  loin,  presque  toute  trace  du  phénomène  a 
isparu. 

Lors  des  futures  éclipses,  les  astronomes  auront  donc  à  se  préoc- 
iiper,  non-seulement  du  temps  de  pose,  mais  aussi  de  la  manière 
I  plus  convenable  de  développer  les  épreuves  pour  obtenir  la  cou- 
onne  avec  la  plus  grande  étendue  possible. 

BuU.  des  Seieiteei  nuuhim,  et  astron.,  t.  V.  (Septembre  1873.)  8 
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BiiTT     J       —  -V;«.*lfc  ■KMtertr  akâisinutiale  de  télescope 

(>tz<-  m^'/az^rt  a  i-rry-  nem  qae  se  poisse  imaginer  toat  asiif* 
iKfinf  »Tui:  on  ^«rv  1  !kal«:tadf  <ie»  t>lM«i  tarions. 


Bt£T7  ^J  .  —  i*r  iLi  r<>«r  Immimernse  fui  attoure  le  ditfÊ 
fo taire  vu  doAJ  une  l^xefte. 

LfAn  4e  *e  irtM  h^  r  sur  «me  zone  obscure,  idenUqiie  an  fond  àk 
fî«:l.  U:  Hiqae  vji&îre  par&it  entooiv  d'une  espèce  de  oonrone 
luiuÎDf'U-^  leniitre.  «i-i^n:  IVdat  décroit  ra{Hdenient.  Ce  pkéiioaihe 
a  trU'  1^:01  arqaé  par  ton»  les  obtfcrTatenrs  consciencieux  :  Casshdl* 
l'ai  ait  fort  souvent  <4>sené. 

La5odo!v    R.  .  —  Obserx^ations  de  ta  planète  Fénus. 

Six  dessins,  qui  accompapient  cette  Note. montrent  cjue  ledisqK 
de  \^nus.  convenablement  cdHerré.  est.  comme  celai  de  MuS) 
i.ouM'ti  Ai',  taches;  Vénus  aurait  donc*  comme  Mars  et  la  Tenc, a 
surface  en  partie  occupée  par  de  vastes  nappes  d*eau  ? 

NfwcoMB  (S/.  —  Xou^'ettes  Tabtes d' Uranus. 

i'j'S  Tables,  auxquelles  M.  Xewcomb  travaille  depuis  donxeiK) 
%tmi  fondées  sur  toutes  les  obserrations  de  la  planète,  frites  depos 
sa  dfk'ouverl/;  par  Herschel  jusqu'à  la  fin  de  187a. 

M .  Newromb  conclut  de  cette  vaste  discussion  qu'il  n'y  aivùt 
[loint  Ait  planète  au  delà  de  Neptune.  Il  sera  curieux  de  compirff 
vj'.s  Tables  avec  celles  dont  M.  Le  Verrier  a  récemment  calculé ki 
éléments. 

yikin  (FI-).  —  Occultations  d'étoiles  et  éclipses  des  satellites^ 
Jupiter  en  1871  et  187a. 

M.  Main  donne  le  résultat  d*un  certain  nombre  d*obsenratioiu 
faites  dans  ces  deux  années  à  TObservatoire  d'Oxford. 

Slatter  (J-).  —  L'aurore  du  ^féi^rier  1872. 

Skcciii  (le  P.).  —  Obsen^ations  des  protubérances  solaires. 

(Vv.Al  la  traduction  de  la  Note  du  célèbre  directeur  de  rObseni* 
toîre  du  Collège  Romain,  insérée  dans  les  Comptes  rendus  if 
V j4 endémie  des  Sciences  du  29  avril  1872. 

BnowMNG  (J.).  — Sur  quelques  observations  de  Jupiter,  faites 
en  1871  et  1872. 
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.  surface  de  cette  planète  est  diversement  colorée,  suivant  les 
K.des.  A  l'équatcur,  il  existe  une  large  bande  bistre,  presque 
sur  de  tan.  De  part  et  d*autre  de  cette  bande  la  surface  de  la 
^te  parait  assez  semblable  à  Taspect  que  nous  offre  parfois  le 
lorsqu'il  est  parsemé  de   cumulus  blancs,  précurseurs  d*un 

:  Yeerier  (J.-U.).  "^  Sur  les  masses  des  planètes  et  la  parai- 

*  du  Soleil. 

sue  Note  est  la  reproduction  de  celle  que  M.  Le  Verrier 
sérée  dans  les  Comptes  rendus  de  V  Académie  des  Sciences 
"  187a  (séance  du  22  juillet). 

ttw  (N.-A.).  —  Obsen^ations  faites  pendant  l'éclipsé  du  6  juin 

Btle  Note  est  surtout  relative  à  des  observations  météorologiques 
s  pendant  Téclipse.  E^es  y  sont  résumées  eu  un  tableau  qui 
i  avoir  un  certain  intérêt. 

OGSON  (N.-R.).  -—  Observations  faites  pendant  l'éclipsé  du 
in  1872,  par  V astronome  du  gouv^ernement  de  Madras, 

>HN$ON  (S. -S.).  —  Sur  les  futures  éclipses  de  Soleil. 

ontinuant  Tœuvre  de  l'astronome  français  du  Vaucel  (^), 
Johnson  a  calculé  les  époques  de  toutes  les  éclipses  solaires 
blés  en  Angleterre  de  igoo  à  2200. 

Ull  (R.-S.).  —  Sur  l'orbite  de  l'étoile  double  \dela  Grande 
fse. 

-•orbite  de  cette  étoile  double  a  déjà  été  déterminée  par  plu- 

1rs  astronomes  ;  Savary,  Herschel  H,  Mâdler  et  M.  Villarceau 

i^sont  successivement  occupés.  En  désignant  par 

^  l'excentricité  de  Torbîte  ; 

Q  la  position  du  nœud  ; 

7  l'inclinaison  ; 

^  l'angle  du  grand  axe  avec  la  ligne  des  nœuds  ; 

^  la  période  en  années  ; 

•  le  passage  au  périhélie  ; 

;  DvL  Vaucel  a  donné,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  pour  1768, 
>bleia  de  tontes  les  éclipses  visibles  à  Paris  de  1767  à  1900. 

8. 
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de  deux  étoiles,  ayant  des  mouvements  propres  dans  des  directions 
à  peu  près  opposées  ;  on  a  pu,  par  suite,  constater  une  fois  leur 
rapprochement,  mais  un  pareil  rapprochement  ne  pourra  plus  être 
trouvé  désormais.  » 

Pboctor  (R.-A.).  —  Sur  la  nécessité  d'observer  les  météores 
de  novembre. 

La  discussion  des  observations  faites  par  MM.  Pamîsettî,  Maggi, 
Garibaldi  et  Denza  à  Alexandrie,  Volpeglino,  Gènes  et  Milan, 
prouve  que,  au  passage  de  Tannée  dernière  (1871),  Tamas  météo- 
rique non-seulement  a  été  beaucoup  moins  abondant,  mais  que  sa 
position  a  été  troublée;  car  la  partie  que  traverse  actuellement  la 
Terre  n'est  qu'un  résidu  et,  pour  ainsi  dire,  une  queue  ténue, 
située  en  arrière  du  groupe  central  beaucoup  plus  ramassé  et  beau- 
coup plus  dense.  Il  importe  donc  d'observer  chaque  année  les  phé- 
nomènes météoriques  de  novembre  :  on  connaîtra  ainsi  la  durée 
pendant  laquelle  ils  se  produiront,  et  par  suite  le  degré  d'allonge- 
ment que  l'essaim  a  déjà  éprouvé  sous  l'influence  de  la  Terre. 

Greg  (R.-P.).  —  Tableau  comparatif  des  points  radiants  et 
durées  des  averses  météoriques. 

Depuis  que  les  magnifiques  travaux  de  M.  Schiaparelli  ont 
montré  les  relations  qui  existent  entre  les  comètes  et  les  averses 
météoriques,  l'étude  de  ces  phénomènes  a  pris  une  importance 
considérable  et  qu'on  ne  pouvait  soupçonner  autrefois.  En  France, 
les  averses  d'août  et  de  novembre  sont  régidièrement  suivies  ;  en 
Angleterre,  l'Association  Britannique  a  chargé  une  de  ses  Commis- 
sions de  la  mise  en  œuvre  d'un  système  continu  d'observations^  en 
Italie,  MM.  Schiaparelli,  Zezioli,  Denza  et  Serpieri  font  des  étoiles 
filantes  le  principal  sujet  de  leurs  travaux;  en  Allemagne,  M.  Heis 
a  publié  sur  le  même  sujet  des  Mémoires  fort  .curieux. 

Il  résulte  de  toutes  ces  études  que  les  météores  lumineux 
paraissent  venir  d'un  grand  nombre  de  points  radiants  :  M.  Schia- 
parelli en  admet  189;  Herschel  et  le  Comité  des  météores  lumi- 
neux en  comptent  i5o.  M.  Greg  soumet  l'existence  de  tous  ces 
centres  de  radiation  à  une  discussion  nouvelle.  D'après  lui,  il  faut 
les  réduire  au  plus  à  182,  et  même  l'existence  d'un  certain  nombre 
d'entre  eux  lui  semble  être  douteuse  et  demander  confirmation.  Il 
joint  d'ailleurs  à  son  nouveau  catalogue  im  élément  important,  et 
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[ue  cependant  on  n'avait  point  encore  considéré  jusqu'ici,  «  le 
emps  pendant  lequel  la  chute  correspondant  à  un  point  radiant 
lélerminé  persiste  chaque  année.  »  Certains  d'entre  eux  subsistent 
>endant  près  d*un  mois  et  demi. 

Herschel  (A. -S.).  —  Observations  des  averses  météoriques 
apposées  en  relation  avec  la  comète  de  Biéla, 

Malgré  les  encouragements  donnés  à  l'étude  des  averses  météo- 
'îques  par  l'Association  Scientifique  de  France,  il  n'a  été  rien  fait 
m  France  à  cet  égard  au  point  de  vue  théorique.  Un  astronome  de 
i/^ienne,  M.  Weiss  (^),  a  complété  la  solution  esquissée  par 
tf.  Schiaparelli.  Le  Mémoire  de  M.  Weiss  inspire  au  professeur 
Serschel  les  réflexions  suivantes  :  (c  D*après  les  observations 
i'Olbers,  le  noyau  de  la  comète  de  Biéla  a  passé,  le  3  décembre 
[833,  à  une  très-faible  distance  de  la  Terre  (ao  000  milles  anglais 
m  environ  40000  kilomètres).  Une  portion  de  cette  comète  n'a- 
;-elle  pas  été  à  cette  époque  détournée  de  son  chemin?  Une  partie 
le  cet  amas  d'astéroïdes,  réunis  jusqu'alors  entre  eux  par  les  lois 
le  la  gravitation,  n'a-t-elle  pas  été  détachée  par  l'attraction  plus 
>uissante  de  la  Terre?  » 

En  i832,  Olbers  a  calculé  exactement  la  position  du  périhélie  de 
jette  comète,  et  depuis  cette  époque,  en  effet,  à  divers  intervalles, 
lans  la  nuit  du  6  au  7  décembre,  plusieurs  astronomes  ont  observé 
les  averses  de  météorites  ayant  pour  point  radiant  la  position  assi- 
^ée  par  Olbers  au  périhélie  de  la  comète  de  Biéla  (point  situé 
mtre  les  constellations  de  Cassiopée  et  d'Andromède).  Ce  phéno- 
mène a  été  aperçu  en  France,  en  Belgique  et  aux  Etats-Unis  dans 
Tannée  i838;  en  1847  par  M.  Heis,  à  Aix-la-Chapelle;  par  les 
istronomes  italiens  MM.  Zezioli  et  Schiaparelli  en  1867,  environ 
lin  an  après  le  passage  de  la  comète  par  son  nœud  descendant. 

La  comète  de  Biéla  doit  passer  par  ce  point  de  son  orbite  à  la  fin 
le  1872^  il  faudra  donc  observer  avec  soin  les  étoiles  filantes  du 
mois  de  novembre,  ainsi  que  celles  du  commencement  de  décembre 
1873. 

HuGoiifs  (R.-H.).  —  Observations  spectroscopiques  d'étoiles 
H  de  nébuleuses, 

(*)  Beieràge  zur  Kenntniss  der  Sternschnuppen,  {Sitzungsberichte  der  Wiener  A ka- 
îemie,  t.  LVII,  1868.) 
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De  même  que  la  hauteur  d'un  son  augmente  ou  diminue  selon 
que  le  corps  sonore  qui  Témet  se  rapproche  ou  s'éloigne  de  Taudi- 
leur,  de  même  les  lignes  du  spectre  d'un  astre  doivent  se  rappro- 
cher de  plus  en  plus  du  rouge  à  mesure  que  la  vitesse  avec  laquelle 
cet  astre  se  rapproche  de  notre  système  planétaire  augmente. 

Les  observations  fondées  sur  cet  ordre  de  faits  sont  fécondes  en 
résultats.  M.  Briinnow,  Tun  des  astronomes  qui  s'occupent  le  plus 
de  la  détermination  des  mouvements  propres  des  étoiles,  considère 
cette  méthode  comme  au  moins  égale  en  valeur,  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  à  celle  qui  emploie  les  anciens  procédés  de  mesure 
( micrométriques,  héliométriques ) . 

M.  Huggins  s'attache  surtout  à  l'étude  de  la  raie  F  du  spectre  de 
l'étoile  (2*  ligne  du  spectre  de  l'hydrogène),  et  mesure  le  déplace- 
ment de  cette  ligne  soit  vers  le  violet,  soit  vers  le  rouge. 

Le  tableau  suivant  résume  quelques-uns  des  résultats  principaui 
obtenus  par  lui  : 


ÉTOILES 

f'élolgiMnt  du  Soleil. 

MILLES 

parcoorof 
par  seconde. 

ÉTOILES 
se  rapprochant  du  Soleil. 

MILLES 

parcoanu 
p€r  féconde. 

Sirius 

18  à  Q3 

11 

i5 
i3  à  qS 
12  à  17 

Arcturus 

Véga 

a  Cygne 

Pollux 

55 

44  à  54 

39 
49 

46  à  61 

Betelgeuse 

Rigel 

Castor 

Régulus 

a  Grande  Ourse.  . . . 

Ch.  a. 


COMPTES  RENDUS  hebdomadaires  des  séances  de  l* Académie  des  Sciences. 
T.  LXXV,  2*  semestre  1872  (//i). 

N""  27.  Séance  do  30  décembre  1872. 

Faye.  —  Explication  des  taches  du  Soleil  (suite). 

Cayley  (A.).  —  Sur  la  condition  pour  qu'une  famille  de  sur- 
faces fasse  partie  d'un  système  orthogonal. 
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M.  Cayley  revient  sur  la  question  dont  il  s'était  déjà  occupé 
dans  les  séances  du  22  et  du  29  juillet  1872,  et  Taborde  par  une 
autre  méthode  qui  le  conduit  à  l'équation  déjà  obtenue. 

DouiaELAiKE.  —  Sur  les  indications  données,  dès  iSSg,  par 
M.  Laussedat,  concernant  le  projet  de  la  prolongation  de  la  mé- 
ridienne de  France  en  Espagne  et  en  Algérie, 

BiiLuuD.  —  Suite  de  V éphéméride  de  la  planète  @ . 
T.  LXXVI,  1"  semestre  1873. 

A'  1.  Séuce  11  6  jufier  1873. 

Caligny  (A.  de).  —  Sur  les  coups  de  bélier  de  la  houle  contre 
les  plages  inclinées. 

BoRRELLY.  —  Obsen^ations  de  la  planète  @^  faites  à  l'Obser- 
^atoire  de  Marseille. 

BossERT.  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  planète  («»  . 

Daeboux  (G.).  —  Sur  l'équation  du  troisième  ordre  dont  dé- 
pend le  problème  des  surfaces  orthogonales. 

FoN VIELLE  (W.  de).  —  Note  sur  l' obsen^ation  faite  par  Hé^é- 
lius  en  i652. 

N*"  ±  Séaiee  li  13  juiier  1873. 

Mouchez  (E.).  —  Note  sur  le  le^é  des  côtes  de  l'Algérie. 

Resâl  (H.)  —  Mémoire  sur  la  théorie  des  effets  observés  par 
Sav^rt  sur  l'influence  mutuelle  de  deux  pendules. 

Darboux  (G.).  —  Sur  l'équation  du  troisième  ordre  dont  dé- 
pend le  problème  des  surfaces  orthogonales  (suite). 

M.  Darboux  avait  démontré  (Annales  de  l'Ecole  Normale^ 
t.  ni)  que,  dans  un  système  de  surfaces  orthogonales,  le  paramètre 
d'une  quelconque  de  ces  surfaces,  considéré  comme  fonction  des 
coordonnées  rectangles,  devait  vérifier  une  seule  équation  aux  dif- 
férences partielles  du  troisième  ordre;  M.  Cayley  a  présenté  la 
formation  de  cette  équation  dans  les  Comptes  rendus  du  22  juillet 
1872.  M.  Darboux  reprend  cette  détermination,  et  obtient  l'équa- 
tion générale  sous  une  forme  symétrique;  il  en  déduit  plusieurs 
conséquences,  celle-ci  entre  autres  :  a  On  a  un  système  orthogonal 
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dont  peut  faire  partie  toute  surface,  en  considérant  des  surfaces 
qui  ont  pour  trajectoires  orthogonales  des  cercles  normaux  à  une 
sphère  fixe,  et  l'on  peut  toujours  obtenir  le  système  dont  fait  partie 
une  surface  donnée  à  l'avance  sans  aucune  intégration.  » 

NO  3.  Séance  di  20  janTier  1873. 

Chasles.  —  Note  relative  à  la  détermination  du  nombre  des 
points  d'intersection  de  deux  courbes  d'ordre  quelconque^  qui  se 
trouvent  à  distance  finie , 

M.  Chasles  avait  déjà  démontré,  dans  le  numéro  du  3o  sep- 
tembre 1872  [Comptes  rendus)^  la  proposition  relative  au  nombre 
des  points  d'intersection  de  deux  courbes,  en  s'appuyant  sur  le  prin- 
cipe de  correspondance  et  en  faisant  intervenir  la  propriété  carac- 
téristique d'une  courbe  d'être  rencontrée  par  une  droite  quelconque 
en  un  nombre  constant  de  points  \  M.  Chasles  donne  ici  deux  nou- 
velles démonstrations  également  simples,  qui  reposent  sur  la  consi- 
dération soit  des  tangentes,  soit  des  normales. 

Pépin  (le  P.).  —  Sur  les  résidus  de  cinquième  puissance. 

L'auteur  se  propose  d'établir  pour  les  résidus  de  cinquième  puis- 
sance une  loi  de  réciprocité  analogue  à  celles  que  Gauss  et  Jacobi 
ont  trouvées,  le  premier  pour  les  résidus  biquadratiques,  et  le  second 
pour  les  résidus  cubiques  ^  il  fait  suivre  sa  Note  de  plusieurs  théo- 
rèmes sur  les  nombres  triangulaires. 

BoRRELLY.  —  Observations  de  la  planète  @,  et  découverte 
d'une  nouvelle  étoile  variable, 

Darboux  (G.).  —  Sur  le  problème  des  surfaces  orthogonales. 

Après  avoir  donné,  à  des  points  de  vue  différents,  plusieurs 
extensions  à  sa  Communication  précédente,  M.  Darboux  termine  sa 
Note  par  la  proposition  suivante  :  «  On  prend  une  sphère  fixe  (S) 
et  une  surface  fixe  (S).  Toutes  les  sphères  qui  coupent  (S)  sous 
un  angle  constant  a ,  et  suivant  un  cercle  dont  le  plan  est  tangent 
à  (S),  enveloppent  une  surface  (N,).  L'ensemble  des  surfaces  (N,), 
correspondant  à  toutes  les  valeurs  de  Tangle  a,  constitue  une  fa- 
mille de  surfaces  faisant  partie  d'un  système  triple  de  surfaces  or- 
thogonales. Les  surfaces  (N.)  ont  pour  trajectoires  des  cercles  or- 
thogonaux à  (S)  ». 
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FaÀ  de  Bruno  (Fr.).  —  Note  sur  les  fonctions  symétriques. 

Meier  Hirsch  a  publié,  en  1809,  des  Tables  numériques  pour 
effectuer  le  calcul  des  fonctions  symétriques  des  racines  des  équa- 
tions jusqu'au  dixième  degré  inclusivement;  M.  Faà  de  Bruno 
donne  à  ces  Tables  une  disposition  un  peu  diiTérente,  et  met  ainsi 
en  évidence  certaines  propriétés  des  coefficients  numériques  signa- 
lées parCayley;  il  indique,  en  outre,  les  diverses  simplifications 
qu'on  peut  apporter  dans  le  calcul  de  ces  Tables. 

»<>  4.  Séuee  di  27  jurier  1873. 

Caligivt  (A.  de).  —  Sur  les  manœui^res  de  l'écluse  de  l'Au^ 
bois  et  sur  les  propriétés  de  cet  appareil. 

Hbis  (E.).  —  Atlas  cœlestis  nov^us.  Stellœ  per  mediam  Europam 
salis  oculis  conspicuœ,  secundum  veras  lucis  magnitudines  e  cœlo 
ipso  descriptce. 

Ce  nouvel  Atlas  céleste,  dit  l'auteur,  qui  n'est,  pour  ainsi  dire, 
que  la  suite  et  l'amplification  de  l'Ouvrage  connu  d'Argelander,  Ura- 
nometria  nova,  i843,  est  le  résultat  de  vingt -sept  années  de  travail. 

NO  5.  Siuee  di  3  féTrier  1873. 

Secchi  (le  P.).  —  Sur  les  protubérances  et  les  taches  solaires. 

Résumé  des  observations  des  protubérances  solaires  faites  du 
i3  août  à  la  fin  de  l'année  187a. 

MoRiN  (le  général).  —  Rapport  sur  un  Mémoire  présenté  à 
r Académie  des  Sciences  par  M.  Bertin,  Ingénieur  de  la  Marine^ 
et  ayant  pour  titre  :  «  Etude  sur  la  ventilation  d'un  transport- 
écurie  ». 

Bossert.  —  Ephéméride  de  la  planète  @. 
BoRRELLT.  —  Observations  de  la  planète  @. 

Martin  de  Brettes.  —  Note  sur  la  pénétration  des  projectiles 
oblongs  dans  les  milieux  résistants. 

Dans  une  première  Note  {Comptes  rend  us  ^  16  décembre  1872), 
l'auteur  avait  comparé  les  pénétrations  de  deux  projectiles  lancés 
avec  la  même  vitesse;  il  suppose  ici  qu'ils  possèdent  des  vitesses 
inégales,  mais  assez  peu  différentes  pour  que  la  loi  de  la  résistance 
du  milieu  soit  pratiquement  la  même  pour  les  deux  projectiles. 
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y^"  6.  géiMe  h  !•  fffrier  1873. 

f  ATE.  —  Explication  des  taches  solaires;  réponse  à  une  cri- 
tique des  «  Memorie  degli  Spettroscopisti  italiani  ». 

Calicsy  (A.  de).  —  Note  sur  les  moyens  de  faire  fonctionner 
d  eux-mêmes  plusieurs  systèmes  de  barrages  mobiles, 

LocKYEE  {J.->'.)  et  Seabrohe  (G.-M.).  —  Nouv^elle  méthode 
pour  obseri^er  la  chromosphère. 

K^"  7.  Séuce  di  17  fénifr  1873. 

Faye.  —  Explication  des  taches  solaires  (fin  de  la  réponse  aux 
critiques  de  MM.  Tacchini  et  Secchi). 

Caligky  (A.  de).  —  Note  sur  l* écoulement  de  l'eau  des  ma- 
rais d'Ostie^  en  vertu  de  la  baisse  alternativ^e  des  vagues,  et  sur 
la  destruction  d'un  banc  de  sable. 

Levret  (le  colonel).  —  Détermiruition  des  positions  géogra- 
phiques sur  un  ellipsoïde  quelconque. 

Hugo  (L.).  —  Note  sur  deux  dodécaèdres  antiques  du  Musée 
du  Loui^re. 

Tacchini.  —  «Sur  quelques  phénomènes  particuliers  (offerts  par 
la  planète  Jupiter  pendant  le  mois  de  jam^ier  1873. 

Weyr  (Ed.).  —  Classification  des  courbes  du  sixième  ordre 
dans  V espace. 

Bourg  ET  (J.).  —  Tliéorie  mathématique  des  expériences  de 
Pinaud,  relativ^es  aux  sons  rendus  par  les  tubes  chauffes. 

M.  Bourget  s'est  proposé  de  trouver  les  véritables  lois  des  pbé- 
nomènes  observés  par  Pinaud  et  Sondhaus,  en  les  rattachant  à  h 
théorie  générale  des  tuyaux  sonores,  d'après  les  principes  donnés 
par  Duhamel  dans  son  Mémoire  Sur  les  tujraux  à  cheminée. 

Cornu  (A.)  et  Mercadier.  —  Sur  la  mesure  des  intervalles 
musicaux. 

îs^  8.  Séuce  11  24  féfrier  1873. 

Calign  Y  (A.  de)  .  —  Note  sur  une  propriété  essentielle  de  lap- 
pareil  établi  à  l'écluse  de  l'Aubois. 

Weyr  Ed.).  —  «Sur  la  classification  des  courbes  du  sixième 
ordre  (suite). 
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RiBAucouR.  —  Sur  les  systèmes  cycliques. 

L'aateur  se  propose  de  montrer  qu'il  suffit  de  connaître  trois 
surfaces  trajectoires  d'une  famille  de  cercles  pour  construire  toutes 
les  antres  sans  intégration  préalable  -,  il  nomme  système  cyclique 
un  système  triplement  orthogonal,  dont  une  famille  a  pour  trajec- 
toires des  cercles.  Il  fait  en  outre  remarquer  qu'il  avait  aussi  indi- 
qué avant  M.  Darboux  un  système  triple  orthogonal  obtenu  sans 
int^ation  dont  peut  faire  partie  une  surface  quelconque,  ce  sys- 
tème étant  différent  de  celui  des  surfaces  parallèles  et  de  son  trans- 
formé par  rayons  vecteurs  réciproques. 

Peirt  (G.).  —  Sur  le  troisième  rayon  dans  le  cas  général  des 
cristaux  triréfringents ,  —  Sur  la  variabilité  des  coefficients  d'é- 
lasticité et  la  dispersion. 

Notes  prises  par  M.  Perry  au  cours  de  Lamé  en  i86i-i86a  et 
1863-1864)  la  dernière  Note  est,  comme  le  dit  Tauteur,  copiée 
presque  textuellement  sur  les  feuilles  données  par  Lamé  en  i863- 
1864. 

N<>  9.  Séuee  di  3  urs  1873. 

Faye.  —  Note  sur  l'oscillation  elliptique  des  cyclones  solaires. 
Secchi  (le  P.).  —  Sur  la  nature  et  l'origine  des  taches  so- 


lai 


res. 


Phillips.  —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.Kretz,  ayant  pour 
titre  :  «  De  l'élasticité  dans  les  machines  en  moui^ement  » . 

Le  Mémoire  dont  il  s'agit  est  particulièrement  consacré  à  l'étude 
de  l'influence  exercée  par  l'élasticité  des  courroies  sans  (In  :  d'une 
part,  sur  les  rapports  des  vitesses  angulaires  des  arbres  tournants, 
et,  d'autre  part,  sur  leurs  actions  mutuelles.  Ces  recherches  sont 
fondées  sur  les  lois  relatives  à  l'élasticité  et  à  la  résistance  des  cour- 
roies, telles  qu'elles  résultent  d'expérieaces  faites  par  M.  Kretz 
lui-même  il  y  a  environ  douze  ans.  Voici  l'énoncé  du  problème  gé- 
néral que  l'auteur  s'est  proposé  de  résoudre  :  «  Une  série  d'arbres 
qui  se  transmettent  le  mouvement  de  l'un  à  l'autre,  à  l'aide  de 
roues  d'engrenage,  de  poulies  et  de  courroies,  sont  sollicités  par 
des  forces  extérieures,  supposées  connues  :  trouver  les  vitesses  an- 
gulaires des  diverses  roues  et  les  tensions  des  organes  de  transmis- 
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sion,  en  tenant  compte  de  l'élasticité  des  courroies,  de  la  torsion 
des  arbres,  de  la  flexion  des  bras.  » 

M.  Phillips  conclut  en  ces  termes  :  «  En  résumé,  l'auteur  est 
parvenu,  dans  une  question  présentant  de  grandes  difficultés,  à 
des  résultats  exacts  dans  les  limites  auxquelles  il  était  permis  de 
prétendre,  et  susceptibles,  dans  nombreuses  circonstances,  d'appli- 
cations utiles —  En  conséquence,  votre  Commission  est  d'avis 
que  le  Mémoire  de  M.  Kretz  est  très-digne  de  rapprobation  de 
l'Académie,  et  elle  a  l'honneur  de  vous  proposer  d'en  ordonner 
l'insertion  dans  le  Recueil  des  Sav^ants  étrangers.  » 

Levret  (H.).  —  Influence,  sur  le  résultat  des  opérations  géode- 
siques,  de  la  substitution  des  arcs  de  plus  courte  distance  aux 
sections  planes  de  l'ellipsoïde;  expression  de  la  correction  gui 
doit  être  faite  à  toutes  les  valeurs  des  mesures  d'angle. 

Mannheim  (A.).  —  Sur  les  trajectoires  des  points  d'une  droite 
mobile  dans  l'espace. 

Wetr  (Exi.).  —  Sur  les  courbes  du  sixième  ordre  à  doubk 
courbure  (suite  et  fin  ^  voir  les  séances  des  17  et  24  février). 

Les  diverses  espèces  de  courbes  dans  l'espace  ont  été  énumérées, 
pour  les  cinq  premiers  ordres,  par  MM.  Salmon  et  Cayley  [Cam- 
bridge and  Dublin  Math,  Journal,  t.  V,  p.  aS  5  Comptes  rendus 
de  l'Académie  des  Sciences^  t.  LVIII,  p.  994)-  M.  Weyr  donne, 
en  suivant  la  marche  de  ces  géomètres,  une  classification  des 
courbes  gauches  du  sixième  ordre.  Voici  le  résumé  général  de  cette 
classification  : 

Désignons  par  Ce  une  courbe  non  plane  du  sixième  ordre. 

i"^  CLASSE  :  courbe  Q"'. 

Ce  sont  les  courbes  d'intersection  complète  d'une  surface  du  se- 
cond ordre  avec  une  surface  du  troisième  ordre  \  elles  ont  six  points 
doubles  apparents.  Il  n'y  a  qu'une  seule  espèce.  Elles  sont  aussi 
données  par  Tinterscclion  de  deux  surfaces  du  troisième  ordre  ayant 
en  commun  une  courbe  plane  du  troisième  ordre. 

a*  CLASSE  :  courbes  C^'^ 

Ce  sont  les  courbes  qui  ne  sont  jamais  situées  sur  une  surface  du 
second  ordre;  elles  sont  l'intersection  d'une  surface  du  troisième 
ordre  et  d'une  surface  du  quatrième  ordre  5  elles  peuvent  avoir  six, 
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!pt,huit,  neuf  ou  dix  points  doubles  apparents,  et  donnent  ainsi  lieu 
cinq  espèces.  Une  courbe  d'une  quelconque  de  ces  espèces  forme, 
recune  courbe  de  même  espèce,  Tintersection  complète  d'une 
irface  du  troisième  ordre  et  d'une  surface  du  quatrième  ordre, 
'espèce  correspondant  à  neuf  points  doubles  apparents  peut  être 
)imée  aussi  par  Fintersection  de  deux  surfaces  du  troisième  ordre, 
li  ont  en  commun  trois  droites  ne  se  rencontrant  pas. 

3*  CLASSE  :  courbes  Q*^ 

Ce  sont  les  courbes  qui  se  trouvent  toujours  sur  une  surface  du 
cond  ordre,  et  par  lesquelles  on  ne  peut  pas  faire  passer  des  sur- 
ces  du  troisième  ordre.  II  y  en  a  deux  espèces  :  la  première  possède 
pt  points  doubles  apparents,  et  est  Tintersection  partielle  d'une 
irface  du  second  ordre  et  d'une  surface  du  quatrième  ordre  ayant 
i  coQunun  deux  droites  qui  ne  se  rencontrent  pas  ^  la  seconde  pos- 
de  dix  points  doubles  apparents,  et  est  l'intersection  partielle 
one  surface  du  second  ordre  et  d'une  surface  du  cinquième  ordi*e 
rant  en  commun  quatre  droites  qui  ne  se  rencontrent  pas. 
Dans  cette  nomenclature,  les  sous-espèces  ne  sont  pas  énumérées. 

HiLPHEN .  —  Note  relative  à  une  Communication  sur  les  courbes 
auches  algébriques. 

M.  Chasles,  en  déposant  sur  le  bureau  le  premier  numéro  du 
Mledn  de  la  Société  Mathématique  de  France,  présente  les  con- 
idérations  suivantes  : 

«  Les  Mathématiques  théoriques ,  base  fondamentale ,  dans 
>Qtes  leurs  parties,  des  travaux  techniques,  avaient  à  désirer  une 
issociation  spéciale,  telle  que  celle  qui  a  été  fondée  dans  ces  der- 
lières  années,  en  Angleterre,  à  l'imitation  de  la  Société  Astrono- 
ûque  de  Londres,  qui,  depuis  les  premiers  temps  de  ce  siècle,  a 
ontribué  aux  progrès  des  diverses  parties  de  la  Mécanique  céleste, 
^  à  1  émulation  entre  les  Observatoires  nombreux  de  la  Grande- 
•fetagneet  ceux  de  notre  continent  et  de  l'Amérique.  Indépendam- 
^t  de  la  Société  Mathématique  de  Londres,  nous  pouvons  citer 
îUes  qui  viennent  de  se  former  récemment  à  Moscou  et  à  Prague. 
Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  dire  à  l'Académie  que  notre 
h:iété  Mathématique  compte  à  sa  naissance  cent  cinquante 
ambres,  et  a  la  confiance  que  ses  efforts  mériteront  le  concours 
les  encouragements  de  tous  ceux  qui  reconnaissent  l'importance 
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et  la  haute  nécessité,  à  tous  égards,  de  la  culture  incessante  de 
toutes  les  branches  des  Sciences  mathématiques.  » 

N<>  10.  Silice  di  U  mm  1873. 

Fate.  —  Sur  la  nouvelle  hypothèse  du  P.  Secchi. 

Fate.  —  Sur  la  circulation  de  l'hydrogène  solaire,  avec  me 
réponse  à  un  point  de  la  Note  de  M,  Tacchini. 

PuisEcx  (V.).  —  Rapport  sur   deux  Mémoires  présentés  i 
l'académie  par  AI.  Maximilien  Marie,  et  ayant  pour  titres,  l'un 
c  Détermination  des  points  critiques  ou  est  limitée  la  région  it 
com^ergence  de  la  série  de  Taylor  »;  Vautre  :  «  Construction  ii 
périmètre  de  la  région  de  convergence  de  la  série  de  Tajlor  » 

«  Lorsqu'une  fonction  j^  d'une  variable  imaginaire  x  doit  satis 
faire  à  une  équation  algébrique 

elle  a  généralement  plusieurs  valeurs  pour  chaque  valeur  de  x 
Concevons  que  x  varie  d'une  manière  continue  à  partir  d'une  cer- 
taine valeur  initiale  a  -,  choisissons,  pour  la  valeur  initiale  b  de  7, 
une  racine  de  l'équation 

f(a,x)  =  o, 

que  nous  supposerons  n'être  ni  multiple  ni  infinie,  et  enfin  assu- 
jettissons y  à  varier  d'une  manière  continue  avec  x.  Alors  j  ne 
cessera  pas  d'être  une  fonction  finie  et  déterminée  de  x,  si  toutefois 
on  évite  de  faire  prendre  à  cette  variable  certaines  valeurs  critiques 
dont  la  définition  n'a  pas  toujours  été  donnée  avec  une  précision 
suffisante. 

))  On  peut,  en  multipliant  l'inconnue^  par  une  fonction  entière 
de  X,  faire  en  sorte  que  la  nouvelle  inconnue  ne  devienne  pins 
infinie  pour  aucune  valeur  finie  de  x.  Cette  supposition  admise, 
on  a  souvent  dit  que  les  valeurs  critiques  de  x  sont  celles  pour 
lesquelles  la  fonction  y  devient  une  racine  multiple  de  l'équation 
proposée. 

))  Cette  définition  est  exacte  en  général  \  en  effet,  pour  une  telle 
valeur  c  de  x  et  pour  la  valeur  correspondante  de  j'y  on  a 

;f  =  o; 
dy 
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mais  généralement  on  n'aura  pas  en  même  temps 

dx 

Alors  la  racine  considérée  fera  partie  d'un  groupe  de  fonctions  qui 
échangent  circulaîrement  leurs  valeurs  lorsque  le  point  M,  corres- 
pondant à  la  variable  X  (^),  décrit  un  cercle  infiniment  petit  autour 
du  point  C  correspondant  à  c.  Lors  donc  que  le  point  mobile  M 
suivra  un  chemin  passant  par  le  point  C,  la  valeur  àQj  cessera  au 
delà  de  ce  point  d'être  complètement  déterminée  \  car,  si  l'on  déforme 
on  peu  le  chemin  sans  en  changer  les  extrémités,  la  valeur  finale 
de  j"  sera  différente,  selon  que  le  point  M  aura  passé  d'un  côté  ou 
de  Tautre  du  point  C. 
»  Mais  si  au  point  C  on  avait  à  la  fois 

df  df 

dx-^""'    dr"  ' 

il  pourrait  arriver  que  la  fonction  y  ne  s'échangeât  avec  aucune 

autre  autour  de  ce  point,   et  restât  par  conséquent  déterminée, 

lorsqu'on  le  franchirait  *,  c'est  ce  qui  aurait  lieu,  par  exemple,  si  les 

d^f  d^f 
dérivées  partielles  -r^»  -7^  n'étaient  nulles  ni  l'une  ni  l'autre,  non 

plus  que  l'expression 

d^fd\f     (d\fy 

3r»  dy^       \dxdxj 

Dansée  cas,  la  valeiu*  c  de  j?  ne  serait  pas  véritablement  critique. 

»  Pour  éviter  les  exceptions  que  comporte  la  définition  précé- 
dente, M.  Marie  appelle  valeurs  critiques  de  x  les  valeurs  qui 
Kndent  infinie  y  ou  l'une  de  ses  dérivées.  Cette  définition  nous 
s^le  préférable  à  l'autre,  surtout  quand  on  se  propose  d'étudier 
l^coaditions  de  possibilité  du  développement  de  la  fonction^  par 
I4  série  de  Taylor. 

1)  M.  Marie  s'est  occupé  spécialement  de  ce  dernier  problème, 
^e  Ion  peut  poser  comme  il  suit  :  Étant  données  la  valeur  initiale 
û  de  X  et  la  valeur  correspondante  h  de  y^  trouver  dans  quelles 

(*)  Nous  entendons  par  là,  suirant  l'usage,  le  point  qui  a  pour  coordonnées  rectan- 
C^lairef  la  partie  réelle  et  le  coefficient  de  ^— i  dans  la  valeur  de  x. 

huU,  des  Sciences  maihém,  et  astron,^  t.  V.  (Septembre  1873.)  9 
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limites  la  fonction^  peut  être  déireloppée  en  une  série  convergente 
ordonnée  suivant  les  puissances  entières  et  positives  de  x  —  a. 

»  On  sait  par  les  travaux  de  Cauchy  qu*un  tel  développement 
subsiste  tant  que  le  point  mobile  M,  correspondant  à  x,  reste  dans 
l'intérieur  d*un  cercle,  qui  a  pour  centre  le  point  A  correspondant 
à  a  et  qui  ne  renferme  aucun  point  critique,  c'est-à-dire  aucun 
point  correspondant  à  une  valeur  critique  de  x. 

»  Mais  il  convient  de  faire  ici  une  distinction  sur  laquelle 
M.  Marie  insiste  dans  son  premier  Mémoire.  Le  point  M,  décrivant 
un  chemin  continu  à  partir  de  la  position  initiale  A,  peut  arriver 
dans  une  position  C  qui  soit  cri  tique  pour  quelques-unes  des  valeurs 
de  j^,  que  détermine  l'équation 

et  qui  ne  le  soit  pas  pour  les  autres.  Dans  ce  cas,  la  circonférence 
décrite  du  point  A  comme  centre  avec  AC  pour  rayon  ne  limitera 
la  convergence  de  la  série  que  si  le  point  C  est  critique  pour  la 
racine  particulière^  que  Ton  considère.  11  ne  serait  donc  pas  exact 
de  dire  d'une  manière  générale  que  la  convergence  est  limitée  par 
la  circonférence  dont  le  rayon  est  la  distance  du  point  A  au  plus 
voisin  de  tous  les  points  critiques  répondant  aux  diverses  racines 
de  l'équation 

/v^»  r)  =  o- 

»  Cette  distinction  n'a  sans  doute  pas  échappé  à  la  plupart  dei 
géomètres  qui  se  sont  occupés  de  ces  questions  ;  cependant  elle  n'a 
pas  toujours  été  formulée  assez  nettement,  et  le  rapporteur  pour- 
rait citer  un  passage  de  ses  propres  écrits  d'où  il  semblerait  résulter 
cpie  la  circonférence  de  moindre  rayon  donne  toujours  la  limite  de 
la  convergence.  Il  est  vrai  que  cette  interprétation  se  trouve  dé- 
mentie par  un  autre  passage  du  même  Mémoire  ]  mais  enGn  on  doit 
reconnaître  que,  si  Terreur  n'a  pas  existé  dans  l'esprit  de  l'auteur, 
son  langage  n'a  pas  été  suffisamment  correct.  Quoi  qu'il  en  soit, 
M.  Marie  a  eu  raison  d'insister  sur  la  nécessité  de  faire  cesser  la 
confusion  qui  pourrait  rester  à  cet  égard  dans  quelques  esprits  (*)• 

(')  Dans  le  préambule  de  son  travail,  M.  Marie  signale  plusieurs  auteurs  comme 
n'ayant  pas  connu  la  vraie  limite  de  la  région  de  convergence;  à  notre  avis,  on  peut 
tout  au  plus  leur  reprocher  des  inexactitudes  de  rédaction  qui  s'expliquent  par  cette 
circonstance  que  la  limitation  précise  de  la  convergence  était  inutile  aux  recherche» 
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»  Cette  remarque  faite,  M.  Marie  s'est  proposé  de  traiter  la  ques- 
m  suivante  : 
»  Une  équation 

lant  donnée,  et  une  fonction  particulière^  étant  choisie  parmi 
elles  que  détermine  Téquation,  assigner  le  rayon  du  cercle  de  con- 
ergence  correspondant  à  une  valeur  initiale  donnée  de  x. 
»  On  voit  aisément  que  ce  problème  se  ramène  à  celui-ci  : 
»  Etant  donnés  deux  points  Â  et  B  correspondant  à  des  valeurs 
1  et  6  de  a*,  étant  donnée  de  plus,  parmi  les  racines  de  Téquatiou 

/(ûf,j)=   o, 

celle  qu'on  regarde  comme  la  valeur  initiale  de  j-,  assigner,  parmi 
les  racines  de  Téquation 

f\b,jr)  =  o, 

celle  qui  est  la  valeur  finale  de  ^,  en  supposant  connu  le  chemin 
par  lequel  le  point  mobile  correspondant  à  la  variable  x  est  allé 
de  A  en  B. 

»  La  solution  générale  de  ce  problème  dépasse  sans  doute  les 
forces  actuelles  de  l'Analyse,  et  les  procédés  qu'on  peut  imaginer 
pour  le  traiter  ne  sont  pratiquement  applicables  qu'à  des  équations 
d  une  simplicité  exceptionnelle.  La  méthode  que  M.  Marie  propose 
de  suivre,  et  qu'il  a  effectivement  appliquée  à  plusieurs  exemples, 
repose  sur  un  mode  de  représentation  des  imaginaires  qui  lui  est 
propre  et  qui  consiste  à  considérer  les  valeurs 

:r  =  a  -f-  (3/,     y  =  a'  -h  ^'i, 

^lisfaisant  à  l'équation 

<^iume  répondant  à  un  point  réel,  ayant  a  -4-  j3  pour  abscisse  et 
'^+^'  pour  ordonnée.  D  arrive  ainsi  à  représenter  la  marche  des 
5<>luiions  imaginaires  d'une  équation 


^^^  géomètres.  Quant  à  MM.  Briot  et  Bouquet,  que  M.  Marie  comprend  dans  ses 
^^<{Qet,  nous  n'sTont  aperçu  dans  leurs  Ouvrages  aucun  passage  qui  y  donnât  prise. 

9- 
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à  Taidc  d*unc  suite  de  courbes  réelles  auxquelles  il  donne  le  nom 
de  conjuguées.  Il  fait  connaître  diverses  propriétés  de  ces  lignes, 
et  c'est  par  une  discussion  fondée  sur  leur  forme  et  leur  situation 
qu'il  cherche  à  établir  la  correspondance  entre  les  valeurs  initiales 
et  finales  de  la  fonction. 

)i  Vos  commissaires  n'ont  vu  là  ni  une  solution  complète  du 
problème,  ni  un  moyen  de  l'aborder  plus  facilement  :  quelques- 
uns  des  exemples  particuliers  auxquels  l'auteur  applique  sa  mé- 
thode ont  été  traités  par  l'un  de  nous  à  l'aide  du  mode  de  repré- 
sentation ordinaire  de  la  variable  x,  et  il  nous  a  semblé  qu'on 
arrivait  ainsi  plus  simplement  et  plus  naturellement  au  but. 

»  Pour  justifier  notre  manière  de  voir,  il  faudrait  entrer  dans 
des  développements  qui  donneraient  à  ce  Rapport  une  étendue 
exagérée.  Nous  nous  bornerons  donc  à  proposer  a  l'Académie  de 
remercier  M.  Marie  de  ses  Communications,  dans  lesquelles  il 
insiste  avec  raison  sur  des  distinctions  qui  n'avaient  pas  été  faites 
avec  assez  de  précision,  tout  en  déclarant  que  les  méthodes  de  l'au- 
teur ne  nous  paraissent  pas  avoir  une  supériorité  réelle  sur  celles 
dont  les  géomètres  ont  jusqu'ici  fait  usage.  » 

Tacchini.  —  Sur  la  théorie  des  taches  solaires.  Réponse  à  deux 
'Notes  précédentes  de  M.  Faye. 

Mannheim  (A.).  —  Propriétés  relatives  aux  trajectoires  des 
points  d'une  Jigure  de  forme  invariable  (suite  5  voir  la  séance 
(lu  3  mars). 

On  sait  que,  dans  le  déplacement  d'une  droite  sur  un  plan,  à  un 
instant  quelconque  du  déplacement,  les  tangentes  aux  trajectoires 
de  tous  les  points  de  la  droite  enveloppent  une  parabole;  que  les 
centres  de  courbure  de  ces  trajectoires  appartiennent  à  une  conique, 
(  L  qu'il  existe,  en  général,  deux  points  de  la  droite  qui  sont  des 
points  d'inflexion  sur  leurs  trajectoires. 

M.  Mannheim  s'est  proposé  d'étudier  ce  qui  est  relatif  au  dépla- 
cement d'une  droite  dans  l'espace  5  il  démontre  un  certain  nombre 
de  propositions  dont  voici  les  principales  : 

«  Les  tangentes  aux  trajectoires  de  tous  les  points  d'une  droite  D 
appartiennent  à  un  paraboloïde  hyperbolique  dont  un  plan  direc- 
teur est  perpendiculaire  à  la  droite  A,  conjuguée  de  D.  » 

K  A  un  instant  quelconque  du  déplacement  d'une  droite  D,  les 
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plans  oscillateurs  des  trajectoires  des  points  de  cette  droite  enve- 
loppent une  surface  développable  du  quatrième  ordre  et  de  la  troi- 
sième classe.  Les  axes  de  courbure  appartiennent  à  une  surface  du 
second  ordre.  La  surface  formée  par  les  normales  principales  est 
une  surface  du  quatrième  ordre,  qui  possède  une  droite  triple.  I^t; 
lieu  des  centres  de  courbure  est  une  courbe  du  cinquième  ordre. 
Les  centres  des  sphères  osculatrices  sont  sur  une  cubique  gauche.  )> 
«  En  général ,  il  n'y  a  pas  sur  une  droite  mobile  un  point  qui 
soitpointd'inflexionsur  la  trajectoire.  Si,  à  un  instant  quelconque 
du  déplacement,  un  point  de  la  droite  est  un  point  d'inflexion  sur 
sa  trajectoire,  les  plans  osculateurs  des  trajectoires  de  tous  les 
points  de  la  droite  mobile  enveloppent  une  surface  cylindrique.  » 

N»  11.  Séuce  di  17  mm  1873. 

Le  Verrier.  —  Théorie  du  moui^ement  de  Jupiter. 

M.  Le  Verrier  présente  à  l'Académie  la  théorie  complète  de 
Jupiter,  constituant  le  Chapitre  XX  des  Reclierches  astronomiques . 

Jâkssbn  (J.).  —  Passage  de  Vénus  ;  méthode  pour  obtenir 
photo  graphiquement  l'instant  des  contacts,  av^ec  les  circonstances 
physiques  qu'ils  présentent. 

CiLiGNT  (A.  de).  —  Note  sur  des  applications  nou\f elles  des 
principes  des  écluses  de  nav^i galion  à  colonnes  liquides  oscil- 
lantes. 

Marie  (Max.).  —  Classification  des  intégrales  quadratrices  des 
courbes  algébriques. 

11  s'agit  du  nombre  des  périodes  de  la  quadratrice  de  la  courbe 
la  plus  générale  de  degré  m  et  des  conditions  dans  lesquelles  ccr 
nombre  se  réduit,  question  en  partie  traitée  par  Riemann  et  par 
Clebsch  ;  les  travaux  de  Riemann  sur  ce  sujet  avaient  été  publiés 

«11857. 

Vicaire  (E.).  —  Observations  sur  la  théorie  des  cyclones 
molaires. 

Perry  (G.).  —  Sur  les  concamérations  polyédriques  ;  notes 
prises  au  Cours  de  Lamé  en  1860-1 861,  1 861- 1862  et  1 863- 1864 
(^ir  la  séance  du  24  février). 

La  présente  Note  complète  les  indications  données  par  M.  Lamé, 
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dans  la  treizième  des  Leçons  sur  V Elasticité,  dans  le  discours  prc 
liminaire,  la  (In  de  la  onzième  et  la  seizième  des  Leçons  sur  l 
Théorie  analytique  de  la  Chaleur,  Dans  ces  passages,  M.  Lame 
signalé  Timportance  des  concamérations  polyédriques,  mais  il  n 
point  publié  ses  idées  sur  le  rôle  des  concamérations  en  Cliimie,si 
la  nécessité  d'étudier  les  formes  cubiques  des  nombres  entiers  jkm 
mener  à  bonne  fin  les  recherches  de  cette  nature,  sur  les  alvëol 
courbes  qui  peuvent  exister  dans  l'intérieur  des  concamératioD 

N<>  12.  Séaice  da  24  mars  1873. 

Faye.  —  Note  sur  quelques  points  de  la  théorie  des  cyclon 
solaires,  en  réponse  à  une  critique  de  M.  p^icaire. 

Marie  (Max.).  —  Des  conditions  sous  lesquelles  quelqu 
périodes  de  la  quadratrice  d'une  courbe  de  degré  m  dispi 
raissent,  en  de\^enant  nulles  ou  infinies, 

Noël  (Ch.).  —  Sur  un  nouv^eau  micromètre  à  double  imag 

N^  13.  Séance  do  31  mars  1873. 

Caligny  (A.  de).  —  Note  sur  des  appareils  proposés  poi 
faire  des  épuisements  ou  pour  élev^er  de  Veau,  au  moyen  d 
vagues,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

Roger  ^E.).  —  Jliéorie  des  phénomènes  capillaires  (quatricn 
Mémoire). 

Marcel  Desprez.  —  Sur  un  nouveau  procédé  permettant  ( 
déterminer  optiquement  la  vitesse  des  projectiles. 

Tacchiki.  —  Sur  quelques  points  de  la  théorie  émise  pi 
AI.  Faye,  pour  l'explication  des  taches  solaires. 

RiBAucouR.  —  Note  sur  les  faisceaux  de  cercles. 

N°  14.  Séance  dn  7  aTril  1873. 

Villarceau  (Yvon).  —  Nou\^eau  mode  d' application  du  tro 
sième  théorème  sur  les  attractions  locales  au  contrôle  des  réseai 
géodésiques  et  à  la  détermination  de  la  vraie  figure  de  la  2  en 

M.  Villarceau,  en  présentant,  dans  la  séance  du  2  octobre  187 
une  deuxième  solution  du  problème  des  surfaces  de  niveau,  avî 
donné  sous  une  forme  simple  l'équation  diiîércnticlle  de  la  surfa 
de  niveau  et  en  avait  déduit  l'équation  de  condition  qui  constit 
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e  troisième  théorème  sur  les  attractions  locales.  Dans  la  Commu- 
lication  actuelle,  M.  Villarceau  revient  sur  Tintégration  de  Téqua- 
;ion  difTërcntielle,  et  se  propose  de  résoudre  le  problème  suivant  : 
«Les  stations  astronomiques  étant,  par  exemple,  à  peu  près  équi- 
listantes,  dans  le  sens  des  méridiens  et  des  parallèles,  déterminer 
la  figure  des  surfaces  de  niveau,  dans  une  étendue  comprenant  un 
nombre  restreint  de  points,  tel  que  cinq  au  moins,  et  neuf  à  treize 
tout  au  plus,  au  moyen  de  l'altitude  supposée  connue  d'un  point 
central...  » 

Chasles.  —  Note  sur  la  découverte  de  la  variation  par  Aboul- 

Wefd, 

Marie  (Max.).  —  D'une  réduction  accessoire,  dans  le  nombre 
des  périodes,  qui  se  produit  par  juxtaposition,  lors  de  la  forma- 
tion d'un  point  double. 

NM5.  Séaice  di  H  inil  1873. 

Chasles.  —  Explication  du  texte  d' Aboul-Wefd  sur  la  troi- 
sième inégalité  de  la  Lune. 

M.  Beetbând  répond  à  M.  Chasles. 

L'Académie  décide  que  le  texte  original  d'Aboul-Wcfà,  sur 
lequel  porte  la  discussion  actuelle,  sera  inséré  aux  Comptes  rendus. 

Secchi  (le  p.).  —  Sur  la  théorie  des  taches  solaires  ;  réponse  à 
M,  Paye. 

Fayb.  —  Réponse  au  P.  Secchi  et  à  M.  f^icaire. 

Saixt-Venakt  (de). —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Boussi- 
^^fj*  présenté  le  aS  octobre  1 872  ef  intitulé  :  «  Essai  sur  la  théorie 
des  eaux  courantes  » . 

Ce  long  Rapport,  de  19  à  20  pages,  est  terminé  par  la  conclusion 

suivante  : 

*  Ces  nombreiLx  résultats  d'une  analyse  élevée,  fondés  sur  une 
^^^ussion  circonstanciée,  ainsi  que  sur  des  comparaisons  judi- 
cieuses de  quantités  de  divers  ordres  de  petitesse,  tantôt  à  conser- 
^^^  tantôt  à  négliger  ou  abstraire,  et  leur  constante  conformité  aux 
'^sultats  obtenus  par  les  expérimentateurs  et  les  observateurs  les 
plus  soigneux,  nous  ont  paru  des  plus  remarquables. 

*  Ce  qui  sert  de  fondement,  savoir  les  formules  dont  on  a.  parlé 
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dans  la  première  partie  de  ce  Rapport, .  • . ,  nous  parait  résoudre 
d'une  manière  nouvelle  et  heureuse,  avec  Tapproximation  dési- 
rable, autant  qu'il  est  possible  d'en  juger  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances,  des  questions  importantes,  intéressant  la  pratique, 
et  qui  ont  été  souvent  l'objet  de  longs  et  stériles  tâtonnements.  » 

Marie  (Max.).  —  Des  résidus  relatifs  aux  asymptotes.  Classi- 
fication des  quadratrices  des  courbes  algébriques. 

Voici  quelques-unes  des  propositions  énoncées  par  l'auteur  : 
Les  courbes  de  degré  m  quarrables  algébriquement  sont  celles 

(m—  i)  (m  — 2)       .,11  1 

qui  ont points  doubles  et  que  leurs   asymptotes 

coupent  toutes  en  trois  points  situés  à  l'infini. 

Les  courbes  de  degré  m  quarrables  au  moyen  de  fonctions  circu- 

1  aires  seulement  sont  celles  qui  ont  ^ ^^  points  dou- 
bles, etc.,  etc. 

Vicaire  (E.).  —  Nouvelles  observations  sur  la  théorie  des 
cj clones  solaires, 

Jordan  (C).  —  Mémoire  sur  les  substitutions , 
Voici  en  quels  termes  l'auteur  définit  le  principal  objet  de  son 
Mémoire  : 

«  Nous  avons  démontré  [Journal  de  Liouville,  t.  XVI,  2*  série) 
que  le  degré  d'un  groupe  primitif  G,  ne  renfermant  pas  le  groupe 
alterné,  mais  contenant  une  substitution  doniiée  A,  qui  déplace 
N  lettres,  ne  saurait  dépasser  une  certaine  limite  L  =  N  -{-  M.  La 
quantité  M  est  une  fonction  F  (N)  du  nombre  N,  et  nous  avons 
donné  une  formule  récurrente  qui  peut  servir  à  la  déterminer;  mais 
la  limite  ainsi  trouvée  est  trop  élevée,  et  il  conviendra,  dans  chaque 
cas,  de  recourir,  pour  la  resserrer,  à  des  considérations  spéciales. 
Nous  examinons  aujourd'hui  le  cas  où  l'ordre  de  A  est  un  nombre 
premier  p.  Tous  les  autres  cas  peuvent  se  ramener  à  celui-là;  car 
une  substitution  quelconque,  élevée  à  une  puissance  convenable, 
donne  une  substitution  d'ordre  premier.  Nous  arrivons  à  ce  résul- 
tat remarquable,  qu'o/i  peut  assigner  à  M  une  limite  qui  ne  dépend 
pas  du  nombre  p,  mais  seulement  du  nombre  des  cycles  rfe  A.  » 

Cornu  (A.)  et  Baille  (J.).  —  Détermination  nouvelle  de  la 
constante  de  l'attraction  et  de  la  densité  moyenne  de  la  Terre. 
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Les  expérimentateurs  concluent  de  leurs  premières  recherches 
ue  la  densité  moyenne  de  la  Terre  est  représentée  par  5,56. 

N'  16.  Séuee  di  21  avril  1873. 

Fjlye.  —  Réponse  finale  au  P.  Secchi. 

Belgràicd.  —  Sur  les  conditions  quon  a  dû  chercher  à  réaliser 
ians  le  choix  de  sources  destinées  à  l'alimentation  de  la  ville  de 

Paris. 

Graeff.  —  Sur  l'application  des  courbes  des  débits  à  l'étude 
du  régime  des  rii^ières  et  au  calcul  des  effets  produits  par  un 
nstème  multiple  de  réservoirs. 

Stephan  (E.).  —  Sur  les  franges  d'interférence  observées  avec 
àt  grands  instruments  dirigés  sur  Sirius  et  sur  plusieurs  autres 
étoiles;  conséquences  qui  peuvent  en  résulter,  relativement  au 
diamètre  angulaire  de  ces  astres. 

N'  17.  Séuce  di  28  uni  1873. 

Secchi  (le  P.).  —  Sur  quelques  observations  spectroscopiques 
particulières. 

HiiH  (G. -A.).  —  application  du  pandjrnamomètre  à  la  mesure 
du  travail  d'une  machine  à  vapeur,  d'après  la  fiexion  du 
halancier. 

Ce  nouveau  dynamomètre,  imaginé  par  M.  Hirn  en  1867,  a  été 
«posé  en  1867,  et  décrit  dans  les  annales  des  Mines,  L'auteur, 
pensant  que  cet  instrument  peut  intéresser  toutes  les  personnes 
<{iii  s'occupent  de  Mécanique  appliquée,  croit  devoir  en  donner  à 
l'Académie  une  description. 

LtvY  (M.).  —  Mémoire  sur  l'application  de  la  théorie  mathé- 
^nattifue  de  l'élasticité  à  l'étude  des  systèmes  articulés  formés  de 
^^rges  élastiques. 

La  plupart  des  constructions  en  bois  ou  en  métal  sont  formées 
<le  pièces  droites  rigides,  assemblées  entre  elles  de  façon  à  ne  sup- 
porter que  des  forces  élastiques  dirigées  dans  le  sens  de  leur  Ion- 
ÇQeur.  L'auteur  se  propose  d'indiquer,  d'une  manière  générale, 
^aos  quels  cas  la  Statique  pure  suffit  à  calculer  ces  forces  élastiques, 
^^ns  quels  cas  elle  devient  insuffisante,  et  de  montrer  comment 
^'ors  les  principes  les  plus  élémentaires  de  la  théorie  mathématique 
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de  Tëlasticité  permettent,  sans  hypothèse  aucune  et  très-simple- 
ment,  de  compléter  les  indications  fournies  par  la  Statique.  II 
indique  ensuite  plusieurs  conséquences  intéressantes  relatives  au 
célèbre  problème  des  solides  d'égale  résistance, 

Stephan  (E.).  —  Nébuleuses  découvertes  et  ohsers^ées  à  l'Ob' 
sen^atoire  de  Marseille, 


Halphen.  —  Note  sur  les  caractéristiques,  dans  la  théorie 
coniques,  sur  le  plan  et  dans  l'espace,  et  des  surfaces  du  second 
ordre. 

L'auteur  écrit  la  formule  générale  donnée  par  M.  Chasles 
{Comptes  rendus,  t.  LXII,  p.  4^îi)  sous  la  forme  symbolique  d'un 
produit,  et  parvient  ainsi  à  simplifier  les  calculs  pour  la  détermi- 
nation du  nombre  des  coniques  (ou  des  surfaces)  qui  satisfont  à  des 
conditions  simples  ou  multiples.  L.  P. 


MÉLANGES. 

Kon  S»  LHnisEoies  n  nu  conus; 

Pa*  m.  paixaxx. 

i .  Lorsque  deux  courbes  ont  en  commun  un  point  O  multiple, 
d'ordre  p  pour  Tune,  et  d'ordre  q  pour  l'autre,  on  sait  que  les  deux 
courbes  ont  pq  points  communs  coïncidant  avec  le  point  O,  pourvu 
que  les  doux  courbes  niaient  pas  de  tangentes  communes  en  ce 
point;  celle  proposition  est  facile  à  démontrer. 

Mais  lorsque  les  deux  courbes  ont  des  tangentes  communes  au 
point  ct>nsidértN  le  nombre  des  points  communs  coïncidant  avec  0 
|H^ut  déliasser  f*q^  et  la  détermination  exacte  de  ce  nombre  est  très- 
imporUnte  dans  IVtude  des  courbes  et  des  surfaces.  Je  dob  signaler 
uu  Article  de  M.  Halphen  sur  le  même  sujets  publié  dans  le  Bul- 
Inin  i/f  /il  ♦Sacic^<?*  Mathématique  île  France,  t.  I,  p.  i33. 

Le  |K>iut  multiple  étaul  pris  pour  origine  des  coordonnées,  Taxe 
des  )  èuut  la  tangente  commune^  la  question  peut  être  posée  ainsi  : 
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Trouver  le  nombre  des  points  coïncidant  av^ec  l'origine  et  com- 
muns aux  deux  courbes 

^'•9i»-««*+" *'*??-/»-»-» "*"  ^'«9/1-/4+1-+- • . .  =  o, 
^*  4^7-7*  -^  ^'  ^?-yi+'  "*"  ^^  'l'f -y.+2  4- . . .  =  o, 

les  lettres  tfi  et  ^i  désignant  des  fonctions  homogènes  en  x  et  y,  el 
du  degré  i . 

2.  La  méthode  que  je  vaîs  indiquer  permet  toujours  de  résoudre 
la  question,  lorsque  les  exposants  f'o,  i|)  fi,.«.,  /o)  /iv**  ^^^^ 
donnés  Dumériquement,  et  cela  sans  difficulté  et  sans  calculs  pé- 
nibles. 

Mais  peut-on  avoir  une  réponse  générale,  qui  dispense  de  faire  ces 
calculs,  lorsqu'on  laisse  aux  exposants  leurs  valeurs  indéterminées  ? 

Jusqu'à  présent,  je  n'ai  pu  résoudre  la  question  de  cette  manière 
générale,  que  dans  le  cas  particulier  où  l'une  des  équations  ne  ren- 
ferme le  facteur  x  qu'à  son  premier  terme. 

Ainsi  l'on  peut  énoncer  la  proposition  suivante  : 

Soient  les  deux  courbes 

{')     ^  H-  9/,+«-».i -+- . .  .=  o, 

(  D  =  xA  ij;  y  _/,  4-  v|/ ,  4. ,  4- . . .  =  o  ; 

fc  nombre  des  points  coïncidant  av^ec  l'origine  O  et  communs  aux 
"^ttJ  courbes  C  et  D  est  égal  à 

pq  -+-  le  plus  petit  des  nombres  |  rj\  -^  /,.  j, 

hélant  nul,  lorsque  r  est  supérieur  à  k. 

On  suppose  que  les  fonctions  (fj^i+i  et  vj/^^t  ne  renferment  pas  le 
ucteur  X.  C'est  cette  proposition  que  je  vais  démontrer.  Je  l'ai  déjà 
énoncée  dans  ce  Bulletin,  t.  IV,  p.  i3i . 

3.  Je  vaîs  d'abord  montrer  que  le  théorème  est  vrai  pour  /r  =  o  ; 
J<?lablirai  ensuite  que,  si  la  proposition  est  admise  pour  une  valeur 
quelconque  de  Ar,  elle  sera  vraie  pour  la  valeur  A'  -+- 1 . 

N.  B.  Pour  abréger,  je  désignerai  par  N((C,D))  le  nombre  des 
points  coïncidant  avec  O  et  communs  aux  courbes  C  et  D. 
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urbes 

I         \  -f- Ç^4-l-».|  +  .  ..=  o, 

(  D=:  j:^'«i|;,.y,-h  ^^,  4- . . .  =  o, 

i  fonctions  ^p^i^\  et  ij/^^t  ^^  renfermant  pas  le  facteur  x. 
Kous  admettons  que  le  théorème  énoncé  au  n?  2  est  vraî, 
rsque  Téquation  de  la  courbe  (C)  renferme  A:  termes  consécutifs 
li.  à  partir  du  terme  du  moindre  degré,  sont  divisibles  par  x, 
équation  de  la  courbe  (D)  n'admettant  toujours  le  facteur  x  qu*à 
on  premier  terme  5  je  dis  que  le  théorème  est  encore  vrai,  lorsque 
équation  de  la  courbe  (C)  renfermera  (Ar-hi)  termes  consécutifs 
livisibles  par  x,  à  partir  du  premier,  Téquation  de  la  courbe  (D) 
ae  renfermant  toujours  x  qu'à  son  premier  terme. 

Soit  d'abord  io<^jo. 

Formons  la  combinaison 

:'est-à-(iire 

3)  2  =  [^^-►•/.-'•4;j-y,9^.'.+,  —  ^^^,  9^_/.]  +  [...]  + 

D'après  l'identité  (2),  on  a 

4)  N((C,2))  =  N{{C,D))  +  N{(C.<p,_,.)); 

>r,  en  raisonnant  comme  on  vient  de  le  faire  au  n°  3,  on  trouve 
N((C,2))  =  p(p4-?-hi-i.);    N((C,9^_,J)  =  (/>H-i)(p-/.), 
i'où  il  résulte 

:5)  N((C,D))=p?4-i.. 

Ce  calcul  et  cette  conclusion  conviennent  encore  au  cas  où  l'o  =  /o  • 
Soit  en  second  lieu  io^jo. 
Formons  la  combinaison 

'esi-à-dire 


4-  [  9^+*+,  ^,_y.  —  X'W.  '^y^+,  9^/,  ] 
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D'après  Tidentîté  (6},  on  a 

N((D,2.))  =N((D,C))  4- N((D,^,-y.)), 
d'où  Ton  déduit 

(8)  N((C,D))  =  N({D,2.))-N((D,4-^y.)). 
On  a  d'abord 

(9)  N{(D,Vy.))  =  (g-t-i){g-j.). 

Déterminons  maintenant  N((D,S,)}. 

Remarquons  que  l'équation  de  la  courbe  S^  (  7)  renferme  le  fac- 
teur X  h  ses  k  premiers  termes,  et  l'équation  de  la  courbe  (D)  ne  le 
renferme  qu'à  son  premier  termes  le  théorème  admis  est  donc  appli- 
cable au  cas  actuel,  et  l'on  a 

(10)  N((D,2,))  =  g(p-4-}-i-i— -y.j  +  lepluspetitdesnombres^pji+AJ, 

//p  désignant,  dans  l'équation  de  £1,  l'exposant  de  x  facteur  dans  le 
terme  qui  en  a  p  avant  lui;  p  peut  avoir  les  valeurs  o,  i,  2,..., 
h  —  I,  /r,  en  admettant  l'hypotUèse  hi=:  o. 

Eu  égard  aux  valeurs  (9)  et  (10),  l'égalité  (8)  donne 

N((C,D))  =  pq  H- y. H-  le  plus  petit  des  nombres  (0^,4-  h^) 
=  pq  -i-\e  plus  petit  des  nombres  [(p-h  i)j«-+-Ap]; 

ou,  en  remplaçant  p  -h  i  par  r 

(11)  N((C,D))  =pq  -^\e  plus  petit  des  nombres (r/o -4-  Ar-i). 

On  voit,  par  l'équation  (7)  de  la  courbe  S,,  que  l'on  devra  prendre 

(110/5)  )  .        . 

gr  est  l'exposant  de  x  qui  peut  se  trouver  en  facteur  dans  le 
terme  ^^+^, 

D'après  la  remarque  qui  termine  l'alinéa  précédent,  r  ne  devra 
avoir  que  les  valeurs  i,  2,  3,...,  /r,  A-f-i,  avec  l'hypothèse 
ik+i  =  o  ;  quant  à  ^^,  l'indice  r  ne  peut  jamais  être  inférieur  à  3) 
puisque  le  terme  ^^^^  n'admet  pas  le  facteur  x. 

J'observe  de  suite  que,  si  Io</oî  ^^^^  les  nombres  (/yo  +  ^r-i) 
sont  supérieurs  à  l'o,  qui  est  un  des  nombres  contenus  dans  cette 
formule.  En  efl'et,  les  nombres  renfermés  dans  cette  formule  ne 
peuvent  être  que 

rj\  +  ir,     ou     rj\  -f- 1,  — y.  H-  gr  ; 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  143 

premiers  sont  plus  grands  queyo?  et  a  fortiori  seront  plus 
que  lo,  puisque  Ton  suppose  7*0^  H\  quant  aux  seconds,  ils 
siblemcnt  supérieurs  à  l'o  \  car  la  plus  petite  valeur  de  r  est  i , 
cas  on  trouve  fo,  puisque  ^1=  o.  Ainsi,  lorsqu'on  suppose 
,  l'o  est  le  plus  petit  des  nombres  que  puisse  fournir  la  for- 
'yo-H  ^r-i)-  Donc  la  formule  (5),  trouvée  dans  le  premier 
ut  être  renfermée  dans  la  formule  (i  1). 
^marque  maintenant  que  les  nombres  donnés  par  la  formule 
A^.i)  sont,  d'après  les  conditions  (i  i  bis)  :  ou  de  la  forme 

rj%  H-  i,'y  si     />  <  !• — >, 

a  forme 

r"}.  -h  /• — j.  -h  g^,    si    /»  /« — y,  4-  grtf  ; 

obres  r'  et  r''  ne  doivent  jamais  avoir  les  mêmes  valeurs  et 
vent  prendre  que  les  valeurs  de  la  suite  i,2,3,...,/r,  Ar  +  i. 
onsidérons  d'abord  les  nombres  de  la  suite  (2°)  ;  le  nombre 
ra  prendre  une  ou  plusieurs  des  valeurs  de  la  suite  i ,  2, . . . , 
I  \  et  alors  les  deux  cas  suivants  pourront  se  présenter  :  ou 
)armi  les  valeurs  que  devra  prendre  r",  une  d'elles  sera 
ou  bien  toutes  les  valeurs  que  prendra  r"  seront  supérieures 
e. 

i  le  premier  cas,  la  suite  (2®)  renfermera  le  nombre  1*0  cor- 
lant  à  r^=î^  puisque  g^^  =  o ^  et  tous  les  autres  nombres 
irra  donner  la  suite  (2®)  seront  évidemment  supérieurs  à  1*0, 
;  les  autres  valeurs  de  r^',  s'il  y  en  a,  seront  plus  grandes 

.  le  second  cas,  on  trouvera  toujours  dans  la  suite  (1°)  un 
ï  inférieur  au  plus  petit  des  nombres  que  pourra  fournir  la 
i^)  ;  soit,  en  effet,  rj  la  valeur  de  r^'  à  laquelle  correspond  le 
tit  des  nombres  de  la  suite  (2°)  •,  Tj  est,  d'après  notre  hypo- 
plus  grand  que  i^  par  conséquent  la  suite  (1®)  renfermera  le 
;  correspondant  à  r'  =  i ,  c'est-à-dire  /o  -+-  ii  5  et  alors 
— /oî  on  a  donc 

ï.<J.-+-(/a— jO>    eiafortiori    < r, j. -+-(/«— y.)  -+-gr,; 

dire  que  le  nombre  (7*0 4-  ii)  de  la  suite  (1°)  est  inférieur  à 
l'o — yo-f-g'r,)?  qtii  est,  par  hypothèse,  le  plus  petit  des 
;sde  la  suite  (2°). 
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Ainsi  l'o  est  le  seul  des  nombres  de  la  suite  (2^)  pour  lequel  il 
n'y  en  ait  pas  un  inférieur  renfermé  dans  la  suite  (i®)^  oapcnl 
donc  laisser  de  côté  tous  les  nombres  de  la  suite  (a°),  saofk 
nombre  l'o.  Mais  remarquons  que  la  suite  (1®)  renfermera  ce  nom- 
bre If,  si  nous  convenons  d'attribuer  à  r'  la  valeur  o  qui  iusmi'i 
présent  se  trouvait  exclue^  il  en  résulte  alors  que  le  plus  petit ds 
nombres  fournis  par  Tune  ou  l'autre  des  suites  (i^)  et  (a")scn 
nécessairement  renfermé  dans  la  formule  (r/t  -f-  iV)  ?  où  r  devra  ivk 
maintenant  les  valeurs  o,  i,  2,...,  k^  Ar  +  i,   avec  la  conditifli 

• 

La  proposition  énoncée  est  donc  complètement  démontrée. 
5.  J'indiquerai  les  exemples  suivants  : 

i  C  =  x*-h  ^9s  H-  ar'0, 4-  ^*x,  -f-  X* 9,  H-  9. 4- . . .  =  0, 
1  D  =  X*  -4-  i];,  4- .  . .  =  o, 

N((C,D))  =  a. 34-3  =  9. 
i  C=x'4-x«9,4-x*9i4-x'9.-|-x»9,4-x»Oi.4-a:9„4-9,44...=o» 

(2°)  T  .  T  T  .  T  Y 

(  D=  X  4-  v!/j4-.  .  .  =  0, 

N((C,D))  =  i. 74-7  =  14. 

(  C  =  ^•4- X'934-  X»9,4-x'*-4-  X9„4-  0,44-. .    =0, 
(  D  =z  a:'  -h  'l'a  4- . . .  =  o, 

N((C.D))  =  2.94-6  =  2Î. 

(  C  =  X  4-  x'  4-  x'  4-  or*  4-  9*  -4- .  . .  =z  o, 
(4") 

(  D  :=  X  -T-  l'a  4-  .  .  .  =  o, 

N((C,D))  =  1.14-1  =  2. 

Ces  résultats  ont  été  obtenus  à  l'aide  de  la  formule  générale  (JQ^ 
nous  venons  d'établir,  et  vérifiés  en  appliquant  directement  Um^ 
thode  qui  nous  a  servi  à  démontrer  cette  formule. 
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/important  Ouvrage  dont  nous  voulons  ici  donner  très-som- 
rement  l'analyse  est  l'une  des  plus  beUes  productions  de  son 
stre  auteur.  La  Mécanique  analytique  n'avait  fait,  depuis 
^nge,  aucun  progrès  comparable  à  celui-là,  et,  comme  à  une 
e  hauteur  les  voies  les  plus  diverses  semblent  se  réunir  et  se 
fondre,  le  Calcul  intégral,  en  même  temps,  a  reçu  du  Livre 
thume  de  Jacobi  un  accroissement  important,  qui  éclaire,  en  la 
plifiant,  une  de  ses  théories  les  plus  vastes  et  les  plus  difficiles, 
/exposition  des  méthodes  nouveUes  forme  un  Cours  de  Méca- 
ue  professé  à  Kônigsberg  en  i843,  dont  M.  Clebsch,  dix  ans 
es  la  mort  de  Jacobi,  nous  présente  la  rédaction  exacte  en  lui 
iservant  la  forme  de  Leçons. 

jcs  idées  principales  s'étaient  répandues  parmi  les  géomètres  ^ 
obi  lui-même  en  avait,  à  plusieurs  reprises,  esquissé  les  traits 
Qcipaux.  Dans  un  Mémoire  justement  admiré,  imprimé  en  1887 
15  le  tome  17  du  Journal  de  Crelle,  plusieurs  résultats  impor- 
ts, qui  se  retrouvent  dans  les  Vorlesungen,  sont  énoncés  et  en 
tie  démontrés.  Jacobi,  malgré  sa  mort  prématurée,  avait  d'ail- 
rs  assuré  aux  géomètres  ce  précieux  héritage  \  un  Mémoire  écrit 
lui-même  et  retrouvé  dans  ses  papiers  forme,  en  eâet,  l'exposi- 
1  presque  complète  de  la  théorie  nouvelle.  La  publication  de 
Gebsch  la  présente  avec  plus  d'ensemble,  en  donnant,  sur 
que  point,  d'abondants  exemples  et  de  minutieux  détails  ;  elle 
tera  classique,  tout  le  fait  présumer,  car  à  l'importance  du  fond 
oint  un  rare  mérite  d'exposition  et  une  netteté  bien  rarement 
rinte  dans  la  discussion  de  théories  aussi  difficiles, 
idgrange,  dans  la  Mécanique  analytique,  a  donné  aux  équations 
mouvement  d'un  système  une  forme  élégante  et  générale,  sim- 
iée  presque  aussitôt  par  une  heureuse  transformation  de  Poisson, 
t  Hamilton,  le  premier,  a  montré  le  résultat  Gnal  sous  la  forme 
arquable  qui  doit  conserver  son  nom.  En  restreignant  son 
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étude  au  cas  fort  étendu  aucpiel  s'applique  le  principe  des  forces 
vives,  Hamilton  introduit  dans  les  équations  une  seule  fonctio    d 
variables  inconnues,  dont  les  dérivées  partielles,  par  rapport  ' 
variables,  sont  égales  aux  dérivées  de  celles-ci  par  rapport  au  te 
ou  à  leurs  valeurs  changées  de  signes.    Cette  forme  symétrim^ 
indépendante  de  la  nature  du  problème,  et  sous  laquelle  les  m    ' 
tions  les  plus  diverses  ne  se  distinguent  les  unes  des  autres 
par  la  forme  d'une  fonction  homogène  du  second  degré    dans  to 
les  cas,  par  rapport  à  la  moitié  des  variables,  semble  déjà  un  fait 
analytique  bien  remarquable.  Hamilton  y  a  joint  une  autre  remar- 
que qui,  grâce  aux  commentaires  de  Jacobi,  rendra  son  nom  im- 
mortel.   Les   équations  différentielles  dont  la  formation  déotmA 
d'une  seule  fonction  peuvent  toujours  s'intégrer  aussi  à  l'aide  d* 
seule  fonction  supposée  connue,  que  Hamilton  nomme  foncti 
caractéristique,   et  dont  les  dérivées  partielles  par   rapport  aux 
constantes  qu'elle  renferme,  égalées  à  d'autres  constantes   donnent 
les  intégrales  du  problème. 

Ce  beau  théorème,  malheureusement,  restait  sans  application 
utile  ;  car  la  formation  de  la  fonction  caractéristique,  telle  que  la 
définit  Hamilton,  suppose  la  résolution  préalable  du  problè 
Hamilton,  il  est  vrai,  a  indiqué  deux  équations  différentielles  a^ 
quelles  satisfait  sa  fonction  caractéristique,  et  dont  la  solution 
commune  pourrait  être  recherchée  indépendamment  de  l'étude 
directe  du  problème  primitif  5  mais,  sur  cette  question  difficile  les 
méthodes  connues  n'avaient  pas  prise,  et  Hamilton  n'a  donné  au- 
cune ouverture. 

Tel  était  l'état  de  la  question  lorsque  pour  la  première  fois  en 
1837,  elle  attira  l'attention  de  Jacobi.  L'étude  du  Mémoire  d'Ha- 
miltonlui  révéla  une  généralisation  qui  transforme  toute  la  théorie. 
La  fonction  caractéristique  n'est  pas  unique,  comme  l'avait  indi- 
qué Hamilton^  elle  peut  être  remplacée  par  toutes  les  solutions 
complètes,  en  nombre  infini,  comme  on  sait,  de  l'une  des  deux 
équations  données  par  l'illustre  géomètre  de  Dublin.  La  seconde 
de  ces  équations  devient  inutile. 

Cette  importante  généralisation  devait  naître  nécessairement  de 
l'étude  du  Mémoire  d'Hamilton  \  l'émincnt  inventeur  en  eflèt, 
ayant  donné  les  deux  équations  qui  définissent  pour  lui  la  fonction 
caractéristique,  les  géomètres  ne  pouvaient  manquer  de  s'exercer 


!me. 
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r  la  réciproque,  en  cherchant  si  tonte  solution  commune 
lations  possède  les  propriétés  de  la  fonction  caractéristique, 
roblème  ainsi  posé  ne  présente  aucune  difficulté,  et  les 
is  tentatives  devaient  montrer  qu'une  seule  équation  est 
!  ;  dans  la  démonstration,  qui  s'offre  d'elle-même,  la  se- 
!  joue  aucun  rôle. 

omètre  beaucoup  moins  habile  que  Jacobi  aurait  donc  pu 
ment  se  trouver  conduit  à  la  belle  découverte  sur  laquelle 
ujourd'hui  Tune  des  plus  admirables  théories  du  Calcul 
;  mais  le  résultat  que  nous  venons  d'énoncer  ne  forme, 
u'en  soit  l'élégance,  qu'une  faible  partie  de  l'oeuvre  nou- 
est  dans  l'étude  de  ses  conséquences  que  se  révèle  presque 
page  un  génie  qu'on  serait  tenté  de  nommer  incomparable, 
siècle  n'avait  produit  déjà  des  géomètres  tels  que  Gauss 
ly.  Après  avoir  ramené  la  solution  d'un  problème  de  Méca- 
la  recherche  d'une  solution  d'une  seule  équation  différen- 
rtielle,  Jacobi  s'est  demandé  tout  d'abord  comment  les 
connues  peuvent  conduire  à  une  telle  solution.  La  seule 
générale  dont  il  eût  alors  connaissance  était  celle  de 
a  l'appliquant  au  nouveau  problème,  on  est  ramené  tout 
lu  système  primitif  d'équations,  dont  la  solution  dès  lors 
le  aucunement  avancée.  H  y  a  plus,  le  problème  semble 
être  compliqué,  puisque  la  solution  complète  devient  une 
)réparation  à  celle  de  la  question  nouvelle,  dans  laquelle 
ransformé.  l)e  moins  habiles  sans  doute,  satisfaits  de  cette 
judicieuse  et  incontestable,  auraient  cru  leur  œuvre  ter- 
^  théorie  d'Hamilton  semble,  en  effet,  approfondie,  jugée 
et  condamnée  sans  retour. 

le  renoncer  à  Tétude  dont  il  avait,  au  contraire,  aperçu 
oportancc,  Jacobi ,  dans  la  remarque  que  nous  venons  de 
,  vit  la  condamnation  de  la  théorie  de  Pfaff  bien  plus  en- 
de  celle  d'Hamilton.  Quand  deux  problèmes,  en  effet,  se 
t  l'un  à  l'autre,  les  solutions  directes  de  chacun  d'eux  ont, 
le  même  degré  de  complication,  et,  si  l'un  d'eux  exige  des 
LOtablement  plus  compliqués  que  l'autre,  le  géomètre  doit 
ir  certain  qu'il  est  possible  de  les  simplifier, 
imoirede  1837  se  termine,  en  effet,  par  une  exposition  de 
e  de  Pfaff,  perfectionnée  et  simplifiée  par  la  suppression, 

10. 
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itégrations,  et  la  facilité  avec  laquelle,  au  contraire,  les  premières 
itëgrales  s'obtiennent  dans  chaque  cas,  Tadmiration  de  Jacobi 
anble  justifiée,  et  le  théorème,  tel  que  nous  Ténonçons,  est  véri- 
iblement  prodigieux. 

n  faut  malheureusement  en  rabattre  dans  les  applications,  et 
énoncé,  Jacobi  ne  l'ignorait  pas,  laisse  subsister  des  cas  d'excep- 
ion  dont  le  nombre  est  tel,  qu'aucun  problème,  jusqu'ici,  n'a  pu 
tre  résolu  par  l'application  pure  et  simple  du  théorème  de  Poisson 
deux  intégrales  primitivement  obtenues.  La  proposition  générale 
l'est  pas  pour  cela  en  défaut  :  l'équation  donnée  par  Poisson  est 
ixacte  dans  tous  les  cas  ;  mais  elle  se  réduit  souvent  à  une  identité 
!t  souvent  aussi  à  une  relation  qui  n'apprend  rien,  parce  qu'elle 
rentre  dans  les  précédents. 

C'est  après  la  mort  de  Jacobi,  mais  plusieurs  années  avant  la  pu- 
blication des  f^orlesungen,  que  \e  Journal  de  Mathématiques  pures 
et  appliquées  de  Berlin  [Journal  de  C  relie,  tome  60)  a  publié  son 
beau  Mémoire  sur  l'intégration  des  équations  diflerentielles  par- 
tielles. La  théorie  des  équations  de  la  Mécanique,  généralisée  et 
transformée,  a  ramené  l'esprit  de  l'illustre  auteur  sur  un  sujet  déjà 
plus  d'une  fois  abordé  par  lui  et  en  apparence  bien  différent.  Le 
théorème  de  Poisson,  généralisé  également  suivant  les  besoins  de 
la  théorie  nouvelle,  y  joue  un  rôle  considérable,  et  c'est  précisé- 
ment un  des  cas  particuliers  dans  lesquels  on  peut  le  considérer 
comme  en  défaut  qui  forme,  en  se  reproduisant  sans  cesse,  le  pivot 
^  quelque  sorte  et  le  nœud  de  la  méthode.  Notre  intention  n'est 
pas  d'analyser  ici  ce  chef-d'œuvre,  qui,  publié  depuis  dix  ans  déjà, 
^aujourd'hui  connu  de  tous  les  géomètres. 

L'Ouvrage  publié  par  M.  Clebsch  contient  la  rédaction,  fort  élé- 
gamment écrite  par  le  digne  élève  d'un  si  grand  maître,  de  trente- 
T»atre  Leçons  professées  à  Kônigsberg  pendant  les  années  1842  et 
*'43.  Plusieurs  belles  découvertes,  révélées  dès  cette  époque  à  ses 
*l^es,  avaient  été  seulement  indiquées  au  public;  quelques-unes 
n>feûe  étaient  restées  complètement  inédites.  Plus  d'un  géomètre, 
^^  le  comprend,  en  s'exerçant  sur  des  indications  très -exactes 
î^oique  incomplètes,  a  du  rencontrer  quelques-unes  des  vérités 
"^jà  enseignées  à  Kônigsberg,  et  il  est  bien  difficile  de  décider  la 
P^  de  mérite,  on  peut  même  dire  de  gloire,  qu'il  a  par  là  méritée, 
^question  est  aussi  insoluble  que  futile  *,  le  récit  des  circonstances 
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Lie  prÎDcîae  'les  ôjcrn»  irr««s  est  i^jecaâom  «TsBe  remnpeMrt 
«aKfrÀwie  pour  les  uxtunewn  iKGiarsde  i843*  et  fn,*- 
jsorl  luiL  <iici>re.  ^èc  fTTri«rt»«aa>r'  pôu  d'uL  leciewT.  Eb  sappHit 
rcxfcKeflee  d  âne  »iiiici:«ia  ^^  âjcces  boaio«aes«  Jacobi  okM 
■■e  êqmtHiB.  n*aLir'{iuûÀe.  «çel  prrîiiii  unie  SifiBe  bemcosp  p* 
sinpie  «mcoRf  I»>rH|iie  Ll  lîjiiiircioa  <:»€  «Le  ^ie^rê  —  a  ;  «ne  des  cfli* 
«Banencf»  fïgTia^<i»es  piir  L\iiLt>f{ir  >  ipplift^ae  à  un  système  de  pw 
<iaDS  [«esqoeL»  I  LCtr:ift:ci*ML  i^friiû  <f a  rxboa  ÛLverse  «fai  cube  ^  i^ 
«fistaiirt».  po«r  •iemrjacnfr  «^a**  I  on.  •!  eox.  aa  moms  dans  cecas« 
doct  }  Ansmer  îmJetiniiiieiLC.  •:a  'jne  deax  potnts  primitÎTCSCi^ 
sépar*^  doî^eiLt  âe  cbf>|aer  c:C  ^  rviuiir  en  ua  seol.  Jacobî  népiîK 
po:»  lôoc^s  le»  coiLi4:fipi«;ni:t;s  de  si  nfinan^ne.  dont  on  peut  dédoU* 
«iséxiieiit  que  le  «yscenie  doit*  a  la  looLrae.  âe  dL»iper  oa  se  coa* 
deBMT.  de  LeUe  â«>rte  ijwt  tocL»  les  p.^Liit>  doac  la  distance  ne  grai^ 
pas  indéltnÛBent  se  rapprochent  jusqu'à  a  en  tormer  qu'un  seul- 

A  l'occasion  dn  principe  des  aires,  Jacob  i  examine  le  cas  oàT*» 
dns  points  du  système  décrit  onilorméaient  une  circonfifrencf  ^ 
cerrle:  one  inté^crale  élégante  confient  ik  ce  cas  pour  remplacer  1^ 
principe  des  forces  vives  et  celui  des  aires,  qui  séparément  ne  sont 
pIiL4  applicables.  Le  nv^uvement  de  Jupiter  pouvant^  dans  nnepr^ 
mlére  approximation,  être  considéré  coaune  circulaire  et  unifofiD^'* 
oa  aperçoit  une  application  possible  à  T  Astn^nomie,  qui  n*est  d'^' 
leur»  que  rapidement  indiquée  dans  les  f  orlesungen^ 
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incipe  de  la  moindre  action  examiné  ensuite  est  expliqué 
le  précision  jusqu'ici  trop  rare  dans  les  plus  célèbres 
îs.  Peut-être  serait-il  juste  de  faire  une  exception  pour 
Rodrigues  qui,  dans  la  Correspondance  sur  l'Ecole  Polj- 
le,  avait  déjà  signalé  comme  indispensable  la  condition 
tendue  seulement  par  les  meilleurs  auteurs,  et  sur  laquelle 
Tacobi.  n 

i,  à  cette  occasion,  donne  une  indication  de  ses  travaux  sur 

iction  des  maxima  et  minima,  en  indiquant  l'application 

t  au  cas  du  mouvement  d'une  planète. 

jues  remarques  relatives  à  ce  problème  célèbre  peuvent 

e  s'ajouter  utilement  aux  résultats  donnés  par  Jacobi. 

ibord  il  faut  distinguer  soigneusement  l'intégrale  minima  et 

petite  valeur  possible  de  l'intégrale  considérée.  La  pre- 

a  effet  est  plus  petite  que  les  intégrales  infiniment  voisines, 

ae  peut  rien  affirmer  sur  le  résultat  de  sa  comparaison  avec 

i.  En  étudiant  les  lignes  minima  ou  géodésiques  sur  une 

Jacobi  énonce  cette  règle  remarquable  :  si  l'on  considère 

?s  lignes  minima  issues  d'un  même  point,  elles  enveloppent, 

rai,  une  courbe  lieu  de  leurs  intersections  successives;  cba- 

îUes  est  minima  jusqu'au  point  de  contact  avec  cette  courbe 

l'a  ce  point  seulement.   Lorsque  cette  courbe  enveloppe 

pas,  on  ne  peut  mener  d'un  point  à  un  autre  qu'une  seule 

odésique,  qui  est  nécessairement  la  plus  courte  possible. 

qui  a  lieu  :  Jacobi  l'a  affirmé  depuis  longtemps,  pour  les 

à  courbures  opposées,  et  M.  O.  Bonnet,  s'appuyant  sur  un 

émoire  de  Sturm,  a  donné  avec  élégance  la  démonstration 

I  comme  difficile  par  l'illustre  auteur.  Mais  on  peut  faire, 

,  de  cet  élégant  théorème,  une  remarque  curieuse  :  la  ligne 

indiquée  par  la  règle  de  Jacobi  n'est  pas  réellement  la  plus 

et  l'on  prouve  aisément  que  l'une  des  lignes  géodésiques 

d'un  point  donné  M  et  touchant  la  courbe  enveloppe  en  I, 

à  un  arc  nuelnonnue  II'  de  cette  courbe  enveloone .  donne 
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fkru  mirtr  \k  liphf  le  pluf  co/atrtr  mire  toutes  et  la  ligne  plus  courte 
qiK  If»  \  oQsiK^k.  jk'.aMxnté* etiÈénienkent  ligne  minima,  dissipe  toute 

l  ne  rmurqpDf  sur  le  pix^Uèsne  du  mouTement  elliptique  sem- 
Itleri  peoi^.'irf  ji!ii«>  cTxncjist  d  ph&s  nouTelle  :  si  l'on  considère  k 
mon^esmi  i  nn  pciîxi  «nirê  ^ers  un  centre  fixe  en  raison  inverse 
au  <*arre  de  li  àÎ5^£x»re.  <n  partant  arec  nne  vitesse  initiale  doiinée 
d'nsf  pcisitSon  <-£^eiz»fm:  àc«iiiêe«  tontes  les  ellipses  décrites,  et  qui 
ont  même  rraai  t^f .  fi<7v«it  enrdoppées  par  une  même  ellipse 
arant  pour  Iott?^  le  pi'isl  attirant  et  le  point  initial  considéré.  Le 
mînîmnin  de  rîmefTiile  de  la  moindre  action  s'étend  sur  chique 
traj«ioire,  dapw*  le  principe  de  Jacobi.  jusq[u'à  son  contact  avec 
celle  en^  olc*ppr,  cesl-a-dire,  cranme  on  le  prouve  aisément,  jusqu'i 
1  Victrêmiiê  it  la  c:tf*de  qui  passe  par  le  point  de  départ  donné  et 
par  le  seoos>i  tWer.  L  arc  de  courbe  ainsi  défini  étant  le  seul  qui 
puisse',  enlre  le»  den\  e\irêmile»«  satisfaire  aux  conditions  analyti- 
que<  dn  pri-^leme.  il  5<rmble  que  cette  fois  Tint^irale  doit  être  bien 
réellement  nn  minimum  ;  cxr  il  faut  bien  que  la  somme  des  pro- 
duit >  de  la  vitesse  par  rélèm^mt  parcouru,  qui  évidemment  ne  peut 
devenir  nulle,  ait.  pcmr  un  certain  ckemin.  une  valeur  moindre  que 
tous  les  autres.  Ce  nV^t  pas  ton  jours  cependant  a  l'arc  d'ellipse 
indiqué  par  Jaci>bi  que  correspond  ce  minimum  absolu.  Il  faut  re- 
marxpicr*  en  enet,  que  le  principe  des  forces  vives,  introduit,  on  le 
sait.  ci>muic  équation  3e  condition,  assixme  à  la  vitesse,  en  chaque 
point  du  plan,  ime  \aleur  déterminée.  Or  cette  valeur,  nulle  sur 
les  pc»înî5  d'une  certaine  i  irconférenoe.  est  imaginaire  pour  ceux 
qui  sont  places  on  dehors  ;  si  donc  on  réunit  deux  points  par  un 
chemin  qui  emprunte  un  arc  à  la  circc^nférence  limite ,  la  partie 
correspondante  de  rintéïxale  sera  nuUe.  et  la  comparaison  avec  les 
intésrales  voisines,  qui  pourront  devenir  imaginaires,  échappera 
aux  règles  du  Calcul  des  variations.  L'int^rale  peut  devenir  ainsi 
plus  petite  que  celle  que  fournit  le  Calcul  des  variations,  et  Ton 
prouve  aisément  qu'à  Tarv  défini  j^ar  Jacobi  peut  coirespondre une 
valeur  plus  grande  que  pi^ur  un  chemin  composé  d'un  arc  pris  sur 
le  cercle  limite  dont  nous  avons  parlé  et  de  deux  portions  de 
ravons  du  même  cercle.  Un  tel  chemin  ne  saurait,  il  est  vTai,  être 
réellement  pam^uru.  puisque  la  vitesse  s'y  trouve  nulle  sur  une 
partie  du  parcours  ;  mais  il   est  aisé  de  remplacer  Tare  de  cercle 
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par  un  chemin  voisin  placé  dans  son  intérieur,  de  manière  à  rendre 
le  trajet  possible,  tout  en  laissant  l'intégrale  plus  petite  que  le  mi- 
nimum signalé  jusqu'ici  (  *  ) . 

Après  avoir  rappelé  le  principe  de  la  moindre  action  et  précisé  le 
sens  qu'on  y  doit  attacher,  Jacobi  démontre  un  théorème  analogue, 
mais  complètement  distinct  pourtant,  dû  à  Hamilton.  L'intégrale 
qui,  d'après  le  nouveau  principe,  est  minima,  dont,  pour  parler 
plus  correctement,  la  variation  est  nulle,  diÛere  de  celle  de  la 
moindre  action,  dans  le  cas  où  le  principe  de  la  moindre  action 
a  lieu,  par  l'addition  seulement  d'un  terme  proportionnel  au 
temps  ^  mais  les  conditions  sous  lesquelles  la  variation  est  nulle 
sont  ici  complètement  changées,  et  le  temps  du  trajet  qui, 
dans  le  principe  de  la  moindre  action,  ne  jouait  aucun  rôle,  est 
ici  une  des  données  de  la  question,  tandis  que  la  constante  des 
Forces  vives  qui  était  donnée  ne  l'est  plus  dans  l'énoncé  nouveau. 
—  Si  l'on  applique,  par  exemple,  les  deux  théorèmes  au  mouve- 
ment elliptique  d'une  planète,  dans  le  premier,  le  chemin  réelle- 
ment suivi  est  comparé  à  toutes  les  routes  possibles  ayant  mêmes 
extrémités  et  pour  lesquelles  la  vitesse  en  chaque  point  est  exprimée 
par  la  formule  des  forces  vives  ;  dans  le  second,  il  l'est  à  tous  les 
chemins  parcourus  d'une  manière  arbitraire  sous  la  seule  condition 
que  la  durée  du  trajet  ait  une  valeur  donnée. 

La  propriété  curieuse  découverte  par  Hamilton  se  présentait  dans 
son  Mémoire  comme  importante,  surtout  parce  que  cette  intégrale, 
qui  présente  un  caractère  de  minimum,  est  précisément  la  fonction 
caractéristique.  Nous  avons  dit  comment  Jacobi,  généralisant  une 
première  fois  les  découvertes  de  Hamilton,  en  a  considérablement 
accru  l'importance  en  y  rattachant  une  théorie  complète  des 
équations  différentielles  partielles  du  premier  ordre.  A  chaque 
équation  de  ce  genre  correspond  un  système  d'équations  différen- 
tielles ordinaires,  que  l'on  peut  nommer  corrélatif,  et  la  dépen- 
dance des  deux  problèmes  est  telle,  que  toute  solution  complète  de 
Téquation  aux  dérivées  partielles  permet  d'intégrer  le  système  cor- 
rélatif, tandis  que  la  solution  du  système  d'équations  différentielles 


(  *  )  Cette  remarque  curieuse,  je  l'ai  appris  depuis  que  ces  lignes  sont  écrites,  a  été 
aite  récemmeot  par  M.  Todhunter  dans  son  Ouvrage  intitulé  :  Researches  of  the  Cal- 
ulus  of  variatiorUf  1871.  (Voir  Bulletin,  t.  IV,  p.  273.) 
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ordinaires  fournit  une  solution  complète  de  Téquation  aux  dériTées 
partielles. 

Jacobi  donne  un  grand  nombre  d'exemples  fort  intéressants  de 
sa  belle  théorie  *,  il  n'indique  aucune  exception.  Dans  le  tome  lU 
des  Mathetnatische  Annalen,  publiées  à  Leipzig  (*),  M.  A.  Mayer 
croit  pouvoir  en  signaler  une  qui,  se  présentant  à  la  suite  d'une 
transformation  souvent  nécessaire,  aurait  une  très-grande  impor- 
tance. M.  Mayer,  il  est  vrai,  fait  voir  aussitôt,  et  d'une  manière  ex- 
trêmement élégante,  qu'à  l'aide  d'une  très-légère  modification  on 
peut  éviter  la  difficulté.  Quelque  élégant  que  soit  Fartifice  de 
M.  Mayer,  un  peu  d'attention  montrera  qu'il  était  inutile,  et  que  la 
règle  prescrite  par  Jacobi  n'était  nullement  en  défaut  dans  le  cas 
indiqué  par  lui  ;  aucun  changement  n'était  donc  nécessaire.  La 
méthode  proposée  par  M.  Mayer  fournit  seulement  une  solution 
nouvelle  analogue  à  celle  de  Jacobi,  qui  subsiste  sans  modification. 

Sa  méthode,  en  effet,  consiste  à  calculer  une  certaine  intégrale  V 
pour  l'exprimer  ensuite  en  fonctions  de  quantités  désignées,  qui, 
dans  les  Vorlesungen,  sont  nommées  ^i,  ^i,  ^s, . . . ,  q\^  yj,  ^J,. . ., 
et  le  cas  d'exception  signalé  par  M.  Mayer  est  celui  où  la  fonction  V 
se  réduit  à  zéro.  «  On  ne  peut,  dit-il  alors,  l'exprimer  sous  la  forme 
demandée  par  Jacobi.  »  C'est  là  une  inadvertance  du  savant  auteur; 
les  quantités  ^,,  ijf|,  ^s,.  . . ,  ^^,  ^|,  ijf^,. . .  ne  sont  plus,  en  effet, 
arbitraires  dans  ce  cas  -,  il  existe,  on  le  démontre  aisément,  entre 
elles  une  relation  nécessaire,  et  le  premier  membre  de  cette  relation 
peut  être  considéré  comme  l'expression  de  zéro  en  fonction  des 
lettres  demandées.  Cette  remarque,  faite  au  Collège  de  France, 
dans  une  Leçon  à  laquelle  assistait  M.  Darboux,  a  été  l'occasion 
d'un  développement  intéressant  que  ce  jeune  géomètre  aura,  pro- 
chainement sans  doute,  l'occasion  de  livrer  au  public. 

Parmi  les  applications  données  par  Jacobi,  l'une  des  plus  élé- 
gantes est,  sans  contredit,  la  démonstration  du  célèbre  théorème 
d'Abel,  déduit  de  l'étude  d'un  problème  de  Mécanique  fort  simple. 
Si  l'on  considère,  en  effet,  le  mouvement  d'un  système  de  points  qui 
ne  sont  sollicités  par  aucun  eforce,  ou  qui  le  sont  par  des  forces  diri- 
gées vers  un  point  fixe  et  proportionnelles  à  la  distance  à  ce  point,  sa 
solution  n'offre  aucune  difficulté.  Or  il  arrive  que,  en  adoptant  un 

(»)  Voir  BulUtin,  t.  II,  p.  36/|. 
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système  de  variables  analogues  aux  coordonnées  elliptiques  intro- 
duites dans  la  Science  par  Lamé,  l'équation  aux  dérivées  partielles 
corrélative  du  problème  admet  une  solution  composée  d'une 
somme  d'intégrales  abéliennes,  qui  se  présente  pour  ainsi  dire 
d'elle-même,  et  dont  la  comparaison  avec  la  solution  directe  four- 
nit une  démonstration  du  théorème  célèbre  que  Jacobi,  quelques 
années  après  la  mort  d'Abel,  appelait  :  Carum  herediwn  a  geo- 
metris  acceptum.  Les  Leçons  de  Jacobi,  à  partir  de  la  trentième, 
sont  consacrées  à  l'étude  des  équations  diilércnticlles  du  premier 
ordre.  La  théorie  qu'il  expose,  très-nouvelle  à  l'époque  où  cin- 
quante auditeiurs  se  pressaient  à  Kônigsberg  autour  de  la  chaire 
de  Jacobi,  est  aujourd'hui  bien  connue  des  géomètres  :  un  beau 
Mémoire,  publié  en  i86a,  leur  en  a  révélé  tous  les  détails.  La  pu- 
blication de  ce  Mémoire  a  coïncidé  avec  celle  des  travaux  d'un  jeune 
géomètre  d'un  rare  mérite,  Edmond  Bour,  qui,  par  ses  propres  re- 
cherches, avait  retrouvé  alors,  en  s'aidant  des  résultats  antérieu- 
rement publiés  par  d'autres,  le  principe  et  Tordre  le  plus  naturel 
et  le  plus  simple  des  belles  découvertes  de  Jacobi.  «  La  publication 
posthume  de  son  Ouvrage  vient  d'avoir  lieu,  disait  Bour,  par  les 
soins  de  M.  Clebsch,  et  c'est  avec  une  bien  vive  satisfaction  que,  en 
tenant  compte  de  la  différence  entre  le  couronnement  de  l'édifice 
d'un  maître  et  les  essais  incertains  d'un  élève,  j'ai  constaté,  dans 
la  nouvelle  méthode  de  Jacobi,  l'identité  la  plus  parfaite  avec  celle 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  sept  ans  avant  à  l'Académie.  » 

Les  Leçons  de  Jacobi  avaient  été  publiquement  professées,  en 
184a,  devant  un  nombreux  auditoire,  dix  ans  avant  l'entrée  de  Bour 
à  l'Ecole  Polytechnique,  et  l'illustre  géomètre  était  mort  longtemps 
a?anl  que  notre  ingénieux  compatriote  fût  en  âge  d'aborder  les  sa- 
vants problèmes  sur  lesquels  il  s'est  depuis  si  brillanmient  exercé  ^ 
aucune  question  de  priorité  ne  pouvait  donc,  en  apparence,  être 
soulevée  entre  eux,  et  Bour,  qui,  dans  la  phrase  citée  plus  haut, 
s'exprime  avec  tant  de  convenance  et  de  justesse,  semble  moins  heu- 
reusement inspiré  quand  il  écrit  quelques  phrases  plus  loin  :  «  Ja- 
cobi démontre  mon  théorème  au  début  de  son  Ouvrage.  » 

L'int^ration  des  équations  aux  dérivées  partielles  du  premier 
3rdre  étant,  au  fond,  le  sujet  traité  par  Jacobi  et  approfondi  par 
ui  avec  une  incomparable  supériorité,  il  est  juste  de  rappeler  que 
a   première   solution   satisfaisante    du   problème   général  a    été 


i56  BULLETIN  DES  SCIENCES 

donnée  par  Cauchy,  en  1817,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Phi- 
lomathique.  C'est  là  que,  pour  la  première  fois,  et  dans  un  Mémoire 
resté  ignoré  par  Jacobi,  les  complications  inutiles  introduites  dans 
la  méthode  de  PfafT  ont  été  habilement  écartées,  et  Jacobi  devait, 
vingt  ans  plus  tard  seulement,  proposer  une  méthode  équivalente 
au  fond,  mais  à  laquelle  les  Vorlesungen  ont  donné  depuis  une 
perfection  qui  fait,  selon  l'expression  de  Bour,  de  la  solution  de  ce 
problème  difficile,  le  chapitre  le  plus  élégant  et  le  plus  achevé  du 
Calcul  intégral. 

A  l'occasion  de  la  méthode  de  Cauchy  et  du  Mémoire  publié 
par  Jacobi  en  1837,  dans  le  tome  17  du  Journal  de  Crelle,  on  me 
permettra  de  revenir  sur  une  objection  déjà  anciennement  produite 
à  la  démonstration  du  résultat  final  des  deux  illustres  géomètres, 
et  qui,  acceptée  en  principe  par  les  auteurs  qui  ont  traité  la  ques- 
tion depuis,  ne  me  paraît  pas  cependant  avoir  été  considérée  sous 
son  véritable  jour. 

Cauchy,  pour  intégrer  une  équation  du  premier  ordre,  que  nous 
supposerons,  pour  simplifier,  à  deux  variables  indépendantes,  in- 
troduit une  variable  auxiliaire  dont  Temploi  revient  à  considérer  la 
surface  cherchée  comme  le  lieu  d'une  série  de  courbes  que  l'on 
prend  pour  inconnues.  La  surface  étant  supposée  déterminée,  je 
veux  dire  l'attention  étant  appelée,  en  particulier,  sur  l'une  des 
surfaces  qui  satisfont  au  problème,  on  peut,  pour  celle-là,  consi- 
dérer la  génération  par  une  courbe  comme  indéterminée  et  écrire 
arbitrairement  une  équation  de  condition  qui,  introduite  dans  le 
problème,  ne  diminuera  en  rien  le  nombre  des  solutions.  Or  il 
arrive  qu'en  procédant  ainsi  le  nombre  des  équations  surpasse 
celui  des  inconnues,  et  qu'en  en  laissant  une  de  côté  on  peut  ob- 
tenir une  solution  qui  a  précisément  le  degré  de  généralité  de  la 
solution  générale,  et  qui,  devant  la  comprendre,  ne  peut  manquer 
de  lui  être  identique.  Cauchy  a  vu  cela  très-nettement;  mais,  sans 
se  contenter  de  cette  raison  sommaire,  qu'il  n'a  pas  même  donnée, 
il  a  voulu  établir  directement  que  cette  équation  surabondante  sera 
toujours  satisfaite  d'elle-même  ;  or  la  démonstration  n'a,  suivant 
moi,  aucune  force.  Je  n'ai  pas  dit,  comme  on  l'a  cru,  qu'elle  peat 
se  trouver  en  défaut  et  que  des  exceptions  peuvent  se  produire  ; 
on  ne  dit  pas  même  assez,   suivant  moi,  en  faisant  remarquer  que 
ces  exceptions  existent  dans  le  cas  général.  Je  vais  plus  loin  en 
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firmant  que,  tant  qu'on  reste  dans  la  théorie  générale,  la  démons- 
ation  ne  prouve  absolument  rien,  et  ne  rend  pas  même  vraiscm- 
lable  le  théorème  qu'on  veut  démontrer. 

Je  cherche  à  préciser  la  question,  non  à  en  exagérer  Timpor- 
ince,  qui  est  petite.  L'assertion  de  Cauchy  est  exacte^  Téquation 
u*abondante  est,  en  général,  satisfaite  d'elle-même,  et  j'en  ai  dit 
i  raison  :  Texception  ne  peut  se  présenter  que  dans  des  cas  parti- 
uliers;  c'est  la  preuve  seulement  qui  n'est  pas  acceptable.  On  se 
•orne,  en  effet,  à  faire  voir  que  la  fonction,  qui  doit  être  nulle,  est 
e  produit  de  deux  facteurs  dont  l'un  se  réduit  à  zéro  :  si  donc 
'autre  n'est  pas  infini ,  la  démonstration  est  faite,  et  il  semble  qm; 
ion  peut  considérer  le  cas  où  il  en  est  ainsi  comme  une  exception. 
Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  ^  car,  par  cela  seul  que  le  premier  facteur 
est  nul,  si  le  théorème  n'était  pas  exact,  ce  que  l'on  doit  ignorer 
pendant  qu'on  le  démontre,  la  démonstration  prouverait  que  le 
second  est  infini.  Appliquée  mot  pour  mot  avec  le  correctif  qu'on 
lai  a  fait  subir,  la  démonstration  de  Cauchy  permettrait  d'énoncer 
U  proposition  suivante  :  «  Toute  fonction  qui  s'annule  pour  une 
0  valeur  de  la  variable  est  identiquement  nulle,  excepté  dans  des 
»  cas  particuliers.  »  On  a,  en  effet,  identiquement 


<^(x)  =  <^(x.)é 


» 


eisi4>  (xo)  est  nul,  4>  (x)  le  sera  également,  à  moins  que  l'autre 
facteur  ne  soit  infini.  Cauchy  ne  dit  pas  autre  chose  sur  la  fonction 
qu'O  étudie. 

Uest  bien  vrai  que,  cette  fonction  étant  réellement  nulle,  le  se- 
(^nd  facteur,  dans  chaque  cas  que  l'on  examinera,  ne  deviendra 
pas  infini,  et  qu'il  sera  facile  de  s'en  assurer,  mais  c'est  par  d'au- 
^s  raisons  qu'on  est  en  droit  de  l'affirmer  d'avance  ^  comme  je  l'ai 
^^  la  preuve  proposée  par  Cauchy  ne  démontre  absolument  rien, 
^^  l'on  présente  l'objection  sous  un  très-faux  jour  en  signalant  seu- 
'^Qient  des  cas  d'exception. 

J.  Bertrand. 
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A5I  EuXECrJUIT  TlEATl»   OCV   THX  DlFFEME^CTUL  CkLOXCS,   Cœ<TAINDiG  lU 

Thxoat  or  Pki5s  CrmT^  wm  xitxeiocs  Examples.  —  Second  EditM», 
rerised  and  enlarged.  —  Loadon,  Loogmans,  Green  &  Co.,  1873.  <- 1  tqL 
pHît  in-S*,  367  p.,  48  figures  dans  le  texte.  Prix  :  10  sh.  6  d. 

Nous  recommaiidons  ce  Volome  aux  jMX)fesseurs,  qui  sauront 
supfJéer  aux  défauts  de  rexposition  théorique ,  et  qui  y  trouve- 
roDt  un  Recueil  précieux  d'applications  et  d'exemples  bien  choisis. 
On  remarquera,  en  particulier,  les  développements  donnés  par 
Fauteur  sur  la  théorie  des  maxioia  et  des  minima,  sur  la  construc- 
tion des  courbes  planes*  sur  les  changements  de  variables,  etc. 

Quant  à  la  partie  théorique  du  Livre,  nous  ne  pouvons  qu'expri- 
mer notre  étonnement  de  voir  un  auteur,  attaché  à  la  célèbre  Uni- 
versité  des  Hamilton,  des  Boole,  des  Salmon,  des  Jellett,  traiter  les 
principes  du  Calcul  ditiérentiel  à  un  point  de  vue  aussi  arriéré.  D 
ne  suffit  pas  de  citer  dans  sa  Préface  une  page  du  Livre  de  Carnol 
Sur  ta  Jtèiaphy  sttfue  du  Calcul  infinitésimal,  pour  prouver  qu'on 
s'en  est  approprié  le  contenu,  et  ce  n'est  pas  un  demi-siècle  après 
la  {Hihlication  des  Ouvrages  d'enseignement  de  Cauchy  qu'il  de- 
vrait ^tr^  permis  d'employer  les  infiniment  petits  sans  dire  ce  que 
c'est,  ni  de  démontrer  le  théorème  de  Taylor  par  la  méthode  des 
ciH^tlîcionts  indéterminés.  C'est  pour  cela  que  nous  n'indiquons  ce 
Li\  n*  aux  commençants  que  conmie  un  bon  Recueil  d'exercices. 

L^iultnir  annonce  la  prochaine  publication  d'un  Traité  de  Calcul 
inté^rral  ./n  Elf^mentarr  Treatise  on  the  Intégral  Calculas,  corh 
tainin^  npplictttions  to  Curves  and  Surfaces).  J.  H. 
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MEMOIRS  OF  THE  RorAL  Asteoxomicvl  Society  of  London  ('). 
T.  XXXMI;  1868-1869. 

Tejixaxt. — Rapport  sur  l'éclipsé  de  Soleil  du    17-18  aoîA 
1868. 

(')  \ OIT  Bulletin,  t.  I,  p.  a38. 
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Sont  jointes  au  Mémoire  des  reproductions  de  quelques  photo- 
iphies. 

Clarke.  —  *5ar  la  détermination  de  la  direction  du  méridien 
ec  un  instrument  diagonal  russe. 

Pour  éviter  le  déplacement  de  l'observateur  qui,  avec  les  înstru- 
mts  ordinaires  de  passage,  doit  changer  de  position  selon  la  posi- 
m  de  Tastre,  on  reçoit  les  rayons  lumineux,  sortis  de  l'objectif, 
T  un  miroir  plan  incliné  à  4^  degrés  ]  ce  miroir  les  renvoie  dans 
ixe  de  rotation  de  Tinstrument,  et  c'est  à  cet  axe  qu'est  adapté 
oculaire.  M.  Clarke  indique  les  avantages  et  les  inconvénients 
e  cet  instrument,  fait  connaître  les  corrections  à  apporter  aux  ob- 
ervations  et  le  moyen  de  calculer  les  constantes  instrumentales. 
1  donne,  en  outre,  une  suite  d'observations  ayant  pour  objet  la  dé- 
ermination  exacte  du  méridien. 

Stowe  (E.-J.).  —  Détermination  de  la  constante  de  la  nutation 
ï après  des  obsen^ations  de  la  Polaire,  de  5i  Céphée  et  de  â  Pe- 
ite  Ourse,  faites  au  mojren  du  cercle  mural  de  l'Observatoire 
''ojal  de  Greenwich, 

T.XXXVffl;  1869-1870. 

Herschel  (J.-F.-W.).  —  Septième  Catalogue  d 'étoiles  doubles 
obseri^ées,  de  iSaS  à  1828  inclusii^ement,  avec  le  'télescope  de 
20  pieds,  et  dont  vingt-quatre  n'ont  pas  été  antérieurement  dé- 
crites, 

Cayley  (A.).  —  Sur  la  détermination  de  l'orbite  d'une  planète 
d'après  trois  observations. 

Trois  observations  d'une  planète  font  connaître  les  positions  des 
trois  droites  qui,  aux  époques  de  ces  observations,  joignent  le  centre 
Jp  la  Terre  à  la  planète.  Menons  par  le  centre  du  Soleil  un  plan 
^ui  coupe  ces  trois  droites  en  trois  points,  et  par  ces  trois  points 
^''açons  une  ellipse  ayant  pour  foyer  le  centre  du  Soleil.  Cette  el- 
"pse  sera  l'orbite  cherchée,  si  les  intervalles  de  temps  donnés  par 
'^^lois  de  Kepler  entre  les  passages  de  la  planète  aux  positions  in- 
"^ttées  sont  conformes  aux  résultats  des  observations.  M.  Cayley 
^propose  de  déterminer  sur  la  sphère  céleste  le  pôle  de  l'orbite,  et 
*  obtient  comme  l'intersection  de  deux  courbes  dont  l'une  est  le 
^'U  des  pôles,  tels  que,  dans  l'orbite  correspondant,  l'intervalle  de 
^ps  écoulé  entre  la  première  et  la  deuxième  position  soit  égal  à 
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îgure  symétrique  dans  sa  position  d'équilibre  par  rapport 
[1  horizontal.  La  durée  des  oscillations  a  été  évaluée  par  la 

de  Borda.  Ou  en  a  conclu  la  durée  des  oscillations  iniini- 
ites  et  la  réduction  à  la  température  de  20  degrés  par  les 

connues.  La  réduction  au  niveau  de  la  mer  a  été  faite  par 
le  de  Poisson;  elle  était,  au  reste,  peu  importante.  La 
métrique  du  pendule  a  permis,  suivant  les  principes  de 
le  rendre  à  peu  près  rigoureuse  la  réduction  au  vide, 
eur  de  l'aplatissement  de  l'ellipsoïde  terrestre,  fournie  par 
riences,  est  moindre  que  celle  que  l'on  a  déduite  des  expé- 
lites  dans  toutes  les  autres  contrées ,  ce  qui  est  conforme  à 
at  trouvé  par  Biot  :  que  l'aplatissement  déduit  d'observa- 
es  à  des  latitudes  plus  grandes  que  45  degrés  est  moindre 
i  que  l'on  tire  d'observations  faites  entre  le  parallèle 
t  l'équateur.  Il  résulte  aussi  des  expériences  que  la  direc- 
intensité  de  la  pesanteur  ne  présentent  pas  d'anomalies 
uis  les  plaines  de  la  Russie  occidentale,  résultat  intéres- 
tout  si  on  l'oppose  aux  variations  considérables  qui  se  sont 
ées  dans  le  centre  de  la  Russie. 

Y  (A.).  —  Sur  les  lignes  géodésiques  de  l'ellipsoïde. 

Ltion  des  lignes  géodésiques  de  l'ellipsoïde,  telle  que  Jacobi 
lue  en  employant  les  coordonnées  elliptiques ,  dépend  des 
»  abéliennes.  Dans  le  cas  où  l'on  ne  considère  que  les  lignes 
lies  qui  passent  par  un  ombilic,  les  transcendantes  qui 
lans  Téquation  se  ramènent  immédiatement  aux  fonctions 
es.  Désignant  par  a,  i,  c  les  carrés  des  demi-axes  princi- 
rellipsoïde,  par  h  et  k  les  coordonnées  elliptiques  définies 
elations  connues,  et  posant 


ww,Lv        r    -dh     I  II 

^^*^     Ja    M=T  V(a4-A-)(c-+-A-)' 
;  géodésiques  passant  par  un  ombilic  ont  pour  équation 

n(A)-H^(A-)  =  const. 

•1  Sciences  maihém,  et  astron.,  t.  Y.  (Octobre  1873.)  Il 
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I* auteur  se  propose  de  discuter  les  principaux  Mémoires  écrits 
la  méthode  des  moindres  carrés;  il  signale  la  découverte  de 
«méthode,  en  1808,  par  un  professeur  du  New-Brunswick,  le 
lem*  Adrain,  qui  jetait  parvenu  en  faisant  cette  hypothèse, 
Q  éloignée  d'ailleurs  de  la  vérité  dans  la  plupart  des  cas,  que 
erreurs  commises  sur  les  mesures  de  diverses  grandeurs  sont 
portionnelles  à  ces  grandeurs.  Après  avoir  critiqué  cette  hypo- 
ie,  M.  Glaisher  examine  les  travaux  connus  *,  il  rappelle  que 
ISS  parvient  à  la  méthode  des  moindres  carrés  en  supposant  que 
noyenne  arithmétique  de  plusieurs  observations  soit  la  valeur 
lus  probable  de  la  grandeur  mesurée  ;  il  montre  que,  dans  cette 

lOthèse,  la  probabilité  d'une  erreur  x  est  — =  e"***'*.  Encke  a  es- 

S  de  démontrer  le  principe  de  la  moyenne  arithmétique; 
Glaisher  montre  combien  sa  démonstration  est  étrange.  Il  exa- 
le  ensuite  les  travaux  de  Laplace,  et  à  cette  occasion  simplifie  la 
thode  indiquée  par  Poisson  pour  trouver  la  probabilité  que 
,  +  fi^i  C)  +  •  •  •  +  tf^  ?n  soit  comprise  entre  deux  limites  données, 
e,,-  •  •  étant  les  erreurs  des  observations,  fi|,  fit,. .  •  des  facteurs 
istants.  n  insiste  sur  ce  fait,  que  Laplace  n'a  jamais  prétendu 
e  sa  méthode  donnât  les  résultats  les  plus  probables,  mais  seu- 
oent  les  plus  probables  parmi  ceux  que  l'on  peut  obtenir  par 
s  combinaisons  linéaires  des  équations  proposées.  Il  donne  en- 
ile  les  expressions  trouvées  par  Laplace  et  Gauss  pour  Terreur 
3yenne  à  craindre,  et  est  conduit  par  leur  comparaison  à  établir 
le  identité  entre  deux  intégrales  multiples  de  formes  très-diffé- 
ntes.  L'auteur  examine  encore  un  assez  grand  nombre  de  Mé- 
oires,  et  parvient  à  ce  résultat  que,  d'après  lui ,  la  loi  de  facilité 
une  erreur  est  e~**'',  quand  cette  erreur  provient  d'un  très-grand 
Hnbre  de  causes  produisant  chacune  une  erreur  très-petite.  Enfin 
examine  les  résultats  les  plus  probables  que  l'on  aurait,  si  la  loi 

'facilité  était  e^^v'^.  Peut-être  nous  est-il  permis  de  regretter 
ie  yi.  Glaisher  n'ait  pas  cru  devoir  examiner  les  beaux  travaux 
M.  Bienaymé.  B.  Bàillaud. 
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propriétés,  que  Tauteur  avait  d'abord  crues  nouvelles,  se  trou- 
t,  comme  il  l'a  appris  depuis,  au  moins  pour  le  fond,  dans 
perçu  historique  de  M.  Chasles,  Ouvrage  dont,  à  son  grand  re- 
,  M.  Tait  n'a  jamais  pu  même  apercevoir  un  exemplaire. 
.  Sur  une  propriété  des  fonctions  linéaires  et  vecteurs,  conju- 
es  à  elles-mêmes. 

k  Relation  entre  les  ordonnées  correspondantes  de  deux  para- 
es.  —  Deux  projectiles  étant  lancés  simultanément  d'un  même 
iDt  dans  des  directions  quelconques,  quelle  est  à  chaque  instant 
relation  entre  leurs  hauteurs  verticales  P  Cette  question  a  été  sug- 
rée  à  l'auteur  par  les  résultats  qu'il  a  obtenus  dans  ses  expériences 
ermo-électriques  pour  de  hautes  températures.  En  appelant  x  et 
les  ordonnées  des  deux  paraboles  à  Tépoque  f,  on  trouve  pour 
tte  relation 

(  A'^  -  krY  =  AA'(B'-  B)  (ABr-  A'B' jt), 

s  équations  des  deux  paraboles  étant 

j:  =  A/(B— /),    ^  =  A'/(B'-/). 

5.  Sur  quelques  transformations  de  quatemions. 

Sjlhg  (Edw.).  —  Sur  le  calcul  des  résistances  des  pièces  des 
arpentes  ouvertes  (of  Skeleton  or  Opèn  Structures). 

L'auteur,  dans  le  Mémoire  dont  il  donne  ici  l'analyse,  s'occupe 
abord  du  calcul  des  résistances  des  pièces  d'une  charpente  destinée 
supporter  des  efforts  donnés,  en  tenant  compte,  outre  ces  efforts, 
-S  poids  inconnus  des  pièces.  Les  résultats  obtenus  conduisent  à 
>nncr  aux  résistances  la  meilleure  disposition  possible  \  car,  si  une 
èce  était  affaiblie,  toute  la  charpente  le  serait  en  même  temps  ^ 
UDe  pièce  était  trop  forte,  le  surplus  de  son  poids,  se  trouvant 
jeté  sur  les  autres  pièces,  contribuerait  encore  à  l'affaiblissement 
1  système.  L'auteur  pense  être  le  premier  qui  se  soit  livré  à  cette 
cherche. 

La  suite  du  Mémoire  traite  des  charpentes  insuffisantes  ou  flexi- 
^s,  des  charpentes  surabondantes,  et  enfin  Tauteur  y  établit  ce 
^rème  nouveau  :  «  Quand  une  pression  est  appliquée  en  un 
point  d'un  système  flexible,  le  système  ne  cède  pas  nécessaire- 
ment dans  la  direction  même  de  la  pression.  U  y  a  cependant 


L^ 


^   V^  ^^wtnamwnr!!»»  nû  -saisi:  ôera  Jimmiing 


tu^àtss  f^ntsr^tfmÊts.    j  p. 


de  r<Ap<AMoa 


i        :r  t/  A  -^  A»* ,  '        ^ 
/^#  é/M4Uéi^fiU  fvunt  cofuidérés  comme  fonctions  de  a. 
't  k$t.  —  Sur  ta  thermo-électricité.    6  p.) 

Mk%%nkiJ.  'l)A{  j,  —  Sur  la  relation  du  magnétisme  avec  w 
Ififfilf^rnlurtu  ^»  p.,  i  pi/) 

'1*417 ,  —  Sur  une  nin^uliere  propriété  de  la  rétine. 
*Vkn.  —  Sur  l'opérateur  ^  (y). 
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Tait.  —  Note  sur  le  mouuement  du  pendule,  (3p.) 

Sàhtg  (Edw.).  —  Sur  un  cas  singulier  de  rectification  des  lignes 
u  quatrième  ordre,  (a  p.) 

Les  courbes  données  par  les  formules 

j?  =  asin0,    jrz=zbs\n29 

ouïssent  de  propriétés  mécaniques  très-intéressantes.  Si  Ton  dé- 
reloppe  en  série  l'expression  de  l'élément  d'arc,  le  résultat  obtenu 
par  l'intégration  de  chaque  terme  est  en  général  trop  compliqué 
pour  que  l'on  puisse  s'en  servir.  Il  y  a  cependant  un  cas  où  l'inté- 
gration peut  s'efiectuer  aisément  :  c'est  celui  où  a*=r  Sai*,  ce  qui 
donne  pour  l'élément  d'arc 

dl  =  ib[cos^6  -f-2)rfô. 

Jehkin  (Fleming).  —  Sur  les  principes  qui  règlent  l'incidence 
des  taxes,  (i4p-) 

On  sait  que  les  taxes  imposées  sur  les  marchandises  sont  avancées 
par  le  marchand,  qui  les  fait  ensuite  retomber  sur  le  consommateur. 
M.  Jenkin  se  propose  d'étudier  cet  important  problème  d'Arithmé- 
tique politique,  de  déterminer  sur  qui  retombe  en  dernier  lieu  et 
i^ement  une  taxe. 

Dewar  (J.).  —  Sur  une  méthode  pour  déterminer  le  poui^oir 
^^losif  des  combinaisons  gazeuses. 

Tait.  —  Sur  la  fonction  de  l'effort  (Strain-Function).  (2  p.) 

Voir  Bulletin,  t.  Il,  p.  201.  Application  de  la  théorie  des  qua- 
tcroions  à  l'expression  de  cette  fonction. 

Thohson  (Sir  William).  — Sur  le  moui^ement  des  solides  ri- 
laides  dans  un  liquide  circulant  sans  rotation  (irrotationally)  à 
^^(ivers  des  trous,  percés  dans  ces  corps  ou  dans  un  solide  fixe, 

114  p.) 

^^'îLEY  (A.).  —  Sur  l'extraction  de  la  racine  carrée  d'une  ma- 
^^  du  troisième  ordre.  (8p.) 

/^tr.  —  Sur  la  thermo-électricité.    Circuits  présentant  plus 
^  point  neutre.  (6  p.,  i  pi.) 
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Tait.  —  Sur  une  méthode  pour  mettre  en  évidence  la  sympa- 
thie des  pendules.  (5p.) 

Expériences  sur  la  transmission  réciproque  du  mouyement  de 
deux  barreaux  magnétiques  oscillant  dans  le  voisinage  Tun  de 
l'autre.  Calculs  relatifs  à  ces  expériences. 

Tait.  —  Sur  quelques  intégrales  de  quaternions.  (4  p.) 


NOVA  ACTA  REGLAS  SOCIBTATIS  UPSALIENSIS  ('). 

3«  Série,  t.  Vn;  1870. 

Theorell  (A.-G.). —  Description  d'un  météorographe  enre- 
gistreur, construit  pour  V Observ^atoire  d'Upsal.  (18  p.,  2  pl.;fr.) 

LuNDSTRÔM  (C.-E.). —  Distinction  des  maxima  et  des  minima 
dans  un  problème  isopérimétrique.  (89  p.^  fr.) 

Ce  remarquable  Mémoire  est  la  dernière  production  d'un  jeune 
mathématicien,  enlevé  à  la  Science,  le  9  août  1869,  à  Tâge  de 
vingt-neuf  ans.  Lundstrôm  avait  déjà  présenté,  en  1866,  comme 
thèse  doctorale,  un  travail  sur  le  Calcul  des  variations  (*),  dans 
lequel  il  traite  complètement  les  principaux  problèmes  relatifs  aux 
intégrales  simples,  en  déterminant  pour  chacun  le  caractère  dis- 
tinctif  du  maximum  et  du  minimum.  Dans  le  Mémoire  actuel^  u 
reprend,  avec  une  notation  plus  claire  et  plus  expressive,  le  pro- 
blème si  compliqué  de  la  détermination  du  caractère  de  perma- 
nence du  signe  de  la  variation  du  second  ordre,  en  limitant  ses 
recherches  au  cas  des  intégrales  simples.  Il  se  proposait  d'appliquer 
plus  tard  sa  méthode  au  cas  des  intégrales  doubles,  quand  la  mort 
est  venue  le  surprendre. 

Bjôrling  (C.-F.-E.). —  Sur  la  séparation  des  racines  d' étiua" 
tions algébriques,  (35  p.,  i  pi.;  fr.) 

L'auteur  a  publié,  dans  le  tome  XLVIII  des  Archi\fes  de  Gru- 
nert,  quelques  théorèmes  sur  la  réalité  des  racines  des  équations 
algébriques,  à  l'aide  desquels  on  peut  toujours  trouver  le  nombre 

(*)  Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  247. 

(')  Utkast  till  isoperimetriska problemers  fullstàndiga  solution.  In-S^,  108  p.,  i  pl> 
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places  des  racines  réelles  d'une  équation  donnée,  dès  que  Ton 
lit  les  valeurs  des  racines  réelles  de  la  dérivée.  Si  Ton  consi- 
le  premier  membre  de  l'équation  /'(x)  =0  comme  provenant 
Dtégration  de  la  dérivée  f\x)^  le  terme  tout  connu  àef{x) 
ine  valeur  particulière  de  la  constante  d'intégration.  Il  ré- 
des  théorèmes  en  question  que  les  racines  complexes  de  l'é- 
on  sont  de  deux  sortes  :  les  unes  dépendant  uniquement  de  la 
;  de  la  dérivée/' (or),  les  autres  dont  le  nombre  varie  avec  la 
an  te  arbitraire.  Ces  théorèmes  sont  des  cas  particuliers  de 
èmes  plus  généraux,  à  l'aide  desquels  on  peut  trouver  les 
s  de  toutes  les  racines,  tant  complexes  que  réelles,  d'une  équa- 
algébrique  de  degré  /i,  en  connaissant  seulement  les  valeurs 
acines  réelles  de  la  dérivée,  et  peut-être  celles  de  quelques 
s  équations,  dont  le  degré  ne  surpasse  pas  n — 3. 


CHBIFT  FUR  MATHEMATISCHEN  UND  NATURWI8SENSGHAFTLICHEN  UnTER- 
IT. 

innée;  187a  (fin)  (*). 

N  DER  Heyben.  — La  règle  à  calcul,  et  son  introduction  dans 
oies  supérieures.  (  1 1  p.,  i  pi.  ) 

:  instrument,  dont  les  ingénieurs  français  font  depuis  long- 
»  un  si  fréquent  usage,  semble  être  encore  à  peu  près  inconnu 
leraagne.  L'auteur  de  cet  article  fait  ressortir  l'utilité  de  cet 
ieux  appareil,  pour  économiser  le  temps  et  les  efforts  du  cal- 
:ur^  il  en  donne  la  description  et  en  indique  les  divers  em- 

BER,  Hoffmann,  Beidt  et  Becker.  —  Sur  les  «  divisions  »  en 
létrie,  question  de  principes.  (  19  p.) 

it-on  dire  que  les  quadrilatères,  dont  les  côtés  sont  parallèles 
à  deux,  se  div^isent  en  parallélogrammes  et  en  rectangles  ? 
ression  nous  semble  aussi  mauvaise  que  si  l'on  div^isait  les  ha- 
s  de  la  France  en  Français  et  en  Parisiens.  Un  cas  particu- 
ms  une  série  d'objets  ne  constitue  pas  la  base  d'une  division 

oir  Buiietin,  t.  IV,  p.  3o5. 
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ou  d'une  classification  régulière.  Les  propriétés  générales  des  objets 
de  la  série  s'appliquent  au  cas  particulier.  Aux  propriétés  positives 
propres  au  cas  particulier  correspondent  des  propriétés  négatives 
des  objets  non  compris  dans  ce  cas.  La  longue  discussion  à  laquelle 
donne  lieu,  dans  cet  article,  la  nomenclature  des  diverses  espèces 
de  quadrilatères  ne  nous  parait  pas  mériter  tout  l'espace  qui  lui  est 
consacré*,  nous  ne  nous  sommes  jamais  aperçu  que  cette  nomencla- 
ture, telle  qu'on  la  trouve  dans  la  plupart  des  auteurs,  ait  été  pour 
les  élèves  la  cause  du  moindre  embarras. 

Hoffmann  (J.-C.-V.).  —  Du  général  au  particulier,  ou  du 
particulier  au  général  ? 

L'auteur  se  prononce  avec  grande  raison  pour  l'emploi,  dans 
l'enseignement,  de  la  méthode  qui  procède  du  particulier  au  gé- 
néral. 

MiJLLER  (Eld.).  —  Lettre  au  Rédacteur.  (6  p.) 

Énumération  de  tous  les  postulata  et  de  tous  les  axiomes  (ou hy- 
pothèses) que  l'on  admet,  au  moins  tacitement,  dans  la  Géométrie 
élémentaire. 

HoiJEL  (J.).  —  Sur  unefoiTnule  de  Trigonométrie  plane  et  sur 
l'emploi  des  angles  auxiliaires. 

Reidt.  —  Sur  la  méthode  d'enseignement  en  Algèbre.  (lap*) 

Hoffmann  (J.-C.-V.).  —  Etudes  sur  les  conceptions  fondamen- 
tales de  la  Géométrie.  —  L  L'idée  de  direction  et  ce  qui  s'y  rat- 
tache. (2  art.,  10-12  p.) 

L'idée  générale  de  direction  est  familière  à  tout  le  monde  ;  mais, 
pour  lui  donner  la  précision  mathématique,  il  est  indispensable  de 
s'appuyer  sur  la  notion  de  la  ligne  droite. 

—  Parmi  les  Ouvrages  qui  ont  été  l'objet  d'une  Notice  bibliogra- 
phique dans  ce  volume,  nous  citerons  les  suivants  : 

Barde  Y  (D*"  E.).  —  Methodisch  geordnete  Au/gabensamM" 
lung,  mehr  als  7000  Aufgaben  enthaltend  ûber  aile  Theile  der 
Elementar-Arithmetik,  fur  Gjmnasien,  Realschulen  und  pofy' 
téchnische  Schulen.  Leipzig,  Teubner.  Pr.  :  27]\gr.  (Compte  rendu 
par  Clebsch  ) .  —  Les  solutions  se  vendent  séparément,  aux  seuls 
professeurs. 
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Gâkdtiier  (D'  J.-O.)  und  Junghaivs  (D'  K.-F.).  —  Sammlung 
H>n  uéufgaben  aus  der  Planimetrie.  JFur  den  Schulgebrauch 
achlich  und  methodisch  geordnet  und  mit  Hilfsmitteln  zur  Bear- 
^îtung  verseken. 

Reidt  (D'F.).  —  Sammlung  v^onAufgaben  aus  der  Trigono- 
métrie und  Stéréométrie»  Leipzig,  Teubner,  187a. 


ASTRONOMISCHE  NACHRICHTEN  ('). 
T.LXXVm,  n*  1849-1872;  1871. 

ZôLLNER  (  F.) . —  Sur  la  loi  de  rotation  du  Soleil  et  des  grosses 
planètes,  (56  col.). 

(Tiré,  sur  la  demande  de  la  Rédaction,  des  Comptes  rendus  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Saxe). 

Tandis  que  MM.  Faye  et  Secchi  cherchent  à  établir  la  nature 
gazeuse  de  la  masse  entière  du  Soleil,  M.  Zollner  regarde  ce  corps 
comme  un  globe  dont  la  surface,  formée  d'un  liquide  incandescent, 
nous  envoie  la  chaleur  et  la  lumière  à  travers  une  atmosphère 
transparente.  La  température  de  cette  surface  n'est  pour  lui  que  de 
38000  d^rés  environ,  au  lieu  de  dix  millions  que  lui  attribue  le 
^'  Secchi.  Les  taches  proviennent  de  scories  solides  qui  se  forment 
^  se  déforment  sans  cesse  dans  cet  océan  de  feu,  sous  l'influence 
des  courants  atmosphériques.  Les  mouvements  complexes  de  ces 
taches,  les  particularités  de  leur  nature,  la  formation  des  facules 
(t  des  protubérances  sont  présentés  comme  des  résultats  simples  et 
naturels  de  cette  même  influence. 

Dans  un  précédent  Mémoire  (*),  M.  Zollner  a  montré  que,  dans 
Utmosphère  d'un  globe  incandçscent  en  rotation,  des  courants 
doivent  se  développer,  et  que,  près  de  la  surface,  ils  se  dirigent  du 
P^lc  à lequateur.  Il  a  établi  que  la  distribution  des  températures 
'^^'aires,  observée  par  le  P.  Secchi,  est  le  résultat  d'une  réaction 

OVoir^ttZfcnVt,  1. 1,  p.  87. 

^  )  Sur  la  périodicité  et  la  propagation  héliographique  des  taches  du  Soleil  {Berichte 
^^àngl,  SOehsiscken  Gesellschaft  der  ff'issenschaften,  13  déc.  1870,  p.  348). 
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\fé-r  i.0-%  f  ai^^oTY.  la  forxnnle  thè^jrit^iie  de  M.  ZôUner  représente 
fJfiJi  fi/i#rl#!rm#ml  les  ot>f«rraU^>iis  que  la  tormole  purement empiri fie 
p^o|^/vr#r  par  M-  Farc. 

^=8^'  — 186  sin'>. 

(/Mrff  '|Mi;«  daaf  cette  dernière^  Texpasant  de  sîn  À  poisse  être  re- 
jl^Afd^  t.frftftnf,  une  troisième  constante  empirique.  Eln  outre^  l'auteur 
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dt  observer  que  les  deux  hémisphères  du  Soleil  présentant,  sans 
^oute,  quelque  difiercnec  dans  leur  constitution,  il  est  nécessaire' 
«Je  déterminer  séparément  Â  et  B  pour  chacun  d'eux.  On  arrive 
^insi  à  une  représentation  très-approchée. 

Revenant  ensuite  à  sa  théorie,  M.  ZôUner  cherche  les  rapports 

cfoi  doivent  exister  entre  les  vitesses  des  diverses  couches  fluides  à 

dii^erses  profondeurs,  sous  la  même  latitude,  et  il  arrive  à  cette 

conclusion,   que  ces  vitesses  sont  d'autant  plus  grandes  que  les 

couches  sont  plus  profondes;  la  diHérence  est  maximum  à  Téqua- 

tenr.  Cette  loi  s'étendant  à  l'atmosphère,  il  doit  en  résulter,  sur 

ioate  la  surface  du  Soleil,  des  vents  dirigés  en  sens  contraire  du 

mouvement  de  rotation,  et  d'autant  plus  violents  qu'on  se  rapproche  ^ 

davantage  de  l'équateur. 

En  outre,  l'action  de  ces  vents  doit  être  plus  marquée  sur  les 
scories  solides  qui  forment  les  taches  que  siu*  l'océan  de  feu  qui  les 
entoure.  Si  les  retards  qui  en  résultent  pour  ces  scories  étaient  pro- 
porlioimcls  à  ceux  qui  proviennent  des  différences  de  vitesse  sous 
les  diverses  latitudes,  la  loi  générale  de  rotation  ne  serait  évidem- 
inentpas  changée*,  mais  il  en  est  autrement,  parce  que  l'action  du 
vent  lui-même  sur  le  courant  doit  être  d'autant  plus  efficace,  que 
les  scories  sont  plus  nombreuses  et  plus  resserrées,  c'est-à-dire  que 
le  retard  doit  se  prononcer  surtout  entre  le  5*  et  le  3o®  degré  do 
latitude,  et  atteindre  son  maximum  à  17^,  5.  C'est,  en  effet,  ce  que 
confirme  l'observation.  Parla  même  raison,  les  vents,  ralentis  dans 
les  zones  moyennes  par  le  grand  nombre  de  scories  aux  époques 
de  maximiun,  arrivent  à  l'équateur  avec  moins  de  vitesse,  y  occa- 
sionnent moins  de  retard,  et  c'est  ainsi  que  les  observations  de 
M.  Sporer,  faites  aux  environs  d'une  de  ces  époques,  donnent,  pour 
la  vitesse  angulaire  diurne  de  l'équateur,  I4^4  <lc  plus  que  celles 
de  M.  Carrington. 

M.  Zollner  ne  se  borne  pas  à  ces  vérifications  générales.  11 
cherche  à  expliquer,  par  sa  théorie,  toutes  les  particularités  que 
l'on  a  constatées,  dans  ces  dernières  années,  sur  les  taches,  les  fa- 
cules,  les  protubérances,  etc. 

Les  taches,  suivant  lui,  ne  peuvent  être  formées  d'une  matière 
fluide,  n  résulte,  en  effet,  des  observations  de  M.  Carrington,  que 
les  différences  eu  vitesse,  sous  les  divers  parallèles,  s*élèvent,  en 
moyenne,  à  i^&  pour  un  degré  de  différence  de  latitude;  par  suite, 


^M  imifm^  die»oEi 


^JùXAkwH  ca  et  U  d»  portBOtts 


^  Aî^rf%  »UM.  det  mrjavenMnU  qm  explk|MeBt  kraudoB  dhii- 
VttjAum  de*  Ui\»tA,  C'est  snrtoot  dans  les  nacs  ^otcbbcs qpeca 
t^/rtoati/ifu  ont  iMra.  parce  que  le  i  ihhiiibI  da  liquide  cil 
nu/màm  dans  les  régions  éqoatorîalcs  et  dans  les  rêgioM  pohÎRi, 
/iO  Tair  est  incessamment  troublé  par  des  cooraMts  «socbcLbU  d 
des^;endants. 

I>rs  %  ariations  brosqoes  de  températore  qoi  existent  entre  diMft 
Uu:hi',  et  le  miliim  fmvironnant  occasîonnenty  dans  Tatmo^ilMC 
ambiante,  des  pertorbations  d'équilibre.  De  là  des  courants  asce» 
dants  qui  produisent  les  facules,  tandis  que  les  Tapeors  condensée 
aut/iur  (lit  la  siXirie  sont  l'origine  des  péncMnbres  et  peuTcnt  tt^ 
quirr  U^ur  slructuni  rayonnée,  les  apparences  qu'elles  prennent  « 
]}4trA  riu  Soleil,  etc,,  etc.  En  même  temps,  ces  vapeurs  serrent  d'é- 
cran; «flics  inUmx'ptent  le  rayonnement,  la  chaleur  s'accroit,  li 
scorie  entre  en  fusion  et  la  tache  disparait.  L'atmosphère  solain 
peut  donc  être  considérée  comme  un  régulateur.  Par  suite,  les  phé 
norriènes  prennent  nécessairement  un  caractère  de  périodicité. 

Kiilin  Tasamsion  de  l'air  sur  les  bords  des  scories  diminue  h 
|)re»ftiou  atmosphérique  et  permet  au  gaz  dissous  dans  le  liquide  ai 
s<î  dégager.  De  là  ces  éruptions  de  protubérances  qui,  d'après  !& 
observations  de  M.  Respighi,  se  montrent  surtout  sur  les  bords  des 
taches  et  près  des  facules. 

(iOiiirne  on  le  voit,  cette  théorie,  bien  que  contraire  aux  idées  le 
plu»  généralement  admises  par  les  astronomes,  serre  de  très-près 
tous  les  faits  connus.  Elle  a,  en  outre,  l'avantage  de  conduire  à  une 
formule  qui  représente  les  phénomènes  plus  fidèlement  que  les  fo^ 
mules  empiriques  adoptées  par  MM.  Spôrer,  Faye  ou  Carrington- 
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:bmidt  (  J.)  (Athènes),  et  Schôitfeld  (Mannlieim).  —  Obser- 
Ions  de  la  comète  I,  1 87 1 . 

k>ifiTi.  —  Obseryfations  de  là  comète II,  1871  (Florence). 

icHULHOF  (L.).  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  comète  II, 
'I  (Vienne). 

JoGusLAwsKi  (vok).  —  SuT  le  météore  du  27  septembre  1870. 

Nouvelle  observation  qui  s'ajoute  à  celles  qui  ont  été  discutées 
M.  Matthiessen  ('). 

liifDBEEG  (A.-J.). —  Correction  des  éphémérides  pour  l'opposi- 
li'Ondine  (^  en  i^^ji. 

CHUBERT  (E.).  — Eléments  de  Leucothée,  leurs  variations  pro- 
ant  de  l'action  de  Jupiter,  et  Table  pour  la  solution  du  prô- 
ne de  Kepler.  (la  col.) 

TONE  (O.).  —  Sur  l'emploi  des  instruments  zénithaux,  lors 
prochain  passage  de  f^énus  (Washington). 

«es  méthodes  le  plus  généralement  adoptées  seront  :  1°  les  me- 
ss héliométriques  \  a^  la  photographie  ;  3^  l'observation  des 
tacts.  M.  Stonc  propose  d'y  joindre  l'emploi  d'une  lunette  azi- 
taie.  On  fixera  l'instrument  d'abord  en  azimut,  ensuite  en 
iteur-,  on  observera  les  passages  des  bords  du  Soleil  et  de  la  pla- 
e  à  trois  séries  de  fils,  les  uns  verticaux,  les  autres  parallèles 
c  tangentes  d'entrée  et  de  sortie  -,  il  ne  restera  ainsi  sur  la  dis- 
ice  des  centres  que  des  erreurs  accidentelles  •,  celles-ci  pourront 
iUeurs  s'éliminer,  car  on  aura  le  temps  de  faire  cinquante  séries 
observations.  M.  Stone  recommande,  en  outre,  de  faire  usage  de 
Nèfles  méthodes  à  toutesXes  stations. 

Pechule  (  C.-F.).  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  comète  II, 
71  (Hamboui^). 

Spouer.  —  Sur  la  comparaison  des  taches  et  des  protubérances 
^ires.  (6  col.) 

L' observation  d'une  tache  donne  sa  distance  au  limbe  et  son  angle 
position.  On  en  dédiût  par  des  procédés  connus  ses  coordon- 
^  héliocentriques.  Pour  les  protubérances,  la  distance  au  limbe 

')Voir  Bulletin^  t.  II,  p.  33{. 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  177 

RER.  —  Obseryfations  des  taches  du  Soleil  (Anclam).  (10  p.) 

iifTME.  —  Sur  la  résolution,  par  tâtonnements,  de  l'équa- 
\e  Lambert,  dans  la  méthode  d'Olbers^  pour  le  calcul  des 
s  paraboliques,  (4  col.^  angl.) 

sait  que  la  méthode  d'Olbcrs,  pour  le  calcul  des  orbites  para- 
les,  ainsi  que  les  modifications  proposées  par  Gauss,  s'ap- 
sur  le  théorème  de  Lambert.  Ce  théorème  fournit  une 
ion  qui  conduit  aux  valeurs  des  inconnues  par  des  approxima- 
successives.  L'auteur  de  la  Note  que  nous  analysons  donne, 
la  direction  de  ces  calculs,  une  méthode  plus  rapide 
:elle  dont  on  se  sert  généralement  dans  les  observatoires.  Il 
re,  sur  un  exemple,  qu'il  suffit  souvent  d'une  seule  approxi- 
on. 

iHÔNFELD  (E.). —  Ephémérides  d'étoiles  variables, 

ETERs  (C.-H.-F.).  — Décou\^erte  d'une  nouv^elle  planète  (ju) 
nton). 

•CHÔNFELD  (E.).  —  Sur  les  changements  d'éclat  des  étoiles  ua- 
^iw.  (a4col.) 

rniPEL  (  W.).  —  Observ^ations  d' Amalthée  @  ^t  des  comètes  I 
Il  1871. 

ScHULHOF  (L.).  —  Eléments  et  ephémérides  hypothétiques  pour 
pposition  de  Q)  Hécube  en  1 87 1 . 

Maison  (J.-C).  —  Découv^erte  d' une  nouv^elle  planète , 

Oppouee.  —  La  planète  Erato  retrouv^ée. 

^oir  plus  haut. 

Observations  méridiennes  de  V  Observatoire  de  Kremsmiinster , 

Observations  de  la  comète  II  (Coggia),  en  1870. 

"AIL.  —  Lettre  au  Rédacteur,  (angl.) 

ephémérides  de  Terpsichore,  1869.  —  Observation  d'Égé- 
*'  1864.  —  Emploi  de  la  photographie  pour  le  prochain  pas- 
]^  de  Vénus. 

4  propos  du  Mémoire  de  M.  Paschen,  inséré  au  n^  1796  duJour- 
')  M.  Hall  fait  observer  que  la  méthode  photographique  poiu* 

M.  des  Sciences  maikém.  et  astron,,  t.  V.  (Octobre  1873.)  1 2 
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.-r>*  -Ci  -.  *.  •  .fmf»  t-œ^î  L*  T 1-  [f*  •ir'«*i»  zor  M.  •îeGispiiwta'* 
';«iv-  fïr. .'**■*  frril^^  :  en**  •:o<T'*i:':;.:îi  î'icile  donne  la  «t*' 

K.flr  14  (  r/f    J .  -  F  .  -  J .  .  —  OA  /'•r  ».  aiions  fur  li»s  K^toiles  rariablf 

V^fv*^  ll.'d.  .  —  hlêmenti  de  ^  Clymène,  et  observetio 
^'*y  /4tiéimi%.  h  toile  de  comparaison  obsen-ee  au  no»*» 
rV/r  ffnhidien  de  l' Obsen^atoire  de  Harvard  Collège. 
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'.KS  (C.-H.-F.).  —  Obsery^ations  d' Amalthée  @.  —  Élé- 
et  éphéméride  de  Cassandre  @. 

m  (A.).  —  Observations  de  planètes.  (Padoue.) 

as  (C.-H.-F.).  — Découverte  d*  une  nouvelle  planète  @. 

1ER  (R.)î  BôRGEw  (C),  Valektinbr  (W.).  —  Observations 

iHs    (C).  —    Observations  de  planètes'  et   de   comètes 

g)- 

SES  (W.-A.).  —  Eléments  de  Félicitas  d'après  les  deux 
res  oppositions. 

rr  (G.)  (Observatoire  de  Woodcroft,  Sussex).  —  Sur  une 
le  étoile  variable,  U  du  Cygne.  (Angl.) 

LnoU  confirme  la  variabilité  de  Fëtoile  U  du  Cygne,  et  il  si- 
en outre,  une  étoile  télescopique  exceptionnellement  rouge, 
voisinage  de  la  de  l'Aigle. 

.F  (R.)«  —  Lettre  au  Rédacteur  (Zurich). 

naximum  des  taches  solaires  parait  avoir  été  atteint  en 
J70.  M.  Wolf  constate  de  nouveau  la  coïncidence  exacte 
a  variation  du  nombre  des  taches  solaires  et  celles  de  la  dé- 
m  magnétique. 

).  —  Lettre  au  Rédacteur. 

ouve  la  comète  d'Encke,  à  l'aide  de  l'éphéméride  de  M.  de 
app  [voir  plus  haut).  —  Écart  assez  marqué. 

lEa  (R.)î  RûMKER  (G.).  —  Observations  de  la  planète  (^ . 

GRE    (H.).    —    Observations    au    micromètre    circulaire 

g)- 

.Ek  (Axel).  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes 
.  (a  articles.] 

ETECKE.  —  Lettre  au  Rédacteur  (Carlsruhe). 

etour  de  la  comète  d'Encke.  —  a^  Curieuse  observation  de 
le  a5  septembre  1871,  vers  midi,  près  de  sa  conjonction  in- 
f.  — •  Le  croissant  mesurait  certainement  plus  de  180  degrés. 


12. 


L^rr 


«:  V. 


la 


1  -5C    «i*-    J 


Si     *' 


cendiée 
del'AiM- 
plemiov. 
1759. 


ca 


■■imiiwwiBi  et  Aaqperép» 
oEhua&ittonberè 


-::*  OU»  À  iBMdiiiraiita  ifc  -cmœ    ol  âEif 

:»i»»  T»fan»v»  it*.  d'*^^:v  Tï'viBa-.  ?n™nr  J»  -Amis 


conleiusip' 
moins  trois 


»•>#•:•:. •^-.^•ni>t  irrinar*. 

'«'■^^;.    H       —  Arsiujciic^  i'Attfir>9nc  spexMFwles  [Bothkimp)' 

Mmvtn   —  XjLzxrùt  li  jl-ej  rednja^tuf  3a  spectre  est  seule  bn*' 

flMtt  —  Eu  f.rjCLpkTksil  le  $p«tre  c*  cette  planète  au  spccW 
4rt//rf//tj/^#>TÎ/fc*»:.  on  trooTe  un  ferer  ecirt  entre  les  lignes  corrcs- 
yrtêA^ttêtA-K,  f>rt  ^.ari  provient  évidemment  da  mouTement  rdâtu 
/î*  K  ^4'ux  rnty%,  iJ^nY^x^  ao  spectre  solaire,  celui  de  Vénus  monW 
/f#M(/)ij^i  f  «j#r«  plus  briUantes  ;  les  liâmes  du  sodium  sont  élargi^^ 
•  4mm$$',  uo\^,\'.  TauteuT  attribue  ces  diâërences  à  l'atmosphère ^^ 

M»rn    ■  -   i^ui^lques  bandes  obscures,  particulièrement  dans  k 

itipïiêr.  —  SfHxtnî  presque  identique  à  celui  du  Soleil. 

i;f»nu«,  -  -  I/i;  i»()«îctre  de  cette  planète  se  distingue  de  tous  les 
niilr*'*  \fHv  tlrn  raU*n  propres  d'absorption.  Son  intensité  est  iris- 
(nlbl**  •  l/nuUtur  ajoute  que  ses  observations  diflerent  presque  en 
liiMl  ili«  irllctii  du  P.  Sccclii. 
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i.  Spectr  *s  de  quelques  nébuleuses  et  amas  d'étoiles,  et  de  la 
nète  I,  187 1. 

}n  sait  que  les  nébuleuses  proprement  dites  présentent  trois 
es  brillantes,  auxquelles  vient  s'ajouter  un  faible  spectre  continu 
or  les  nébuleuses  planétaires.  M.  Vogel  ne  trouve  pas  toujours 
•  mêmes  intensités  relatives  des  raies  que  M.  Huggins.  Doit-on 
conclure  un  changement  réel  dans  la  constitution  de  Tastre? 

3.  Spectre  de  l'aurore  boréale. 

Si  Taurore  est  faible,  une  seule  ligne  brillante.  Le  nombre  des 
{nés  augmente  considérablement  lorsque  l'aurore  est  très-intense. 
I  comparaison  avec  les  spectres  des  gaz  qui  entrent  dans  la  com- 
Mition  de  F  air  porte  à  penser  que  le  spectre  de  l'aïu^ore  boréale 
isolte  de  modifications  produites,  par  les  changements  de  pression 
;  de  température,  dans  les  raies  telluriques. 

4.  Recherches  d'analyse  spectrale  sur  le  Soleil. 

Uauteur  signale  particulièrement  un  mouvement  rapide  de  ro- 
ition  dans  un  nuage  détaché  d'une  protubérance,  et  un  déplace- 
lentde  4^5  milles  par  seconde  dans  deux  ponts  de  lumière  éten- 
us  sur  une  grande  tache  solaire* 

5.  Essai  de  détermination  du  mouv^ement  des  étoiles  dans 
espace. 

On  sait  que  ce  mouvement  se  détermine  par  l'écart  qui  existe 
Btre  les  raies  du  spectre  stellaire  et  les  raies  brillantes  que  donne, 
►ar  exemple,  un  tube  de  Geissler  rempli  d'hydrogène.  M.  Vogel 
value  à  10  milles  par  seconde  pour  Sirius,  et  à  i3,8  milles  poui 
Wyon,  la  vitesse  relative  avec  laquelle  ces  étoiles  s'éloignent  de 
a  Terre. 

DuHÉE  (N.).  —  Observation  d'une  nouvelle  nébuleuse  (Lund). 

Peteas   (C.-H.-F.).  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  pla- 

HiHD  (J.-R.),  MôLLER  (A.),  Stephàn  (E.).  —  Observations  de 
comète  d'Encke. 

SrEPHAïf  (E.),  WiNNECKE  (A.).  —  Obscrvutions  de  la  comète  de 
Utle. 

Weiss  (E.^.    —  Discussion    des  observations  faites  pendant 
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l'éclipsé  du  iS  août  1868,  et  comparaison  des  résultais  avec  ceux 
des  précédentes  éclipses.  (22  col.) 

Indépendamment  de  la  belle  découverte  de  M.  Janssen,  dont 
elle  a  été  l'occasion,  Téclipse  totale  de  1868  a  servi  àprécisernos 
connaissances  sur  la  plupart  des  curieux  phénomènes  qui  suivent 
la  disparition  du  disque  solaire.  Les  mesures  prises  en  différents 
lieux,  sur  les  trois  grandes  protubérances,  ont  montré  qu'elles  va- 
riaient avec  une  prodigieuse  rapidité.  Les  raies  brillantes  qu'elles 
ont  données  au  spectroscope  ont  fait  connaître  la  nature  des  gu 
qui  les  constituent.  Les  différences  qui  ont  été  constatées  dans  le 
nombre  et  dans  les  longueurs  de  ces  raies  ont  montré  que  toutes  les 
protubérances  n'ont  pas  une  composition  identique,  et  que  cha- 
ctmc  d'elles  est  formée  d'un  mélange  de  gaz  occupant  souvent  des 
étendues  très-différentes. 

On  a  définitivement  établi  la  réalité  de  la  couronne.  Il  a  semblé 
que  les  faisceaux  les  plus  étendus  avaient  pour  bases  les  grandes 
protubérances.  Les  observations  de  M.  Prazmovirski  sur  la  polari- 
sation de  cette  couronne  ont  été  confirmées.  Enfin  M.  niba  a 
constaté  qu'elle  donnait  un  spectre  continu.  Ajoutons  qne  les 
éclipses  ultérieures  ont  montré  dans  ce  même  spectre  une  ou  deux 
raies  brillantes. 

ScHMiDT  (J.-F.-J.).  —  ObserK^ations  (Athènes). 

MoLLER  (A.).  —  Sémélé  retrou\fée  (Lund). 

RiJMKER  (G.),    StEPHAN   (E.),  GlASENAPP    (S.  V.),   HlT«D   (J.-R.)- 

—  Observ^ations  des  comètes  d' Enche  et  de  Tuttle, 

BrUHNS  (C),   WiNNECKE  (A.),   LiTTROW    (C.V.),    RÛMKER    (G-)- 

—  Obsen^ations  de  la  comète  de  Tempel, 

LoREMzoNi  (G.).  —  Aberration  de  réfrangibilité  dans  les  oh' 
jectifs  composés  de    deux   lentilles,   et  conséquences   de  cett^ 
aberration  spécialement  dans  les  obsen^ations  spectroscopiijuc^ 
(Padoue).  (4  col.;  ital.) 

Les  formules  et  rexpérience  sont  d'accord  pour  montrer  que  les 
rayons  rouges,  orangés,  jaunes  et  verts  ont  des  foyers  très-voisins, 
tandis  que  les  foyers  des  autres  rayons  sont  assez  écartés  des  pre- 
miers. Par  suite,  pour  voir  nettement  toutes  les  raies  des  protube- 
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nces,  il  faut  disposer  le  spectroscope  de  façon  à  pouvoir  donner 
iccessivement  à  la  fente  différentes  positions.  M.  Lorenzoni  arrive 
nsi  a  voir  facilement  six  raies,  et  il  a,  en  outre,  aperçu  souvent  le 
nversement  des  raies  du  sodium  et  du  magnésium.  Il  regarde 
»nime  nouvelle  Tune  de  ces  six  raies  qu'il  désigne  par  y*,  et  dont 
longueur  d'onde  est  environ  448>4* 

D'Ârrest.  —  Note  sur  la  Communication  précédente, 

La  raie^de  M.  Lorenzoni  n'est  pas  nouvelle.  Elle  a  été  aperçue 

ar  J.  Herschel,  à  Bangalore,  en  mai  1869,  ^^  P^^  Young  pendant 

éclipse  du  7  août  1869. 

ScBMinr  (J.-F.-J.).  —  Observations  sur  les  étoiles  variables. 

Stephan  (E.).  —  Nébuleuses  nouvelles  (Marseille). 

Tebbutt  (J.).  —  Lettre  au  Rédacteur.  (Angl.) 
M.  Tebbutt  a  observé  les  variations  de  m  d'Ârgo,  de  i854  à  1870. 
£n  juillet  1854,  cette  étoile  était  très-peu  au-dessous  de  la  i'*'  gran- 
deur. En  1860,  sa  grandeur  était  3,411  ^Ue  a  continué  à  diminuer 
d'édal-,  depuis  1867,  elle  est  devenue  télescopique  et  s'est  mainte- 
nue un  peu  au-dessous  de  la  6*  grandeur,  avec  des  variations  pres- 
que insensibles. 

Bruhhs  (C).  —  Ephéméride  de  la  comète  de  Tuttle. 

Argelamder  (Fr.),  RûMKEa  (G.),  Oppolzer  (Th.  v.),  Schul- 
HOF  (L),  Tempel  (W.),  Peters  (C.-F.-W.).  —  Observations, 
^l^nts  et  éphémérides  de  la  comète  V,  1871  [Tempel), 

Schubert  (E.).  — Éléments  d' étalante,  leurs  perturbations 
P^  Jupiter,  et  Table  pour  la  solution  du  problème  de  Kepler. 

(lï  col.) 

I^nÉR  (N.-C). — Éléments  des  étoiles  doubles  Ç  d'Hercule  et 
^'dela  Couronne  (Lund). 

Chacune  de  ces  étoiles  ayant  déjà  accompli  une  révolution  com- 
pote depuis  les  observations  de  W.  Struve,  on  peut  calculer  leurs 
^'^ments  définitifs.  Les  périodes  trouvées  sont 

34"%22i  pour  Ç  d'Hercule, 
4i"*,576  pour  Y)  de  la  Couronne. 

DuHÉR  (N.-C).  —  Observations  d'étoiles  variables. 
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3s  formules  qui  permettent  de  trouver  immédiatement  les 
des  rayons  vecteurs  Tt,  Ts,  r^.  Ces  rapports  étant  connus, 
de  Torbite  s'accomplit,  conmieon  sait,  très-promptement. 

Hor  (L.).  —  Eléments  et  éphémérides  de  la  comète  V, 

i.  —  Observations  de  taches  et  de  protubérances  (12  col.) . 
tribution  hélio graphique  des  taches  dans  les  périodes  II, 

'^.  1871. 

^servations  spectrales.  —  Ces  observations,  faites  du  2 1  mai 
>bre,  conduisent  M.  Spôrer  à  des  conclusions  importantes, 
îssins  de  vingt-cinq  protubérances  confirment  l'existence  de 

supérieurs  dirigés,  dans  les  deux  hémisphères,  de  l'équa- 
pôles.  2^  Quelques  protubérances  ont  persisté  pendant  plus 
:mi-rotation.  3^  Les  jets  d'éruption  laissent  dans  la  pho- 

des  cavités  profondes,  qui  se  remplissent  ensuite,  soit  par 
on  des  masses  inférieures,  soit  par  les  côtés.  Dans  le  pre- 
,  les  différences  dans  les  vitesses  de  rotation  portent  les 
scendantes  vers  i'est^  et  il  se  forme  une  série  de  volcans 
lême  parallèle.  Dans  le  second  cas,  par  suite  des  courants 
is,  il  se  forme  une  série  de  brèches  sur  le  bord  du  Soleil, 
deux  sortes  de  protubérances  :  (A)  les  protubérances  or- 
;  elles  ont  peu  d'éclat,  elles  sont  durables,  elles  ne  sont 

que  d'hydrogène  5  (B)  les  protubérances  flamboyantes; 
it  très-brillantes,  très-instables,  et  elles  renferment  des  va- 
iverses-,  elles  sont  probablement  dues  à  des  phénomènes 
les.   5^  Les  protubérances  manquent,  sur  les  deux  hémi- 

entre  le  5o*  et  le  70*  degré. 

iDT  (  J.-F.-J.).  —  Observations  de  la  changeante  nx  de  la 
ne  australe. 

iKs  (W.). —  Sur  le  spectre  de  la  comète  d'Encke.  (Angl.) 
>ectre  se  réduit  à  une  bande  brillante  qui  correspond  à  la 
illante  de  celles  du  carbone.  On  peut  soupçonner  deux 
«andes.  Ce  spectre  est  donc  identique  à  celui  de  la  comète  II, 

tDT  (J.-F.-J.).  —  Sur  la  période  de  z  de  la  Couronne 


^♦4  x":*  u 


^»  iex  hfr^,\T^  i^  lisser   liA-z;  ^ 


SfM^iJi^j9  L   .  —  Eiamexti  gg eptesnerùie  Je  Im comÊèfe e,  1871. 

G.  L. 


■tLAIGIS. 

»ni  Ul  U  ROCm  h  (NtUNIMia  O; 
Pa*  m.  H.-G.  ZEUTHEN. 

i .  f>;  f#riri/:ipe  de  correspondance  s'énonce  de  la  nianière  soi- 

»  f//r%r|ii*ori  a  »ur  une  droite  (L*  deux  séries  de  points  XetT 
t#;lli'«,  i|ii'a  \ï%\  [Kiini  X  correspondent  y\  points  Y,  et  à  un  point  Y 
(  |>/iifit«  X)  frt  i|ue  c:i;tt4;  correspondance  peut  s'exprimer  par  une 


i  '  /  \m^  tfoU  fif«'inii7rs  numérot  de  cette  Note  sont  extraits  des  n<^  35  et  a6  d'un  1^ 
miiiIm,  «1^i/r  /«"i  propriété/  fçénéralet  de  sxstèmes  de  courbes,  qui  Tient  d'être  inséré  daai 
lu»  Mémoiffê  ih  l'Académie  danoise.  Seulement  je  profite,  dans  la  Note  actoelle,  ^ 
Vénottr^  ilii  lUéturhmn  I  d'un  br^au  Mémoire  de  M.  Halphen,  qui  rient  aussi  de  paraiO« 
(  hiêtl0lin  dfi  tu  Httriété  Math.,  1. 1,  p.  1 3}),  pour  donner,  soit  à  l'énoncé,  soit  à  la  démos»' 
Imlioii  du  U  r/i((l<i  danN  1»  n^  2,  une  meilleure  rédaction,  sans  en  altérer  la  réalité. 

(*)  t'tiir  lu  Mi'molrn  de  M.  Châties  dans  les  Comptes  rendus  de  V Académie  éfi 
Mvtfnvptt  ■éanrn  du  97  Juin  iK()/|. 
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nation  algébrique,  le  nombre  des  points  X  qui  coïncident  avec 
I  points  correspondants  Y  est  Ç  +  vi.  » 

Nous  en  donnerons  ici  une  démonstration  différente  de  celle 
'on  emploie  ordinairement. 

Soient  Â  et  B  deux  points  fixes  placés  dans  un  même  plan  que 
),  mais  au  dehors  de  (L),  et  de  telle  manière  que  le  point  C,  où 
droite  ÂB  rencontre  (L),  ne  soit  pas  un  des  points  cherchés  où 
i  point  X  coïncide  avec  un  point  correspondant  Y.  Le  lieu  des 
ônts  d'intersection  Z  des  droites  AX  et  BY,  joignant  des  points 
■respondants  X  et  Y  aux  points  fixes  Â  et  B,  sera  une  courbe  algé- 
rique.  Elle  passera  Ç  fois  par  A,  qui  est  le  point  d'intersection  de 
C  avec  les  droites  qui  joignent  A  aux  |  points  X  qui  correspondent 
C,  regardé  comme  un  point  Y.  Une  droite  AX  passant  par  A  aura 
icÀtédes  Ç  points  confondus  en  A,  pour  points  d'intersection  avec 
elieu(Z),  les  n  points  où  elle  rencontre  les  droites  correspon- 
biites  BY.  Le  lieu  est  donc  de  l'ordre  Ç  +  yî  ;  ses  ^  -f-  yî  points  d'in- 
mection  avec  la  droite  (L)  sont  les  points  cherchés. 

2.  Ayant  réduit  la  détermination  des  points  où  X  coïncide  avec 
Nacelle  des  points  d'intersection  de  (L)  avec  la  courbe  (Z),  nous 
iTons  aussi  substitué  à  la  question  de  la  multiplicité  des  solutions 
ndicpiées  par  le  principe  de  correspondance  celle  du  nombre  des 
joints  d'intersection  de  (L)  et  (Z)  qui  se  confondent  en  un  même 
^int  D.  Or  ce  nombre  est  égal  à  la  somme  des  ordres  des  seg- 
3Knts  infiniment  petits  XZ,  interceptés  par  la  droite  (L)  et  la 
Boorbe  (Z)  sur  une  sécante  AX,  dont  la  distance  au  point  D  est  in- 
Bniment  petite  du  premier  ordre.  Les  angles  des  triangles  XYZ  et 
DXZ,  étant  finis  suivant  nos  suppositions ,  la  distance  DX  est  du 
pimier  ordre,  et  XY  du  même  ordre  que  XZ.  On  trouve  ainsi 
k  règle  suivante  : 

Le  nombre  de  coïncidences  de  X  et  Y,  qui  ont  lieu  en  un  point 
vdela  droite  (L),  est  égal  à  la  somme  des  ordres  des  segments 
^'^ment  petits  XY,  interceptés  sur  (L)  par  un  point  X  dont  la 
»iitance  à  D  est  infiniment  petite  du  premier  ordre  et  par  les 
l^nts  correspondants  Y.   [L'ordre  d'une  distance  finie  est  égal  à 

■S^o 

C)  MoD  Mémoire  déjà  cité  contient  beaucoup  d'applications  de  cette  règle.  On 
P^'^'rtitnini  en  faire  mage  pour  démontrer  le  théorème  II  de  M.  Halphen.  Foir  en- 
^r<  le  n»  4  de  celte  Note. 
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siriclion  que  la  correspondance  se  présente  «  dans  une  question 
;  U  n'entre  pas  de  transcendantes  (fonctions  ou  courbes)  ».  Si  la 
nrespondance  ne  doit  pas  dépendre  de  fonctions  ou  de  courbes 
inscendantes,  on  peut  conclure  a  fortiori  qu'on  ne  doit  pas  non 
Bs  appliquer  le  principe  à  des  cas  où  elle  dépend  des  courbes  gra- 
iqnes  arbitraires,  ou  d'une  séparation  arbitraire  de  quantités 
dles  et  imaginaires,  comme  dans  les  exemples  de  M.  Geiser,  ni 
m  plus  à  des  cas  où  elle  dépend  d'une  séparation  arbitraire  de 
tiite  et  de  gauche,  d'arcs  convexes  et  concaves,  etc. 
4.  Nous  ajouterons  encore  quelques  remarques  ultérieures  sur 
nsage  du  principe  de  correspondance.  On  sait  qu'au  moyen  de 
e  principe  on  peut  déterminer  le  nombre  de  points  d'intersection 
le  deux  courbes  planes  (*),  et  le  nombre  de  ceux  de  trois  sur- 
lees  (*),  si  l'on  connaît  le  degré  de  chacune  des  équations  par  rap- 
port i  chacune  des  coordonnées.  En  appliquant  les  mêmes  considé- 
ntions  à  un  espace  doué  d'un  nombre  quelconque  de  dimensions, 
OD  verra  qu'il  est  possible  de  trouver,  par  le  principe  de  correspon- 
dance, quel  sera  le  degré  d'une  équation  résultant  d'une  élimina- 
tion d'un  nombre  quelconque  de  variables,  par  rapport  à  chacune 
desTariables  qui  y  restent.  Or  la  résolution  algébrique  d'un  pro- 
blème consiste,  en  général,  en  une  série  d'éliminations.  On  voit  donc 
que,  quant  à  la  détermination  du  nombre  de  solutions  d'une  ques- 
tion, on  peut  remplacer  la  recherche  algébrique  par  des  applica- 
tions du  principe  de  correspondance  (  qui  peuvent  se  faire  sans  qu'on 
pense  aux  équations  algébriques  ) . 

L'avantage  de  ce  procédé,  c'est  qu'on  y  fait  abstraction  de  toutes 
les  circonstances  étrangères  à  ce  seul  but,  de  trouver  le  nombre  de 
Montions,  et  que  la  voie  qui  y  conduit  le  plus  directement  se  pré- 
sente ainsi  plus  facilement. 

La  connaissance  du  nombre  des  solutions  peut  avoir  un  intérêt 
propre  (ordre  on  classe  d'une  courbe,  etc.)  \  mais  elle  est  aussi  es- 
sentielle pour  la  résolution  algébrique  complète  de  la  question  \  car, 
*7^t  trouvé  le  degré  de  l'équation  finale  qui  sert  à  la  résoudre, 
^  connaît  aussi  la  forme  de  cette  équation.  Chaque  équation  nu- 


(')  ^oir  la  Communication   de  M.  Chasles,  Comptes  rendus  de  l'Académie  des 
*««»<*i,  3o  icpt.  187a. 
(  )  ^oir  )a  Communication  de  M.  Fonret,  au  Bulletin  de  la  Société  Math. ,  1. 1 ,  p.  1 3-2 . 
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fm  le  prfmW  membre  iiftdiqiie  Tordre  de  l*éq[iiatioa  scrriiitii 
terminer  les  poinu  d'une  droite  où  deux  points  d'intersectioB 
one  même  courbe  da  système  coïncident.  Cette  équation  ann] 
racines  simples  les  V  abscisses  des  points  de  contact  de  k  dnk 
9rfD(:  des  courbes  du  STstème,  pour  racines  doubles  et  tripkih 
abvrisses  des  points  d'intersection  arec  les  deux  lieux  de  pmnts  tf* 
i;ali#;rs.  et  Z  racines  qui  sont  les  abscisses  des  points  d'intertecMi 
airec  les  branches  multiples  de  courbes  du  système  ( comptés  d*ifR> 
la  règle  du  n^2). 

Si  /i  =  2.  on  doit  avoir  i  =  c  =  o,  et  —  indique  le  nombre  » 
r;onir|ues  infiniment  aplaties  d'un  système,  comptées  d'après Urip 
suivante,  qui  n'est  qu*une  transcription  de  celle  du  n'2»** 
nombre  des  coniques  infiniment  aplaties,  qui  coïncident  avec  ^ 
droite  (D),  est  égal  à  la  somme  des  ordres  des  segments  if^' 
numt  petits,  interceptés  sur  une  droite  différente  ^e  (D),  po^*^ 
coniques  du  système  qui  passent  par  un  point  dont  la  distance  à» 
droite  (D)  est  infiniment  petite  du  premier  ordre  (*). 


f  I 


W,  l(alf>hen  fait  um^c  d'une  autre  régie  [loc.cie.^  p.  137). 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  191 

BflN  II8I  ID  COSCOOKS  PODl  LlSSil  1873  PAR  U  SOCIÉTÉ  lOTlU  DANOISE 
NS  SCnilGIS  ET  m  UTTBIS  DE  COPESIAGDE. 

CXASSE  DES  SCIENCES. 
Question  de  Mathématiques, 

\  la  théorie  dite  des  caractéristiques  a  surtout  acquis  de  Tim- 
;ance  dans  son  application  aux  courbes  et  aux  surfaces  du  se- 
1  ordre,  c'est  en  grande  partie  parce  qu'elles  sont  en  même 
ps  de  la  seconde  classe,  et  parce  que,  en  leur  appliquant  le  prin- 
de  dualité,  on  trouve  ainsi  des  propriétés  de  ces  mêmes  courbes 
nrfaces.  Or,  comme  la  même  circonstance  se  reproduit  dans 
der  géométrique  (être)  qui  est  formé  par  les  points  et  les  plans 
dateurs  d'une  courbe  gauche  du  troisième  ordre,  ces  plans 
it  pour  enveloppe  une  surface  développable  de  la  troisième 
se,  il  est  à  supposer  que  la  théorie  des  caractéristiques,  étendue 
formes  dont  il  s'agit,  conduira  à  des  résultats  assez  importants. 
s,  en  dehors  de  ces  résultats  immédiats,  une  pareille  recherche 
ira  encore  à  éclaircir  les  principes  qu'on  doit  en  général  suivre 
r  appliquer  la  théorie  des  caractéristiques  aux  systèmes  des 
s  géométriques  formés  par  les  points  et  les  plans  osculateurs  de 
ri)es  gauches  quelconques.  En  conséquence,  l'Académie  met  au 
cours  la  question  suivante  : 

Itendre  la  théorie  des  caractéristiques  aux  systèmes  des  êtres 
métriques  qui  se  composent  des  points  et  des  plans  osculateurs 
courbes  gauches  du  troisième  ordre,  et  déterminer  les  caractéris- 
les  des  systèmes  qui  doivent  être  considérés  comme  élémen- 
•es. 

^s  réponses  à  cette  question  peuvent  être  écrites  en  latin,  en 
Açais,  en  anglais,  en  allemand,  en  suédois  et  en  danois.  Les 
Qioires  ne  doivent  pas  porter  le  nom  de  l'auteur,  mais  une 
ise,  et  être  accompagnés  d'un  billet  cacheté  muni  de  la  même 
ise,  et  renfermant  le  nom,  la  profession  et  l'adresse  de  l'auteur. 
'  Membres  de  l'Académie  qui  demeurent  en  Danemark  ne  prcn- 
't  point  part  au  concours.  La  récompense  accordée  pour  une 
onse  satisfaisante  à  l'une  des  questions  proposées  est  la  médaille 
^  de  l'Académie,  d'une  valeur  de  3o  ducats  danois  (45o  fr.). 
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Les  Mémoires  doivent  être  adressés,  avant  la  fin  du  mois  d'oc- 
tobre 1874,  au  Secréuire  de  la  Société,  M.  le  Conseiller  /.  Japetus 
Sm,  Steenstrup,  professeur  à  l'Université  de  Q>penhague. 
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IVIvttH^hiùquo.  Quatrième  édition,  revue  et  corrigée  par 
K»  WovHKT.  —  Paris,  Gaulhier-Villars,  1873.  2  vol.  in-8^ 
4Sv\-.M>7  p,^  iSi)  figures  dans  le  texte.  12  fr- 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

MON  (George),  Regius  Professor  of  Divinity  in  the  University  of  Dublin.  — 
Treatise  on  THE  UiGUER  Plane  Curves,  intendcd  as  a  Sequel  to  A  Treat- 
?  on  Conic  Sections,  Second  Edition.  —  Dublin  ;  Hodges,  Poster  &  Co.  ; 
J73.  In-8',  379  p.  Prix  :  12  sh. 

ja  première  édition  du  Traité  des  Courbes  planes  de  degré  supé- 
\ir,  publiéeparM.  Salmon  en  1 852,  était  depuis  longtemps  épuisée, 
cet  excellent  Ouvrage  de  Tillustre  géomètre  anglais  était  devenu 
isque  introuvable.  D'un  autre  côté,  les  progrès  qu'a  faits  dans  ces 
nières  années  la  théorie  des  courbes  de  degré  supérieur,  les 
dons  nouvelles  que  l'étude  des  fonctions  abéliennes  a  introduites 
Géométrie  analytique,  les  développements  considérables  de  la 
iorie  des  transformations  des  figures,  de  celle  des  courbes  du 
•isième  et  du  quatrième  ordre  rendaient  chaque  jour  l'Ouvrage 
M.  Salmon  plus  incomplet,  et  en  faisaient  vivement  désirer  une 
avelle  édition,  mise  en  harmonie  avec  les  perfectionnements  de 
Géométrie  dans  ces  dernières  années.  Nous  devons  donc  nous 
presser  de  remercier  M.  Salmon^  qui  a  bien  voulu,  avec  l'aide  et 
collaboration  de  M.  Cayley,  comme  cela  est  indiqué  dans  la 
éface,  remanier  entièrement  son  Ouvrage,  supprimer  un  ou  deux 
apitrcs,  en  ajouter  plusieurs  autres,  de  manière  à  ne  passer  sous 
ence  aucune  des  théories  et  des  notions  essentielles  qui  ont  été 
[aises  d'une  manière  définitive  à  la  Science  dans  ces  dernières 
nées. 

le  Chapitre  P*"  (dû  à  M.  Cayley)  est  intitulé  :  Coordonnées.  Il 
surtout  consacré  à  l'étude  des  coordonnées  trilinéaires,  servant 
léterminer  des  points  (ponctuelles)  ou  des  lignes  (tangentielles). 
Le  Chapitre  II  traite  des  Propriétés  générales  des  courbes  algé^ 
lues,  du  nombre  des  termes  dans  une  équation,  du  tracé  des 
rbes,  des  pôles  et  des  polaires,  de  la  théorie  générale  des  points 
Itiples  et  des  tangentes  multiples,  des  polaires  réciproques  et 
équations  de  Plùcker.  Il  contient,  comme  du  reste  tous  ceux 
rOuvrage,  plusieurs  articles  très -intéressants,  qui  ont  été 
tés  sur  les  diflérents  sujets. 
2  Chapitre  lU,  qui  constitue  une  division  nouvelle,  réunit,  sous 

!«//.  des  Sciencet  nuuhém.  et  astron,,  t.  V.  (Novembre  1878.)  l3 
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lo  titre  gt-néral  A^Enx^eloppes,  rétude  des  enveloppes  proj 
ditos^  di's  courbes  polaires  réciproques,  des  développées,  des 
tiques,    des    courbes    parallèles    et    des    podaires   négatifs 

M.   HolHTtS. 

Ix*  Chapiln»  IN  Proprirtt'S  métriques)  traite  des  théorèHi 
Newton  et  de  Caniut«  des  diamètres,  des  foyers  des  cooiIki 
dcpn*  NUjHTÎcur. 

Los  cuhîquvs  sont  étudiées  dans  le  Chapitre  V.  L'auteur 
mine  Tintersection  d'une  cubique  avec  d'autres  courbes,  les 
et  {X>Iairt*s«  la  ca^Ieyenne.  la  classification  des  cubiqaes,  la  w 
ques  unicursales,   et   il   tiTinine  par  un  aperçu  assez  étendu 
l'application  de  la  t1u'*orie  des  invariants  et  des  covariants  à Fét 
de  ces  courbes. 

Le  Chapitre  sui\ant«  relatif  aux  coiu'bes  du  quatrième  ordre < 
t/U4jrtit/ues,  est  un  de  ceu\  qui  ont  reçu  le  plus  d'additions, 
comprend  Tétude  des  tangentes  doubles,   des  quartiqaesi 
points  doubles,  des  quar  tiques  bicirculaires  (ce  sont  les 
avant  ]M>ur  |K»int s  doubles  les  deux  points  à  Tinfini  sur  le  cerdeU 
des  quarliques  unicursales.  Le  Chapitre  se  termine  par  que 
mots  >ur  la  ihé*orie,  nialheun*usement  peu  avancée,  des  invariJ 
et  co\ari»ints  des  loiirbis  An  quatrième  ordre. 

Le  C.h.q»ilri*  \  il  trailo  lîe  qiulques  courbes  transcendantes: 
épirvrK»ule>.  le>  roui  il  Us»  1.î  ihainctlo.  la  tractoire,  la  dévdc 
pan  te  de  cercle,  rto. 

Le  Chaiùtn*  MIL  ion>.->crt'  .lux  transformations  des  courbes,*! 
nvu  les  a«.lvlii:on>  nrtt»a-.ri>.  L'.iulour  étudie  les  transformatki*! 
r,itionnrl!o>  ô.o  ^I.  i  i.  :v.  'r.ù.  î.i  :i.ïr.sî\«rmali<m  quadriijuc, etc. 

L  ,nu  ien  i-iî-^'.::  ^-  N  IL  v;;:i  .:\  .:it  jvnir  objet  le  Calcul  intégra* 
>e>  ,i}>pliiMtiv*n>  .'i  !-i  :!.t\i-r  vît  s  iV';:ibts,  a  été  supprimé.  En  if 
>,uu*h<\  un  i  ?î.ï:^!trc  ;:i>-::::rrx  >s.iîi;  a  été  ajouté^  qui  traite  dtf 
l,\u;;vnt^s  r»o:iMc>,  v*..  >  ix';::l*i>  i-Ti'on  a  apix^lées  hcssiennCî 
o,i\le\euno.  >:.  :::c:  ::::::;. .  vUs  v.ni.;ui>  osculatrict*s,  etc.  A  prop* 
de>  >\>tè:nv"S  ^îv'  v\:i::  .  >,  r.-utiu:  o.iî  oui'umes  mots  de  la  mélQodC 
d.'^  v\u'.u:ei;^:'.;v,.^  /:    >L  lV...>\s.  vî:  s  îr.n.ux\  de  M.  Zeullien,rt 

In  tvxuîv.e.  ô.A-^  .V  u.  u\vl  l^;:\rACi\  >L  Silmon  est  resté  fid» 
;*  la  meiluviv'  ^jn  *"•  i  •-^*"  -^v.:>  >u:\*s^  11  a  su  inspirer  le  goût  des  if 
obeivhe?*  et  dvHUur  uuo  id^v  ini-^^acio  de  Létat  actuel  dcIaGéo- 
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iedes  courbes  planes.  On  pourrait  peut-être  lui  reprocher  de 

être  assez  complet,  et  de  ne  pas  satisfaire  pleinement  le  goût 

^géomètres  de  profession  pour  des  recherches  plus  précises  et 

i  détaillées^  mais  le  point  essentiel,  c'est,  en  définitive,  d'inté- 

et  d'encourager  les  lecteurs  ^  il  nous  a  toujours  paru  qu'il 

mieux  leur  laisser  le  soin  et  surtout  le  désir  de  s'instruire 

kje  manière  plus  complète,  que  de  les  fatiguer  en  leur  présen- 

trop  de  choses  dans  une  première  étude  (^). 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

KHTE  uBER  DIE  Veioiandlungen  der  KoMGLicu  Sachsisguen  Gesell- 
■UkFT  DER  Wissenscuaften  zu  Lbipzig  (').  Mathematisch-physische  Classe. 
liâpzig,  Uirzel. 


;  1868. 

Lahsew  (P. -A.).  —  Exposition  succincte  et  rationnelle  du 
Dec/e  de  compensation  d'un  réseau  de  triangles,  d'après  le 
•aoiVe  intitulé  :  «  De  la  méthode  des  moindres  carrés,  etc.  », 
naissant  de  côté  toutes  les  considérations  accessoires.  [11  p.) 

^ans  un  travail  inséré  dans  les  Abhandlungen  der  K.  Sachs. 
^Uschaft,  t.  XIV,  M.  Hansen  a  traité,  au  point  de  vue  général 
cdientifique,  la  méthode  des  moindres  carrés  et  son  application 
Géodésie.  Le  procédé  de  compensation  d*un  réseau  de  triangles 
^Sté  déduit  comme  cas  particulier  d'un  problème  beaucoup  plus 
^al,  et  la  solution  de  ce  problème  embrasse  tous  les  cas  qui 
^ent  se  présenter  dans  l'emploi  de  la  méthode  des  moindres 
^.  Au  moment  où  les  nombreux  travaux  géodésiques  en  cours 
^ution  doivent  concourir  pour  former  le  vaste  ensemble  de  la 


)  La  nouvelle  édition  est  terminée,  comme  l'ancienne,  par  une  Table  très-com- 
^  des  matières  et  des  noms  d'auteurs  par  ordre  alphabétique.  La  Table  ordinaire 
'  beaucoup  déreloppée,  et  enfin,  dans  la  Préface,  l'auteur  indique,  d'une  manière 
iUée,  la  part  qui  revient  à  M.  Cayley. 

y  Coimptes  rendus  des  Actes  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Saxe,  à  Leipzig  k 
H  BAtlMBatico-pbysiqueé  Parait  chaque  année  en  trois  fascicules  in-8<>. 

i3* 
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mesure  européenne  du  degré,  le  savant  auteur  a  pensé  queoe 
rendre  un    service  notable  aux  collaborateurs  de   cette 
œuvre  que  de  leur  donner  une  exposition  rationnelle  du 
de  compensation  d'un  réseau  de  triangles,  considéré  en  soi, 
pendamment  de  toutes  les  reclierches  qui  s'y  rattachent,  et  del 
initier  ainsi  à  la  véritable  pratique  de  cette  méthode,  pour  h 
on  indique  souvent  des  règles  incomplètes  ou  inexactes. 

ScHLOMiLCH  (O.).  —  Sur  la  disparition  des  radicaux  dans 
dijférentielles .  (3p.) 

Une  fonction  rationnelle  F  de  x  et  de  \ja  4-  bx^  peut  se 

ner  a  la  forme  f{x)  -h  — —  ^— — '  y  f'i  ^  ^^  V  ^tant  des 

^a-h  bx^ 

tious  rationnelles.  L'intégrale 


/ 


<:^{x^)dx 
\Ja  -h  bx^ 


par  la  substitution =  r,  se  réduit  à  la  forme  rationnelle 

va  -f-  bx^ 


r    /     nr     \      cdl 
J  ^  \6'  —  6/7  c'  —  bi^ 


T.  XXI;  1869. 

VoLKMANN  (A.-W.).  —  Sur  la  mécaniq ue  des  muscles  de  l^\ 

(42  p.) 

ZôLLNER  (F.).  —  Sur  un  nouveau  speclroscope,  ai^ec  des co^^' 
dérations  sur  l' analyse  spectrale  des  étoiles.  (12  p.) 

L'étude  spcclroscopique  des  étoiles,  considérée  au  point  de  ^ 
de  l'altération  que  la  variation  de  distance  du  point  lumineui"*'* 
produire  sur  les  phénomènes  lumineux,  exige  des  observai*^ 
d'une  grande  précision.  Pour  atteindre  ce  but,  M.  Zollner»^^ 
venté  l'instrument  auquel  il  donne  le  nom  de  spectroscopeà'^ 
version,  et  dont  il  indique  ici  la  construction  et  l'usage. 

Neumanjv  (C).  —  Recherches  sur  le  mouvement  d'un  s)'st^ 
de  corps  rigides.  (6p.) 

Un  corps  solide  étant  animé  à  la  fois  d'un  nombre  quelconcp* 
de  vitesses  de  translation  V  et  de  vitesses  angulaires  îl,  on  s»^ 
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Dn  mouTement  peut  être  représenté  par  une  vitesse  angulaire 
le  CD  autour  d'un  axe  passant  par  un  point  arbitraire  II,  et  par 
itesse  de  translation  unique  v'ie  long  de  cet  axe.  Si  l'on  prend 
n  le  centre  de  gravité  du  corps,  et  que  cOi,  oo,,  co,  soient  les 
osantes  de  o)  suivant  les  trois  axes  principaux  du  corps  par 
)rt  à  ce  point,  la  demi-force  vive  du  corps  peut  se  mettre  sous 
me 

rjy      mv^  4-  m,  w J  -+-  m,  b^\  -h  m»  wj 

2 

7i,  mt,  /719  désignant  la  masse  du  corps  et  ses  trois  moments 
rtie  principaux.  M.  Neumann  a  présenté  ce  théorème  sous 
forme  facilement  applicable  à  un  grand  nombi:e  de  problèmes 
lécanique,  et  en  particulier  au  pendule  de  Foucault.  De 
iression  de  la  force  vive  on  tire,  par  les  formules  de  Hamilton, 
quations  différentielles  du  mouvement. 

XNSEN  (P. -A.).  —  Réflexions  sur  la  réduction  des  angles 
1  triangle  sphéroïdique  de  côtés  très-petits  aux  angles  d^un 
\ngleplan  ou  sphérique  de  mêmes  côtés.  (7p.) 

lemarques  au  sujet  d'un  Mémoire  de  M.  Weingarten,  inséré  au 
1733  des  Astronomische  Nadir ichten.  (Voir  Bulletin,  I,  p.  87.) 

teuNER  (F.).  —  Sur  l'obsen^ation  des  protubérances.  (4  p., 

Addition  à  la  Note  précédente  du  même  auteiu*. 

^wmann  (C).  —  Sur  l'énergie  mécanique  de  l'acide  sulfu^ 
'we,  (8  p.) 

Nethiahuï  (C).  —  Sur  le  déi^eloppement  d' une  fonction  s  uii^ant 
carrés  et  les  produits  des  fonctions  de  Fourier  et  Bessel. 
ip.) 

t^Weur  a  établi,  dans  un  opuscule  publié  en  1867  (*)î  ^^^ 
Diule  donnant  le  développement  d'une  fonction  synectique  suî- 
illes  fonctions  bessélienncs  J"  (2)  de  la  variable,  les  coefficients 
leveloppement  se  calculant  au  moyen  d'une  certaine  fonction  ra- 


Theorie  der  Bessel' schen  Punctionen.  Ein  Analogon  zur  Théorie  der  Kugelfunc^ 
\.  Ldpiig;  in-S**,  i35  p. 


u  :w 


.nmt  soaliicii^   vinr  ts    Dnmoiis  .naaizrs^  jKUÊjaiaoML  MWtl 
^rwiTT    C  .  —  iir  -if  -htor-^fme  tes  iâfT^ùaBOÊÊKÊi  wùtad 

(.^^  i«*rnnfurrmniis  nu?  /  fn  unme  irrïuiaâiTsnisiit  «&  tUoRi 
4*»^  •  iâ^-wiÉ»*  y:i*Tj**îl**»  iiu -Skf  TTUiinâf-s^  3ar  ov^x»  ;>eanBêlKs..  cili 
«irr»*^  va*  X:irrvoL  liai*  *»  ^  ir'jt^iUM^*fn  iâcfr  DyjÊOtmJL  et  fa 
>»-»  f>*rAfi.*ï. '•ai'nr^^  iitfrtit*?*.  ni  J.  i  TiTiie5â«!*^''îi  l'^jij-tiiSàîTi 
^*riir*^  t«»  B*^m.  Iît-icL  uns.  me  »^jiui^.  '•st -x  jrôèiçMPce  àé 
r>Tiu^  ^»tt  «ftr»  r^snritf  "loinit»  m  jruicîowp  Tuftfimmiralilr.  M.  5o 
m;%nn  ^^n.*!^*  sminr^  '^^u   nie  la  ttffninisQrEdtiiL  éa,  thûaïf  c 

tt^^^%  ûiTZ^i^f^^  rjii  sufunlt^niufxit  le  irnseme  «tans  les  lîwles  pe 
er'*^A.  wïw  <.pçrjiï^r  lattane  r^.-ir^ni'^   t  3«hi  !m:nx:^43iiest  dass  et 


î,  xxn  f*7>, 

.N</i/r  rrrUtf f ';  4  1  él^Tiiîon  da  ton  par  1  accroissement  de iamp 
fii/J/r  ^fc'*  ^Wfrkiumh  v>nore%. 

>rf;¥A.%sr  '^C;.  —  .Sor  la  théorie  du  potentiel  logarithmique^ 
f/u  ffot.enliel  newtonien.    2  art.,  ensemble  66  p.' 

iÎ4/t%%  f'M  lîin;,  Taut^mr  w  propose  de  faire  nne  série  de  Commt 
ftitttiioun  %nr  U'n  fmjK>rtants  problèmes  de  la  représentation  «M 
forint',^  de  lYftat  fttationnaire  de  température,  de  l'équilibre  électr 


';  MtudUn  ûher  die  neaei'tchen  Punctionen.  Leipzig,  1868;  in-8«,  i35  p. 
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tique  et  électrodynamique,  et  d'exposer  «  certaines  méthodes 
aérales,  indépendantes  du  choix  d'un  système  spécial  de  coor- 
nnées,  »  et  au  moyen  desquelles  ces  problèmes  peuvent  se 
soudre  presque  dans  tous  les  cas,  quelle  que  soit  la  nature  des 
nditions  restrictives  imposées.  Ces  méthodes  sont  importantes, 
m-seulement  parce  que  l'auteur  y  évite  l'emploi  du  principe  de 
îricUet,  dont  l'exactitude  est  contestable,  mais  encore  sous  plu- 
eurs  autres  rapports.  Le  premier  article  contient  un  exposé  rapide 
\  ces  méthodes,  dont  les  conséquences  sont  développées  dans  le 
cond  article. 

VoLKMANN  (A.-W.).  —  «Sur  la  théorie  de  la  force  musculaire. 

4p-) 

Ha.\sen  (P. -A.).  —  Détermination  du  centre  de  grai^ité  d'un 
'iangle  sphérique  quelconque.  (a4  p.) 

Les  expressions  données  par  l'auteur  pour  la  détermination  du 
entre  de  gravité  d'un  triangle  géodésique  sur  une  surface  quel- 
Diique  (']  peuvent  servir  à  la  détermination  analogue  pour  un 
riangle  sphérique.  Les  intégrations,  qui,  dans  le  cas  général, 
valent  été  effectuées  au  moyen  d'un  développement  en  séries, 
oussé  jusqu'aux  termes  du  troisième  ordre,  peuvent,  pour  la 
phère,  s'obtenir  simplement  sous  forme  finie. 

Baltzer  (R).  —  Sur  les  hjpothèses  de  la  théorie  des  par  al- 

^'^J.  (ap.) 

Examen  de  diverses  hypothèses  qui  peuvent  remplacer  l'axiome  XI 
lEuclide,  comme  fondement  de  la  théorie  des  parallèles. 

Baltzer  (R.).  —  Sur  V expression  d'un  tétraèdre  au  moyen 
i^  coordonnées  des  sommets.  (2p.) 

ZôLLifER  (F.).  —  Sur  la  température  et  la  constitution  phj^ 
^h^e du  Soleil.  (21  p.,  i  pi.) 

Hausen  (P.- a.).  —  Description  d^un  support  de  lunette,  com- 
^mtjuant  à  la  lunette  dirigée  par  rapport  à  l'horizon  un  mou- 
'^fnent  parallactique,  ai^ec  la  détermination  de  l'angle  de  posi- 
ton désigné  par  0 .  (3op.,  1  pi.) 


ft 


)  Supplément  zu  den  «  Geodàtischen  Untersuchungen  »,  u.  b.  w. 
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tâne,  à  propos  des  assertions  de  MM,  Newcomb  et  Delaunaj, 
2  p.) 

M.  Hansen  combat  les  objections  que  ces  deux  astronomes  ont 
-n  devoir  faire  aux  conclusions  du  Mémoire  (  ^  )  dans  lequel  il  a 
abli  la  non-coïncidence  du  centre  de  figure  de  la  Lune  avec  son 
^ntre  de  gravité. 

ScHLÔMiLCH  (O.).  —  Sur  les  théorèmes  stéréométriques,  ana- 
9 gués  au  théorème  de  Fagnano.  (6p.) 

En  traitant  des  questions  relatives  à  Taire  de  Tellipsoïde  ('), 
jegendre  a  reculé  devant  l'emploi  des  coordonnées  rectangulaires, 
ipii  auraient  introduit,  dès  la  première  intégration,  un  arc  d'el- 
lipse. Toutefois,  si  l'on  effectue  les  calculs  et  qu'on  fasse  usage  du 
théorème  d'addition  pour  les  intégrales  elliptiques  de  seconde 
espèce,  on  parvient  à  ce  résultat,  qu'au  théorème  de  Fagnano  sur 
les  arcs  d'ellipse  correspond  une  infinité  de  théorèmes  analogues 
pour  l'ellipsoïde. 

HûLLEii  (J.- J.).  —  Observations  sur  V interférence  de  la  lumière 
pour  de  grandes  différences  de  marche.  (6  p.) 

DiOBiscH  (M.- W.).  —  Sur  les  valeurs  moyennes  et  leur  appli- 
cation au  calcul  de  la  hausse  et  de  la  baisse  des  prix,  (24  p.) 

ZôLLNER  (F.).  —  Sur  la  loi  de  la  rotation  du  Soleil  et  des 
grosses  planètes,  (65  p.) 

L'autem*  termine  son  travail  en  formulant  les  lois  suivantes  : 

i^  La  direction  moyenne  de  toutes  les  formes  de  stratification 
ooilétre,  en  général,  parallèle  à  l'équateur. 

2^  La  formation  des  couches  doit  diminuer  pour  des  latitudes 
g^apliiques  et  des  profondeurs  croissantes,  et  disparaître  entiè- 
rement dans  les  régions  polaires  et  à  de  grandes  profondeurs. 

3**  L'épaisseur  des  couches  doit  croître  avec  la  latitude  géogra- 
phique et  la  profondeur. 

4**  La  largeur  des  bandes  dans  une  même  couche  doit  atteindre 
^on  minimum  à  une  distance  d'environ  45  degrés  de  l'équateur . 

5®  La  direction  moyenne  de  la  structure  parallèle  d'un  grand 


(')  Sur  la  figure  de  la  Lutte  {Memoirs  of  the  R.  Astron,  Soc,  of  London,  vol,  XX IV). 
(')  Traité  des  Fonctions  elliptiques,  t.  1,  p.  35o. 
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lemenl  une  courbe  tic  l'ordi-c  m  eu  uin-  ■ 
MM.  Transou  el  Hîrsl  oui  fait  connaitrc  'ii-i 
pour  realiscr  celle  Ira  us  formation.  L'auti^m 
pour  but  d'ajouter  une  nouvellu  uiélliodi;  gv 
l'on  vient  d'indiquer. 

Bheton  (Ph,).  —  Notesw  les  observalit 
novembre  i86g,  à  Grenoble.  (lo  p.) 

Faure   (H.). —  Transjormalion  ffn  p'nf 
Jigures  à  l'aide  de  l'homotogie.  (a"  art.,  it 


SUD  LES  TRjllISFOlllATlONS  GtOIETIIhj 

D'aprùs  Ici  Momoin.1  public*  par  M.  I  " 
1.  Je  considère  deux  plans  P,  P' il 


;  la  loi  s 


nie  :   à  un  I 


de  P  correspond,  en  général,  un 
(.r,,  x',1  x\)  de  P*,  et,  récipi'oqut-iu' 
eorrespoud  un  seul  poiul  bien  Ji'ii' 
point  X  parcouri  une  droite  donii  P. 
crit  toujours  une  courbe  algi^bri((iif 
Cette  liypothèse  revient  «  ét.iMii 
gènes  (a.-,,  Ji,  -r,),  (x',,  3.-\.  r'.  \ 
i|UcIeom[UU»  des  deux  (Jsus,  !■  - 


i  les  y  um\  det,  finoini 
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iir  !,s  seuls  qui  fassent  excep- 

II  [Kiiiii  quelconquedd'uades 

<i!  pKijitbiendétermitié. 

.  <l'  I  iirrespondeDt  un  à  un  aux 

/'.  Les  i  intersections  de  •!*  avec 

ilics  de  la  cotu-be  y'  corres- 

IroJte  p  tourne  autour  d'un 

biaaclies  de  <f'  restera  fixe  ; 

[  déterminée  par  le  point  a' 

iiit  à  a.  De  ce  que  les  points 

3iTespondent  un  à  un,  il 


!..„..,-]  Ir. 


inelle,  car  elle  corres- 


iii  |"'int  commun,  en  dehors  des 
•  \:-  I'  correspondant  à  K.  a  un  seul 


1  P  qui  passent  par  un  point  a  non 

1  auquel  <H)rrcspond,  dans  P',  un 

,  «-1  réciproquement. 

mental  d'ordre  î  du  plan  P,  *'  la 

itlnnlc,  /i  an  second  point  fonda- 

umcutale  cnrrespondante.  Un  point 

tty,  un  point  quelconque  de  4»',  cor- 

mmmun  à  <f>'  et  à  ^^  correspond  en 

B  peut  avoir  lieu  que  si  ce  point  est 

les  points  d'intersection  des  courbes 

I  Jps  points  t'iindamentaux  de  ce  plan, 

II  points  fondamentaux  d'un  plan  sont 
^CS  fondamentales  de  ce  plan. 

»mi>ose  cil  deux  courbes,  l'une  de 
me  courbe  fondamentale, 
B  le  point  x'  parcoure  d'un  mouvement 
Gspondant  à  -^^  le  mouvement  du  point 
A  itrc  continu,  et,  par  suite,  ce  point  par- 
ia partielles.  L'autre  courbe  correspondra 
p  de  j>',  c'est-à-dire  à  un  point  fonda- 
e  courbe  ^  se  décompose  en  deux  courbes 
t  wtTM.,  t,  T,  (NoTombre  1873.)  l4 
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fermera  les  n  positions  correspondantes  de  x.  Le  lieu  du  point  x 
est  donc  une  courbe  o  d*ordre  /i,  et  à  une  droite  quelconque  du  plan 
P'  correspond  une  courbe  d'ordre  n  dans  P.  Cela  revient  à  dire  que 
dans  les  formules  (2)  les  fonctions  f  sont  de  degré  /i,  comme  les 
fonctions  y'  dans  les  formules  (1). 

En  répétant  pour  les  (f  ce  que  nous  avons  dit  pour  les  f',  nous 
verrons  que  les  (f  sont  des  courbes  rationnelles  qui  forment  un 
réseau  géométrique  d'ordre  n  \  et,  si  Ton  désigne  par  a^  le  nombre 
des  points  fondamentaux  d'ordre  i  du  plan  P,  c'est-à-dire,  le 
nombre  des  points  qui  sont  i-ples  pour  toutes  les  courbes  f ,  nous 
aurons 


»  =  n  — I 


(3/  Vl'a,:^/!»-!. 


»=i 


La  correspondance  que  nous  avons  supposée  entre  les  points  des 
deux  plans  constitue  une  transformation  birationnelle  de  degré  n. 

5.  Soient  y  un  point  fondamental  /-pie  du  plan  P',  p  une  droite 
du  plan  P,  et  cp'  la  courbe  correspondant  à  p  dans  P'.  Si  nous  fai- 
sons tourner  une  droite  /'  autour  de  f^  dans  P',  elle  déterminera 
dans  chacune  de  ses  positions  n — i  points  variables  de  cp';  les  i 
autres  intersections  sont  fixes  et  réunies  enf,  La  courbe  variables 
qui  correspond  à  /'  coupera  donc  la  droite  p  en  n  points,  dont  «— i 
seulement  varieront  avec  cp.  Donc  ces  courbes  cp  se  composent 
chacune  d'une  courbe  fixe  4>  d'ordre  /  et  d'une  courbe  variable  K 
d'ordre  n  —  i.  Les  points  de  la  courbe  fixe  4>  correspondent  tous 
au  point  fondamental  f'^  et  au  faisceau  de  droites  menées  par/' 
correspond  dans  P  un  faisceau  de  courbes  d'ordre  n  —  /,  et  chacune 
de  ces  courbes  prise  avec  la  courbe  4>  donne  une  courbe  y. 

La  courbe  fixe  4>  d'ordre  i  qui  correspond  au  point  fondamental 
y  d'ordre  i  est  nommée  courbe  fondamentale  d'ordre  i  du  planP» 

De  même,  à  tout  point  fondamental  f^  i-ple,  du  plan  P  corres- 
pond dans  P'  une  courbe  fondamentale  4>'  d'ordre  /,  c'esl-à- 
dire  qu'à  chacune  des  positions  d'une  droite  tournant  autour  de/ 
dans  P  correspondra  dans  P'  une  ligne  composée  d'une  courbe 
variable  d'ordre  n —  i  et  d'une  courbe  fixe  4>'  d'ordre  /. 

On  obtient  ainsi,  dans  chacun  des  deux  plans,  un  système  de 
courbes  fondamentales  qui  correspondent  aux  points  fondamentaux 
de  l'autre. 
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es  points  fondamentaux  sont  donc  les  seuls  qui  fassent  excep-- 
à  la  règle  générale,  que,  à  un  point  quelconque  de  Tun  des 
LS,  correspond  dans  l'autre  un  seul  point  bien  déterminé. 
.  proprement  parler,  les  points  de  4>  correspondent  un  à  un  aux 
its  de  P'  infiniment  voisins  dey'.  Les  i  intersections  de  4>  avec 
droite  p  correspondent  aux  i  branches  de  la  courbe  f  '  corres- 
dant  à  p,  qui  passent  par  f.  Si  la  droite  p  tourne  autour  d'un 
ut  a  de  4>,  la  tangente  à  l'une  des  branches  de  tf'  restera  fixe  ; 
>t  la  tangente  dont  la  direction  est  déterminée  par  le  point  a' 
iniment  voisin  de  f*  et  correspondant  à  a.  De  ce  que  les  points 
4>  et  les  directions  issues  dey^se  correspondent  un  à  un,  il 
iultc  que  4>  est  une  courbe  rationnelle. 

La  courbe  K  d'ordre  n  —  i  est  aussi  rationnelle,  car  elle  corres- 
nd,  point  par  point,  à  une  droite  U. 

Les  courbes  4>  et  K  ont  un  seul  point  commun,  en  dehors  des 
»ints  fondamentaux,  car  la  droite  V  correspondant  à  K  a  un  seul 
)lnl  infiniment  voisin  àef. 

Toutes  les  courbes  f  du  réseau  P  qui  passent  par  un  point  a  non 
ndamentai  forment  un  faisceau  auquel  correspond,  dans  P',  un 
ûsceau  de  droites  passant  par  a',  et  réciproquement. 

6.  Soient  f  un  point  fondamental  d'ordre  i  du  plan  P,  4>'  la 
3urbc  fondamentale  correspondante,  /j  un  second  point  fonda- 
lenial  de  P,  4*',  la  courbe  fondamentale  correspondante.  Un  point 
uelconque  de  4>'  correspond  à  y,  un  point  quelconque  de  ^\  cor- 
espond  à  f^  ^  donc  un  point  commun  à  4>'  et  à  ^\  correspond  en 
lême  temps  à  y  et  à/i,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  si  ce  point  est 
^  point  fondamental.  Donc  les  points  d'intersection  des  courbes 
ondamentalcs  d'un  plan  sont  des  points  fondamentaux  de  ce  plan, 
^  réciproquement;  donc  les  points  fondamentaux  d'un  plan  sont 
t^Qsdcs  intersections  des  courbes  fondamentales  de  ce  plan. 

7.  Si  une  courbe  (f  se  décompose  en  deux  courbes,  l'une  de 
dles-ci  est  nécessairement  une  courbe  fondamentale. 

En  effet,  imaginons  que  le  point  x'  parcoure  d'un  mouvement 
^niinu  la  droite  p'  correspondant  à  cp;  le  mouvement  du  point 
^H'espondant  x  doit  aussi  être  continu,  et,  par  suite,  ce  point  par- 
^toa  une  seule  des  courbes  partielles.  L'autre  courbe  correspondra 
)iic  à  un  point  singulier  de  /?',  c'est-à-dire  à  un  point  fonda- 
cnial  de  P'.  Donc,  si  une  courbe  cp  se  décompose  en  deux  courbes 

BttU.  des  ScUnees  mathém,  et  tutron.^  t.  Y.  (Novembre  1S73.)  l4 
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d'ordre  inférieur,  la  droite  correspondante  p'  passe  par  un  point 
fondamental  de  P^ 

8.  Considérons  maintenant  un  point  x'  non  fondamental  de 
P',  et  deux  courbes  cp'  qui  passent  par  ce  point,  l'une  d'elles  au 
moins  ne  se  décomposant  pas  en  courbes  d'ordres  inférieurs. 
Ck>mme  les  points  fondamentaux  de  P'  représentent  /i" — i  inter- 
sections des  deux  courbes  cp^,  et  comme  deux  lignes  d'ordre  /i,  qui 
n'ont  pas  en  commun  une  courbe  partielle,  ne  peuvent  se  couper 
en  plus  de  /i*  points,  il  s'ensuit  que  le  point  x'  sera  une  intersection 
simple  pour  les  deux  courbes  ^ ',  ou  bien  qu'il  ne  peut  être  un  point 
multiple  ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre  de  ces  courbes. 

Donc  les  courbes  y'  ne  peuvent  avoir  de  points  multiples  en 
dehors  des  points  fondamentaux  de  leur  plan.  Si  l'on  se  rappelle 
que  le  genre  d'une  courbe  d'ordre  n  douée  de  a\  points  i-ples  est 


»  =  n-t 


-  (/i  —  i)  (/i  —  2)  —  \  - 1  (/  —  i)  «i ,  et  que  les  courbes  9'  sont  des 

1=1 
courbes  rationnelles,  on  voit  que  l'on  a 


i  =  n-l 


(4)  ^  i/(,-_,)a;^i(„_,)(„_2). 


i  =  t 


On  a  de  même,  pour  les  courbes  cp  du  plan  P, 


i  =  /i  — 1 


(4)'  ^  ii(/-i)a,=  ^(n-i)(n-2). 

En  retranchant  de  l'équation  (3)  le  double  de  l'équation  (4)?^^^ 

i-n-\ 

(5)  y/«;  =  3(n-i), 

i  =  l 

et,  en  combinant  (3)'  avec  (4)', 

i  =  n  — 1 

(5)'  y/a,=  3(ra  — i). 

1  =  1 

9.  Les  courbes  y' doivent  donc  satisfaire  aux  deux  conditions  (3) 
et  (4),  ou  (3)  et  (5).  Réciproquement,  on  peut  démontrer  que  ces 
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ions  sont  suffisantes  pour  déterminer  une  transformation 
nnelle  du  degré  n  entre  deux  plans  P  et  P'.  En  effet,  suppo- 
ue  Ton  ait  dans  P'  trois  courbes  cp'^  =  o,  y,  =  o,  cp',  =  o, 
s  71  et  n'appartenant  pas  à  un  même  faisceau,  qui  satisfassent 
conditions.  Elles  déterminent  un  réseau  dont  une  courbe 
mque  a  pour  équation 

15  correspondre  les  courbes  de  ce  réseau  aux  droites  du  plan 
manière  qu'à  la  courbe  générique  ci-dessus  corresponde  la 

A,ar, -h  Aj^Ta  4- ^3^:3=  o. 

,  au  point  x^  commun  aux  deux  droites 

hxXx-\-  hiXt-h  hiXi=^Of    kiXt-h  k^x^-^  kiXi=o, 

spondra  le  point  x\  commun  aux  deux  courbes 

A.o',  -4-  A,(p',  -h  A,(p',  =  o,     ki(f\  -h  /r»?'a-l-  /ri<p',  =  o, 

seul,  dépend  des  valeurs  des  h  et  des  k.  Ce  point  est  unique 
)n  déterminé  en  vertu  des  conditions  ci-dessus. 
.  Un  faisceau  de  droites  du  plan  P',  qui  passent  par  un  point 
onque  donné,  contient  a  j  rayons  dirigés  vers  les  points  fonda- 
aux  i-ples;  donc  le  faisceau  de  courbes  correspondantes  du 
u  P  contiendra  a\  courbes,  dont  chacune  est  composée  d'une 
Je  principale  4>  d'ordre  i,  et  de  la  courbe  k  d'ordre  n  —  i,  qui 
'spond  au  rayon  considéré  (  ^  ) .  Si  nous  voulons  calculer  les 
ts  doubles  du  faisceau,  il  faut  observer  qu'un  point  i-ple,  com- 
à  toutes  les  courbes  du  faisceau,  compte  pour  (i  —  i)(3i-i-i) 
ts  doubles  ^  donc  tous  les  points  fondamentaux  du  plan  P  équi- 


^  ane  droite  passant  par  deux  points  fondamentaux  d'ordres  i  et  y*  correspond  une 
e  d'ordre  n,  qui  se  décompose  en  une  courbe  fondamentale  d'ordre  1,  une  courbe 

mentale  d'ordre  y  et  une  courbe  d'ordre  n  —  1 — y.  On  a  toujours  n^i-^-j.  Si 

+/,  la  droite  qui  joint  les  deux  points  fondamentaux  est  elle-même  une  ligne 

t&entale. 

Séaéral,  si  ^a  courbe  d'ordre  mn  qui  correspond  à  une  courbe  d'ordre  n  passe 

par  un  point  fondamental  /-pic,  elle  contiendra  r  fois  la  courbe  fondamentale 

"e  I  qui  correspond  à  ce  point;  etc. 

14. 
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i  =  n  -  1 

valent  ensemble  à\  {i  —  i)  (3i-h  i)ai   points    doubles.    A  ce 


1=1 


nombre  il  faut  ajouter  autant  de  points  doubles  qu'il  y  a  de  courbes 
composées  (car  les  courbes  composantes  de  chaque  courbe  com- 
posée ont  un  point  simple  commun  en  dehors  des  points  fonda- 
mentaux), c*cst-à-dire  autant  qu'il  y  a  de  points  fondamentaux  dn 

i  =  n  —  l 

plan  P'  ou  \  a] ,  D'ailleurs,  le  nombre  total  des  points  doubles 

i  — I 

d'un  faisceau  d'ordre  n  est  3(/2  —  i)';  nous  aurons  donc 


i=/i  — I  i=n  —  i 


y(/-i)(3/-hi)a,-hya;==3{/i-i)'. 
1=1  1=1 

D'après  les  équations  (3)'  et  (5)', 

i  =  «  — I  t  =  Ji  — 1 

^  (/  - 1)( 3i  -I-  i)a,=  3(n  -  0'-^  »,; 

1=1  imi 

donc 

i  =  /i  -  1        i  =  «— 1 

(6)  y  oci=\(xu 


1=1     1=1 


où  les  deux  réseaux  P  et  P'  ont  le  même  nombre  de  points  fonda- 
mentaux. 

1 1 .  De  ce  qu'une  courbe  du  réseau  P  ne  peut  avoir  un  point 
doubliN  en  dehors  des  points  fondamentaux,  sans  se  décomposer  eD 
doux  courbes,  dont  l'une  est  une  courbe  fondamentale,  et  de  cC 
que,  dans  ce  cas,  le  point  double  est  Tunique  point  d'interscctioi^ 
dos  iH^urlx*s  composantes  en  dehors  des  points  fondamentaux,  iï 
n^sulto  que  les  courbes  fondamentales  du  plan  P  forment  le  lieu  de^ 
|H^iuts  doubles  des  courbes  du  réseau  de  ce  plan,  ou,  en  d'autre^ 
lermos,  quelles  forment  la  Jacobienne  du  réseau  P.  De  même,  le^ 
courlx^s  fondamentales  du  plan  P'  forment  la  Jacobienne  du  réseat* 
P'.  On  jH^il  remarquer  que  les  équations  (5/  et  (5)  expriment  pré' 
cîsémonl  que  les  sommes  des  ordres  des  courbes  fondamentales  des 
plaii:^  P  et  P'  soûl  txales  à  Tordre  de  la  Jacobienne  des  réseaux  P 
il  F. 


j 
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12.  Soit  fù  le  nombre  de  fois  que  la  courbe  fondamentale  4> 
rdre  i,  correspondant  au  point  fondamental  f^  passe  par  le 
înt  fondamental  f^  d'ordre  i,  auquel  correspond  la  courbe  4>', . 
:nons  par^J  une  droite  arbitraire  /,  qui  coupe  4>  en  i  —  co  autres 
ints.  A  la  droite  /  correspond  une  courbe  d'ordre  /z,  composée  de 
et  d'une  autre  courbe  k'^^i^.  La  courbe  ^\  correspond  au  seul 
int/l,  et  AJ,_|^  correspond  aux  autres  points  de  /•,  mais  les  points 

4>  correspondent  au  point  y^';  donc  k'„__i^  passe  i  —  cofois  par 
,  et,  par  suite,  ^\  passera  i  —  (i  —  w)  fois  par  le  même  point  y'; 
1  d'autres  termes,  4>  passe  autant  de  fois  par  fi  que  4>',  par  y. 

13.  On  sait  que,  si  un  point  est  i-ple  pour  toutes  les  courbes  d'un 
seau,  il  est  (3i  —  i)-ple  pour  la  Jacobienne.  Par  suite,  le  nombre 
tal  des  branches  des  courbes  fondamentales  de  P  qui  passent  par 
i  point  fondamental  i-ple  est  3i  —  i .  Donc,  en  vertu  du  théorème 
écédent,  une  courbe  fondamentale  d'ordre  i  passe  3 1  —  i  fois  par 

points  fondamentaux  de  son  plan. 

14.  Une  courbe  quelconque  cp^  du  réseau  P^  a  i  branches  qui  se 
>isent  au  point  fondamental  f  d'ordre  i;  les  tangentes  à  ces 
anches  sont  toutes  distinctes,  si  la  droite  p,  qui  correspond  dans 
à  f ',  rencontre  en  i  points  distincts  la  courbe  fondamentale  4>  cor- 
spondant  à  f.  Mais  4>  a  un  nombre  de  points  multiples  équiva- 
ut à points  doubles  5  la  classe  de  cette  courbe  sera 

onc  (*),  en  général  et  au  plus,  a(i — i)  et,  par  suite,  dans  un 
risceau  de  courbes  d'un  des  réseaux  P  ou  P',  il  y  a  2  (i  —  1)  courbes 
ioni  deux  branches  ont  une  même  tangente  en  un  point  fonda- 
ûenial  donné  de  degré  i. 

La  courbe  fondamentale  4>  a  aussi  3  (1  —  a)  points  d'inflexion  et 
*(i  — 2)(i  —  3)  tangentes  doubles^  donc  le  réseau  P  a  3(i  —  2) 
sorbes  dont  trois  branches  ont  une  même  tangente  en  un  point 
londamental  i-ple  donné,  et  2(1  —  2)(i  —  3)  courbes  qui  ont,  en 
^  point,  deux  branches  tangentes  à  une  même  droite  et  deux  au- 
^  branches  tangentes  à  une  seconde  droite. 

IS.  La  classe  d'une  courbe  principale  d'ordre  i  étant  2(1  —  1)7  la 


1=11-1 


'Usse  de  la  Jacobienne  d'un  des  réseaux  sera  2  \  (t  —  i)a/  ou 


irrl 


\  )  Voir  Jmirodusiotte  ad  una  ieoria  geometriea  délie  etirve  piane,  104  (f>. 
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6'n  —  1    — 2%  2^  en  TertndeséqBatioBS  (S'^d  ^6). 


f=fl 


La  clasie  de  la  Jacobienne  peut  anssi  se  dedabe  de  son  oidre 
Z^n  —  i)  et  da  nombre  de  ses  points  mnltiplcs  qpi  ëqairakiità 

V'  (3/ —  I "^3/— i  .        ,11       ^v  -     . 

y   xg  points  doooles.  Un  a  amsi 

i  =  m  —  1  i=«  —  1 

(3n  -  i){3/i  -  4;  -  ^(3i  -  i)(3i  -  2}3t.=  6:«  -  I?  -aV  a;, 

i  =  t  i=l 

équation  identique  à  cause  de  (3)'  et  (S)'. 

16.  Nous  avons  tu  que  toutes  les  intersections  de  deux  coqrbes 
fondamentales  sont  des  points  fondamentaux.  Il  résulte  de  là  que,  si 
deux  courbes  fondamentales  données  d'ordres  i,  l'i  passent  l'une  p  fob, 
l'autre  a  fois  par  un  même  point  fondamental,  la  somme  des  pro- 
duits analogues  à  pa^  étendue  à  tous  les  points  fondamentaux  du 
plan,  sera  égale  à  i  X  if 

De  même,  une  courbe  fondamentale  et  une  courbe  cp  (dans  o^ 
même  plan)  ne  se  coupent  qu'aux  points  fondamentaux;  en  efie^'»^ 
si  une  courbe  y  passe  par  un  point  d'une  courbe  fondamentale  qt^ 
ne  soit  pas  un  point  fondamental,  elle  se  décompose  en  deux  courbe^*» 
dont  Tune  est  la  courbe  fondamentale  elle-même.  Donc,  si  \xt^^ 
courbe  fondamentale  d'ordre  i  passe  p  fois  par  un  point  fond^^ 
mï»ntal  d'ordre  /,,  la  somme  des  produits  analogues  à  pi,,  étendue   -^ 
tous  les  points  fondamentaux  du  plan,  est  égale  à  iXn. 

En  vertu  de  la  propriété  déjà  énoncée  (12),  il  faut  conclure  4^^ 
là  que,  si  une  courbe  fondamentale  passe  respectivement  p,  a  foî^ 
par  deux  points  fondamentaux  donnés  de  degrés  i  et  i,,  la  somm^^ 
des  produits  analogues  à  pa,  étendue  à  toutes  les  courbes  fondamem'' 
talcs  du  plan,  est  égale  à  i  X  l'i. 

Si  une  courbe  fondamentale  d'ordre  i,  passe  p  fois  par  un  poîat 
fondamental  donné  de  degré  i,  la  somme  des  produits  analogues  à 
|Dii,  étendue  à  toutes  les  courbes  fondamentales  du  plan,  est  égale 
à  iXn, 

17.  Le»  équations  (3),  (5),  (3)',  (5)'  prouvent  que  les  propriétés 
des  deux  plans  P,  P'  sont  parfaitement  réciproques,  ou  bien  que 


1 


3< 
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»  solutions  des  équations  (3),  (5)  sont  conjuguées  deux  à  deux 
la  manière  suivante  : 

Si  les  courbes  d'ordre  n  d'un  réseau  ont  en  commun  a^  points 
nples,  a,  points  doubles, . . . ,  a.-  points  i-ples, . . . ,  a„.i  points 
—  i)-ples,  où  («1,  «jv'-î  ^ivî  ûc„_i)  est  une  solution  des  équa- 
>ns  (3),  (5),  la  Jacobienne  du  réseau  est  composée  de  a\  droites, 
, coniques,...,  «^  courbes  d'ordre i',...  et  a',^_i  courbes  d'ordre  tî — i, 
i  (a,,  a',,...,  a'i,...,  a„_i)  est  une  autre  solution  des  équa- 
ons  (3)  et  (5).  En  outre,  cette  seconde  solution  est  telle  que,  si 
on  considère  un  réseau  de  courbes  d'ordre  n  ayant  en  commun 
\  points  simples,  a,  points  doubles, . . . ,  a^  points  i-ples, . . . , 
^.1  points  (n  —  i)-ples,  la  Jacobienne  de  ce  second  réseau  sera 
x)mposée  de  a^  droites,  a^  coniques, . . . ,  a^  courbes  d'ordre  i,  •  •  • , 
«.-i  courbes  d'ordre  n  —  i . 

Les  deux  solutions  («i,  a,, . . . ,  a^, . . . ,  «n-i  )?  (^o  ^'2  v  •  *  ?  ^'t  v  *  *  ) 
«.i],  définies  dans  l'énoncé  précédent,  seront  dites  solutions  con- 
iguées.  filles  satisfont  aux  relations  suivantes  : 


*  «  •  A 

1=11  —  1  i=n  — 1 


/j'*'  ^/j'*^'  ~  3(/i— i), 


1=1  1=1 

i=it-l  i=«  — 1 


>  i^oci=\  i*ai  =  /i'-~  I, 


»=l  i=l 

i=ii  — 1  i=n--l 

i=l  i=l 

^^s  elles  seront  mieux  caractérisées  par  une  autre  propriété  qui 
^^  démontrée  dans  la  suite. 

18.  Examinons  maintenant  quelques  cas  particuliers.  Soit  tx  =  2; 

réseau  sera  formé  de  coniques  passant  par  trois  points  Oi,  Ot,  03. 
^  Jacobienne  est  formée  par  les  trois  droites  o^o^^  OtOi,  OiOt',  en 
«et,  un  point  quelconque  m  de  la  droite  Ot  0%  est  double  pour  une 
unique  du  réseau  :  c'est  celle  qui  est  composée  des  deux  droites 
1O3,  0|m,  etc. 

A  «1=  3  correspond  donc  a,  =  3,  ou  bien  les  équations  (3),  (5) 


ai6 


BULLETIN  DES  SCIENCES 


admettent,  dans  ce  cas,  un  seul  couple  de  solutions  conjuguées,  et 
ces  deux  solutions  se  confondent  en  une  seule 


/l  =  2. 


19.  Soit  n  =  35  (3)  et  (5)  donnent  «1=  4?  «1=1^  c'est-à-dire 
que  le  réseau  sera  formé  de  cubiques  ayant  en  commun  un  point 
double  d  et  quatre  points  ordinaires  Oj,  Oj,  o»,  04.  La  Jacobiennese 
compose  de  la  conique  doiO^OiO^  et  des  quatre  droites  rf(0|,  0|, 
Oa,  04).  En  effet,  un  point  quelconque  m  de  la  conique  ci-dessus  est 
double  pour  une  cubique  du  réseau,  celle  qui  est  composée  de  li 
conique  elle-même  et  de  la  droite  mrf,  et  un  point  quelconques 
de  la  droite  doi  est  double  pour  la  cubique  du  réseau  composée  de 
la  droite  elle-même  et  de  la  conique  dmo^o%o^» 

A  «1  =  4,  «t=  I  correspond  ainsi  a',  =  4?  «'j=M  les  deux 
solutions  conjuguées  se  confondent  : 

/!=  3. 


20.  Soit  n=4^  (3)  et  (5)  admettent  les  deux  solutions  non 
conjuguées 

flfi  ^^  3,       «2^^^  3  9      ûtjzz:  O, 
«1=6,      «,  r=  O,       «j  =  I  . 

Dans  le  premier  cas,  le  réseau  est  formé  par  des  courbes  du  qu*' 
trième  ordre  ayant  en  commun  trois  points  doubles  ^1 ,  </s ,  d%  et  trois 
points  simples  Ot,  Of,  Oi\  et  la  Jacobienne  est  composée  des  trois 
coniques  did^di[OiOi^  OiOt^  0^0^)  et  des  trois  droites  rfid»,  d%di^ 
rfirf,.  En  effet,  un  point  quelconque  m  de  la  conique  didtd%OiO\ 
est  double  pour  une  courbe  du  réseau  composée  de  cette  conique  et 
de  l'autre  conique  did^d^Oxm^  et  un  point  quelconque  m  de  w 
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di  est  double  pour  une  courbe  du  réseau  composée  de  la 

e-mème  et  de  la  cubique  d\d^diOiOiOim  (^). 

me,  dans  le  second  cas,  quand  les  courbes  du  réseau  ont 

un  un  point  triple  t  et  six  points  simples  0| ,  0|, . . . ,  Oe,  on 

\  que  la  Jacobienne  est  formée  par  la  cubique  £*  Oi  Os  • . .  Oc, 

droites  t(0],  Of,  o%^* . .,  Oe)* 

le  manière,  à 


id 


id 


ûfi  =3,  «a  =  3,  «s  =  o 

a,  =  3,  a,  =  3,  a',  =  o, 

a,  =6,  «a  =  o,  «1  =  1 

«,  =  6,  a,  =  o,  «,=  1; 


re,  les  équations  (3),  (5)  admettent  deux  solutions  dis- 
ont  cbacune  coïncide  avec  sa  propre  conjuguée. 


/i  =  4- 


a,  =  6, 

3 

«t  =  0, 

3 

a,  =   1, 

0 

71  =  5,  (3)  et  (5)  admettent  les  trois  solutions  suivantes  : 
«,=  8,     «2=0,     «5=0,     a,  =  I, 

«i^3y       ûCjir:;  3,       a^ml,       «4=0, 

a,  =  0,     a,=:6,     a,=  o,     «4=10, 

;une  se  confond  avec  sa  conjuguée. 

3  premier  cas,  les  courbes  (du  cinquième  ordre]  du  réseau 

>mmun  un  point  quadruple  q  et  huit  points  simples  Oi, 

s  ^  et  la  Jacobienne  est  formée  par  la  courbe  du  quatrième 

»iOf  .  .Og  et  parles  huit  droites  ^(oi,  Ot,«  • .,  0$). 

;  second  cas,  les  courbes  du  réseau  ont  en  commun  un  point 


nbole  indique  que  la  cnbiqae  a  un  point  double  en  </,  et  passe,  en  outre, 
t»  ^«1  ^»»  <>i»  <>t»  <>i»  »». 
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ttiflet^trmêYoimuàombladt^d^dz  eltrciî»peniit»saipIesoi,o,^0|. 
La  Jacobtenae  se  eoipoag  de  la  cabH{ae  t^d^d^d^OtO^o^  des  trois 
e<wiiq»ej  tdid^d^{oi^  &^  o^)^  et  des  Crois  draces  t(ifif  d^^  ift]. 
Disms  le  troisiêne  cas^  ks  courbes  da  résean  ont  en  coBuum  si 

pofnu  doubles  d^j  if, d^.  et  la  Jacobiemie  estk  sjstèmedcs 

ftiY  #;i>oiqiies  qui  passent  par  ces  points  pris  cinq  à  cinq. 

«  =  5. 


«,  =  d,  3,  a 

«-  ■=  o,  3,  6 

I       ar,  =  o,  I,  o 

x«  =   I»  o,  o 


22.  Poar  /i  =  6,  nous  arons  les  quatre  solutions  snirantes  : 

a, -^lo,  «5=10,  a,z=ro,  «4=0,  a»=i; 

a,—    I,  a,=  4>  a»=^>  «♦— o,  flti=o; 

flc,—    3,  «,=  4»  ai=Of  ««=«>  «4=0; 

«1    -   4»  «»=  «.  «1=3,  a«=o,  as=o. 

I^s  deux  premières  se  confondent  avec  leurs  conjuguées  respec- 
tives, les  deux  dernières  sont  conjuguées  entre  elles. 

Laissons  de  côté  les  deux  premiers  cas;  observons  seulement qn^i 
dans  le  troisième,  le  réseau  est  formé  de  courbes  du  sixième  ordre 
ayant  en  commun  un  point  quadruple  q^  quatre  points  doubles 
(li^d^^d^^di^  et  trois  points  simples  Oi,  o„  o»  (*)•,  et  la  Jacobicnne 
se  compose  des  trois  cubiques  q^ d^dtd^d^[otO%^  OsOi,  OiOt),  delà 
conique  qdxd^d^d^^  et  des  quatre  droites  q  (rf,,  rf,,  rf,,  ^4)  :  donca 

a,  rrr  3,       OC:  ^= /{f      a,  =:  O,       «4  :^  I ,       «5=0 

correspond 

a ,  :^  4>     «2  -  ï >     «a  =  3,     a\  —  o,     (z\  =  o, 


(')  l'oir  Macsos,  Saminhmg  von  Aufgabcn  und  Lehrsàtzen  tuis  der  analjrtische» 
deometrUe^  Band  I,  S.  vu;  Berlin,  i833. 


rrespond 
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«1^4»     «i^^i»    01=3,     «j^o,     «,^0 

a',  ^=4,     «',^0,     â,=-i,     et\  =  o. 


1  effet,  dans  le  quatrième  cas,  les  courbes  du  rëseau  ont  en 
mmim  trois  points  triples  I),  'ti  '■,  un  point  double  d  et  quatre 
iIdIa  simples  0|,  0|,  Oi,  04  ;  et  la  Jacobienne  est  composée  de  la 
>iirbe  du  quatrième  ordre  t't\t\doiOtOiOt,  des  quatre  coniques 
f,i)(t(o,,  Oi,  Oi,  0(),  et  des  trois  droites  t^U,  t|ti,  f,f,. 


23.  D'une  manière  semblable,  nous  trouvons  cinq  solutions  pour 
=  7;  deux  d'entre  elles  sont  conjuguées  entre  elles.  Pour  n  =  8, 
yidcus  couples  de  solutions  conjuguées  et  cinq  autres  solutions 
'ipeclivement  conjuguées  à  elles-mêmes  (*}. 


=  B.   3.    3 


«,  =.î,     3,     ,.     0.     3 

3,0        „. 

" 

=  0,     1 

3 

0 

3 

6.0         5 

a 

» 

=  0,     3 

1 

7 

0 

0.1            1 

" 

:i:  ; 

g 

" 

3 

o.,l        0 

u 

» 

=  0,  0 

0 

0 

0 

1.0        t. 

0 

" 

=  1,  0 

" 

" 

" 

0.0         a 

" 

'  ■  =  8.l4iMliitJoa  3,  3,  o,  3,  o,  o,  a  a  élé  Indiquéeptr  M.Cijlef  (Prixwe^'n^ 
'^LoMJon  llathémtaieal Socittx,  t.  111,  p.  i43;  tS^o}. 
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w 

w 

=  K 

m 

C    :=7n. 

« 

l 

-    __ 

X.C 

*»  ^= 

fc- 

•-« 

V 

-a 

*rJ 

• 

2.C 

1 

«,  ^ 

►- 

fc^ 

B 

1..V 

• 

u 

* 

*■ 

1. 

• 

<> 

i.I 

1. 1: 

c^ 

«ï  — 

*■ 

1. 

" 

1 

1.  r 

1.  z 

r^i 

«•  = 

*• 

2, 

1. 

1 

1.  .1 

C-l 

i..> 

^^ 

1. 

1. 

1 

I  .1 

I..1 

i>i 

m 

• 

1- 

1. 

1 

1^1 

1. 1 

I.  1 

tr 

m 

=   t-K 

» 

m. 

i. 

î- 

I- 

1, 

1 

3-T 

0 

X.3 

3.3 

3.0 

O.I 

1 
1 

r 

-=- 

V. 

1- 

V 

*- 

1- 

1 

*-l 

!.•* 

3-1 

3.3 

0.6  : 

I.O 

'— 

• 

S, 

1, 

3. 

a 
• 

■ft.I 

«-3 

•  .3 

ï-3 

3.1 

0,0 
6.0 

5,1 
0.5 

9^ 

^ 

>. 

*, 

î. 

1. 

• 

*,J 

O.O 

1 

0.3 

0,3 

3,0 

9^ 

9, 

~- 

V. 

I 

O 

• 

O.O 
0,0 

O,  I 
I.O 

I.O 

1 

O.o  • 

0,0 

o,o 
0,0 

0.0 
0.0 

*» 

^^ 

'>, 

o. 

0, 

0, 

0 

I.O 

O.O 

o.o 

0.0 

0,0 

0.0 

«• 

If 

o. 

o. 

0, 

o 

i 

o.o 

O.o 

■ 

;   o.o 

1 

0,0 

0,0 

0,0 

2i.  Il  est  bien  entendu  que  nous  avons  laissé  de  côté  les  sys* 
tkmcê  dif»  valeurs  de  a,,  a,,. . . ,  qui  ne  satisfont  pas  au  problème 
g^ofn^*lriqu«;,  quoiqu'ils  résolvent  aritbmétiquement  les  équations 
(3)  et  (•'ï)'  Le  problème  géométrique  exige,  en  effet,  qu'une  courbe 
d'ordre  n  puisse  avoir  a,  points  doubles,  a,  points  triples,.. o 
sans  se  déromposer  en  courbes  d'ordres  inférieurs.  Par  exemple? 
comme  une  courbe  du  cinquième  ordre  ne  peut  avoir  deux  poÎBts 
triples,  il  faudra,  pour  n  =  5,  exclure  la  solution 

«1  =  6,     as=0y     a»  =2,     «4=0. 
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courbe  du  septième  ordre  ne  peut  avoir  cinq  points  triples, 
;  que  la  conique  passant  par  ces  points  couperait  la  courbe  en 
se  points,  et  Ton  sait  que  deux  courbes  (non  composées)  ne 
ent  avoir  en  commun  un  nombre  de  points  supérieur  au  pro- 
ie leurs  ordres;  donc,  dans  le  cas  de  n  =r  7,  il  faudra  exclure 
ution 

a,  =  3,     a,=  o,     «3=5,     a^  =  o,     ai=  o,     a,=  o. 

la  même  raison,  une  coiurbe  du  dixième  ordre  ne  peut  avoir 
^me  temps  un  point  quintuple  et  quatre  points  quadruples,  ni 
points  quintuples,  deux  points  quadruples  et  un  point  triple, 
»is  points  quintuples  et  deux  points  triples.  Donc,  dans  le  cas 
=  10,  il  faudra  exclure  les  solutions 

i,  aj=:2,  aa  =  o,  «4  =  4»  a*='>  a«  =  o,  «7  =  0,  ag  =  o, 
{,  «2=1,  «3=1,  «4  =  2,  «4  =  2,  a«=o,  «7  =  0,  ag=o, 
6,    a,=o,     «4  =  2,     «4  =  0,     «4  =  3,     a<j=:o,     «7  =  0,     a^^o. 


S.  Cherchons  maintenant  à  déterminer  quelques  solutions  des 
ations  (3)  et  (5),  quand  n  est  quelconque.  Avant  tout,  obser- 
s  que,  comme  une  droite  ne  peut  rencontrer  une  courbe  d'ordre 
iplus  de  n  points,  le  nombre  «,-,  si  nous  supposons  21^/1,  ne 
t  avoir  qu'une  de  ces  deux  valeurs  o  ou  i  ;  et,  si  nous  supposons 
j > /i,  si  a,  ==  I ,  on  aura  «y  =  o. 

!6.  Pour  71  >  2,  la  valeur  maximum  de  a„.t  est  donc  Vanité,  et, 
11^1=  I,  tous  les  autres  «  sont  égaux  à  zéro,  à  Texception  de  «i. 
w  cette  hypothèse,  une  quelconque  des  équations  (i)  ou  (2) 
me 

a,=  2(/i  — i). 

te  valeur  est  aussi  le  maximum  de  a^  dans  tous  les  cas,  ainsi 
le  montre  l'équation 

\  /(n  — I  — i)(ai4-a^.-.,)  =  2(n  — i)(/i  — 2), 

Q  obtient  en  éliminant  a„^i  entre  (i)  et  (2). 
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Lr  ?rî«Ta£  àc}iua.PaB  dit  <— posé  de  courbes  d'ordre  h  ajat 


tSL  mmimix.  nu  jiiùic  7*  v — 1  -fk*  et  m^a — i)  points  simples  Oi,0|, 
'V-    - '•^•'«^        ..  LaItAm^m  «t  fafMLc  par  les  2(11 — ijdnita 

r  #»..  /.^        .  f^K A  y  la  m^fciL  f  orfre  ji  —  i,  qaiaenpn 

imnc  T  —  1  -qiÈf  <i  paiar  yrn^tlesalre»  p<Mnls  donnés.  En  dh, 
s.  n  f^  ixL  ivuu:  àt  îa  àrfàae  t»/*.  <i  oae  Ton  combine  celle<àaTtt 
ia  rfuxrit:  T^'^vbi.^r^ — '«ai»,  f 'C*^^  Ji  —  i,  on  bien  si  m  esta 
ivuxc  L  nroTï  z  —  i  m  ja  cmBdie  ^'"'«k^^*  •  •  Ot(a-i))  et  queroi 
rjmùuiif  r::-Jiî-:L  fv»  îa  ànàu.  imu  im  obtient  dans  les  deuxcasiuK 


NiOfr 


F>>-flI£^  mm: 


X—  ri— I.      x.^=i».     x=: 


iiL  JiKa  a  sidumiL  cl  (mescuiL  «se 


ï  dle-mème  ('). 


«.      ii  :   «  — 


=  ^^  rt.  à  «  >  4,  donnons  à 


!c:ïîici/a  01 


iesqaebles 


-  x^  o- \n  •v^  *ii  "^-s.  -;a  iui  ,n  .vmmaxL  r-icf  p:ô.i$  smples  o^o^On 
i       »  'viius  ^vu*.ni,^  .     .'"  .  i. j  rc  :xix. i«:ÙL.    1  —  a'-ple/?- ^ 

^li^ii.n'x.  X  ^-1  .     .  .  ,^ ^^  ^*  m  :yMaic    il  —  •  -pie  tnp-  ^ 

»ç»*i\x  N.1.    jut  >^  ta-,    •^-ii    4t;    ..  \,*.vijàe!iii!tf*  xaaaai  .1  est  pair  • 


♦   ^l*  \i.l.^ 


iu 


.  :fa  lOifC.  on 


pomiqo^' 


iu&l«»  ici 
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71  de  la  droite  pd^  est  double  pour  la  courbe  du  réseau 
e  de  la  droite  elle-même  et  de  la  courbe 

s 

p^^d\d\.  ..di^tdtmOiOiOi 


»  — M 


?-« 


n 


courbe  p*     d^d^. , . d„^ t  d'ordre 1  -,  en  effet,  un  point 

[ue  m  de  cette  courbe  est  double  pour  une  courbe  du  ré- 
ciposée  de  la  courbe  elle-même  d'ordre 1 ,  et  de  la 


n 


n 


^did^df. .  .^n-s^iOiOfin  d'ordre  -  -f- 1  ^ 


?-l 


S  trois  courbes  p'     did^, .  «^n-ilojOt,  0|0i,  OjOi)  d'ordre 
et,  si  m  est  un  point  quelconque  de  la  courbe 


?-i 


p*     didi. ,  .dn-iOiOi, 


?-i 


prise  avec  la  courbe  p^     did%. .  »d„^fmoi  du  même  ordre 
;  une  courbe  du  réseau  ayant  un  point  double  en  m. 


a,  =  3,     ai=n  —  2,     a,_jr=i 


nd  donc,  pour  n  pair, 


d^  =  n  —  2,     (x'„  ^ 


1,     a;=3. 

i 


/I  /?<wr. 

«1 

=    3, 

«  —  a 

«t 

_/ï  — 2, 

0 

i 

=    0, 

1 

I 

«n 

=    0, 

3 

i 

««.1 

.  =     »> 

0 

le  cas  de  n  impair,  on  démontre  de  la  même  manière  que 
ienne  du  réseau  (du  plan  P)  se  compose  : 


l^r  r. ^  imiBef  Ti£^.  £»^*  ...X^-aU 


Ia>   VMM    I  iM,  ■■■    I    -    r  VL        r'    .<*-.o-,fc^ûoroK— rî 


JJ  ♦-b».  W*iJk  4t  w:  c'.m^  aîncrt  cmf .  dan^  le  «5  3e 


'  •'tK'k.-4'ii*'.  'loirfâd  Ifi  courbes  du  rêi^e-aii,  d'off^drr  n  p^î  ®" 

'//imiiuii  /z  —  '/  |y>jfjls  biinples  Oj.o, o»-s-  nu  poînl  (  ~"^M 

«  «  Moi*  |M/iiit«  (  -  j-ple^  A,,  ij.  5,,  la  Jacobîennc  est  compose 
1"  Or*  tioî*  droi'Ur»  A,  A,,  A,  Al,  Al  A,; 

--I    "-1    "-1    "-Î 
1"  Diî  la  rourhiî  h]     b\     b\     a*     OiO,. .  .o,«,  d'ordre  n 

<'l  qijif,  duiu  lit  r/îtt  di; 

t  t 

i  't'*l  A-dlrn,  (|iiuud  le»  courbes  du  réseau,  d'ordre  n  impair, 
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i — 2  poin  ts  simples  Oi ,  o  t  v  •  9  ^«-1  ?  trois  points  ( )  -  pies 

i,  et  un  point  ( )"PÏe  i,  les  lignes  suivantes  font 

la  Jacobienne  : 

trois  droites  b  (ai,  a^^  a^)  \ 

n  —  2  coniques  haxa^a%{^Oi^  Oj,. . . ,  o„_t)î 

n — t     n— 8     n — 8     n— 8 

courbe  i  *  aj*  a,*  a,'  Oi Oi ... o„«t  d'ordre  n — 2. 

pposons  maintenant  «„«,  =  o,  «„.,  =  o  5  si  n  >  6,  la  va- 
imum  de  a„_,  est  V unité.  Ayant  a„»8  =  i ,  les  autres  œ  se- 
I,  à  Texception  de  a^,  a,,  ««,  pour  lesquels  les  équations 
[onnent 

«1-+-  3aa-f-6a3=4'*  —  5, 
ai-f-4aa-f-9a3=6/i —  10, 

«i-t-  «2=5,     a,-f  3a8=  2/1  —  5; 

tire  les  systèmes  suivants  : 

,  2n  — q 

a.rzr  I,     a,=  4,     a,=  — ^— ^  j      a««3=^i, 

,  2n  —  6 

2n  — 8  __ 

«1=2,     at — j,     «1=  5 — >      «»— 3 — '> 

^  2n  —  5 

«,=  5,     «1=0,     aji=  — - — >      a^3=i. 


£,               2/1 — 10 
«,=  0,     «,=  0,     «3= 5 >     a^.5=i, 


a  2/1—7 

«,=  3,     «,=  2,     «3=  — g — 2>      a„_3=i. 

premiers  résolvent  les  équations  (3)  et  (5),  dans  le  cas  où 
ïible  par  3  \  le  troisième  et  le  quatrième  quand  n  est  de  la 
+ 1 ,  et  les  deux  derniers  quand  n  est  de  la  forme  3  ji  +  2. 
;  premier  système,  les  courbes  du  réseau  ont  en  conunun 

«  5a(MMf  mathém,  et  astron,,  t.  V.  (NoTembre  1873.)  l5 
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un  point  simple  o,  quatre  points  doubles  di^d^^di^d^\-^ —  3  points 
triples  t|,  ttv"?  *t«  i  ^^  ^"^  point  [n — 3)-ple  a\  et  la  Jacobiennc 
se  compose 

I**  Des  "5 3  droites  a^fi,  fj,. . .,  t,, 


/fi,  fj,. . .,  ^t«_^\; 


?-i 


a°  Des  quatre  courbes  a*     /itj|...^,„     [d^didi^^didid^^d^d^à^^ 
did^di)  d'ordre-; 

A 

3**  De  la  courbe  a^tit^. .  .«,„     did^d^d^o  d'ordre  ^  "+-  'î 


T-» 


fn 

4°  De  la  courbe  a  *     ^î^î»  •  «^îi,     d^d^d^d^o  d'ordre-^  — i. 

Dans  le  second  système,  les  courbes  du  réseau  ont  en  commun 
quatre  points  simples  Oi  ^  Ot,  Os,  04  *,  un  point  double  d-^-^ —  a  points 
triples  fi,t,,.  • .,  ^t«  ,  et  un  point  [n  —  3)-plea.  Les  courbessui- 
vantes  font  partie  de  la  Jacobienne  : 

1°  Les  -5 1  droites  a  /fj,  f,, . . . ,  t,„     \  ; 

a*^  La  courbe  a'     ^i  ^t  •  •  •  ^fn     d'ordre  ^  —  i  ; 


?-i 


3°  Les  quatre  courbes  a'     fi  t, . . .  î,„     ^(oiî  o„  o»,  04)  d'ordre  «; 

4°  La  courbe  a  *      l\i\,.,t\n     d[ox0^o^o^  d'ordre-^» 

Nous  obtenons  ainsi,  dans  le  cas  où  n  est  un  multiple  de  3,  I^ 
deux  couples  suivants  de  solutions  conjuguées  des  équations  (3) 
et  (5)  : 
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wj 


n  multiple  de  3. 


«.       =1, 

V--3 

«• 

=     4, 

«1      =    4> 

0 

«t 

=     I. 

0 

ai»      , 

0 

«. 

3» 

0 

a„         =       0, 

3 

4 

=     0, 

I 

«n           =         0> 

I 

S 

=     0, 

4 

«4n_j=        0, 

I 

8 

=     0, 

I 

«»-•       =         ï> 

0 

««-• 

=     I, 

0 

même  manière,  en  considérant  les  cas  où  le  nombre  n  est 
'me  3  ji  + 1 ,  ou  de  la  forme  3  jH-  2,  on  trouve  les  couples 
ions  conjuguées  qui  suivent  : 

/i  5  I  (mad,  3). 


«1        = 

2," 

an  — 8 
3 

«1 

=       ^) 

2/1  —  5 

3 

«t       = 

3, 

0 

«•        = 

'>iï  — 8 
3      ' 

0 

a. 

Q/l— 5 

=      3      ' 

0 

«/l-l    = 

0, 

3 

s 

»ll-»-f  = 

0, 

3 

«/i-l 

=      0, 

8 

8 

«i(it-l)  = 

0, 

I 

«in-t-1 

=      0, 

I 

8 

8 

«— «        = 

1» 

0 

a— • 

=       I, 

0 

i5. 


F  ^  s 


1  '  — • 


I 


i«  —  31 


«^  =^ 


=.  f 


^         I.. 


■^r  — 


=■         I 


eu  s, 


OCl  ^ùia 


^x  —  42s— ^a;=i  ai. 


2X.  =  2  —  2:  —  «  —  ÎO. 


8. 


antres  s 
par  suite, 


Ed  ch«rciLsai  à  satisfaire  à  o»  Â]iutioiis  de  toates  les  manières 
possibles,  et  en  détermlunl  poar  ch^ipe  cas  la  laotienne  du  ré- 
seau, wjus  obcenoos  les  coaples  snivants  de  solntions  conjuguées 
des  équations  (3  ;  et  (3  :.  qui  sont  didie^rentes  soÎTant  les  conditions 
de  diTisîLiiité  de  n  par  4  • 
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aag 


/i  ^  o  (mod.  4)« 


1, 

^-3 

«1 

=    3, 

n 
a 

•2 

«i 

=    6, 

n 

a, 

a 

3, 

0 

a,         =5,        0 

«t 

=    3, 

0 

^» 

0 

«4              =-—1»       0 

«4 

n 

2 

»      0 

a. 

=     I, 

0 

0 

«n          =0,           5 

«4 

n 

.    o 

o. 

3 

''î- 

=     0, 

I 

"-:- 

=      0, 

I 

o. 

I 

-?,.=  »•      ' 

=      0, 

3 

4 

=      0, 

6 

o. 

I 

*!iî_i~    ^'       ' 

o. 

1 

i 

=     0, 

3 

«8« 

4 

=      0, 

i 

ï. 

0 

«,_,       =1,           0 

««-4 

=     I» 

0 

«i«-4 

=   1, 

0 

/î  s  I  (mor/.  4). 


o. 

/î— 7 
j 

«I 

=      2, 

n  —  5 

«t         =    3, 

/I-7 
a 

«  —  3 
«I         =    7»        .^ 

n 

3, 

0 

«t 

=    3, 

0 

««        =    4» 

0 

3, 

0 

«• 

=   I, 

0 

/f  — 7 

♦      0 

«4 

«-5 

»      0 

«4         -    .^ 

»      0 

«-3 

«4           =      2      '     "^ 

3 

a 

o. 

I 

4 

=      0, 

3 

«/î-l  =     0, 
4 

4 

«;,_,    =      0,            7 

4 

o. 

3 

4 

=      0, 

I 

a„^8  =     0, 

4 

3 

o, 

3 

1 

=      0, 

a 

«S(/î— »  =      0» 

I 

«8n  +  l=     0»           « 

4 

4 

«If -4-1 

=      0, 

I 

S 

I» 

o 

«•-4 

=     I, 

0 

«•-4         =•        «  f 

0 

«1-4        =        '»              0 

«1         = 


«1         = 

l 


«l.-I 
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Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin,  pour  le  moment,  la  recherche 
des  solutions  des  équations  (3)  et  (5)  ;  nous  passerons  à  la  démons- 
tration de  nouvelles  propriétés  générales  des  réseaux  qui  satisfont 
i  <^s  équations. 

30.  Parmi  toutes  les  courbes  fondamentales  d'un  des  deux  plans, 
je  coiisidère  toutes  celles  d'un  même  ordre  i,  et,  parmi  ses  points 
fendamentaux,  je  considère  aussi  ceux  d'un  même  ordre  j]  en 
d'antres  termes,  je  considère  le  groupe  des  courbes  ♦  (ou  ♦') 
d'ordre  i,  et  le  groupe  des  points  f  (ou  y')  d'ordre  /  du  plan  P 
(ou  P^))  auxquels  correspondent,  dans  l'autre  plan,  le  groupe 
des  points  y  {^^f)  d'ordre  i  et  le  groupe  des  courbes  ♦'  (ou  ♦) 
d'ordre  /. 

Conune  les  points  d'un  même  groupe  entrent  symétriquement 
dans  les  conditions  qui  déterminent  les  courbes  (f  (ou  f')  du  réseau, 
et  conmie  les  courbes  fondamentales  d'un  même  groupe  entrent 
symétriquement  dans  la  Jacobienne  du  réseau,  il  s'ensuit  que  les 
relations  qui  existent  entre  les  points  et  les  courbes  des  deux 
groupes  considérés  doivent  être  parfaitement  symétriques,  soit  par 
rapport  aux  points  fondamentaux,  soit  par  rapport  aux  courbes 
fendamentales.  Donc  on  pourra  déduire  des  nombres  o)  des  bran- 
dies d'une  courbe  du  premier  groupe,  qui  passent  par  les  divers 
points  du  second,  les  nombres  îù  relatifs  à  toute  autre  courbe  du 
même  groupe,  par  les  permutations  des  points  du  second  groupe. 
Par  suite,  les  courbes  du  premier  groupe  correspondront  aux  per- 
mutations, répétées  un  même  nombre  de  fois,  des  points  du  second 
groupe.  Mais,  en  appliquant  le  même  raisonnement  à  l'autre  plan, 
les  points  remplacent  les  courbes,  et  réciproquement-,  donc  aussi 
fcs  points  du  second  groupe  correspondront  aux  permutations,  ré- 
pétées un  même  nombre  de  fois,  des  courbes  du  premier  groupe. 
Deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

^)  Les  nombres  o)  (relatifs  aux  deux  groupes  considérés)  sont 

tous  égaux,  c'est-à-dire  que  toutes  les  courbes  du  premier  groupe 

Passent  un  même  nombre  o)  de  fois  par  tout  point  du  second  groupe. 

^)  Un  des  nombres  &>  est  différent  des  autres  qui  sont  tous  égaux 

^^tr©  eux^  c'est-à-dire  que  toute  courbe  du  premier  groupe  passe 

^^  i^ème  nombre  de  fois  par  tous  les  points,  moins  un,  du  second 

*^Upe. 

^  nombre  des  permutations  des  points  est  alors  égal  à  celui  des 
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points,  et,  par  suite,  le  nombre  des  courbes  (du  premier  groape]  et 
le  nombre  a,*  des  points  du  second  seront  égaux. 

II  ne  peut  se  présenter  d'autres  cas.  Si,  parmi  les  nombres  u  re- 
latifs à  une  courbe  (du  premier  groupe)  et  aux  points  (du  second 
groupe),  il  j  en  avait  deux  ou  plusieurs  différents  des  autres,  k 
nombre  des  permutations  serait  plus  grand  que  le  nombre  des  points 
et,  par  suite,  le  nombre  des  courbes  plus  grand  que  celui  des  points, 
et,  en  même  temps,  pour  la  même  raison,  le  nombre  des  pomts 
plus  grand  que  le  nombre  des  courbes  :  ce  qui  est  absurde. 

Quand  le  groupe  des  courbes  et  le  groupe  de  points  se  trouvent 
dans  le  cas  6),  nous  dirons  que  les  deux  groupes  sont  coordonnés 
entre  eux.  Un  même  groupe  de  points  ne  peut  être  coordooné  irec 
deux  groupes  distincts  de  courbes;  car  il  s'ensuivrait  une  certaine 
corrélation  entre  les  couri>es  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  groupes, 
ce  qui  est  incompatible  avec  la  symétrie  complète  qui  e3dstc  dans 
chaque  groupe  de  couri>es. 

D*un  autre  c6té«  un  groupe  de  points  est  nécessairement  coor- 
donné à  un  groupe  de  plusieurs  courbes;  car,  s'il  n'en  était pts 
aiu:jLi«  le  groupe  donné  de  couii>es  et  un  groupe  quelconques^ 
points  se  trouveraient  dans  le  cas  a),  ou  bien  toute  courbe  du 
)|:n>upe  donné  passerait  le  même  nombre  de  fois  par  tous  les  poiut^ 
iVunUmentaux  du  groupe  quelconque.  Mais  cela  est  absurde,  pafC^ 
qut\  do  même  que  les  points  fondamentaux  déterminent  les  courba 
ivUKUmeutJiIes^  de  même  aussi  un  svstèmc  donné  de  nombres  ^ 
n  UtitV  4  tous  les  p^ùnu  fondamenUux  (les  «  étant  égaux  pour  \e 
(Kxiut:^  d  un  même  ^HipeK  ne  peut  déterminer  qu'une  courbe. 

IXuic  t\Htt  groupe  de  pièLsieurs  courbes  est  coordonné  à  un,  et 
uu  M*ul  4:rvHHx\  vontcujint  un  égal  nombre  de  points.  Si  maintenait 
U\Hi*  iu\Htv>4v^  de  o><è  tous  ces  |^>upes  de  plusieurs  courbes,  il  n 
iVNtt-i^ji  vjue  K**  cvHurbes  et  les  points  uniques  dans  leurs  ordre 
iv^jHvtitV;  ittjiî*  le  KKHubr^  t^^J  des  court>es  fondamentales  et 
^>^>aIx  vt^u:^  vhjKjue  |>tjitt^  Jiu  ttvMubnf  total  des  points  fondamenuu^ 
\H  W  iH>mbix'  vW*  wHurU^s^  d^un  ^rvHipe  est  égal  au  nombre  des  poial 
du  j^iNH^v  v\v>rwk>tttte  ;  donc  aussi  le  nombre  des  courbes  fonda 
tucutJ^U\>  uu^ue:k  djius  leurs  ordres  respectifs,  est  égal  au  nombr 
vU\x  |\viul:i  uuKj«es  aus8si  d.uts  leurs  ordres  respectifs.  De  tout  ce/^ 
^xv>uUc  W  tlK\>rè«ifce  ^\jiut  : 

l.wx  A  s^ui  v\H«ftMÙ^^t  Utte  ;$v'hfctk>a  quelconque  des  équations  (3j 
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t  (5)  sont  égaux  aux  a  de  la  solution  conjuguée,  pris,  en  général, 
ans  un  ordre  différent  (^). 

31 .  Les  nombres  co  jouissent  d'une  propriété  intéressante,  décou- 
erte  par  Clebsch  (*),  qui  consiste  en  ce  que  leur  déterminant  est 
gai  à  n  en  valeur  absolue. 

Pour  démontrer  ce  théorème,  nous  abandonnerons  les  notations 
iont  nous  nous  sommes  servi  jusqu'ici,  pour  employer  celles  de 
'illustre  géomètre  allemand.  Les  ordres  du  i*'',  du  a®,  du  3',..., 
lu  î^"*  point  fondamental  du  plan  P  seront  désignés  par  Ti,  r,, 
**!,...,  r,  ^  les  équations  (3)  et  (5)  prendront  donc  la  forme 

(Ul)  ^r;  =  /i'-i, 

(V)  2r,=  3{«-.); 

i 

de  même,  ^i,  5,,  ^t,.  • .,  5,-  désigneront  les  ordres  des  points  fonda- 
mentaux de  P',  c'est-à-dire  les  ordres  des  courbes  fondamentales 
de  P,  et  les  équations  (3/  et  (5)'  deviendront 

(V)'  ^sj=3in-,). 

i 

Soit  W; .  le  nombre  des  branches  de  la  i'*°*  courbe  fondamentale 
T"  passait  par  le  /*"•  point  fondamental  \  en  vertu  du  théorème 
^^  12,  nous  aurons 

comme  aucun  des  nombres  /•/,  Sj  n'est  plus  grand  que  n  —  i ,  aucun 
^  nombres  o)  ne  pourra  être  supérieur  à  ti  —  a. 

Les  deux  théorèmes  du  n°  16,  dont  l'un  regarde  l'intersection  de 
deux  courbes  fondamentales  4>^  et  ♦,-,  par  exemple,  et  l'autre  l'inter- 


(']  Poor  )«  démoDstnition  de  oe  théorème,  'voir  Clebsch,   Zur  Théorie  der  Cre^ 
^^scken  Trantformationen  {Maihem.  j4nn,,  t.  IV,  p.  490). 
(')  Itidem. 


a34  BULLETIN  DES  SCIENCES 

sectkm  d'une  courbe  fondamenule  ^g  avec  une  oonribe  o  dn  réseau 
P,  peafrent  s'exprimer  par  les  fiMiniiles 


(VI)  ^ 


(VII)  ]£iy«i,/ 


«Ti 


o 


et  les  formules  analogues  pour  le  plan  P^  sont 


(VI)'  ^ 


«i^W'v.  =  '>'y.» 


i 

Les  courbes  fondamentales  sont  du  genre  zéro  dans  l'un  et  l'autre 
plan^  donc 

fVIll)  V  <^/./( ft>/./  —  '  )  _  (  r/  --  1  ) (  r/  —  a  ) 

(VIll)'  y  M/./(<^w  ~  '^  ^  ^^>  -  'K^y  —  a  ) 

Le  théorème  du  n**  13,  qui  se  rapporte  au  nombre  des  branches 
des  courbes  fondamentales  qui  passent  par  un  point  fondamental, 
s'exprime  par  les  formules 

(IX)  ^a)/,/=3r,-i, 

7 
i 

En  faisant  la  somme  du  double  de  (  8)  et  de  (g) ,  on  a 

(X)  r/4-i  =  ^w.^;; 
de  même, 

(X)'  5;4-i=^<. 
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ût)|i      a)is      Uis 

Usi        (un       (^n 

(on  (Ù^t  Wjs 


15  le  carré  de  ce  déterminant  ;  en  ayant  égard  aux  équations 
(X),  ou  aux  équations  (VI)' et  (X/,  nous  aurons 


A»  = 


rî^-i 

r.Ta 

r.Tj 

Tar, 

r^,-M 

r^ri 

•  •  • 

'•s  Ta 

•    •    • 

/•J  -M      ... 

•   •  •                 •   •   • 

•    •    • 

•   •   •                •    *   • 

*2*l 

sl-hi 

SiSi 

^3*1 

s\-hi     ... 

•     9      •                              •      •      s 

•  •  • 

■    •    • 

•  •   •                 •   •    • 

=  i-^^r/, 


=  i-f-^^J, 


'après  (m)  et  (IH)', 


A'— /i», 
A==bn, 


G.  Q.  F.  D. 


ui  a  été  démontré  au  n^  30  revient  à  dire  que,  si  Ton  divise 
minant  A  au  moyen  de  lignes  horizontales  et  de  lignes  verti- 
le  manière  que  chacun  des  rectangles  ainsi  tracés  ne  ren- 
{ue  des  lignes  relatives  à  des  r  tous  égaux  entre  eux  et  des 
es  relatives  à  des  s  égaux  entre  eux,  un  quelconque  de  ces 
;les  aura  tous  ses  éléments  égaux  (cas  a),  ou  sera  un  carré 
ble  à  la  forme 


(ù        (ù 


(Ù 


ÛJ        Gt)        Gt) 


6)        0) 


w 


0) 
6) 


0)        ûi)        Gt) 


fù' 
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A  tout  groupe  de  r  ou  de  5  égaux  correspond  un  seul  de  ces 
carrés.  La  valeur  du  carré  supposé  est  (o)'  —  « )**"*?  où  m  est  le 
nombre  de  ses  colonnes  \  par  suite,  le  déterminant  A  est  divisible 
par  (oi)' — w)"*~*,  ce  qui  revient  à  dire  que  (o)' — a))*"*  est  un  facleur 
de7i(*). 

32.  Supposons  maintenant  que  les  deux  plans  P,  V  coïncident, 
ou  bien  considérons  deux  figures  dans  un  même  plan  qui  se  corres- 
pondent point  par  point,  de  manière  qu'aux  droites  d'une  figure 
correspondent  dans  l'autre  les  courbes  d'ordre  /i  d  un  réseau 
[  assujetti  aux  conditions  (  3  ) ,  (  5)  ] . 

Les  droites  d'un  faisceau  dans  une  des  figures  et  les  courbes 

correspondantes  de  l'autre  forment  deux  faisceaux  projectifs;  par 

suite,  le  lieu  des  intersections  des  lignes  correspondantes  sera  une 

courbe  d'ordre  /i  -f-  i ,  passant  r  fois  par  tout  point  principal  de 

.degré  r  de  la  seconde  figure. 

33.  Quelle  est  l'enveloppe  des  droites  qui  joignent  les  points 
d'une  droite  R  de  la  première  figure  aux  points  homologues  de  la 
seconde  ?  La  droite  R  est  une  tangente  n-ple  pour  l'enveloppe  en 
question,  à  cause  des  n  points  de  R  homologues  de  ceux  où  R  coupe 
sa  courbe  correspondante  d'ordre  n.  Tout  autre  point  de  R,  joint  à 
son  homologue,  donne  ime  tangente  de  l'enveloppe;  la  classe  de 
celle-ci  est  donc  n  -+-  i . 

34.  Quel  est  le  lieu  des  points  de  la  première  figure  qui,  joints 
aux  points  correspondants  de  la  seconde,  donnent  des  droites  pas- 
sant par  un  point  fixe  p  ?  Le  lieu  passe  par  /?,  parce  que  la  droite 
qui  joint  />  au  point  correspondant  //  passe  par  p.  Menons  ensuite 
jvar  />  une  droite  quelconque;  elle  coupera  la  courbe  qui  lui  corres- 
)H\nd  dans  la  seconde  figure  en  n  points.  Si  Ton  considère  ces  n  points 
ctMume  appartenant  à  la  seconde  figure,  leurs  correspondants  ap- 
(v^rliennent  au  Heu  cherché*  qui  est*  par  conséquent,  une  courba 
*  de  l\\nlre  it  -*-  i . 

Si  tv  est  un  jwînt  principal  de  detr^  r  de  la  première  figure,  ^ 
drxMlt*  ;hv  cxmlieni  r  puinl^  de  la  seconde  figure  correspondan^^^^^ 
%V  ;  \Wc  le  hVtt  *  |vji$$«?ra  r  ft>Î5  ptr  iv-  Si  6^  est  on  point  pri 
^l  \W  U  $ec\\iKW  â4:urt^^  la  dn>ite  /hv  ««tient  r  points  de  h 


w 


<\%!¥lK^  ÀV\  A^^ 
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m  cx>rrespondeiit  à  o'^;  la  courbe  9  passera  par  ces  r  points, 
lire  par  les  intersections  de  po'^  et  de  la  courbe  principale 
espond  à  o).. 

oints  où  une  droite  R,  considérée  dans  la  première  figure, 
a  courbe  correspondante  d'ordre  n  sont,  dans  la  seconde 
les  bomologues  de  ceux  de  la  première,  où  R,  considérée 
appartenant  à  la  seconde,  rencontre  la  courbe  qui  lui  cor- 
dans  la  première.  Donc  la  courbe  9  est  aussi  le  lieu  des 
tions  des  droites  qui  passent  par  p,  considérées  comme  ap- 
Qt  à  la  seconde  figure,  avec  les  courbes  correspondantes  de 
ière  figure  (32). 

oints  homologues  à  ceux  de  la  courbe  9,  considérée  dans  la 
e  figure,  sont  sur  une  autre  courbe  $^,  lieu  des  points  de  la 
figure  qui,  joints  aux  points  correspondants  de  la  première, 
t  des  droites  passant  par  p,  ou  encore  lieu  des  intersections 
ites  qui  passent  par  p,  considérées  dans  la  première  figure 
courbes  correspondantes  de  la  seconde. 
e  droite  passant  par  p  coupe  les  deux  courbes  $,  9^  en  deux 
is  de  n  points  correspondants. 

k>ient  q  un  autre  point  quelconque  du  plan  et  ^  la  courbe 
>end  de  q  comme  9 de  p.  Les  n  points  où  la  droite  pq^  con- 
comme  appartenant  à  la  seconde  figure,  rencontre  la  courbe 
ondante  de  la  première  appartiennent  évidemment  aux 
)arbes  9,  ^,  conmie  aussi  aux  courbes  qui  correspondent 
ires  points  de  la  droite  pi/.  Les  deux  courbes  fP  et  Ç^  se  cou- 
11  outre,  aux  points  fondamentaux  de  la  première  figure,  ce 

)iine    \  i*  a,  =  n*  —  i     intersections  5   elles    auront    donc 

Y  —  n  —  (/i*  —  1)  ==/i-ha  autres  points  communs,  et  cha- 
'  ces  derniers  points,  joint  au  point  homologue  de  la  seconde 
doit  donner  une  droite  passant  par/?  aussi  bien  que  par  q. 
+•  2  points  coïncident  nécessairement  avec  leurs  propres 
>ondants,  c'est-à-dire  que  le  système  des  deux  figures  admet 
points  doubles. 

^s  les  courbes  analogues  à  $  et  ^^  et  relatives  aux  points  du 
'ment  un  réseau-,  car  elles  ont  en  commun  les  points  fon- 
lux  de  la  première  figure  et  les  points  doubles  du  système. 
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ce  qui  équivaut  à 


1 


i(i-^i)        .        ^  (n-f- i)  (n-t4)       ^ 


conditions  communes. 

36.  Supposons  de  nouveau  que  les  deux  plans  P  et  P'  ne 
dent  pas,  et  soient  deux  points  fixes  tt,  vf  dans  l'espace.  Joig 
un  point  quelconque  a  du  plan  P,  et  vf  au  point  correspo 
du  plan  P'.  Si  le  point  a  parcourt  tout  le  plan  P,  les  droites 
engendrent  deux  gerbes  coniques  (^)  ayant  entre  elles  une 
telle,  qu'à  une  droite  quelconque  de  Tune  correspond  un 
déterminée  (et  généralement  unique)  de  l'autre,  et  qu'à 
d'une  des  gerbes  correspond  dans  l'autre  un  cône  d'ordre 
les  cônes  analogues  d'une  gerbe  qui  correspondent  aux  ] 
l'autre  ont  en  commun  un  certain  nombre  a/  (i  =  i ,  2,  •  • . 
de  génératrices  i-ples,  où  les  nombres  a«-  satisfont  aux  quest 
et  (5). 

Si  les  deux  gerbes  coniques  (tt),  (t:')  sont  coupées  par 
transversal  quelconque,  nous  obtiendrons  dans  ce  plan  deu: 
qui  se  correspondront  point  par  point,  de  manière  qu'aux 
de  l'une  correspondront  dans  l'autre  des  courbes  d'ordj 
comme  le  système  de  ces  deux  figures  admet  ti  +  2  points 
il  s'ensuit  que  le  lieu  des  points  où  se  coupent  les  rayons 
gués  de  deux  gerbes  coniques  (tt),  (tt')  est  une  courbe  gauc 
dre  71  +  2.  Il  est  évident  que  cette  courbe  passe  par  le 
TT,  tt',  et  y  est  tangente  aux  droites  qui  correspondent  à  fvnf 
rée  comme  appartenant  d'abord  à  la  gerbe  (tt),  puis  à  la  ge 

Si  Or  est  un  point  principal  de  degré  r  de  la  première  figi 
P,  au  rayon  tt  o^  correspondra  un  cône  ayant  pour  sommet 
Tf  et  pour  base  la  courbe  principale  d'ordre  r  qui  correspc 
P'  à  Or]  les  r  intersections  de  ce  cône  et  de  la  droite  tto^  se 
points  de  la  courbe  gauche.  Cette  courbe  a  donc  r  -f-  i  p( 
le  rayon  tto^  et  autant  sur  le  rayon  tt'o).,  si  o'^  est  un  point 
pal  de  degré  r  de  la  seconde  figure. 


(*)  Strahlenbûndel  deê  Allemands  (v.  Stavdt,  Géométrie  der  Loge,  p.  4; 

•84;). 
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37.  Nous  arriverions  aux  mêmes  résultats  en  posant  la  question 
omme  il  suit  :  Quel  est  le  lieu  d'un  point  a  du  plan  P  tel  que  le 
ayon  iza  rencontre  son  homologue  'ufal?  Si  a!'  est  l'intersection  du 
plan  P  avec  la  droite  n'ct^  les  points  a!'  formeront  une  troisième 
figure  ayant  avec  la  première  (formée  des  points  a)  la  même  cor- 
respondance que  celle  qui  existe  entre  la  première  et  la  seconde 
(formée  des  points  ci).  D'ailleurs,  si  les  rayons  Tra,  v!a!  se  ren- 
contrent, les  points  a,  a!'  doivent  être  en  ligne  droite  avec  le  point  p 
où  la  droite  Ttvf  rencontre  le  plan  P  \  donc  le  lieu  du  point  a,  ou 
la  perspective  de  la  courbe  gauche  sur  le  plan,  Tœil  étant  en  tt, 
est  la  courbe  P  relative  au  point  p  (34),  lieu  des  intersections  des 
droites  qui  passent  par  p  considérées  comme   appartenant  à  la 
troisième  figure  avec  les  courbes  correspondantes  d'ordre  ti  de  la 
première. 

Enfin,  en  appliquant  à  la  courbe  gauche  les  formules  connues  de 
Cayley  (*),  on  trouve  : 

1®  Quelle  a  16  (/i —  1)  points  d'inflexion  (points  ouïe  plan  os- 
cillateur est  stationnaire)  ; 

a^  Que  ses  tangentes  forment  une  développable  de  l'ordre  ê^n^ 
de  la  classe  3(3 /z  —  2),  douée  d'une  courbe  nodale  de  l'ordre 
8ii(»—  i)-, 

3^  Que  ses  plans  bitangents  enveloppent  une  développable  de  la 
cla88e8(/i—  i)*; 

4*  Que  ~  [n^  —  /i  H-  a)  cordes  de  la  courbe  passent  par  un  point 

quelconque  de  l'espace  ; 

5®  Qu'un  plan  quelconque  renferme    -(81/1*  —  169  ^-+-90) 

^iigentes  doubles  de  la  développable  osculatrice,  etc. 

Enfin  la  courbe  gauche  est  du  genre  n  —  1 . 

1^8  transformations  géométriques  des  figures  planes  ont  été  étu- 
dias par  plusieurs  géomètres  depuis  les  travaux  de  M.  Cremona; 
"  <îonvient  de  citer  d'une  manière  particulière  un  beau  théorème, 
^^  i  M.  Max  Nôther,  dont  voici  l'énoncé  :  c(  Toute  transformation 
"ifationnelle  d'ordre  n  des  figures  planes  est  décomposable  en 
^reformations  du  second  ordre.  )> 

'')  JowTuû  de  Uom^iUe,  t.  X,  p.  3j5. 


94»  lULLEm  DES  SCIEXCES 

Lait  dtt 


Caiuî .  —  A  MoBoir  oa  tke  fitwiii  TijaJbiMlioa  bciww  two  spaoes  (?n>- 
caai&iigf  o^lir  /n— few  Jfarénw.  Sanefyy  toL  DI,  1870,  p.  i96). 

!6vniB.  ~  Uclxr  fîlrhf ,  wédbtt  SCbêmtm  nûamàet  CuTen  beâtzn  (Ife- 
Mm.   fimmmlrw,  L  DI,  1870,  p.  i€4}. 

Bo&àns.  —  Cdxr  dkjutfxa  ntmaln  SabstitstioMB,  if«ldie  eiiie  ntioBiie 
Uakchni^  zalMm  (lomrmai  dt  Cr^Êe-BardmrA,  U  73,  1871). 

CuMca.  —  Zor  Théorie  der  CieoKm'flciien  Tiiiiiwinatîonptm  {Mathm.  Jm- 

MÊitm,  t.  nr,  1871,  p.  490). 

Nômm.  —  Zor  Tlieone  der  eiiideiitigeii  EbœntnnfifiDniyitioBen  (iiatkm. 
jMMoltM,  L  Y,  1871,  p.  615). 

Sâmm.  RoBORs.  —  On  Professor  Creoioiia's  TransfomatioD  between  two 
pbnes. . .  (ProceedîMgs  of  the  Lomdom.  Matkem.  Societf,  vol.  IV,  ni,anBée 
187a}. 

38  jniji  1873. 

Ed.  Dewclf. 
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léorie  de  rélectricité  et  celle  du  magnétisme,  méthodique- 
Kposées  depuis  la  description  des  expériences  les  plus  sim- 
iqu'à  la  discussion  des  hypothèses  les  plus  hardies,  est  une 
de  grande  importance.  Le  nom  justement  célèbre  de  T auteur 
entreprise  ajoute  à  l'intért?!  de  cette  publication,  dont  le  Jour- 
'  Savants  doit  l'annonce  à  ses  lecteurs, 
diverses  parties  de  la  grande  théorie  que  M.  Maxwell  a  voulu 
ront  donné  lieu,  depuis  un  siècle,  à  d'admirables  travaux. 
jTse  mathématique,  appliquée  à  chaque  groupe  de  questions, 
>our  chacun  d'eux,  rattacher  tous  les  faits  à  des  principes 
que  Ton  aurait  sans  doute  acceptés  comme  certains,  s'ils 
t  pu  se  fondre  et  s'accorder  entre  eux.  Malheureusement  les 
?es  produites  sont  loin  d'avoir  atteint  ce  but  difficile,  et  nous 
montré,  dans  un  article  du  Journal  des  Savants,  jusqu'où, 
terrain  dangereux,  des  savants  illustres  ont  poussé  l'oubli  de 
leur  et  de  la  précision.  Leurs  recherches  signalent  dans  la 
e  une  lacune  qu'elles  ne  comblent  pas^  de  là  d'insurmon- 
difficultés  pour  l'auteur  d'un  Livre  tel  que  celui  de  M .  Maxwell , 
lent,  en  effet,  exposer  dogmatiquement  une  Science  qui  n'est 
lie?  La  seule  prétention  du  plus  hardi  doit  être  de  montrer  et 
iparer  le  terrain,  et  cela  peut  suffire  au  succès  d'un  Livre, 
de  M.  Maxwell,  avidement  accueilli  sur  le  Continent  aussi 
n'en  Angleterre,  rendra  certainement  à  la  Science  un  service 
*8ellement  apprécié,  et  les  difficultés  mêmes  que  suggère  sa 
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dant  il  ne  s'est  borné  au  rôle  de  copiste  ou  d'abrévîaleur.  D 
imprime  aux  théories  qu'il  expose  un  cachet  original  et  unifonne: 
et  si,  aprt^s  l'avoir  étudie,  on  doit  encore  consulter  avec  profit  lei 
inventeurs  auxquels  il  renvoie  lui-même,  il  est  juste  d'ajouter  qa< 
le  lecteur  le  plus  familier  avec  ces  difiBciles  études  rencontrera  daa 
son  Livre^  sur  les  points  qu'il  connaît  le  mieux,  avec  des  rappro 
chements  lumineux  et  imprévus,  des  résultats  importants  et  non 
veaux. 

Ce  que  M.  Maxwell  a  fait  pour  Ampère,  Poisson,  Green,  Neu 
mann,  sir  W.  Thomson,  et  autres  créateurs  illustres  de  la  tkéorii 
de  rélectricité,  il  ne  s'offensera  pas  qu'on  soit  tenté  de  le  faire  pooi 
chaque  Chapitre  de  son  Ouvrage  :  c'est  un  reproche  et  une  louangi 
À  la  fois;  mais  Tun  s'adresse  à  iVtat  actuel  de  la  Science,  c'est  i 
Tauteur  lui-même  qu'il  est  juste  de  renvoyer  l'autre. 

M.  Maxwell  cherche  avec  ardetu*  et  invente  avec  hardiesse.  Le 
Uvteur  qui,  dans  un  Traité  didactique,  exigerait  la  perfection  clas- 
sique,  la  rigueur  des  définiticms^  Tenchaînement  sévère  des  consé- 
quenct^s  et  le  n*jel  de  toute  conjecture  hasardée,  pourra,  presque 
À  chaque  page,  élever  de  sérieuses  objections:  la  critique  sur  de 
tels  sujets  e^U  en  effet,  inséparable  de  l'étude,  et  M.  Maxwell  le 
sait  tf\>p  bien  (K>ur  sVtonner  que,  même  dans  la  revue  rapide  d'une 
|vjiHio  stHiloment  de  son  Ou\Tage,  la  plus  grande  part  soit  faite  aux 
dithcuhês  ol  au  doute.  Si,  moins  désirt^ux  d*être  utile  au  lecteur^ 
mnis  a\  ions  cherché  seulement  Toccasion  de  louer  avec  justice,  U 
tM  he  OUI  rté  |Jus  facile  et  Tarticle  plus  long. 

\oxis  \>>mm(nuvroiis  |vir  un  reproche  qui  n'a  rien  de  grave,  el 
qu  une  iXMinaiss^nce  plus  coxnpJète  des  habitudes  de  renseignemeâl 
on  An^lot^irre  nous  cwnJuîraîl  peut-êti^  à  atténuer  encore.  L'Oa« 
^rjMio  do  M.  MavwvH  siippoit$e  chea  le  lectenr  une  connaissance  ap 
^v^^^\>«KÎîo  \ics  Mathotnati.{ue$;  c'est  une  nécessité  da  sujet.  Pour 
q%KM  aKvr^  on  s  Jhhrssant  aux  gév^mètrrs*  qui  seuls  peuvent  le  lire 
l<e«r  rAj\jv4or^  djius  uïie  cvHsirte  tntroductioa,  des  principes  et  de 
rv^Ws  ^u  Us  tio  |Vtt\ir«it  îi^orfr  *  Le  strie  rapide  et  bref,  inévitable 
vUns u»o  îv4le  ro\uo,  yi^i:  cjiaser  une  cen.ùne  défiance;  faudra-t-il 
^Uhs  U  s^fcJ^f  o.;n  li\r>f,  o.>tt:in»er  à  eiK^prendre  â  demi-mot  .^^  U 
KtskX^K^  iMMiW«Lîvtft:*«rtM»f»;  KMftiee.   est  justifiée   dans  plus  d'un 

1.^  vk^iftxXkMft  ot  it  ^coi^iaKV  ies  ci^nerscs  «mités  sont  rappwlées 
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i  début  du  premier  Chapitre.  M.  Maxwell  les  déduit  toutes  de 
lies  de  longueur,  de  temps  et  de  masse  ;  à  la  dernière,  nous  sub- 
ituons  habituellement  celle  de  force.  Peu  importe,  puisque  nous 
jnettons  comme  lui  que  l'unité  de  force,  appliquée  à  Tunité  de 
asse,  produit  l'unité  d'accélération  ^  il  y  a  cependant  une  erreur 
î  fait  à  dire  qu'en  France  Tunité  de  masse  est  celle  d'un  kilo- 
amnie.  Le  kilogramme  est  pour  nous  l'unité  de  force. 
Une  telle  inadvertance  est  insignifiante  ;  mais,  pour  faire  com- 
•endre  la  portée  du  reproche  que  nous  adressons  à  l'auteur,  nous 
gnalerons  surtout,  à  la  fin  de  l'Introduction,  le  paragraphe  [25]  : 
^thé  effect  ofthe  operator  ^  ona  vector  function,  qui,  en  exi- 
îant  du  lecteur  la  théorie  fort  peu  répandue  d'Hamilton  sur  les 
latcrnions,  indique  l'extension  de  ce  signe  au  cas  où  la  fonction  à 
quelle  on  l'applique  est  du  genre  des  grandeurs  que  l'auteur 
amme  vector,  c'est-à-dire  quand  elle  est  en  chaque  point  défiàie 
a  grandeur  et  en  direction.  Peu  de  lecteurs,  je  crois,  pourront 
pprendre  dans  le  Livre  de  M.  Maxwell  la  signification  qu'il  at- 
iche,  dans  ce  cas,  au  signe  y  y,  et  n'y  trouveront  pas  même  l'indi- 
ition  précise  du  passage  auquel  il  faut  recourir,  dans  les  huit  cents 
âges  du  Livre  d'Hamilton. 

Avant  de  commencer  par  lui-même  l'étude  théorique  de  l'élec tri- 
té,  le  savant  auteur  a  voulu,  il  nous  l'apprend  dans  sa  Préface, 
-ûdier  les  belles  recherches  expérimentales  de  Faraday,  qui  sont 
'Stées.  sur  presque  tous  les  points,  son  appui  et  son  guide  :  ce  Beforc 
I  began  the  study  of  clectricity,  I  resolved  to  read  no  mathematics 
on  the  subject,  till  I  had  first  read  through  Faraday's  expéri- 
mental researches.  » 

L'expérience,  assurément,  doit  être  la  base  de  toute  théorie,  et 
)Qpeut  même,  Faraday  l'a  prouvé,  obtenir,  par  son  seul  secours, 
isréstdtats  aussi  admirables  qu'imprévus,  des  théorèmes  aussi  fé- 
'nds  que  précis.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'une  théorie  mathé- 
Hique  dans  laquelle  l'expérience  intervient  ne  saurait  être  parfaite 
définitive^  tous  les  faits  connus,  cela  va  sans  dire,  doivent  s'ac- 
rder  avec  les  conséquences  des  principes,  et  le  moindre  d'entre 
X  peut  renverser  une  théorie,  s'il  est  prouvé  qu'il  lui  soit  formel- 
Qent  contraire  ;  mais,  dans  l'enchainement  des  conséquences,  le 
isomiement  seul  doit  intervenir.  La  loi  des  attractions  astronomi- 
es  repose  sur  l'observation  \  mais,  une  fois  admise,  elle  doit  seule 

i6. 
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régir  tous  les  détails,  et,  si  exactes  que  soient  les  Tables  d'une  pla- 
nète, la  théorie  n'est  pas  considérée  comme  faite  lorsque  Tobser- 
vation  intervient  pour  les  corriger.  La  théorie  de  l'électricité  sta- 
tique, créée  par  Coulomb,  a  atteint,  grâce  aux  travaux  de  Poisson, 
de  George  Green  et  de  W .  T  homson,  une  perfection  presque  égale. 
Les  fluides  électriques  se  meuvent  librement  dans  les  conducteurs 
métalliques,  dont  chaque  molécule  renferme  des  réservoirs  inépui- 
sables et  égaux  de  l'un  et  de  l'autre.  Les  molécules  d'un  même  fluide 
se  repoussent  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance,  et  attirent, 
suivant  la  même  loi,  celles  de  nom  contraire  :  tels  sont  les  seuls 
principes  sur  lesquels  repose  aujourd'hui  l'admirable  théorie  de 
Tel  ectri  ci  té  statique^  ils  permettent  de  prévoir  et  d'expliquer  tous 
les  faits  connus,  jusque  dans  leurs  plus  minutieux  détails;  un  pro- 
fesseur aussi  émincnt  que  M.  Maxwell  ne  l'ignore  pas  assurément, 
et, 'cependant,  si  nous  l'avons  rappelé,  c'est  qu'il  n'a  pas  jugé  utUe 
de  l'apprendre  à  ses  lecteurs. 

Entrons  dans  le  détail.  Le  premier  des  Chapitres  relatifs  à  l'élec- 
tricité statique  rapporte  d'admirables  expériences  de  Faraday,  dou^ 
la  réunion  forme  une  théorie  expérimentale  très-nette  et  à  peu  prè^ 
complète,  qui  résout  plusieurs  beaux  problèmes,  devant  lesquels 
sans  doute  les  plus  éminents  disciples  de  Coulomb  auraient  reculé  ^ 
mais  ces  expériences.  Poisson,  Green  et  M.  Thomson  l'ont  montra 
depuis  longtemps,  n'en  sont  pas  moins  les  conséquences  nécessaire^^ 
de  la  théorie  admise,  dont  elles  forment  une  confirmation  nouvelle* 
Pourquoi  M.  Maxwell  les  présente-t-il  comme  des  lois  indépen-^ 
dantes,  incontestables,  puisque  l'expérience  les  démontre,  et  qui 
lui  servent  d'auxiliaires  dans  les  démonstrations  ?  C'est  que,  pa^ 
un  sentiment  d'admiration  fort  respectable,  il  s'efforce  d'admettre 
la  théorie  de  son  illustre  compatriote,  en  repoussant  les  principe^ 
simples  et  féconds  que  nous  venons  de  rappeler.  M.  MaxweU  s'eP-^ 
force,  disons-nous,  d'adopter  les  hypothèses  de  Faraday;  maigres^ 
science,  en  effet,  et  sa  très-grande  habileté  d'analyste,  les  principe^ 
proposés  sont  trop  vagues  pour  qu'il  en  puisse  faire  sortir  u».^^ 
théorie  précise.  L'action,  suivant  Faraday,  ne  s'exerce  pas  à  dis^ 
tance,  les  molécules  contigucs  agissent  seules,  et  les  corps  non  ceci -' 
ductcurs,  qu'il  nomme  diélectriques,  transmettent  les  actions  saî-^ 
vant  des  lignes  de  force  qui,  en  général,  ne  sont  pas  droites,  â  peu 
près  comme  une  corde,  par  l'intermédiaire  de  poulies,  transm^^ 
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action  d'un  poids  suspendu  à  son  extrémité.  Le  milieu,  dans  la 
irection  de  ces  lignes ,  éprouve  une  tension  et ,  dans  la  direction 
erpendiculaire,  c'est  une  pression  qui  s'exerce ,  comme  si  chaque 
gne  de  force  repoussait  les  voisines.  On  ne  dit  pas  comment  le 
lilieu  diélectrique  doit  agir  pour  transmettre  à  la  fois,  quand  il  y  a 
ieu,  dans  la  même  direction,  des  attractioas  et  des  répulsions.  De 
«lies  hypothèses,  qu'elles  soient  ou  non  exactes,  manquent  évi- 
demment de  la  précision  nécessaire  pour  servir  à  la  solution  ma- 
thématique du  moindre  problème  ;  l'introduction  du  potentiel  qui 
figure  dans  les  raisonnements  de  M.  Maxwell  ne  s'y  rattache  ni 
directement  ni  indirectement.    Le  potentiel,   c'est  la  définition 
adoptée,  est  le  travail  qu'il  faut  exercer  sur  une  molécule  pour 
Tamener  d'une  distance  infinie  à  sa  position  actuelle  ;  mais,  si  les 
actions  ne  s'exercent  pas  à  distance,  si  les  forces  ne  varient  pas  sui- 
vant la  distance  à  des  centres  fixes  ou  mobiles,  pourquoi  le  potentiel 
ainsi  défini  est-il  indépendant  de  la  route  suivie  par  la  molécule  P 
Pourquoi  satisfait- il  à  l'équation  yV  =  o?  Pourquoi,  dans  l'in- 
térieur d'un  milieu  diélectrique,  la  valeur  y  V  est -elle  propor- 
tionnelle à  la  densité?  M.  Maxwell,  en  traitant  ces  questions,  parle 
et  raisonne  comme  s'il  admettait  la  loi  de  Coulomb,  et  l'on  pour- 
rait citer  non-seulement  des  pages,  mais  des  Chapitres  entiers  qui 
n  auraient  sans  cela  aucun  sens. 

1^8  diverses  parties  de  la  théorie  de  l'électricité  sont  malheureu- 
sement trop  indépendantes  les  unes  des  autres  pour  qu'un  lecteur 
empressé  de  prendre  connaissance  du  Livre  croie  nécessaire  de 
commencer  par  le  premier  Chapitre.  Si,  désireux  d'étudier  d'abord 
'  électricité  dynamique,  il  ouvre  le  premier  Volume  à  la  page  269, 
u  éprouvera  quelque  surprise  en  lisant  [246]  :  «  Si  nous  définis- 

*  sons  le  potentiel  d'un  vaisseau  conducteur  creux  comme  étant 

*  celui  de  l'air  intérieur  au  vaisseau,  nous  pourrons  déterminer  le 

*  potentiel  par  le  moyen  d'un  électromètre.  » 

La  considération  du  potentiel  étant  notoirement  la  base  des  plus 
'^ux  travaux  accomplis,  depuis  trente  ans,  sur  les  théories  expo- 
^s  dans  le  premier  Volume,  comment  se  fait-il  qu'à  la  page  259 
^^  ait  conservé  le  droit  de  le  définir,  et  que  la  définition  paraisse 
^^^  indifférente  pour  qu'on  en  laisse  en  quelque  sorte  le  choix  au 
lecteur?  La  définition  s'accorde,  il  est  vrai,  avec  celle  qui  a  été  pro- 
P^  au  début  du  Livre,  mais  à  la  condition  que  le  vase  soit  com- 
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plétement  fermé  ;  le  théorème,  d'ailleurs,  devrait  être  démontré  et 
non  admis  à  titre  de  définition. 

Sur  un  terrain  aussi  mal  défini,  on  ne  saurait  marcher  avec  fer- 
meté, et,  si  nous  avons  le  droit  et  le  devoir  de  signaler  le  Livre  de 
M.  Maxwell  comme  très-utile  et  très-remarquable,  c'est  que,  par 
une  heureuse  contradiction,  l'hypothèse  des  lignes  de  force,  agis- 
sant par  leur  tension,  que  Fauteur  veut  admettre,  n'y  joue  en  réalité 
qu*un  très-petit  rôle. 

La  théorie  ordinaire  a  été,  il  faut  l'avouer,  fortement  ébranlée 
par  une  difficulté  qui  a  conduit  Faraday  à  l'abandonner;  mais  rien 
ne  prouve  qu'une  étude  plus  approfondie,  une  hypothèse  nouvelle 
adjointe  et  non  substituée  à  celle  de  Coulomb  ne  permettront  pas 
de  tout  concilier.  Les  beaux  travaux  de  M.  Gaugain,  en  faisant 
intervenir  un  élément  nouveau,  la  durée  des  préparatifs  d'une  ex- 
périence, atténuent  déjà  considérablement  les  difficultés  produites 
par  les  expériences  de  Faraday. 

Quand  deux  lames  conductrices  sont   séparées   par  un  milieu, 
isolant.  Tune  d'elles  étant  en  communication  avec  une  soiu*ce  élec- 
trique, l'autre  avec  le  sol,  des  couches  électriques  de  sens  contraire? 
s'accumulent  sur  les  deux  surfaces  qui  touchent  la  lame  isolante,  eC^ 
la  théorie  de  Coulomb,  en  expliquant  le  phénomène,  permet  d'en- 
calculer  le  détail.  Dans  cette  théorie,  les  propriétés  spécifiques  d^ 
la  substance  qui  sépare  les  armatures  ne  jouent  malheureusement, 
aucun  rôle-,  elle  est  considérée  comme  une  barrière  infranchissable? 
à  l'électricité,  et  qu'elle  soit  de  verre,  de  gutta-percha,  de  résine? 
ou  d'air,  cela  ne  change  rien  aux  formules.  Faraday,  par  des  expé- 
riences répétées,  a  montré  l'importance  de   cet  élément  négligea 
avant  lui.  La  théorie  qui  n'en  tient  pas  compte  est  donc  incomplète^ 
faut-il,  pour  cela,  tout  changer?  Si  la  substance  isolante  ou  diélec— ' 
trique  exerce  une  influence  sur  la  charge  d'une  bouteille  de  Leyde-, 
elle  doit  subir  l'action  de  l'électricilé  sur  laquelle  elle  réagit;  les 
molécules  qui  ne  conduisent  pas  l'électricité  sont  donc  influencée^ 
(polarisées)  par  elle.  C'est  une  circonstance  nouvelle  dont  il  faiBt 
tenir  compte,  une  difficulté  de  plus  dans  le  problème;  mais  n^ 
suffit-il  pas  d'admettre,  comme  l'ont  fait  divers  savants,  que  chaque 
molécule  non  conductrice  se  comporte  comme  une  molécule  ma- 
gnétique dans  laquelle  les  fluides  se  séparent,  sans  pouvoir  la  quitter 
et  charger  les  molécules  voisines  ? 
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Un  savant  italien ,  Mossotti ,  a  suivi  cette  indication  et ,  en  adop- 
int  les  méthodes  de  Poisson  dans  ses  Etudes  sur  le  magnétisme, 
a  produit,  sur  la  théorie  des  substances  diélectriques,  des  calculs 
ou  vent  cités  depuis.  La  lecture  de  son  Mémoire,  inséré,  en  1846, 
ans  le  tome  XXIV  des  Mémoires  de  la  Société  Italienne  siégeant 
i  Modène,  peut  produire  une  certaine  surprise  \  les  conclusions  de 
auteur  sont,  en  eflet,  sans  qu'il  le  dise  explicitement,  en  désaccoi*d 
complet  avec  Faraday,  et  son  Mémoire  serait,  par  conséquent,  la 
condamnation  du  principe  qui  y  est  admis.  Mossotti  ne  trouve, 
en  efTet,  aucune  influence  aux  molécules  polarisées.  11  introduit 
dans  ses  formules  les  termes  qui  résultent  de  leur  action;  mais  il 
troavc  que  ces  termes  se  détruisent  à  la  fin,  et  il  ne  faut  pas  même 
affirmer,  comme  il  le  fait,  que,  d'après  son  analyse,  la  polarisation 
ies  molécules  diélectriques  transmet  l'action  des  couches  électrisées 
>our  produire  l'action  à  distance.  Une  telle  transmission  ne  résulte 
>ullement  de  la  théorie  de  Mossotti  ;  les  molécules  électriques,  dans 
>u  calcul,  sont  supposées  agir  à  distance,  comme  dans  la  théorie 
6  Coulomb  ;  à  cette  action,  il  adjoint  celle  des  atmosphères  élec- 
*î<|ues  polarisées  dans  l'intérieur  du  corps  isolant  et  il  croit  prou- 
cr  que  les  termes  introduits  par  elle  se  détruisent -,  il  doit  donc 
£rmer  que  cette  polarisation  n'agit  pas,  non  qu'elle  soit  la  cause 
^  l*origine  des  actions  qui  subsistent  et  qui  ont  été  admises  a  priori, 
^dépcndanmient  de  toute  hypothèse  sur  la  composition  du  milieu 
^électrique. 

M.  Maxwell,  qui  n'entre,  à  ce  sujet,  dans  aucun  détail,  dit  : 

^   Thus  Mossotti  has  deduced  the  mathematical  theory  of  dielectrics 

f^  from  the  ordinary  theory  of  attraction.  »  11  ne  semble  pas  que  la 

lecture  du  Mémoire  de  Mossotti  puisse  justifier  cette  appréciation. 

M.  Thomson  traite  rapidement  cette  importante  question  (Pa- 

pen  on  Electrostatics,  p.  23  à  37).  Ses  conclusions  s'accordent 

avec  les  expériences  de  Faraday,  la  présence  d'un  milieu  diélec- 

^(|ue,  sans  changer  la  loi  des  phénomènes,  multiplie  la  densité 

sur  chaque  surface  par  un  facteur  spécifique  variable  d'une  sub- 

sUuce  à  l'autre.  Malgré  toute  la  confiance  que  doit  inspirer  une 

^**crtion  de  sir  W.  Thomson,  il  est  impossible  de  ne  pas  remar- 

T*cr  que,  d'après  la  déclaration  même  de  l'illustre  géomètre  de 

Glasgow,  c'est  à  Poisson  qu'il  emprunte  sa  démonstration,  et  Pois- 

^Q)  dans  Bi^  Mémoires  sur  le  magnétisme,  s'est  trop  notoirement 
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écarté  de  la  rigueur  pour  que  l'on  puisse  accepter,  sans  une  sévère 
révision,  les  résultats  ou  les  conséqueuces  déduits  de  ses  principes. 
Dans  son  premier  Mémoire,  par  exemple,  en  considérant  un  corps 
magnétique  comme  composé  de  molécules  recouvertes  chacune  des 
fluides  boréal  et  austral  en  quantités  égales.  Poisson,  dans  le  calcnl 
de  l'action  exercée  sur  un  point  intérieur  à  l'une  d'elles,  croit  pou- 
voir négliger  les  effets  des  molécules  voisines  !  C'est  le  calcul  aind 
simplifié  par  la  suppression  de  la  partie  la  plus  difficile  à  évalua 
dans  les  intégrales  qui  le  conduit  à  affirmer,  pour  les  molécules, 
une  loi  de  polarisation  qui  sert  de  base  aux  démonstrations  ulté* 
rieures^  chaque  molécule  doit  agir  sur  les  points  de  son  intérieui 
avec  une  force  constante  eu  intensité  et  en  direction,  et  sur  les 
points  éloignés  comme  une  aiguille  aimantée  infiniment  courte,  di 
rigée  dans  le  sens  de  cette  action  intérieure  *,  une  telle  aiguille  peut 
être  remplacée  par  trois  composantes  a,  jS,  y,  c'est-à-dire  par  trwi 
aiguilles  parallèles  aux  axes  dont  les  moments  sont  les  projection! 
de  celui  de  l'aiguille  résultante.  Poisson  affirme  et  croit  démontre) 
que  ces  composantes  satisfont  nécessairement  à  l'équation  qui  défini 
la  distribution  nommée,  par  M.  Thomson,  solénoïdale .  Il  en  ré* 
suite  que  l'action  du  magnétisme  sur  un  point  extérieur  est  iden* 
tique  à  celle  d'une  couche  infiniment  mince  qui  recouvrirait  1 
surface;  mais  cette  conclusion,  qui  joue  un  rôle  capital  dansl 
théorie,  est  subordonnée  à  l'exactitude  de  l'équation  qui  exprim« 
l'état  solénoïdal,  et  dont  la  démonstration  suppose  que  l'on  néglige 
dans  l'étude  de  chaque  molécule,  l'action  de  celles  qui  sont  voisines 
Il  peut  sembler  injuste  d'insister,  en  critiquant  un  auteur,  sur  un 
erreur  que  lui-même  a  reconnue  et  signalée  ;  mais  la  déclaratioi 
expresse  de  Poisson,  insérée  dans  un  Mémoire  postérieur,  est  loii 
d'être  suffisante;  il  semble,  en  effet,  en  la  lisant,  qu'il  rectifie  m 
détail  dans  Ténoncé  duquel  une  inadvertance  a  été  conmiise,  et  noi 
qu'il  condamne,  sans  y  rien  substituer,  la  base  de  toute  son  analyse 
Tout  repose,  en  effet,  sur  ce  principe  que  la  couche  de  fluide  qu 
recouvre  une  molécule  exerce  sur  les  points  intérieurs  une  actioi 
constante  de  grandeur  et  de  direction.  Cette  action,  remarquons-le 
doit  être  d'intensité  finie;  il  en  sera  donc  de  même  de  l'action  exer 
cée  sur  les  points  extérieurs  infiniment  voisins,  et  ce  sont  ces  ac- 
tions finies,  en  nombre  infini,  que  l'on  veut  négliger,  en  allégnani 
une  compensation  fortuite  qui  doit  s'établir  entre  elles  !  On  doit  re- 
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marquer  que,  en  considérant  deux  molécules  placées,  de  part  et 
d'autre  d'une  troisième,  suivant  la  même  ligne  droite,  leurs  actions 
sur  un  point  de  la  molécule  intermédiaire  s'ajoutent  et  ne  se  retran- 
chent pas.  Supposons,  en  effet,  une  ligne  verticale  de  molécules ,  et 
la  polarisation  telle  que  le  fluide  positif  soit  concentré  vers  le  bajs 
de  chacune  d'elles  et  le  fluide  négatif  vers  le  haut  ^  considérons  un 
point  intérieur  de  l'une  d'elles  ;  l'action  sur  une  molécule  positive 
placfe  en  ce  point  sera  dirigée  vers  le  bas,  et  égale  à  la  somme  des 
actions  séparées  de  toutes  les  molécules  placées  au-dessus  ou  au- 
dessous  d'elle.  Les  premières,  en  effet,  repousseront  la  molécule 
considérée,  et  les  secondes  l'attireront  de  manière  à  agir  toutes  dans 
le  même  sens  ;  on  n'a  donc  aucun  droit  de  négliger  ces  actions.  Il 
est  impossible  de  ne  pas  ajouter  que,  en  acceptant  ces  principes,  on 
retrouve  aisément  les  résidtats  annoncés  par  M.  Thomson^  qui  dé- 
coulent, comme  il  le  déclare,  de  l'analyse  de  Poisson,  dont  il  semble 
difficile  de  ne  pas  faire  peser  sur  eux  les  intolérables  licences. 

Peut-être  ne  jugera-t-on  pas  absolument  inutile  d'insister  sur  un 
point  aussi  important,  qui  n'a  pas  attiré  l'attention  de  tous  les  au- 
teurs qui  ont  reproduit  le  travail  de  Poisson.  Citons  particulière- 
ment rOuvrage  justement  classique  de  M.  Lamont  :  Handbuch  des 
Magnetismus  [^llgemeine  Encyclopâdie  der  Phjsih,  XV.  Band, 
Leipzig,  1867).  On  y  trouve  (p.  i65)  la  théorie  de  Poisson  repro- 
duite, avec  l'assertion,  sans  laquelle  il  serait  d'ailleurs  impossible 
de  l'exposer,  qu'il  est  permis  de  négliger  sur  une  molécule  l'action 
"C  toutes  celles  qui  en  sont  voisines  :  «  Weil  sie  sâmmtlich  nach 

>  gleicher  Richtung  magnetisirt  sind  und  bezûglich  entgegengc- 
^  <etzte  Lagen  haben,  sich  aufheben  mûsscn.  • . ,  so  bleibt  in  dem 

>  ganzen  Lugelfbrmigen  Raum  nur  die  Anziehung  desjenigen  Mo- 

*  leculs,  în  welchem  der  Punct  P  sich  befindet,  zu  berucksichtigen 

*  ûbrig.  » 

M.  Maxwell  lui-même,  sans  se  prononcer  sur  la  démonstration 
^Poisson,  en  accepte  le  résultat,  qu'il  cherche  à  établir  par  une 
voie  différente.  C'est  au  Chapitre  II  du  second  Volume,  Magnetic 
force  and  magnetic  induction,  qu'est  proposée  cette  méthode, 
Complètement  inacceptable  suivant  moi.  La  définition  même  de 
'  Qidiiction  magnétique  doit  exciter  tout  d'abord  la  défiance  d'un 
'ccicur  attentif.  Pour  définir,  en  effet,  l'action  magnétique  d'un  ai- 
^t  sur  un  point  de  la  masse,  l'auteur  suppose  ce  point  placé 
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dans  rintérieur  d'une  cavité  infiniment  petite,  obtenue  en  enlcYan 
toute  la  substance  magnétique  qui  s*y  trouvait,  et,  après  avoir  con 
staté  l'indétermination  qui  résulte  du  choix  arbitraire  adopté  pou 
la  cavité,  il  choisit,  sans  donner  de  raison,  une  hypothèse  partia 
Hère,  celle  d'un  cylindre  infiniment  mince  par  rapport  au  raye 
infiniment  petit  de  ses  bases,  et  dont  Taxe  est  dans  le  sens  de 
viagnétisation,  et  c'est  l'action  dans  l'intérieur  de  ce  cylindre  su 
posé  enlevé  et  sur  un  point  de  son  axe  qu'il  nomme  Yindiuiii 
magnétique  en  un  point.  "L'induction  magnétique  à  travers  ui 
surface  est  définie  ensuite  comme  une  intégrale  dont  la  significalic 
physique,  liée  d'ailleurs  à  la  définition  précédente,  serait  fort  arb 
traire,  et,  quoique  la  liberté  des  définitions  soit  un  principe  incoi 
lestable,  on  éprouve,  tout  d'abord,  une  certaine  inquiétude  en  ( 
voyant  faire  un  tel  usage. 

Pour  calculer  l'induction  magnétique  à  travers  une  surface  fe 
niée,  l'auteur  fait  ensuite  intervenir,  comme  éléments  essentiels ( 
son  raisonnement,  les  considérations  des  molécules  coupées  par 
surfaire  considérée,  et  il  admet  que  le  magnétisme  y  soit  tellemc 
distribué  que,  toute  la  charge  de  fluide  boréal,  par  exemple,  resta 
intérieuix*  à  la  surface,  celle  du  fluide  austral  lui  soit  extériem 
transformant  ainsi  en  une  réalité  la  fiction  légitime,  quand  il  s  aj 
de  Tactiiui^  à  distance,  de  la  concentration  des  fluides  en  de 
(Kunts  apiK'lés  pôles.  Une  telle  hardiesse  suffirait  pour  enlever  te 
(  nnlit  à  la  démonstration;  mais  il  y  a  plus  :  après  avoir  prouvé  ai 
que  1  induction  totale  sur  une  surface  fermée  est  nulle,  l'auteur 
pHquo  sa  formule  à  un  parallélépipède  infiniment  petit  !  de  so 
i|UO  c'est  IX*  paralIélépi|HHle  dont  la  surface  doit  couper  des  me 
ruics  on  doux  j^rtios,  dont  Tune  contient  tout  le  fluide  austra 
r«utn*  tinit  lo  fluide  bort^al  1  <^ue  de  difficultés  d'ailleurs  dans 
ditloivutiulioii  do  co*  quantités  désignées  par  a,  6,  c,  et  qui  rés 
tout  do  racliou  dos  molêculos  dont  chacune^  prise  isolément,  exe 
sur  los  |H^iuts  iuliuimont  voisins  une  action  finie  pouvant,  d 
Tintoriour  duuo  moUvule  iutinimout  petite^  recevoir  des  variaU 
tuiîos^  ot  qui  chaiu:vut  brusquement  quand  on  passe  de  l'intéri 
d  uuo  uuJ^vulo  À  IVvtèrtottr  !  Ces  difficultés,  qui  s'opposent  à  la  c 
otusion  jws^HiUv  au  |^ra^nraphe  ^4o3\  exigeraient  une  longue  c 
vus:^m;  lo  |v«rji^rji(>ho  a  «i  t^nil  huit  ligues  de  texte,  et  les  sixd 
HM^ro*  s%Mil  %XM%s^nrw:^  À  1  «tKMK^  de  U  Conclusion. 
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L^hjpothèse  d'un  milieu  composé  de  couches  sphériques  liomo- 
;ènes  apporte  dans  les  calculs  une  simplicité  qui  permet  d'en 
iéduirc  les  dernières  conséquences.  Considérons  donc  une  bouteille 
le  Leyde  sphérique,  les  deux  armatures  étant  métalliques  et  le  mi- 
ieu  qui  les  sépare  composé  de  couches  concentriques  alternative- 
ment conductrices  et  imperméables  à  l'électricité,  en  même  temps 
furnsensibles  à  son  action;  nous  aurons  une  représentation  ap- 
proximative de  Thypothèse  acceptée  par  sir  W.  Thomson,  qui  assi- 
mile un  milieu  diélectrique  à  une  série  de  petits  corps  conducteurs 
noyés  dans  une  substance  non  conductrice  qui  les  sépare  et  les 
isole.  • 

En  admettant  que  l'armature  intérieure  communique  avec  une 
source  dont  le  potentiel  soit  V,  et  l'armature  extérieure  avec  le  ré- 
servoir commun,  on  trouve  aisément  que  des  quantités  égales  d'élec- 
tricité de  sens  contraire  doivent  charger  les  deux  armatures,  que 
chaque  couche  intermédiaire  doit  avoir  sur  chacune  de  ces  deux 
faces  une  charge  égale  et  contraire  à  celle  de  l'armature  la  plus  voi- 
sine, et  que  cette  charge  constante  est  égale  à  la  charge  qui  corres- 
pond à  Thypothèse  d'un  milieu  isolant  complètement  inerte,  mul- 
tipliée par  un  facteur  qui  dépend  du  rapport  de  Tépaisseur  des 
couches  conductrices  à  celle  des  couches  isolantes  dans  le  milieu 
diélectrique  Gctivement  accepté. 

M.  Maxwell  ne  traite  cette  question  que  pour  s'efforcer  d'en  dé- 
duire la  loi  des  tensions  suivant  les  lignes  de  force  du  milieu  diélec- 
trique et  des  pressions  qui,  conformément  aux  vues  de  Faraday, 
s  établissent  perpendiculairement.  L'électricité,  suivant  lui,  n'agit 
pss  i  distance,  et,  si  nous  constatons  l'action  mutuelle  de  deux  con- 
ducteurs séparés  par  une  couche  diélectrique,  c'est  que,  dans  l'in- 
leneur  de  la  couche,  s'établirent  des  lignes  de  force,  sorte  de  filets 
continus  dont  la  tension  transmet  la  force.  C'est  là,  d'après  la  dé- 
claration plusieurs  fois  répétée  de  l'émînent  professeur,  l'idée  prin- 
cipale qu'il  a  voulu  mettre  en  lumière  et  dont  la  traduction  matlié- 
D^^tique  est  le  but  essentiel  de  son  Livre  :  «  It  is  mainly  with  the 
"  hope  of  making  thèse  ideas  the  basis  of  a  mathematical  metliod 
*  thati  havc  undertaken  thîs  Treatise.  »  (Tome  II,  page  i63.) 

*  Nous  sommes  habitués,  dit-il,  à  considérer  l'univers  comme 
^  formé  de  parties,  et  les  mathématiciens  commencent  par  consi- 
"  dérer  une  molécule  isolée,  dont  ils  considèrent  la  relation  à  une 
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»  autre  molécule,  et  ainsi  de  suite.  On  a  généralement  considéré 

»  cette  méthode  comme  la  plus  naturelle.  La  considération  d*ime 

»  molécule,  cependant,  n'est  qu'une  abstraction,  puisque  toutes 

»  nos  perceptions  sont  relatives  à  des  corps  étendus,  de  telle  sorte 

»  que  ridée  d'un  tout  est  peut-être  pour  nous  aussi  primitive  que 

»  celle  d'un  objet  individuel.  Il  peut  donc  exister  une  méthode 

»  mathématique  dans  laquelle  nous  procédions  du  tout  à  la  partie, 

»  au  lieu  de  remonter  de  la  partie  au  tout.  Par  exemple,  Eudide, 

»  dans  son  premier  Livre,  conçoit  une  ligne  comme  tracée  par  un 

»  point,  une  surface  par  une  ligne,  et  un  solide  comme  engendré 

»  par  une  surface-,  mais  il  définit  aussi  une  surface  comme  la  limite 

»  d'un  solide,  la   ligne  comme  celle  d'une  surface  et  le  point 

»  comme  l'extrémité  de  la  ligne. 

»  Nous  pouvons,  de  même,  considérer  le  potentiel  d'un  système 

»  matériel  comme  une  fonction  trouvée  par  un  certain  procédé 

»  d'intégration,  en  ayant  égard  aux  masses  des  corps,  ou  partir,  an 

»  contraire,  du  potentiel  en  considérant  les  masses  elles-mêmes 

»  comme    n'ayant  pas    d'autre    signification    mathématique  que 

»  7— v'^1  où  ^p  est  le  potentiel.  Dans  les  recherches  électriques, 

»  nous  pouvons  employer  des  formules  où  figurent  les  distances  de 

»  certains  corps  et  les  électrisations  des  courants  dans  ces  corps, 

»  ou  leur  substituer  des  fonctions  continues  dont  la  valeur  existe 

»  en  chaque  point  de  l'espace.  Le  procédé  mathématique  dans  h 

)}  première  méthode  est  l'intégration  le  long  d'une  ligne,  sur  une 

»  surface  ou  dans  l'intérieur  d'un  espace  fini;  celui  qui  convient 

»  au  second  est  la  considération  d'équations  difiërentielles  partielles 

»  et  l'intégration  dans  l'espace  entier. 

»  La  théorie  de  Faraday  semble  liée  intimement  à  la  seconde  de 

»  ces  méthodes;  il  ne  considère  jamais  les  corps  comme  existant 

»  isolément  sans  autre  relation  que  leur  distance  et  agissant  sui- 

»  vaut  une  fonction  de  cette  distance.  L'espace  entier  est  pourlni 

»  un  champ  de  force  où  les  lignes  de  force  sont,  en  général,  curri- 

»  lignes  ;  chaque  corps  en  émettant  de  tous  côtés  et  leur  direction 

»  étant  modifiée  par  la  présence  d'autres  corps,  il  parle  souvent  des 

))  lignes  de  force  qui  appartiennent  à  un  corps  comme  faisant  en 

»  quelque  sorte  partie  du  corps  même,  de  telle  sorte  que,  dans  son 

»  action  sur  les  points  éloignés,  il  n'agit  cependant  qu'au  lieu  ou 
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il  se  trouve  \  mais  cette  idée  n'est  pas  dominante  cliez  Faraday  ; 
je  pense  plutôt  que,  suivant  lui,  Tcspace  entier  est  rempli  par 
des  lignes  de  force,  dont  l'arrangement  dépend  de  celui  des  corps 
eux-mêmes,  et  que  Faction  sur  chaque  corps  est  déterminée  par 
les  lignes  qui  y  aboutissent.  » 

Telles  sont  les  hypothèses  auxquelles  M.  Maxwell  s'efforce  de 
lonner  l'appui  et  la  consécration  d'une  étude  mathématique  ;  mais 
'existence  supposée  d'une  tension  dans  un  sens  et  d'une  pression 
Uns  le  sens  perpendiculaire  ne  saurait  ni  constituer  une  théorie  ni 
lai  servir  de  base.  La  force  est  pour  les  mécaniciens  la  cause  néces- 
saire des  phénomènes,  et  la  science  du  mouvement  est  trop  avancée 
aujourd'hui  et  trop  parfaite  pour  qu'on  puisse  accueillir  autrement 
i]ue  comme  un  pas  rétrograde  toute  tentative  qui  poserait  comme 
loi  primordiale  la  répartition  des  tensions  au  sein  d'un  milieu  con- 
tinu ou  l'expression  d'un  potentiel  dans  l'espace.  De  tels  essais, 
lors  même  qu'on  parviendrait  à  les  constituer  logiquement,  sans 
hypothèses  surabondantes,  laisseraient  subsister  chez  les  géomètres 
le  désir,  j'oserai  dire  le  besoin,  de  découvrir  les  forces  qui  servent 
de  ressort  et  de  moteur. 

Ces  objections  générales  ne  sont  pas  les  seules  qui  s'élèvent,  et 
le  Chapitre  consacré  à  la  théorie  de  Faraday  laisse,  en  dehors  du 
principe  même,  subsister  bien  des  obscurités.  L'emploi  des  for- 
mules obtenues  par  la  théorie  des  actions  à  distance  y  semble  une 
hardiesse  inexplicable.  C'est  ainsi  que  la  célèbre  équation  de  Pois- 
son, qui  lie  la  densité  au  potentiel,  se  trouve,  dit-on,  transformée 
dans  la  théorie  nouvelle.  On  se  demande,  non  la  preuve,  mais  le 
sens  même  d'une  telle  assertion.  La  démonstration  de  la  formule, 
telle  qu'elle  est  donnée  quelques  pages  plus  haut,  ne  suppose  au- 
cune hypothèse  sur  la  nature  du  fluide  et  ne  peut  être  influencée 
par  aucune^  mab  elle  exige  l'existence  d'une  action  inversement 
proportionnelle  au  carré  de  la  distance,  et  à  laquelle  aucune  autre 
^^  peut  s'adjoindre  sans  renverser  toute  la  démonstration  \  com- 
ment une  telle  foi'mule  peut-elle  être  modifiée  par  l'adoption  d'une 
"jpothèse  qui,  supprimant  l'action  à  distance,  fait  disparaître  toutes 
1^  bases  de  la  démonstration  P 

^ous  pourrions,  aux  remarques  précédentes,  en  joindre  plus 
dune  de  même  nature^  mais,  sans  cesser  d'être  exacte,  je  le  crois, 
^c  telle  insistance  sur  les  conséquences  d'une  situation  acceptée 
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et  voulue  par  l'auteur  aurait  quelque  apparence  d'injustice  entm 
un  Livre  qui,  dans  son  ensemble,  fait  honneur  à  son  auteur  et  iU 
Science  anglaise. 

La  théorie  des  harmoniques  sphériqnes  est  présentée  él^an- 
ment«  sous  une  forme  très-bien  appropriée  anx  théories  auxqneDo 
on  veut  rappliquer,  et  conduit  à  Tétnde  dilEcile  et  célèbre  def 
fonctions  nommées  v.. 

M.  Maxwell  la  fait  naître  ingénieusement  de  Texamen  même  dn 
phénomènes  physiques,  et  la  théorie  qn^il  en  propose  sera,  ponrvi 
grand  nombre  d'esprits,  une  satisfacrtion  et  on  progrès.  La  théorie 
des  images,  créée  par  M.  W.  Thomson,  est  expliquée  avec  granli 
détails,  et  quelques-unes  des  explications  sont  d'une  rare  avance. 
On  sait  combien  Poisson  a  dû  déployer  d'habileté  pour  calcula  h 
loi  de  la  distribution  électrique  sur  deux  sphères  en  présence;  « 
trouvera  dans  le  Livre  de  M.  Maxwell,  pour  le  cas  des  deux  spbàti 
se  coupant  à  angle  droit,  lorsque,  bien  entendu^  cm  a  enlevé  à  dor 
cune  les  parties  intérieures  à  Tautr^,  une  solation  simple  qu 
donne  en  chaque  point  la  densité  sur  forme  finie.  L'auteur,  je  œ 
l^rmets  de  lui  adresser  encore  ce  reproche,  n'indiqœ  pas  bien  dâi- 
rement  coounent  la  solution  découle  de  ces  principes;  mais  die  est 
exacte,  comme  €«  le  vériâe  aisément,  et  restera  parmi  les  résultats 
Ic^  plus  él^ants  acquis  jusqulci  à  l'un  des  |Jus  beaux  chapitres 
lie  la  Pfav^ique  niithèmilique. 

L'Ou^  ri^^  de  M.  Maxwell  est  non -seulement  un  Traité  d'Hec- 
irkite  <4a:^ue,  maïs  du  Galvanisme  et  du  M^:nétisme;  il  n'est  pas 
^îe  ceuv  qav>«i  pcd^Sif  j^^rï'^  *^  ^^  rapidement.  3kous  reviendrons 
sur  Ic^  aulnes  ParCâ«H^  mais  au  oord  hni.  sans  sortir  do  même  sujet, 
Uv>u>  vJexv'*!*  appeler  1  attention  s^ir  le  tivs-iniportant  Ouvrage  de 
M.  W .  IV?csi5oct,  dont  le  titnr  est  inscrit  en  tête  de  cet  Article. 

M  rV.\»r«oa  rettnîx  x&ainteaa&l,  presque  sans  j  rien  changer, 
K":^  \^j>»^'«îc>  pfltbiirti  pu-  lui  saar  la  théorie  de  l'^Sectricité,  et  dont 
rj^K>KKi&«:^  oc>£kvcx«i,  3ep«is  p2m5  de  trente  ans,  lui  a  valu,  dans 
txmi:!^  W  {^}^  ^xk  !a  Sràe^or  <rss  em  iK>«iaenr,  I  estime  et  radmiration 
xK>s  ;tvxv»cîTvs  rt  Ofs  pivsàwsfcs^  Sa  tieviric  de  l'électricité  statiqae, 
ïwîuit^  A  ^^  ïsK:fcccvs  «fvfinKttuSres.  es2  un  irai  chef-d'œuvre  d'in- 
\x>«itN>Ni  <^  iVvjvt>c:i,'«fe  i  îa  x-^s^  Lrs  oeuîls  en  sont,  depuis  long- 
^<>wi}w  ^"^v^*s  c5js5Bsi^çB««v  «  «n^-^it  iai.:':re.  «i  enseignant  la  théorie 
^■^  i  Wvtrki^  ^(ic  |<^  :5<  ^*^*fîfc«r  i<  c:«is«!ter  la  coUecticMi,  de- 
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3UC  rare  aujourd'hui,  qui  la  conteuait.  La  lecture  en  deviendra 
15  accessible,  sans  que  la  théorie  puisse  être  plus  connue  et  mieux 
préciée. 

Plus  d'une  promesse  inscrite  dans  les  premiers  écrits  de  M.  Thom- 
a  paraissait  depuis  longtemps  oubliée.  Le  Volume  nouvellement 
iblié  en  acquitte  quelques-unes.  La  plus  précieuse,  sans  doute, 
tla  loi  de  distribution  électrique  sur  une  calotte  sphérique  isolée, 
e  résultat,  annoncé  en  i843,  comme  conséquence  facile  du  prin- 
pe  des  images  et  malgré  l'indication  exacte  du  point  de  départ, 
lait  resté  comme  une  énigme  pour  les  géomètres,  qui,  après  avoir 
dmiré  l'élégance  du  principe,  trouveront  encore  de  l'étonnement 
«mrla  rare  habileté  avec  laquelle  sont  surmontés  les  obstacles  qui 
pparaissent  dès  les  premiers  pas. 

Les  travaux  inédits,  on  le  regrettera,  sont  fort  rares  dans  le  Vo- 
anie  de  M.  Thomson.  J'en  signalerai  un  seulement  dont  les  con- 
Insions  me  semblent  contestables.  Il  s'agit  d'un  principe  invoqué 
ouvent  depuis  une  vingtaine  d'années,  et  dont  le  savant  physicien 
inglais  me  semble  pousser  l'application  jusqu'à  l'abus.  Il  ne  me  dé- 
>lait  pas,  d'ailleurs,  de  terminer  cet  article  en  discutant,  sans  l'ac- 
«pter,  une  démonstration  de  M.  Thomson.  Peut-être  y  verra-t-on 
il  preuve  que,  en  critiquant  sévèrement  son  savant  compatriote,  j'ai 
pa  réserver  tout  entière  mon  estime  pour  son  talent  et  pour  l'en- 
lemble  de  son  œuvre.  Poisson  a  composé  sur  le  magnétisme  trois 
Mémoires  auxquels,  dans  cet  article  même,  je  crois  avoir  adressé 
de  très-sérieuses  objections.  Les  calculs  reposent  sur  un  lemme  es- 
sentiel que  l'on  peut  énoncer  ainsi  :  Le  fluide,  dont  la  masse  totale 
est  nulle,  se  distribue  sur  chaque  molécule,  de  telle  sorte  que  son 
action  sur  les  points  intérieurs  soit  constante  de  grandeur  et  de  di- 
Wion.  Si  l'on  désigne  par  a,  P,  7,  les  composantes  de  cette  force, 
l'action  sur  les  points  extérieurs  peut  être  assimilée  à  celle  de  trois 
lipiilles  aimantées  excessivement  petites,  parallèles  aux  axes  des 
^tNHtlonnées,  et  dont  les  moments  magnétiques  sont  fonctions  li- 
iéaires  de  a,  |3,  7. 

Poisson  démontre,  en  outre,  en  admettant  l'absence  de  toute 
lentation  apparente  dans  les  molécules  de  la  substance,  que  ces 
nctions  linéaires  se  réduisent  chacune  à  un  terme,  et  les  neuf  con- 
intes  à  une  seule ^  c'est  la  base  nécessaire  de  toute  son  analyse. 
M.  Thomson,  admettant  toute  cette  théorie  ^  sur  la  démonstration 
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ff^t4^$ât  U  rrH^ti#>D.  le» 

$§^j$Èérni  V arr^n^fjntmt  qui  ciarn»pjMd  â 

I4  |^/%fti//ri  ai/,tu^lle  da  sjftême.  Cela  se  MKrat  a¥«ir  lin.  Lb- 

iÂtfuitû(fU%  fni:i::tuif^nfT%  v^nt  changé»,  et  Texpccsâoift  ém  trsvvl 

t//Ul  fté'  rt'%U'  p:»^  la  même,  si  Too  a  éfanl  à  VttA  TariaUedaBi- 

gri/rtUm/r  #;t  aux  %iu;ftMr»  incessammeiit  acquises  par  le»  mtiic^ 

(Juo'mut'.  ïoU'jf'Miion  puisse  se  passer  de  derdoppemtat.  j'essaye- 

riti  ili*.  la  nrwlrt:  plus  claire  encore. 

Ia*%  fon-Ârn  d'attraction  vers  des  centres  fises^  lorsqu'elles  sont 
fowxhum  tU;  la  distance,  satisfont,  quelle  que  soit  cette  ibiictîoD, 
k  1/1  loi  dr%  fnrvv.n  vives,  et  leur  action  ne  peut,  par  aucnine  combi- 
iiaiMin,  pf'fKluin!  un  mouvement  perpétuel;  on  pourrait  cependant, 
vit  ifiiitant  |i*  principe  de  la  méthode  que  je  critique,  obtenir  ose 
condition  (|iic  la  loi  d'attraction  doit  remplir  pour  rendre  impos- 
sil)li<  le  mouvement  pcTpétuel. 

Oorisidcrous,  eu  eilct,  le  mouvement  d*une  tige  pesante  rectilignc 
mobile  d/uis  un  plan  vertical  autour  de  Tune  de  ces  extrémités  sup 
|ioiiu^ft  (ix(!s,  et  portant,  pendant  la  rotation,  un  curseur  mobile  qui 
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it  glisser  librement  sur  toute  sa  longueur.  Supposons  que  ce 
rseur  soit  attiré  vers  un  centre  fixe  placé  dans  le  plan  et  sur  le 
imètre  horizontal  du  cercle  décrit  par  la  tige  5  une  telle  combî- 
[son  ne  réalisera  pas  le  mouvement  perpétuel,  cela  va  sans  dire, 

si  l'on  écrit  que  le  travail  produit  par  la  pesanteur  et  par  le 
itre  d'action  entre  deux  positions  semblables  de  la  tige  et  du  cur- 
ir  est  égal  à  zéro,  on  obtiendra  une  identité  ;  mais,  si  l'on  admet 
as  le  calcid  que  le  curseur  prenne,  à  chaque  instant,  sur  la  tige, 
position  à  laquelle  il  parviendrait,  le  frottement  aidant,  si  la  tige 
dt  maintenue  dans  sa  position  actuelle,  cette  manière  de  calculer 
»nnera,  pour  le  travail  développé  pendant  un  tour  entier,  une 
:pression  dans  laquelle  figurera  la  fonction  qui  exprime  la  loi 
attraction,  et,  en  écrivant  qu'elle  est  nulle,  on  obtiendrait  une 
Midition  à  laquelle,  contrairement  à  l'évidence,  cette  fonction  de- 
TÛi  nécessairement  satisfaire. 

Les  procédés  d'un  esprit  inventif  sont  toujours  excellents  quand 
e  succès  les  justifie,  et,  si  la  critique  rigoureuse  a  toujours  le  de- 
voir de  discerner  les  raisonnements  qui  prouvent  de  ceux  qui  ne 
prouvent  pas,  c'est,  on  le  comprend,  en  faisant  toute  réserve  sur  le 
inérite  de  l'auteur  et  la  juste  estime  qu'on  lui  doit.  M.  Thomson, 
plus  d'une  fois,  dans  ces  théories  mystérieuses  et  complexes,  s'est 
écarté  de  la  rigueur  géométrique^  il  serait  d'autant  plus  injuste  de 
le  lui  reprocher,  que  lui-même  a  souvent  signalé,  de  la  manière  la 
plus  formelle,  le  point  douteux  qu'il  laisse  subsister,  la  difficulté 
dont  il  se  débarrasse  pour  pouvoir  passer  outre.  Nous  trouvons, 
par  exemple,  dans  un  Mémoire  sur  les  courants  thermo-électriques 
(Transactions  ofthe  Royal  Society  of  Edinburgh,  t.  XXI,  i854), 
une  découverte  physique  d'une  nature  tellement  délicate,  que  les 
expériences  ultérieures  ne  l'ont  ni  condamnée  ni  formellement  con- 
Gnnée,  et  qui  repose  sur  des  hardiesses  analogues  à  celles  que  nous 
renons  de  signaler. 

Le  raisonnement  de  M.  Thomson,  réduit  à  ses  termes  les  plus 
Linples,  repose  sur  le  fait  suivant  : 

Si  un  cercle  métallique  est  formé  de  deux  parties,  de  cuivre  et  de 
r  par  exemple,  soudées  aux  extrémités  d'un  diamètre,  et  que, 
ine  des  soudures  étant  maintenue  à  la  température  zéro,  on 
haufTe  l'autre  graduellement,  un  courant  électrique  prendra  nais- 
nec,  et  le  cercle  métallique  agira  sur  une  aiguille  aimantée  placée 
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dans  le  Toismage;  c*esl  la  dëc^NiTerie  de  Sedwck.  L'iatensîté  da 
couraul  ainsi  prodiûi  est  sensiblemeiil  propcartionndle  à  la  difié- 
rence  de  tempéralure  des  deux  soudures,  mais  pour  de  petites  dif- 
féreaces  seulement;  car,  si,  la  soudure  froide  ctaat  ntaiBlenoe  i 
zéro^  on  écbaiifie  TsMitre  de  pins  en  plus,  le  courant  atteint  on 
maximum  correspondant  à  la  température  de  a8o  degrés  environ, 
puis  il  décroit,  s'annule  vers  5oo  degrés  et  change  ensuite  de  di- 
rection. 

D'un  autre  càté,  Pelletier  a  montré  qa'un  courant  tel  que  celui 
dont  nous  parlons  tend  toujours  à  refroidir  la  sondnre  la  plus 
chaude  et  à  réchauffer  la  plus  froide^  de  telle  sorte  que,  ai  Ton  rent 
l'entretenir,  il  faut  fournir  incessamment  de  la  chaleur  à  la  pre- 
mière et  en  enlever  à  la  seconde  ;  le  courant  est  donc  ajssimilaUe  i 
une  machine  dans  laquelle  l'eflet  est  produit  par  le  transport  de  h 
chaleur  qui  passe  d'un  corps  chaud  à  un  corps  froid.  Si,  dans  le 
phénomène  réel,  des  circonstances  accessoires  inévitables  ne  Te- 
naient pas  s'adjoindre  à  celles  que  nous  avons  dites^  le  cercle  de 
Seebeek  pourrait  être  assimilé  à  une  machine  thermique,  et  les 
principes  aujourd'hui  si  célèbres  sur  la  théorie  des  machines  i  Ta- 
peur, celui  de  Sadi  Camot  particulièronent,  pourraient  lui  être  nf- 
pliqués.  M.  Thomson  signale  très-expressément  l'édiauâemcnt  de 
tous  les  points  du  fil  par  l'action  du  courant  conune  une  circon- 
slance  contraire  aux  suppositions  faites  dans  la  déoMNistration  du 
principe  ^  il  passe  outre  cependant,  en  faisant  observer  que  les  con- 
séquences qu'il  va  obtenir  deviennent  par  là  incertaines^  l'une  de 
ces  conséquences,  celle  que  l'on  peut  regarder  comme  la  traduction 
du  principe  admis,  est  la  proportionnalité  du  courant  à  la  différence 
de  température  des  soudures^  et  l'expérience,  malheureusement, 
est  formellement  contraire,  nous  l'avons  dit,  à  un  tel  résultat. 

Considérant  alors  plus  particulièrement  le  cas  où  le  courant  i 
atteint  sou  intensité  maxima,  M.  Thomson  admet  cpie,  dans  ce  cas, 
en  traversant  la  soudure  la  plus  chaude,  il  n'y  produit  aucun  edet 
thermique,  et  la  raison  qu'il  en  donne  semble  au  moins  fort  plau- 
sible :  la  soudure  a  acquis,  en  effet,  la  température  à  laquelle  cor- 
respond la  plus  grande  force  électromotrice,  et,  par  conséquent, 
soit  qu'on  l'échauffé,  soit  qu'on  la  refroidisse,  l'intensité  du  courant 
diminue;  un  échauffement,  en  d'autres  termes,  ferait  naître  un 
courant  contraire  à  celui  qui  existe,  et  celui-là  doit,  par  consé- 
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L,  d'apris  le  principe  de  Pelletier,  refroîdLr  la  soudure  ;  mais 
froîdisseneal  produisait  le  même  effet,  u»  courant,  de  sens 
ié  k  celui  ^pd  exkte,  doit  échauffer  la  soudure;  et,  comme  les 
assertions  soni- contradictoires,  il  faut  admettre  quà  cette 
érature  Teflet  calorifique  découvert  par  Pelletier  ne  saurait  se 
tiire. 

raisonnement  n'esc  <|a'une  induction,  il  faut  le  remarquer,  et 
a  être  produis  qu'à  ce  titrer  M.  Thomsoa  en  conclut  que  le 
iBt  dont  une*  soudure  est  maintenue  à  cette  température  parti- 
ra présenterait  cette  propriété  paradoxale  de  réchauffer  la  sour 
firoide  sans  refroidir  la  soudure  chaude^  et  donnerait,  par  con- 
ent^  en  même  temps  que  le  travail  qu'on  peut  lui  demander^ 
production  de  chaleur  sans  dépense;  et  c'est  pour  ne  pas 
etlre  une  telle  dérogation  aux  principes  incontestés  que 
rhomson  est  conduit  à  annoncer  que,  dans  l'intérieur  d'un  fil 
idgène  dont  les  températures  sont  inégales,  un  courant  peut 
bire  du  froid. 

«raisonnement  est  ingénieux  et  hardi ^  il  doit  faire  grand  hon- 
r  à  son  auteur,  si  ses  conclusions  sont  confirmées,  mais  sans 
verser  aucun  principe  dans  le  cas  où  elles  ne  le  seraient  pas. 
L  Maxvrell,  à  qui  je  reviens,  consacre  un  Chapitre  au  travail 
uis  longtnnps  célèbre  de  M.  Thomson,  et  s'adresse  un  peu  trop, 
une  dans  plus  d'une  page  de  son  Livre,  à  un  lecteur  déjà  fami- 
isé  avec  la  question.  La  base  essentielle  du  raisonnement,  en 
t,  est  l'existence  d'une  température  pour  laquelle  le  cuivre  et  le 
sont  neutres,  en  ce  sens  qu'un  courant  peut  traverser  la  sou- 
e  qui  les  réunit  sans  produire  ni  chaleur  ni  froid.  Or  les  preuves 
«rinentales  ou  théoriques  d'une  assertion  aussi  importante  sont 
olunent  passées  sous  silence.  Âpres  avoir  dit  qu'à  cette  tcmpé- 
irc  la  force  électromotrice  est  maxima,  on  lit,  sans  aucune  ex- 
ation  :  a  A  la  température  de  280  degrés,  le  fer  et  le  cuivre  sont 
eatres  l'un  pour  l'autre,  et  aucun  effet  réversible  n'est  produit 
la  soudure  ».  Si  je  cite  cette  lacune  aisée  à  corriger,  c'est  que 
elles  négligences  sont  trop  fréquentes  pour  qu'il  ne  soit  pas 
nis,  sinon  de  les  tenir  pour  volontaires,  tout  au  moins  de  les 
irder  comme  indifférentes  à  l'auteur.  La  question,  d'ailleurs, 
le  grande  importance  ;  quand  la  force  électromotrice  des  deux 
lux  atteint  sa  valeur  maxima,  les  deux  métaux,  à  la  température 
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correspondante,  sont-ils  à  Tétat  neutre  ?  Le  raisonnement  rapport 
plus  haut  prouve  seulement  qu'un  courant  infiniment  petit  ne  doit 
à  cette  température,  ni  réchauffer  ni  refroidir  la  soudure  ;  mais  a 
est-il  de  même  pour  un  courant  fini?  L'expérience  serait  for 
difficile,  et  n'a  pas  jusqu'ici,  à  ma  connaissance,  donné  de 
résultats  décisifs.  Est-il  bien  certain,  d'ailleurs,  comme  l'indiqui 
M.  Thomson  dans  son  très-ingénieux  Mémoire,  que  l'effet  ther- 
mique produit  sur  la  soudure,  changeant  de  signe  avec  le  sens  di 
courant;  soit  proportionnel  à  son  intensité?  Est -il  vrai  ensnitt 
qu'un  courant  qui  traverse  un  anneau  composé  de  cuivre  et  de  fei 
échauffe  l'une  des  soudures  précisément  autant  qu'il  refroidit 
l'autre  ?  La  soudure  chaude  se  refroidit  et  la  soudure  froide  s'é- 
chauffe ;  ces  deux  effets  simultanés  tendent  à  ralentir  le  courant: 
ne  faut-il  pas  en  conclure  qu'il  y  a  en  ce  moment  production  d'é- 
nergie, puisqu'une  partie  du  courant  disparait  et  que  ^échaafi^ 
ment  de  la  soudure  froide  doit  l'emporter  sur  le  refroidissement  d( 
la  soudure  chaude  ?  Pour  étudier  le  phénomène,  il  faudrait  d'ail- 
leurs faire  entrer  en  ligne  de  compte  l'effet  de  la  conductibilité  ca- 
lorifique et  réchauffement  normal  proportionnel  au  carré  de  Im- 
tensité  du  courant.  On  aimerait  à  rencontrer  cette  discussion,  si 
délicate  qu'elle  soit,  dans  un  Traité  général  sur  l'Electricité  et  le 
Magnétisme.  J.  Bertrakd. 


SCHLEUSING  (R.  von).  —  Beitrag  zur  Integralrechmjng,  enthaltend  die  In- 
tégration einiger  algebraischen  und  transcendenten  Functionen.  ~  Beriin 
Weidmann*sche  Buchhandlung,  1873.  Gr.  in-4'*,  76  p.  Prix  :  2|Thlr. 

L'auteur  a  été  conduit  à  composer  ce  Recueil,  en  cherchant  i 
former,  d'une  manière  régulière,  les  coeflBcients  de  certaines  séria 
dans  le  cas  où  ces  coefficients  se  présentent  sous  forme  d'intégrales 
L'Ouvrage  se  compose  de  deux  Sections  et  d'un  Appendice.  La  pre- 
mière Section  donne  le  développement  des  intégrales  à  différcn 
tîelle  algébrique,  et  des  intégrales  qui  se  ramènent  immédiatemen 
à  celles-là,  telles  que 

1  x'""-'{i — x'']Pdx,       1    >       /  sin"t'COS"i'c/t',..., 
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pour  les  divers  cas  de  m  et  de  n  pairs  ou  iïnpairs.  La  seconde  Sec- 
lion  contient  les  intégrales  à  différentielle  algébrique  et  trigono- 
mélrique,  comprises  dans  la  formule  générale 


/ 


x^cos^xsïnPxdx. 


L'Appendice  reprend  certains  cas  particuliers,  non  traités  dans  ce 
qui  précède.  L'exécution  typographique  de  cet  Ouvrage  mérite  des 
éloges;  seulement  on  y  trouve  la  faute,  si  commune,  qui  consiste  à 
remplacer  les  zéros  par  des  o  italiques. 


Gk\SS8  (F.-G.).  —  FUNFSTBLLIGB  VOLLSTANDIGB  LOGARITHMISCH-TRIGONOllETRI- 

SGu  Tafbln  pur  DBcmALTHBiLUNG  DES  QuADRANTBN.  Zum  Gebrauche  fiir 
Schole  und  Praxis  bearbeitet.  —  Berlin,  L.  Rauh,  1873  ('). 

Ce  Volume  est  le  complément  du  Recueil  dont  nous  avons  déjà 
rendu  compte  ('),  et  nous  en  avions  déjà  annoncé  la  publication, 
CQ  exprimant  d'avance  nos  regrets  de  ce  que  l'auteur  adoptât  des 
dénominations  qui  donnent  à  la  réforme  toutes  les  apparences  et 
tous  les  inconvénients  des  demi-mesures.  Maintenant,  que  nous 
tvons  le  Livre  entre  les  mains,  nous  ne  pouvons  que  persister  dans 
iM)tre  manière  de  voir.  Cet  Ouvrage,  élaboré  et  imprimé  avec  tant 
de  soin,  est  à  nos  yeux  une  entreprise  manquée,  et  nous  doutons 
<p'il  contribue  à  vaincre  les  préjugés  qui  militent  en  faveur  de  la 
difision  traditionnelle  du  cercle. 

Outre  la  confusion  perpétuelle  que  ne  peut  pas  manquer  d'a- 
^"^tr  la  similitude  des  notations  employées  à  la  fois  pour  les  de- 
S^  de  la  noui^elle  division  et  pour  les  degrés  de  l'ancienne 
division,  nous  signalerons  dans  le  nouveau  Volume,  comparé  au 
P'^er,  une  infériorité  typographique  provenant  de  la  dispropor- 
^on  entre  la  hauteur  des  pages  et  la  force  du  caractère  employé. 
^  interlignes  trop  larges  et  les  chiffres  trop  maigres  fatiguent  la  vue, 

V  )  Gacm  (F.- g.).  —  Tabiet  logarithmiques  et  trigonométriques  complètes  à  cinq 
f^^*tpùur  Us  division  décimale  du  quadrant;  Ouvrage  destiné  à  l'enseignement  et  à 
'■^«ifw.  I  Tol.  in-8»,  140-xx  p.  Prix  :  a  Thlr. 

(*)  Mstim,  %.  111,  p.  934. 
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€t  la  nuJracoiitreiue  dirisk»  des  lignes  ai  groopesde  i,3,3,3^ 

introduite  par  ilL  Bremiker,  est  loin  de  contrilNier  i  la  clarté. 

Malgré  ces  grades  défaots,  qu'il  tAt  été  si  iacile  d'éviter^  les 
Tables  que  nous  annonçons  pourront  rendre  de  grands  senrices  tnx 
calculateurs,  en  attendant  que  la  France,  a  qui  est  due  l'initiadTe 
de  la  réforme,  continue  son  œufre  et  se  décide  enfin  a  tirer  parti 
des  précieux  manuscrits  qui  dorment,  depuis  trus  quarts  de  âède) 
dans  les  bibliothèques  de  l'Œ^scrvatoire  et  de  Tlnstitnt. 

J.  H. 


GRELLE  (Prof.  Dr.  Fa.)-  ~  LErrFAOEX  zu  den  VcaralGEN  rasa  bohere  Ma- 
TIIEM4TIK  I.  AM  KÔNIGL.  PoLrTECHMKrM  ZU  HAXNOTEa.  Manuscript.  —  Bas- 
nover,  Riemschneider,  1871.  i  vol.  in-8*,  i63  p.  Prix  :  a  Thlr. 

Ce  résumé  contient  les  éléments  du  Calcul  diflërentiel  et  du 
Calcul  intégral,  jusqu'à  la  théorie  des  équations  diflerentielles  ex- 
clusivement. Il  se  divise  en  trois  Parties  principales  : 

I.  Théorie  des  fonctions  explicites  d'une  seule  variable.  —  Ce 
Chapitre  comprend  la  difTérentiation  et  l'intégration  des  fonctioDS 
d'une  seule  variable,  avec  des  applications  à  la  théorie  des  courbes 
planes. 

II.  Tliéorie  des  fonctions  explicites  de  plusieurs  variables.  — 
Dérivées  partielles,  difTérenticUes  totales,  théorème  de  Taylor, 
maxima  et  minima,  formes  indéterminées  (cet  article  aurait  pa  être 
omis  sans  inconvénient  pour  les  fonctions  de  plusieurs  variables)^ 
intégration  de  la  différentielle  Prfx-hQrfy,  intégrales  doubles, 
changement  de  variables  dans  ces  intégrales. 

III.  Théorie  des  fonctions  implicites.  —  Différentielles  et  déri- 
vées, changement  des  variables  indépendantes,  maxima  et  miniiaa 
relatifs,  théorème  de  Lagrange. 

Le  Volume  est  terminé  par  un  appendice,  traitant  de  la  résolu- 
tion des  équations  numériques  et  suivie  d'une  Table  des  matière» 
détaillée  et  d'une  courte  Notice  historique  sur  les  diverses  mé- 
thodes qui  ont  servi  successivement  pour  l'exposition  du  Calcul 
différentiel. 

Chaque  Chapitre  du  Livre  est  suivi  d'im  Recueil  d'exercices. 

J.  H. 
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^ANI  (Dott.  Pietro),  professore  (M  Matamaticâ  6  di  Moccanka  appiicata 
|M^eâso  llstiUrto  Tecaioo  di  Venezla.  —  Gbohbtuu  mco^osa.  —  Veceûa- 
Triesl«-MilaBO,  C.  Coen;  1872.  i  voLin-io. 

La  Géométrie^  ooauiie  toutes  les  sciences  concrètes^  s'appuie  sur 
Il  certain  nombre  de  postulats^  qu  il  ne  faut  pas  chercher  k  dé* 
lontrer,  parce  qu'ils  ne  sont  nullement  des  vérités  nécessaires, 
ondées  exclusivement  sur  les  lois  de  la  raison,  mais  seulement 
'exprès  >ion  scientifique  de  faits  reconnus  par  l'expérience. 

L'indication  précise  de  ces  postulats  sous  la  forme  la  plus  simple, 
le  rétablissement  explicite  de  ceux  qui  sont  habituellement  sous- 
enlendus,  la  suppression  de  ceux  qui  ne  sont  point  primordiaux, 
c'esl-à-dîre  qui  sont  des  conséquences  nécessaires  des  autres,  tel 
est  l'objet  de  la  vraie  philosophie  géométrique,  qui  a  fait,  dans  ces 
derniers  temps,  de  remarquables  prc^rès. 

Maïs  ces  progrès  n'ont  guère  été  suivis  par  les  auteurs  de  Traités 
classiques,  qui  continuent  généralement,  soit  à  admettre  des  propo- 
sitions que  Ton  peut  démontrer,  soit  à  sous-entendre  certains  postu- 
lats nécessaires,  ou  à  en  remplacer  d^autres  par  des  démonstrations 
vicîenses. 

L'auieiu"  dn  Livre  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  a  en- 
trepris d'établir  les  éléments  de  !a  Géométrie  sur  des  bases  ration- 
nelles, depuis  le  début  jusqu'au  point  où  aucun  postulat  nouveau 
n  est  plus  nécessaire,  et  où  les  Traités  ordinaires  ne  laissent  plus 
rwn  à  désirer,  en  général,  sous  le  rapport  de  la  rigueur. 

Son  Ouvrage  comprend  trois  Parties  principales,  respectivement 
consacrées  à  la  sphère,  à  la  droite  et  au  plan. 

L'idée  de  commencer  la  Géométrie  par  l'étude  de  la  sphère  n'est 
P^  nouvelle  ^  mais  M.  Cassani  nous  parait  avoir  fait  faire  à  cette 
élude  un  progrès  sérieux,  en  donnant  une  démonstration  simple 
et  ingénieuse  de  ce  théorème,  que  deux  sphères  ne  peuvent  se  tou- 
cher qu'en  des  points  isolés. 

L'auteur,  après  avoir  démontré  ensuite  que  ces  points  isolés 
^vent  se  réduire  à  un  seul,  considère  la  ligne  droite,  corrcspon* 
^^t  à  deux  points  donnés ,  comme  le  lieu  des  points  de  contact 
^  sphères  tangentes  entre  elles,  qui  ont  leur  centre  en  ces  deux 
points.  Ce  mode  de  génération  nous  paraît  être  le  meilleur  que  l'on 
puisse  adopter.  Les  autres  parties  de  la  «  Géométrie  rigoureuse  » 
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sont  susceptibles,  d'après  nous,  de  perfectionnements  c 
temps  que  de  simplifications.  Nous  essayerons  de  justifia 
preciation  en  publiant  prochainement  une  a  Exposition 
des  principes  fondamentaux  de  la  Géométrie  »,  dans  laqu 
emprunterons  seulement  à  M.  Cassani,  outre  le  plan  généi 
Ouvrage,  les  deux  propositions  remarquables  que  nous  ave 
plus  haut.  D.  1 


0*w 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

ÂBHANDLUNGEN  der  mathbmatisch-phtsischbn  Classe  dbr  Kôxigl 
isGHEN  Gesellschaft  DER  WissENSCHAPTEN.  —  Lsipzig,  S.  Hlrzal 

T.  IX;  1863-1871  ('). 

Hansen  (P.-A.).  — Suite  des  recherches géodésiques,  c 
en  dix  Suppléments  au  Mémoire  <c  Sur  la  méthode  des  \ 
carrés  en  général  et  son  application  à  la  Géodésie.  »  (  i  { 

Voici  les  titres  de  ces  Suppléments  :  1 .  Réflexions  sur 
sition  et  Texécution  d'un  réseau  de  triangles.  — 2.  Sur  la 
nation  de  Terreur  moyenne  des  observations  brutes.  —  3. 
sèment  d'une  équation  de  condition,  inconnue  jusqu'ici,  < 
dans  la  seconde  partie  de  la  compensation  d'un  réseau  de 
—  4.  Sur  la  manière  de  traiter  les  directions  superflues  qu 
se  rencontrer.  —  5.  Développement  d'un  cas  particulier, 
quel  les  équations  à  résoudre  pour  les  compensations  au 
peuvent  se  décomposer  en  deux  ou  plusieurs  systèmes,  en 
indépendants  entre  eux.  —  6.  Établissement  des  équatîoi 
dition  dans  des  cas  particuliers,  en  leur  conservant  la  foi 
tée  constamment  dans  ce  qui  précède.  —  7.  Rectificat 
légère  erreur  qui  se  trouve  dans  le  «  Mémoire  m.  —  8.  ( 
/(r,  I,), . . . ,  et  des  (I,,  M), . . . ,  sans  faire  usage  des  rt[r 


(  *  )  Mémoires  de  la  Classe  mathématique  et  physique  de  la  Société  rofale 
de  Saxe,  —  Ces  Mémoires  paraissent  par  fascicules  à  des  époques  indéter 
fascicules  se  vendent  séparément  à  des  prix  divers. 

(*)  T.  XIV  de  la  Collection  générale  des  Mémoires, 
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-  9.  Sur  les  quantités  désignées  par  a,  |3,  y, .  •  • ,  affectés  d'accents. 
•  10.  Sur  le  procédé  d'observation  employé  parGauss  dans  la  me- 
Lre  du  degré  de  Hanovre. 

HAjfSEif  (P.-A.).  —  Déi^èloppement  d'un  nouv^eau  procédé  mo" 
ifié  pour  la  compensation  d'un  réseau  de  triangles,  eu  égard 
ortie ulièrement  au  cas  ou  certains  angles  doiv^ent  ai^oir  des  va- 
eurs  déterminées  d'aisance»  (  io3  p.) 

HàifSEif  (P.-A.).  —  Supplément  au  Mémoire  intitulé  «  Re- 
cherches géodésiquesïi^  relatif  à  la  réduction  des  angles  d'un 
triangle  sphéroïdigue,  (67  p.) 

L'auteur  avait  donné,  dans  le  Mémoire  cité,  des  expressions  pour 
la  rédaction  des  angles  d'un  triangle  sphéroïdique  où,  pour  la  pre- 
mière fois,  l'approximation  était  poussée  jusqu'aux  quantités  du 
sixième  et  du  huitième  ordre.  Ces  expressions,  suffisantes  dans  les 
cas  ordinaires,  donnaient  pour  les  grands  triangles  des  écarts  sen- 
sibles par  rapport  aux  valeurs  rigoureuses.  Depuis,  M.  Hansen  a 
trouvé  une  autre  expression,  présentant  la  même  approximation 
analytique,  et  d'une  grande  simplicité,  même  sous  sa  forme  géné- 
rale, et  cette  nouvelle  expression  donne  des  résultats  beaucoup  plus 
exacts  dans  le  cas  des  grands  triangles.  Le  Supplément  actuel  con- 
tient la  démonstration  de  cette  formule,  dont  l'énoncé  avait  été 
publié  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Société  royale  de  Saxe,  et 
il  donne  des  exemples  de  leur  application. 

Hanxel  (W.-G.).  —  Recherches  d'électricité.  Huitième  Mé- 
moire  sur  les  propriétés  thermo-électriques  de  la  topaze,  (98  p., 

4  pi.) 

Hahsen  (P.-A.).  — Détermination  de  la  parallaxe  du  Soleil 
P^  les  passages  de  Vénus  sur  le  disque  solaire,  en  vue  principale- 
^'^e^ du  passage  qui  doit  ai^oir  lieu  en  1874-  (98  p.,  2  cartes.) 

Dans  ce  Mémoire,  l'auteur  traite  la  question  des  passages  de  Vé- 
nus an  moyen  des  équations,  légèrement  modifiées,  qu'il  a  dévelop- 
pa dans  son  Mémoire  Sur  la  Tliéorie  des  éclipses  de  Soleil  (  *  ) , 
publié  en  i838.  Le  calcul  rigoureux  de  la  parallaxe  du  Soleil  dé- 
P^ûd  d'une  équation  du  second  degré,  très-simple,  pouvant  s'appli- 

V  )  Théorie  der  Sonnenfintternisse  und  vertvandeen  Erscheinungen  {jébhandlungen 
^  ^Ai^.  Sâeks.  GeteUtehaft  der  ffiss.,  Band  IV). 


ni    K    M 


L. 


ta   3a 

^mnv^.  if»  la  par^  ôs»  antrsnHpiesw  m.  ^ikm  mi  perte  dt  force  nte, 
Jjsis  m  -«il*^  iic  'là-fL^Hiurs*  lim»  rndifpiaiia^flMeBft  «les  arcoBstJBCcs 

te  'Uiiu«>  »:tf>#!rA  '^jMki  jtfaioufili*^  le»  iifax  partûmks  pcvrenl  se  troQ* 
7*«r  rH^t4-»#^n«^:nt  «vr  mict»  «isnipiesw  L*«UK«r  fait  ensniie,  daas  U 
it^f^TiQiîifr  S^rifT/n,  nu*r  *i'#r<'fïLtf  looiïiTadiia  de  sa  toi  aa  dévcloppc- 
meni  diî»  /r,£f  <///  m//tâ^'tnf»ifn£  bs  icujc  particules  électriques  aû»' 
données  a  leur  a 4.  f  ion  mâûMsîL^.  Ctf  ^bf^eloppenteiit  condiùt  à  d» 
'^^^'^Itau.  ûuffst  %n%feyîSiAe^  tJtwi  «miicacioa  expérimentale  di' 
recte,  du  mfAn%  p^/«if  «nt  v«rrâr  û*  xoDies  dons  les  recherclies  sur 
l  état  et  1#?  moof  emiimt  moléoalaâcv  i»  curps. 

H^sa  I P..A.;.  —  ^fWe  «r  i<  «nrcAc  d^n*  r^joit  ZiimmaU: 
4*  <rttv«rv  UA  #Bo«i£r^  quelcomqme  de  iv/^k»  sphériques  réfria- 
ipmies.  (i4o  p/^ 

^        *  I^veloppemeDl  de  formules  rî^!oareases  pour  le  calcul  àc 

ï|^Uan  d  un  rajon  laminenx  après  on  nombre  quelconque  d^ 

•f^^^^ions  à  travers  les  sorfaces  sphéri^nes.  ~  S  2-  Développe- 
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%  des  fommles  poar  le  calcul  de  la  position  des  rayons  lumi- 
s^jLic  centraux  après  un  nombre  indéfini  de  réfractions.  —  §  3.  Cal- 
l1  de  quelques  exemples  de  Tapplication  des  formules  établies  dans 


•'Vil  DELLA  R.  AoGADBMU  DELLB  SciENZB  iH  ToRiNO,  (Hibblicati  dagli  Accade- 
mici  Segretari  délie  due  Gassi  (' ). 

T.  V;  1869-1870. 

HicHELMY.   —  Sur  les  dynamomètres  et  sur  les  ergomètres. 
(,Sa  p.,  I  pi.) 

On  admet,  en  général,  implicitement,  que  la  résistance  vaincue 

P^reffort  de  la  machine  est  proportionnelle  à  l'ordonnée  delà  courbe 

^acée  par  le  dynamomètre   enregistreur,  d'où  Ton  déduit,  par  la 

quadrature  de  cette  courbe,  la  mesure  du  travail  ellectué.  L'auteur 

étudie  fhéoriquement  cette  hypothèse,  qu'il  regarde  comme  étant 

généralement  inexacte. 

Beikuti  (G.)..  —  Sur  les  efforts  transmis  par  les  roues  dentées. 
(np.,  ipl.) 

L'auteur  étudie  les  causes  qui  font  éviter,  dans  un  grand  nom- 
bre de  cas,  l'usage  des  roues  dentées  comme  moyen  de  transmis- 
won,  n  conclut  de  ses  expériences  que  l'inexactude  de  la  division 
des  dents  peut  avoir  une  influence  très-considérable  sur  la  régula- 
nte du  travail  de  la  machine.  Il  cite  à  l'appui  le  tableau  des  résul- 
tats de  ses  expériences. 

RiCHELMY.  —  Eloge  de  Carlo-Ignazio  Giulio.  (i5  p.) 

Ingénieur  et  physicien,  né  à  Turin,  le  11  août  i8o3,  mort 
en  1809. 

GoYi  (G.).  —  Sur  un  appareil  pour  démontrer  di^^ers  phéno- 
"icnes  de  Mécanique  moléculaire.  —  Du  frottement  à  distance. 

"^Vxk,  —  Sur  la  formule  barométrique  du  comte  Paul  de 

(  )  H  ptnit  annuellement  mi  Tolnme,  composé  dr  sept  fticicolefl  grand  in-S^. 
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Cette  formule  diffère  de  celle  de  Laplace  en  ce  qu'elle  ne  con- 
tient pas  de  logarithmes,  et  qu'elle  est  d'un  usage  plus  simple.  En 
désignant  par 

Bo  le  rayon  terrestre  du  niveau  de  la  mer  à  la  latitude  moyenne 

X  des  deux  stations  \ 

X    Taltitudc  de  la  station  inférieure; 

X    la  diflérence  de  niveau  des  deux  stations  ; 

/lo,  A  les  hauteurs  barométriques  réduites  à  zéro; 

3  3... 

77  >7o^    -^fi  les  diminutions  de  ces  hauteurs  par  Thimiidité; 

^0)  t  les  températures  absolues  ; 

5 
a     un  coeflScient  =  ^  à  la  surface  de  la  Terre,  et  r=:  a  dans  une 

4 
ascension  aérostatique  ; 

la  formule  dont  il  s'agit  est  la  suivante  : 

X  —  105,173  (  ï    4-0,0076  COSaX)    (  I   H r: har—) 

\  2  K,  II,/ 


I 

X   - 
2 


M.  Dorna  la  remplace  par  une  autre  formule  qu'il  en  déduit,  ei* 
égalant  deux  expressions  essentiellement  différentes  d'ime  mêm.^ 
quantité. 

DoRNA.  —  Sur  r importance  scientifique  de  Soperga  et  deU^ 
Sacra  di  San  Michèle  pour  l' Observ^atoire  de  Turin,  et  sur  lewr-^ 
différences  de  niv^eau  respectives.  (12  p.) 

Go VI  (G.).  —  De  l'influence  des  vibrations  sonores  sur  le^ 
jets  de  gaz  froids  et  enflammés.  (10  p.) 

Dorna.  —  Table  logohjpsométrique.  (60  p.) 
Après  une  Introduction,  dans  laquelle  l'auteur  expose  sa  méthode 
de  calcul,  vient  la  Table.  (46  p.) 

RiCHELM  Y .  —  Quelques  remarques  sur  les  roues  dentées.  (  3o  p  -  ) 

Menabrea  (L.-F.).  —  Sur  le  principe  d' élasticité .  (4  p.) 
Cet  article  est  suivi  d'observations  et  de  lettres  de  MM.  Em- 
Subbia,.  G.  Barsotti,  J.  Bertrand,  Yvon  Villarceau. 
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Dbnza.  —  Aurore  polaire  obsen^ée  en  Piémont  le  5  av^ril  1870. 
C  6  p.) 

Chio  (F.).   —  Note  sur  la  formule  sommatoire  appliquée  au 

calcul  de  S  —  =  iH h-;?  -+-...H (10  p.) 

La  formule  de  Malmsten  (^)  donne  pour  ce  cas 

S-  =  C-f-logxH h  ... 

X  HX  2 

-^^-'^    t::z — r— +  (-'^-^5^' 

où  C  est  une  constante  connue,  61,69,.  • .  les  nombres  de  6er- 
noulli,  et  o  <[fl  <^  I .  L*auteur  discute  l'approximation  que  Ton  peut 
obtenir  à  l'aide  de  cette  formule. 

Lu V INI.  —  Expériences  et  considérations  sur  l* adhérence  entre 
les  solides  et  les  liquides.  (12  p.) 
Examen  des  expériences  de  Plateau. 

Genocchi  (A.).   —  Sur  quelques  écrits  attribués  à  Augustin 
Cauchj,  (5  p.) 
\'o\t Bulletin^  t.  U,  p.  2o3. 

DoMïA.  —  Description  des  instruments  et  des  méthodes  en  usage 
à  V Observatoire  de  Turin  pour  la  mesure  du  temps.  (3p.) 

T.  VI;  1870-1871. 

Govi  (G.) .  —  Correction  des  coefficients  dans  la  formule  donnée 
p^f  Regnault  pour  le  calcul  des  dilatations  absolues  du  mercure. 
(5  p.) 

L  auteur  relève  des  inexactitudes  provenant  d'erreurs  de  chiffres 
dans  les  calculs  numériques.  En  posant 

itz^aT-^bV, 

les  valeurs  des  coefficients  doivent  être  corrigées  ainsi  > 

a  =  0,00017001,   6  =  0,000000025223.  . ., 

ou 

log  a  =  4>  a5288,    log  6  =  8 ,4o  1 78. 

C)  Journal  de  Crelle,  t.  35,  iSi;. 
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M.  Govi  tait  swTre  sa  Note  d*uiie  Table  corrigée  éa  <KbutinM  di 

mercure. 

Belko  (G.).  —  Redierches  sur  la  courbe  lieu  de$  fouOs  iu 
hyperboloïde  gauche  pour  lesquels  les  deux  rayoms  de  amrhre 
principaux  de  la  surface  sont  d'égale  longueur.  ;aap.^ 

Co  lieu  est  une  courbe  sphérîque. 

Ciiio  \y*)'  —  Tliéorème  relatif  à  la  différemiiatiom  d'ameiÊ- 
têgrale  définie  par  rapport  à  une  variable  comprise  dems  la  f^» 
iion  sous  le  signe  f  et  dans  les  limites  de  f  intégrale,  étendu  m 
Citicul  aux  différences,  et  suit^i  de  quelques  appUcetiùm  []. 
;37p.,fr.) 

iio\i  (GO-  —  Sur  la  date  d'un  traitai!  inédit  de  Meusmer, 
rt^Atiif  à  r équilibre  des  machines  aérostatiques,  et  surcAit 
/  r*j  f /ciïr  que  Monge  en  a  laissé,  et  que  l'académie  des Sàem» 
t/c  Paris  vient  de  publier.  (8  p.  fr.) 

l.a  Communication  de  Meusnier  a  FAcadémie  des  Sciences  ta 
Uou  le  i  dêctunbre  1783.  L*essai  de  son  appareil  fut  fût  â  P^k 
i.>  juîIUh  1784^  dans  une  ascension  faite  par  Robert,  HnUiaeik 
duc  vlo  Charlrvs  ^père  de  Louis-Philippe). 

iio\  t  ii.\  —  Sur  l'opportunité  de  la  publication  d'une  tra- 
JkixfiK'H  inéttiiede  /'Optique rfe  Ptolémée.  (4p-) 

M  K^er  A  signalé  à  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris  des  fir«$- 
ui/u:>  via  loMo  i:ivi'  do  VOptique  de  Ptolémée,  trouvés  à  SaLkan. 
^u  iSoOx  ou  ijouunt  que,  bien  que  TOuvrage  original  soit  perdu  et 
vjuou  u  v'u  jKVMaèvie  aucune  traduction  arabe  ou  syriaque,  il  erisie 
vviHUvhii:.  vIjuis  diverses  bibliothèques,  une  traduction  îtalîennf. 
ùiu\  jn\^viib!cmenl  \ors  le  xii*  siècle,  par  un  certain  Eogcnio 

\iu AiuAvv^  Sicilien,  d'après  un  texte  syriaque  ou  arabe  doot oa 
ij;M,vv  !i  vL*>tîue^v  H  c\isle  deux  copies  de  cette  traduction  à  la 
Rt.C;,»::u\juo  Njitioujile  de  Paris,  et  deux  autres  a  la  Bibliothèque 

\-,ub:\\>.x'',iiu\  kW  >liUn.  M.  Gv>vi  en  a  découvert  deux  de  plus  àli 
K;lI;o',  :;x\;x;e  Ni;k>ttile  de  Florence.  Cet  Ouvrage  important  deyrail 
ctrv^  ;;uj^c::iïe  ieptti>  loactemps. 

V>  v>  i  t  ;  O  .  —  Aùt*'  Là  description  géométrique  des  engrenagfi 
,.;  ^: V >  ,  ■,'.  ' . và. ■  u xr> .  .  1 5  ;>. ,  3  pi . 
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Sucer  (Fr.).  —  Sur  quelques  transformations  des  équations 
ftremiieUes  du  Problème  des  trois  Corps.  (iS  p.) 
«  Duns  tin  IMIémoire  publié  en  184»  (^))  Jacobi  a  démontré  que 
problème  des  trois  corps  peut  se  réduire  à  celui  de  deux  corps 
ont  la  force  vive  est  à  chaque  instant  égale  à  celle  des  trcHS  pre- 
iers.  U  en  a  déduit  que  les  aires  décrites  par  les  rayons  vecteurs 
£nés  du  centre  de  gravité,  supposé  en  repos,  aux  deux  corps  fic- 
&,  multipliées  par  les  masses  respectives  et  projetées  sur  un  plan 
adconque,  donnent  une  somme  constante.  II  a  réduit  finalement 
1  six  équations  diBerentieUes  du  second  ordre,  qui  expriment  le 
Kmvement  des  deux  corps,  à  six  autres,  dont  one  est  du  second 
idre  et  les  cinq  autres  du  premier.  Les  intégrales  connues  du  Pro- 
lème  des  trois  Corps  n'étant  qu'au  nombre  de  quatre,  savoir  Fin- 
ale des  forces  vives  et  les  trois  intégrales  des  aires^  il  en  résulte 
ne  la  réduction  de  Jacobi  équivaut  à  la  découverte  d'une  nouvelle 
itégrale  du  fameux  problème. 

»  M.  Brioscbi  ['}  a^  depuis,  trouvé  un  nouveau  système  de  sept 
iquations  difTérentielIes  du  premier  ordre  ^  équivalent  aux  six 
^tions  de  Jacobi,  et  a  fait  voir  aussi  comment  on  en  peut  dé* 
me  une  formule  de  Bour  ('),  à  laquelle  celui-ci  est  parvenu  par 
Loe  analyse  assez  compliquée,  et  qui  fournit  un  système  d'équa- 
îoDs  analogue  aux  précédents. 

1»  Dans  la  présente  Note,  l'auteur  propose  une  méthode  d'où  l'on 
Kilt  déduire  une  infinité  de  systèmes  d'équations,  analogues  à  ceux 
lelacobi,  de  Bour  et  de  M.  Brioschi,  et  qui  donne,  comme  cas  par- 
icolicrs,  les  systèmes  trouvés  par  ces  auteurs.   » 

Régis  (D.). — Sur  les  surf  aces  d'^ égale  pente,  (ai  p.,  i  pi.) 
t  Ce  Mémoire  contient  quelques  propositions  relatives  aux  rayons 
k  courbure  d'une  ligne  de  niveau,  de  la  directrice  et  de  l'arête  de 
Croassement,  ainsi  qu'au  rayon  de  courbure  principale  maximum 
le  la  sor&ce  en  un  quelconque  de  ses  points^  en  outre,  un  théo* 
^^  relatif  au  volume  compris  entre  les  deux  nappes  d'une  telle 


{*)  Sur  Vélimimation des  msnub  dan»  l& problème  des  trois  Corps  {Comptes  rendus  de 
^^odémie  des  Sciences,  1842.  —  Opuscula  mathematica,  t.  I»  p^  3o). 
y)  Sur  une  transformation  des  équations  différentielles  du  problème  des  trois  Corps 
^ftptfs  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  1868). 
V  )  Mémoire  sur  le  problème  des  trois  Corps  {Journal  de  l'Éc,  Polyt^  V  XXI,  i856). 
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surface  ayant  une  directrice  commune  (aussi  d'égale  pente),  un 
plan  horizontal  quelconque  et  les  plans  verticaux  projetant  sur  ce 
plan  horizontal  les  génératrices  de  la  surface  qui  passe  par  les 
extrémités  de  la  directrice.  » 

T.  Vn;  1871-1872. 

Denza  (P.- F.).  —  Programme  des  obseri^ations  physiques  qui 
seront  exécutées  dans  le  tunnel  du  Mont-Cenis,  par  MM.  Secchi, 

DlAMILLA-MuLLER  et  DeuzA.  (9  p.) 

Govi  (G.).  —  Sur  l'ini^ention  de  quelques  étalons  naturels  de 
mesure.  (  i5  p.,  fr.) 

Bruko(G.).  —  Généralisation  et  corollaires  d' un  théorème  de 
Géométrie.  (i4  p.) 

M.  de  la  Gournerie  a  énoncé  (^)  un  théorème  relatif  à  la  surface 
de  la  vis  à  Glet  triangulaire,  que  M.  Bruno  généralise  ainsi  : 

((  Etant  donnée  une  surface  gauche  quelconque  £,  si  Ton  consi- 
dère une  de  ses  génératrices  rectiligncs  AB,  dont  le  plan  central 
soit  vertical,  les  droites  tangentes  à  X  aux  divers  points  de  AB  et 
faisant  avec  Thorizon  un  angle  maximum  ont  pour  lieu  géomé- 
trique un  bypcrboloïde  réglé,  dont  les  sections  horizontales  sont 
des  cercles.  » 

FoscOLO  (G.) .  —  Sur  les  demi-diamètres  menés  par  les  sommets 
ou  par  les  points  de  contact  d'une  ligne  polygonale  semi^régu- 
Hère,  inscrite  ou  circonscrite  à  une  conique.  (24  p.,  i  pi-) 

Les  propriétés  les  plus  remarquables,  relatives  aux  diamètres 
conjugués  de  Tellipse,  appartiennent  aussi  à  d'autres  systèmes  de 
diamètres  ou  de  demi-diamètres  liés  par  des  conditions  particu- 
lières concernant  les  angles  qu'ils  font  entre  eux  et  avec  les  axes 
principaux.  On  obtient  ces  systèmes  de  demi-diamètres  enjoignant 
le  centre  d'une  ellipse  aux  sommets  ou  aux  points  de  contact  de 
certains  polygones  semi-réguliers,  inscrits  ou  circonscrits  à  cette 
courbe,  en  se  rappelant  que  cette  qualiGcation  de  semi-régidier  se 
rapporte  à  la  projection  d*un  polygone  régulier  sur  un  plan  quel- 
conque. L'auteur  est  arrivé  à  étendre  aux  diverses  espèces  de  co- 
niques les  propriétés  connues  de  ces  polygones,  et  d'autres  pro- 


(•)   Traité  de  Géométrie  descriptive,  n»  992. 
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îétës  analogues,  par  une  voie  élémentaire,  indépendante  de  la 
léorie  des  projections  et  des  figures  homographiques. 

Go VI  (G.).  —  Sur  la  dispersion  anormale  et  les  foyers  chro- 
atiques  des  UaneS  et  des  prismes.  (  i5  p.,  i  pi.) 

Struver  (G.)-  —  Etudes  cristallographiques  sur  l'hématite  de 
\aversella.  (5i  p.,  5  pi.) 

ScLOPis  (F.).  —  Communication  d'une  Lettre  de  Lagrange  au 
narquis  D.  Caracciolo.  (7p.) 

Dans  cette  Lettre,  datée  de  Berlin  et  écrite  en  italien,  Lagrange 
répond  d'abord  à  quelques  questions  sur  les  Mathématiques,  qui 
lui  avaient  été  adressées  par  son  correspondant  ^  il  décline  ensuite 
les  offres  d'une  baute  position  scientifique  dans  le  royaume  des 
Deux-Siciles,  que  lui  avait  faite  son  ami,  devenu  vice-roi  de  l'île  de 
Sicile. 

Gobbi-Belcredi  (G.).  Sur  les  erreurs  azimutales  du  théodo^ 
lite,  (10  p.) 

Beerutti*  —  Description  et  théorie  d'un  thermodjnamomètre . 

(19p.,  api.) 

DoBifA  (A.).  — Sur  l'aurore  boréale  du  4  février  1872.  (3  p.) 

ZcccHETTi  (F.).  — Note  sur  un  mode  de  transmission  du  mou- 
vement entre  deux  axes  concourants,  (7  p.?  i  pi) 

Govi  (G.).  —  Le  Saint-Office,  Copernic  et  Galilée,  à  propos 
tm  Ouvrage  posthume  du  P.  Oliv^ieri  sur  le  même  sujet.  (2  art., 

Le  P.  Olivieri,  ex-général  des  dominicains  et  commissaire  de 
l'Inquisition,  mort  en  septembre  1 845,  est  connu  depuis  longtemps 
par  le  récit  que  fait  Biot  d*Une  Conversation  au  F^atican  (*).  L'Ou- 
^ge  postbume  qui  vient  de  paraître  à  Bologne  est  le  développe- 
ment d'un  article  publié  sans  nom  d'auteur  dans  V  Université  Ca- 
Aolique,  en  i84i-  Le  contenu  de  l'Ouvrage  peut  se  résumer  ainsi 
^n  quelques  lignes  :  ce  Les  Congrégations  du  Saint-Office  et  de 


(')  Journal  des  Savants^  i858,  p.  187.  —  Mélanges  scientifiques  et  littéraires,  t.  Il, 
BkU.  des  Sciences  nuuhém,  et  astron,,  t.  V.  (Décembre  187$.)  18 
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lladrx  ooodaouMrait  les  doctrines  de  Copernic  et  de  Galilée, 
comme  contrûr»  aax  saintes  Ecritnres,  noa  parce  que  rimmobi- 
litr  da  Soleil  et  le  moaTenacnt  de  la  Terre  ne  pouvaient  s'accorder 
Mwec  les  liiTcs  sacrés*  mais  parce  que  ces  deux  auteurs  les  soutin- 
rent par  de  mauT  aises  raisons  qui^  étant  contraires  a  la  saine  philo- 
phie^  paraissaient  opposées  k  TEcritnre  sainte.  Si  Galilée  tTik 
connu  la  pesanteur  de  l'air,  et  ne  se  fut  pas  obstiné  a  attribaèr  ki 
marées  à  la  combinaison  des  deux  mouTements,  diurne  et  aimnel, 
de  la  Tcrrr«  les  choses  se  seraient  passées  autrement,  l'Église  ayasK 
toujours  eu  pour  but  le  progrès,  mais  le  progrès  véritable,  d^agé 
d'erreurs,  soumis  à  la  parole  révélée  et  k  Tautorité  suprême  consth 
tuée  par  le  Christ  sur  la  terre,  m  M.  Govi  n*a  pas  de  peine  i  faire 
voir  que  les  erreurs  physiques  de  Galilée  n'ont  joué  aucun  rôle  im 
son  procès,  et  qu'il  n*a  été  condamné  que  pour  les  vérités  dont  il 
s'était  fait  le  champion.  D'ailleurs  il  est  inexact  que  Galilée  ignorât 
la  pesanteur  de  Tain  dont  il  avait,  bien  avant  son  premier  prooèSf 
donné  une  valeur  assez  approchée  (777). 

CuRioM.  —  Sur  la  résistance  transversale  dans  les  solides  Usa- 
tiques .  (18  p.,  I  pi.] 

Chi6  (F.\  —  Troisième  Mémoire  sur  la  série  de  Lagrange. 
'i4  p.  ;  fr.) 

Ce  Mémoire  posthume,  présenté  a  la  Société  Philomathique  de 
Paris,  renferme  des  additions  aux  deux  Mémoires  soumis  par  Taa- 
leur  à  r  Académie  des  Sciences,  en  i844^^^^  '^47,  et  insérés  dans 
le  Recueil  des  Sav^ants  étrangers  ^*).  L'auteur  discute  certain» 
propositions  énoncées  par  Cauchv  dans  ses  Ouvrages,  et  reproduit» 
par  d'autres  géomètres,  soit  sur  la  convergence  de  la  série  de  U- 
grangi»,  soit  sur  les  caractères  distinctifs  de  la  racine  fournie  ptf 
cette  série. 

Ge>occhi  (A.).  — Etudes  sur  les  cas  d' intégration  sous  forme 
finie.  Second  Mémoire  (Extrait}.  (4  p.) 

Dans  un  précédent  travail,  présenté  à  T Académie  de  Turin  en 
i864î  et  imprimé  dans  les  Memorie  de  cette  Académie,  rauleur  * 


(*)  T.  XII.  \oir  Comptes  rendus  de  Vj4cadémie  des  Sciences  des  7  septembre  i&l^ 
et  1  mars  i852. 
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léré  quelques  équations  différentielles  particulières  du  pre- 
et  du  second  ordre,  et  leur  a  appliqué  les  méthodes   de 
ou  ville,  pour  déterminer  dans  quels  cas  elles  sont  intégrables 
orme  finie,  c'est-à-dire  au  moyen  des  fonctions  algébriques  et 
anscendantes  élémentaires,  ainsi  que  des  quadratures  indéfi- 
Pfaff  a  traité  le  cas  d'une  équation  particulière  du  second 
,  comprenant  toutes  celles  dont  il  est  ici  question  ^  il  a  ajouté 
îurs  cas  d'intégrabilité  à  ceux  qu'avait  indiqués  Euler,  mais  il 
Il  déterminer  si  ces  cas  étaient  les  seuls  possibles.  M.  Genocchi 
lu  essayer  si  les  méthodçs  employées  dans  son  premier  Mé- 
B  pourraient  lever  tous  les  doutes  relativement  à  l'équation 
falT,  et  il  expose  une  partie  de  ses  résultats  dans  le  Mémoire 
il  indique  l'objet  dans  la  présente  Note, 
auteur  continue,  dans  ce  second  Mémoire,  à  faire  usage  des 
iodes  de  M.  Liouville,  la  plus  grande  facilité  que  présentent 
lutres  méthodes  pouvant  bien  n'être  qu'apparente.  La  recherche 
propriétés  d'une  fonction  définie  par  une  équation  différentielle 
usage  des  propriétés  données  d'une  fonction  pour  former  une 
ation  différentielle  propre  à  la  définir,  sujets  de  recherches  que 
)nt  proposés  Riemann  et  d'autres,  relativement  à  la  série  hyper- 
métrique  et  à  des  séries  plus  générales,  offrent  des  questions 
le  haute  importance,  mais  distinctes  de  celles  que  M.  Genocchi 
lie.  De  telles  équations  différentielles  comprenant  des  fonc- 
ts  exprimables  par  les  signes  algébriques,  exponentiels  et  loga- 
imiques,  ou  par  les  quadratures  indéfinies,  et  tout  aussi  bien 
fonctions  non  exprimables  de  cette  manière,  il  est  clair  que  les 
priétés  auxquelles  on  a  recours  ne  peuvent  servir  à  distinguer 
unes  des  autres. 

în  outre,  si  l'on  admet  l'importance  des  questions  que  l'on  vient 
idiquer,  on  ne  peut  méconnaître  celle  de  l'autre  recherche  sur  la 
•sibilité  ou  l'impossibilité  de  représenter,  par  les  symboles  con- 
5  ou  par  les  quadratures  indéfinies,  une  forme  bien  déterminée 
Jement  par  une  équation  différentielle,  puisque  la  classe  suscep- 
le  d'une  telle  représentation  comprend  les  fonctions  dont  les 
^priétés  et  l'usage  nous  sont  le  plus  familiers.  L'auteur  cite, 
ïune  preuve,  le  grand  nombre  des  travaux  récents  relatifs  à  cet 
jet,  et  il  indique,  en  terminant,  les  équations  différentielles  pour 
"quelles  il  a  établi  les  conditions  d'intégrabilité. 

18. 
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DousA  'A.),  —  Sur  te$  Cartes 
de%  Sciences  de  Turin,  (3  p.^ 
Sujiri  d'une  Ijeitre  de  )L 


fiiACTA   (E.).  —  Sur  une  tramsfc 
formes  qaadratiéjues,  et  sur  la 
deux  coniques  données  sont  poloi 

La  qiUfHion  de  trouTer  une  coniqpe 
conir|a«'ft  données  soient  polaires 
triquement  par  M.  Cremona, 
Battaglini.  Ce  damier  (*),  â  l'aide  de  la 
parvenu  â  une  solution  dëreloppée,  et  a 
propriétés  remarquables  des  coniques  qpd 
général . 

M.  Siacci,  un  s'occupant  d'une  substitution 
de  laquelle,  étant  données  deux  formes  qoadraciqpesw  «■  ptf 
transformer  chacune  d'elles  dans  l'autre,  à  m 
près,  a  éU;  (Xinduit  à  considérer  une  troisième 
entre  autres  propriétés  remarquables,  celle  de 
de  trois  variables,  la  conique  même,  par  rapport  à 
premières  sont  polaires  réciproques.  L'objet  de  la  Y^i\t  ii  ^ntfr* 
l'étude  de  cette  forme. 

Siacci  (F.).  —  Thcorème  sur  les  déterminants  et  qmdfsts- 
unex  (h;  sas  applications.  (12  p.) 

Hftt'NO.  —  Propositions  sur  les  coniques.  (16  p.,  i  pi/ 

DoRNA  (A.).  —  Sur  la  priorité  des  découvertes,  et  surquelf^ 
obsar^^ations  d'aurores  boréales  et  de  perturbations  magnéti^fiiBi. 
au  point  de  vue  des  actions  électromagnétiques  mutuelles  suppo- 
sées du  Soleil  et  des  planètes.  (7p.) 

(  •  )  Atti  délia  R,  Acctidemia  dei  Lincei  di  Borna,  séance  do  7  arril  1872. 
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SKRIFT  FOR  Mathematik.  3«  Série  ('). 

1;  1871  (fin). 

EUTHEif  (H. -G.)-  —  Sur  le  principe  de  dualité.  (Deuxième 
roisième  article,  3o  p.) 

ntroduction  de  la  dualité  dans  la  Gréomëtrie  analytique  plane, 
ite  proposition  géométrique  est  renfermée  dans  une  proposition 
quelle  le  principe  de  dualité  peut  s'appliquer. 

'eterse^  (J.).  —  Courbes  parallèles.  (4  p.) 

ÎTEEiî  (A.).  —  Le  nombre  des  cycles  que  l'on  peut  former  auec 
nombres  entiers  et  positifs,  dont  la  somme  est  un  nombre  pre^ 

?r  donné  p^  est  égal  à •  (5  p.) 

[)n  entend  par  cj'cle  un  groupe  de  deux  nombres  au  moins  dis- 
lés  en  cercle. 

r.fl;  1872. 

LoRENz  (L.).  —  Compensation  des  erreurs  d'obsen^ation. 
op.) 

Exposition  de  la  méthode  des  moindres  carrés. 

BxîCHWALD  (E.).  —  Condition  pour  qu'une  fonction  algébrique, 
itionnelle  et  homogène  du  second  degré  de  N  variables  soit 
instamment  positivée  ou  constamment  négative  pour  toutes  les 
deurs  de  ces  variables.  (5  p.) 

Cette  condition  fondamentale  dans  la  théorie  des  maxima  et  des 
'UUBia  des  fonctions  de  plusieurs  variables  consiste  en  ce  que,  la 
•nction  proposée  étant  représentée  par  L  n^,  x^  x,^  Texpression 


(±.)' 


a\\     Gxi     . . .     a\r 
a^x     Oti     •  •  •     a^ 

arx        Clrt        •  •  •        Orr 


it positive  pour  r  =  i,  a,. . .,  N,  le  signe  -+-  étant  pris  lorsque 
polynôme  doit  être  positif,  le  signe  —  lorsqu'il  doit  être  négatif. 

}  Voir  ^ii/2eriVi,  t.  II,  p.  i5. 
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TVéom  d»  îwarîaBis  ce  des  o>rxrÛBts. 

Stces   .-^o-  —  Comditiom  pomr  f«e   Cro£f  cercles  ou  quatre  •"* 
fphéret  postent  par  m  ■■cfe  p^xMt.  (8  p/  lis? 

PrmsoF    J.,.  —  DewÊomsiraiiom  det  tkéorèames  de  Wilmd 
de  Fermât,    i  p.'  ^b 

ZccTHES  (H.-G/  .  —  «Sur  les  m  (m  —  i)  tamgentes  menées i» 
point  à  une  courbe  du  n""'  ordre.  '  «  p/ 

I»rsqa'oa  sait  que  n  (ii  —  i'  droites^  passant  par  on  mèmepooti 
sont  tangentes  à  nne  même  courbe  du  ii****  ordre,  on  peut  cfli* 
fttmire  nne  nonrelle  conrbe  dn  n****  ordre,  tangente  aHX  mènes 
droiUfS  et  satisfaisant,  en  entre,  à  trob  conditions  arbitraires.  D'oàil 

snit  que  Ton  ne  peut  choisir  arbitrairement  que  ~- ^ — 3li{W* 

seulement ,  passant  par  un  même  point  et  tangentes  à  une  mène 
courbe  du  /i****  ordre. 


r 

Petebse»  (J.).  —  Contribution  à  la  théorie  des  envelof^- 

('7P') 

Cette  théorie,  intimement  liée  à  celle  des  solutions  singuUif* 

des  équations  dlflerentielles,  est  traitée  d'une  manière  ûicoiii{K^ 

dans  la  plupart  des  Ouvrages  sur  le  Calcul  différentiel.  L'auW^ 

présente  plusieurs  remarques  dont  on  n'a  pas  généralement  tai* 

compte  jusqu'à  présent.  Il  faut  d'abord  distinguer  le  cas  où  le  par*" 

mètre  de  l'enveloppée  est  fonction  d'une  autre  variable  du  cas  où" 

est  lui-môme  une  variable  indépendante,  le  premier  cas  poufift' 

fournir  des  solutions  que  le  second  ne  donne  pas.  Il  y  a  Ueuaus$ 

d'examiner  ce  qui  se  passe  lorsque  le  point  d'intersection  desdeu- 

enveloppées  consécutives  est  un  point  double.  La  nature  du  pw 

hlème  peut  changer  avec  la  forme  sous  laquelle  on  présente  l'équi 

tion  de  l'enveloppée. 

Zaciiari^,  (G.).  —  Compensation  des  erreurs  d'observation 

(6  p.)  _  _ 

Remarques  au  sujet  du  Mémoire  de  M.  Lorenz  publié  dans  ' 
m^me  volume.  [Voir  plus  haut.) 

IIansen  (P.-C.-V.).  —  Courbure  des  surfaces,  (12  p.) 
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Eîfz  (L.).  —  Contribution  au  problème  des  compensations. 

)  _ 

lit  ion  au   Mémoire  précédent.  Réponse    aux  remarques  de 
ichariae. 

:e?î  (A.).  —  Sur  l'écoulement  d'un  fluide  pesant  par  une 
tare  latérale,  (4  P-) 

CTHEN  (H. -G.).  —  Sur  le  principe  de  dualité.  (Quatrième  et 
er  article,  20  p.) 
marques  historiques. 

TERSEN  (J.).  —  Sur  la  transformation  des  coordonnées  en 
'ométrie.  (2p.) 

CHARITE  (G.).    —  Compensation  des  erreurs  d'obsen^ation. 

) 


[V£S  NÉERLANDAISES  des  Sciences  exactes  et  naturelles.  In-8®  ('). 

1,1871. 

2HR  (G.-W.-F.).  —  Sur  le  mouvement  de  l'œil.  (35  p., 

mouvement  de  l'œil  est  celui  d'un  corps  assujetti  à  tourner 
r  d'un  point  fixe  \  mais  sa  généralité  est  restreinte  par  deux 
lont  la  première,  énoncée  par  Donders,  consiste  en  ce  que  la 
Dn  que  prend  le  globe  de  l'œil  autour  de  la  ligne  du  regard 
d  uniquement,  pour  certaine  position  de  la  tète,  de  la  direc- 
te cette  ligne,  et  non  de  la  volonté  de  Tobservateur,  ni  du 
n  qu'a  parcouru  cette  ligne  pour  arriver  à  sa  direction.  Sui- 
a  seconde  loi,  celle  de  Listing,  la  position  du  globe  oculaire, 
me  direction  quelconque  de  la  ligne  du  regard,  est  la  même 
Jle  que  prendrait  ce  globe,  en  partant  d'une  certaine  position 
de  ou  primaire,  pour  venir  immédiatement  dans  sa  nouvelle 
m,  par  une  rotation  unique  autour  d'un  axe  fixe,  perpendi- 
3  à  la  ligne  du  regard  dans  sa  direction  primaire  et  dans  sa 
lie  direction.  M.  Baehr  développe  les  conséquences  mathé- 
les  de  ces  deux  lois,  et  traite  des  moyens  de  les  vérifier. 

)ir  Bullrtin,  t.  III,  p.  3/17. 
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—  L' Empirisme  et  la  Science,  esquisse  his- 

pifier,  (il  p.) 

lit  (l'un  Discours  prononcé  en  1871    devant  ta 

naturelles    d'Amsterdam,   l'auteur  défend 

Ries  injustes  critiques  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part 

mikts  allemands. 

tj,  —  Sitr  les  différentielles  à  indices  quelconques. 

EctioD^  étant  développée  en  une  série  exponentielle  de 
6  A.C",  M.  Liouville  déCnit  sa  dérivée  d'ordre  fraction- 
r  la  formule 

bignant  un  terme  complémentaire,  dont  M.  Liouville  a  dé- 

tla  forme  générale.  On  en  déduit  une  expression  d'une  inté- 

Fordre  frac I ion na ire  quelconque  sous  forme  d'une  intégrale 

ne  ordinaire.  M.  Rutgers  développe  les  conséquences  de  cette 

inle,   et  indique  une  méthode  pour  développer  une  fonction 

aêe  en  série  d'exponentielles. 

DUCHÀ  (  J.)  jr.  —  Les  déterminations  des  températures  dans 
expériences  de  AI.  Regnault  sur  les  forces  élastiques  de  la 
evr  d'eau.  (i3  p.) 

Il  JoMO  (J.).  —  De  l'équation  intégrante.  [6  p.) 
LAloys  Mayr  (')  a  donné  une  démonstration  très-simple  du 
Mnm  établi  par  Euler  pour  reconnaître  si  une  équation  difFé- 
fâdle  d'ordre  quelconque  est  directement  intégrable.  M.  de 
i|,  dans  une  thèse  intitulée  :  «  De  Integreerende  factor  en 
Integreerende  vergelijking  »,  Leyde,  1 87 1 ,  et  dont  la  présente 
Ae  est  une  analyse,  applique  cette  condition  à  la  recherche  du  fac- 
ir  d'intégration  pour  l'équation  linéaire  à  coefficients  constants 


)  Dv  imtegrireadt  Factor  uad  die  parttcidaren  Intégrait.  WOnburg,  i  S6S.   i 

♦.Hop. 
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à  laquelle  se  ramène  ensuite  Téquation  Sa,a:''f  ^'^=0.  Sf| 
un  facteur  tel  que  le  produit  cprfxSa,- j^^*^  soit  une 
exacte,  o  est  déterminé  par  l'équation 


(^) 


a?" 


que  M.  Mayr  a  nommée  l'équation  intégrante,  et  qui  est 
comme  Téquation  (i)  et  de  même  ordre  qu'elle.  Ces  ixpùà 
montrent  que,  si^  =J  (or),  ç  sera  égal  kf{ —  x).  Ohcb  «■ 
que  j^  est  le  facteur  d'intégration  de  l'équation  (2).  L'auleurWi 
théoriquement,  de  ces  considérations,  que  les  intégrales  pMtt 
Hères  sont  de  la  forme  ^  =  e^',  ce  qu'Euler  avait  posé  en  qwf 
sorte  empiriquement. 

Versluys  (J.). —  Démonstration  noui^elle  de  la  propriétés 
ciativ^e  de  la  multiplication  des  quaternions .  (6  p.) 

On  sait  que  la  multiplication  de  deux  quatemions  f ,  f'n'ctf 
une  opération  commutatiue,  c'est-à-dire  que  l'on  n'a  pas,  an 
dans  la  multiplication  ordinaire,  y  X  ^^  =  9^  X  9;  mws  lan 
plication  des  quatemions  jouit,  comme  la  multiplication  orfii 
de  la  propriété  associativ^c,  exprimée  par  l'équation 

et  de  la  propriété  distributii^e,  exprimée  par  les  équations 

(g-h  q')Xq''  =  q:?<  q"  -hq'Xq", 

q  X  iq'  -^  q")  =  q  X  q'  -^  q  X  q"' 

La  propriété  associative  a  été  démontrée  par  Hamilton 
Mobius  au  moyen  de  considérations  géométriques.  M.  Vers! 
donne  une  démonstration  plus  simple,  analogue  à  ceUe  de 
priété  distributive. 

OuDEMANS.  —  Rapport  général  sur  les  observations  de  l 
totale  du  11  décembre  1871,  dressé  d'après  les  rapports] 
des  différents  observateurs  à  l'ile  de  Java,  par  l'Ingén 
chef  du  service  graphique  des  Indes  orientales,  (10  p.) 

DoA'DERS  (F.-C).  —  La  projection   des  phénomènes 
suivant  les  lignes  de  direction,  (19  p.) 

Discussion  relative  à  l'appréciation  de  la  distance  d'un  ol 
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BTS  DE  HxAy  (D.).  —  La  méthode  d'Euler,  pour  Vintégra- 

^uelqiies  équations  différentielles  linéaires,  démontrée  à 

e  l'équation  intégrante.  (i6  p.) 

îur  reprend  avec  de  nouveaux  développements  le   sujet 

ar  M.  de  Jong  d^ns  le  travail  que  nous  avons  mentionné 

it. 

.  (G.-W.-F.).  —  Sur  les  racines  des  équations 


)S  [  X  COS  û) 


)rfû)  =  o,     et      j    cos(a:cosû))sin'6)dw  =  o. 


FUR  DIE  REINE  UNI)  ANGEWANDTE  Mathematik,  herausgegeben  von 

BORCHARDT. 

2ahiers  i  et  2;  1878. 

R  (H.).  —  Sur  les  courants  stationnaires  de  l'électricité 
cylindres,  (20  p.) 

?moîrc  fait  suite  à  un  autre,  publié  par  le  même  auteur, 
î  75  du  Journal  de  Borchardt  [BulL,  t.  IV,  p.  89). 
•er  y  avait  montré  comment  les  fonctions  besséliennes  ser- 
ésoudre  le  problème  pour  un  cylindre  conducteur.  Cepen- 
brmule  qu'il  avait  trouvée  alors,  et  qui  exprime  la  tension 
ieur  du  cylindre,  offre  l'inconvénient  d*être  très-peu  con- 
!  pour  les  points  de  la  surface  courbe;  par  conséquent,* elle 
ète  à  l'expérience  que  pour  les  points  intérieurs  et  pour  les 
ânes.  Il  serait  donc  intéressant  d'exprimer  la  tension  par 
iule  qui  fut  applicable  aux  points  de  la  surface  cylindrique*, 
que  fait  l'auteur  dans  ce  nouveau  Mémoire, 
ae  la  nature  du  problème  proposé  entraine  la  discontinuité 
étions  qui  le  résolvent,  il  faut  renoncer  à  une  bonne  con- 
e  dans  une  surface  quelconque  qui  contient  les  électrodes 
ippose  être  des  points  séparés.  Le  problème  consiste  donc 
r  une  surface  de  divergence  qu'on  ne  peut  guère  aborder 
périence;  tel  a  été  le  résultat  du  beau  Mémoire  de  Rie- 
ir  le  problème  des  anneaux  de  jVobili.  Ainsi  l'auteur  cherche 
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une  transformation  semblable  pour  exprimer  la  tension  de  YA 
tricitë  dans  un  cylindre  limite,  si  elle  y  entre  et  qu'eUe  en  sorte 
deux  électrodes  situées  symétriquement  à  la  surface  et  au  plan  i 
dian.  Au  lieu  de  prendre,  comme  antérieurement,  la  surface  cyl 
drique  pour  surface  de  mauvaise  convergence,  l'auteur  renonce  c( 
fois  à  la  convergence  dans  les  deux  sections  normales  qu'on  p 
mener  par  les  électrodes,  et  il  réussit  par  là  à  trouver  des  expi 
sions  convergentes  sur  la  surface  à  une  petite  distance  de  ces  s 
lions. 

La  même  méthode  s'applique  encore  à  quelques  cas  plus  com 
qués.  M.  Hermann  avait  engagé  M.  Weber  à  entreprendre  ces 
cherches  pour  expliquer  un  phénomène  électrique  observé 
Matteucci  [Comptes  rendus  de  l'académie  des  Sciences,  t.  L 
p.  760,  et  t.  LXV,  p.  i5i,  194)-  L^  théorie  mathémati 
se  trouve  d'accord  avec  l'explication  du  phénomène  qu'a  don 
M.  Hermann.  Ce  savant  ramène  la  propagation  du  courant,  daiu 
fluide  qui  environne  le  fil  conducteur,  à  une  polarisation  pro] 
tionnelle  à  l'intensité  du  courant  et  prenant  son  origine  à  la  sur 
limite. 

KiEPERT  (L.).  —  Exécution  effective  de  la  multiplication 
fonctions  elliptiques  pour  des  nombres  entiers,  (i3  p.) 

Le  problème  de  la  multiplication  rationnelle  des  fonctions  el 
tiques  se  résout  par  deux  méthodes  distinctes  ;  l'une  repose  suri 
plication  réitérée  du  théorème  de  l'addition  des  fonctions  elli 
ques;  Tautre  demande  deux  transformations  consécutives;  mai 
opérations  algébriques  qu'elles  exigent  sont  tellement  compliqu 
qu'elles  deviennent  illusoires  quand  il  s'agit  de  calculer  le  rési 
pour  un  multiplicateur  premier  plus  grand  que  7,  et,  quand  m 
on  aurait  effectué  les  calculs  laborieux,  les  formules  se  prése 
raient  sous  une  forme  rebutante.  M.  Kiepert  développe  des 
mules  d'une  élégance  remarquable  et  qui  donnent  le  résultat, 
forme  explicite,  pour  un  multiplicateur  quelconque.  La  fon( 
cherchée  s'exprime  immédiatement  par  certaines  autres,  q 
trouve  être  des  déterminants  dont  les  éléments  sont  formés  p 
fonction  de  l'argument  simple  et  par  ses  dérivées.  N'oublions 
de  faire  observer  qu'il  faut  toujours  encore  calculer  ces  détei 
nants  el  ces  dériy^ées. 
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PERT  (L.).  — Résolution  des  équations  de  transformation, 
Ision  des  fonctions  elliptiques,  (i  i  p.) 

résolubilité  des  équations  dont  dépend  la  division  des  fonc- 
elliptiques  a  été  découverte  par  Abel  [OEuv^res  compL,  t.  I, 
i).  M.  Kiepert  recherche  les  expressions  des  racines  elles- 
s]  il  réduit  la  résolution  de  l'équation  du  degré  /i*  à  celle  de 
équations  du  degré  n,  qui  dérivent  de  la  transformation  du 
n.  Le  développement  subsiste  pour  un  nombre  n  quelconque, 
lu  impair,  premier  ou  composé.  Dans  toutes  ses  recherches, 
iepert  se  sert  de  la  forme  normale  introduite  par  M.  Weier- 
pour  les  fonctions  elliptiques,  mais  dont  personne  n'avait 
e  fait  usage.  Il  faut  vivement  regretter  que  cet  illustre  géo- 
ine  cède  pas  aux  vœux  de  ses  élèves  et  du  monde  mathéma- 
,  en  facilitant,  par  la  publication  de  ses  recherches,  la  lecture 
[émoires  dont  il  a  souvent  suggéré  lui-même  la  première  idée. 

acHÀRDT  (C- W.).  —  Sur  la  transformation,  en  coordonnées 
^ales  orthogonales,  des  équations  d'élasticité.  (i4  P«) 
lent  X,  j^,  z  les  coordonnées  cartésiennes  et  orthogonales  d  un 
d'un  corps  élastique  en  équilibre  d'élasticité  5  or  -f-  m,  ^  •+-  ^^, 
V  les  coordonnées  du  même  point  après  une  déformation 
que^  alors  la  détermination  des  déplacements  u,  i^,  çv  dé- 
de  trois  équations  simultanées  aux  diiférences  partielles,  li- 
es et  du  second  ordre,  et  encore  de  trois  conditions  de  limites 
la  surface  du  corps.  Mais,  si  le  corps  est  isotrope,  ces  équations 
lifierences  partielles  se  simplifient  beaucoup^  car,  si,  outre  les 
dilatations 


du       dv       dw 
ôx       dy       ôz 


s  trois  glissements 


dv       dw       dw       du       du       dv 


dz       djr       dx       dz       dy       dx 

)nsidère  aussi  les  trois  composantes  doubles  de  la  rotation  élé- 
taire 

-- dv       dw       y, dw^      du       ,^ du dv^ 

dz       dy  dx       dz  dy      dx 


i-'  ;*-- 


U  0u^f*^/>.  ">  l'*i^/AÀ  u^,  iJc£t  ;Af  oss:^  iiêi:  -car  lies  nLicx3»ft 
1/  ♦  ^\iiMu^'f%iA  if^rut^iX  nu  rrvaj^  ô?^  xnaiSfsrf^  Unns  nu»  js!»- 

'/fff*nf*  ♦.  i)  ?  *  M/*'*  t/*fM^/fnw»îî'>n  particolierc  et  «nes-^ân^:  «i» 
ntè4uA  ou  u$i^'\*'  ti^%  fUnix  jrrrHjp^r*.  od  ne  p«til  pl«$  rtdjcjULSrt^ 
1//I  %iit$\»\*',  fU'  \r'4t%%(tftfusêûfffi.  En  «éforant  donc  ce»  d«ax  P'-*?*' 
#r  #'if  tjfftnWt4$il  U'.%  A'iï\ért^uj'\  ordinaires  ao  lieti  d»  diieroot^ 
i#^itM'll«'«,oif  i«rt.iouv<:  l';r#;%ul ta t  de  Lamé  presque  sans  aocTincjkvl- 

\hn¥ji,¥.  (Il,),  -  SuppUnuint  au  MènuÀre  «  5i«r  Us  formes  ifi 
iuurhf'^  tlu  fnnêitffn/!  ordre  n  il,  75,  p.  i53.  Bull.,  t.  lA.p. 901 

Vr  Diif '^f^c  MVfiit  rru  (ju^urie  ovale;  faisant  partie  d'one  courbe <b 
iroiii^Mir  onln<  poWnlr  t^mjoupH  des  asymptotes  imaginaires;  <*- 
iH«Mflitiil  M.  S<'liH')U!r  a  (ïtiidié,  dans  les  MathenuUische  Annaknf 
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urbe  du  troisième  ordre  qui  a  ses  trois  asymptotes  réelles  et 
e  ovale  fait  partie  ^  donc  il  faut  ajouter  aux  formes  des  courbes 
ées  par  M.  Durège  celles-ci,  appartenant  au  premier  genre  : 
$  asymptotes  rectilignes  :  la  partie  U  consiste  en  trois  traits 
{ l'infini  5  chaque  asymptote  est  touchée  par  deux  branches 
ppartiennent  pas  au  même  trait  ^  S  forme  une  ovale  ; 
asymptote  rectiligne  et  une  autre  parabolique  :  lapartie  U 
:  en  deux  traits  allant  à  Tinfini  \  une  branche  de  chaque  trait 
her  l'asymptote  rectiligne,  l'autre  se  rattache  à  l'asymptote 
lique  ;  S  forme  une  ovale. 

îois-Reymond  (P.).  — Noui^elle  théorie  de  la  com^ergence 
i  divergence  des  séries  dont  les  termes  sont  positifs,  (32  p.) 
teur  parvient  à  des  critères  assez  simples,  en  mettant  un  terme 
ique  de  la  série  sous  la  forme 

critères  ressemblent  en  quelque  sorte  à  ceux  qu'a  donnés 
mmer  (t.  13  du.  Journal)  5  il  y  entre  des  fonctions  d'ordre  p, 
berche  de  ces  fonctions  se  trouve,  en  général,  réduite  à  des 
limes  réitérés.  Quoiqu'il  ne  nous  semble  pas  que  les  auteurs 
m  que  ces  critères  logarithmiques  pussent  épuiser  à  fond  la 
gence,  il  est  pourtant  intéressant  d'avoir,  dans  ce  Mémoire, 
monstration  de  l'existence  de  séries  qui,  quoique  convergentes, 
.  si  peu  que  les  critères  logarithmiques  ne  suffisent  pas  pour 
itater. 

iTEifs.  —  Sur  le  problème  de  Malfatti  pour  le  triangle  sphé- 
(5  p.) 

Schellbach  a  donné,  au  tome  45  du  même  Journal,  une  so- 
très-élégante  de  ce  problème;  actuellement  M.  Mertens  fait 
)  quelle  manière  on  peut  déduire  de  la  solution  de  M.  Schell- 
le  formules  qui  ressemblent  parfaitement  à  celles  par  les- 
s  Malfatti  a  résolu  le  problème  du  plan. 

.ET  ( John-C.) .  —  Sur  la  réduction  des  intégrales  abéliennes. 

i  angl.) 

ignons  la  fonction 
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par  le  symbole  At^.!  (Ar,  x),  où  Ar  est  le  type  des  modules  et  le  suf- 
fixe a  m—  I  de  A  en  désigne  le  nombre;  alors,  si  les  modules 
Ar,  A|,  Ats,  . . .  satisfont  aux  équations 

(i)  k  =  k,k,  =  k,k,  =  ...  —  ku^-tlc,m-i: 

1°  Les  intégrales 

Ç'  dx       r"  dx  Ç'        dx 

dépendront  d'intégrales  ayant  cette  forme  : 

2**  L'intégrale 


•/o 


dépendra  des  mêmes  intégrales  et  encore  d'autres  ayant  cette  forme 

dr 


X 


Le  nombre  des  modules  compris  sous  les  intégrales  réduites  sera 
m  —  I  si  m  est  pair,  m  si  m  est  impair.  L'auteur  démontre  ce  théo- 
rème, développe  par  des  transformations  d'autres  conditions  qu'on 
peut  substituer  aux  équations  (i),  et  en  fait  l'application  à  la  ré- 
duction d'intégrales  abéliennes. 

Hambukgek.  —  Note  sur  la  forme  des  intégrales  des  équations 
différentielles  linéaires  et  à  coefficients  variables.  (i5  p.) 

La  résolution  des  équations  diiTérentielles  linéaires  et  à  coeffi- 
cients constants  dépend  d'une  équation  algébrique.  Si  quelques  ra- 
cines de  cette  équation  sont  égales,  M.  Jordan  a  fait  voir,  dans  une 
Note  insérée  dans  les  Comptes  rendus  de  V  Académie  des  Sciences, 
de  quelle  manière  on  peut  utiliser  une  série  de  substitutions,  pour 
ramener  le  système  d'équations  dillérentielles  linéaires  à  une  forme 
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anonique.  Les  équations  diiTérentielles  s'y  trouvent  séparées  en 
ertains  groupes  qui  peuvent  immédiatement  être  intégrés.  Si  les 
X)efficicnts  de  l'équalion  différentielle  sont  variables,  M.  Fuchs 
i  été  conduit  à  considérer  aussi  une  certaii^e  équation  appartenant 
î  un  point  singulier;  elle  détermine  les  intégrales  qui  se  changent 
en  elles-mêmes,  multipliées  par  une  constante,  lorsque  la  variable 
décrit  un  contour  fermé  autour  du  point  singulier.  Si  fx  racines  de 
cette  équation  sont  égales,  il  survient  encore  (i  —  i  intégrales  dont 
M.  Fuchs  a  aussi  établi  la  forme.  En  appliquant  les  considérations 
de  M.  Jordan  à  ce  cas,  M.  Hamburger  a  reconnu  que  ce  groupe  de 
p  fonctions  se  compose,  en  général,  de  plusieurs  groupes  distincts  et 
indépendants  les  uns  des  autres.  Les  relations  qui  existent  entre 
les  coefficients  des  termes  multipliés  par  dés  logarithmes  ne  sub- 
sistent que  pour  les  fonctions  qui  appartiennent  à  un  même  groupe 
partiel.  En  même  temps,  les  intégrales  de  chaque  groupe  partiel 
sont  susceptibles  d'une  forme  simple  qui  permet  de  saisir  ces  rela- 
tions d'un  seul  coup  d'œil. 

ScHLAFLi.  —  Suf*  le  faisceau  le  plus  général  de  surfaces  du  se~ 
cond  ordre  formant  un  système  orthogonal  av^ec  deux  autres 
fmceaux  de  surfaces  quelconques,  [%Z  p.) 

Le  paramètre  d'un  faisceau  de  surfaces  formant  avec  deux  autres 
un  système  orthogonal  satisfait  à  une  équation  aux  différences  par- 
tielles du  troisième  ordre.  L'auteur  commence  par  la  transformer 
en  la  rendant  entière  et  rationnelle  par  rapport  aux  dérivées  du  pa- 
ramètre, prises  par  rapport  aux  trois  coordonnées  orthogonales. 
Supposons  maintenant  que  le  premier  faisceau  ne  se  compose  que  de 
surfaces  algébriques  du  degré  6^  soit  <I>  =  (çv,  a:,  j-,  z)*  =  o  Téqua- 
tiondu  faisceau,  où  x,  j^,  z  désignent  les  trois  coordonnées  orthogo- 
uales,  w  l'unité  de  longueur,  et  où  les  coefficients  sont  des  fonctions 

• 

inconnues  du  paramètre^  dénotons  par  ^  le  polynôme  où  l'on  a 
remplacé  ces  coefficients  par  leurs  premières  dérivées  par  rapport 
au  paramètre  et  posons  enfin 

rf$  =  ndw  -\- pdx  -f-  qdy  -h  rdz, 

V-4-  ^^  àp  àq  dr  ___^ 
^     âiv  dx  djr  àz 

p^  -h  q^-^  i^=  p*. 

BuU,  des  Seitnees  mathém.  et  astron.,  t.  V.  (Décembre  1S73.)  >9 
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En  remplaçant  chaque  ligne  du  tableau  du  déterminant  ^,  Tune 
après  Tautre,  respectivement  par  f ,  ;(,  i{/,  Gt>,  on  obtiendra  quatre 

expressions  N,  P,  Q,  R.  Mettons  cp  =  ^— »  •  •  •  »  on  aura 

Nn=:A,    N/i  =  o,     Ng  =  o,    Nr=o,     Pn  =  o,     P/>  =  A,.... 

A  Taîde  de  ces  symboles,  Tauteur  obtient  un  système  d'équations 
diilérentielles  linéaires  et  du  premier  ordre  pour  les  coefficients  du 
polynôme  4>  ^  on  peut  lui  substituer  la  seule  condition  que  le  poly- 
nôme 

IV    o    N    o 

a:    p    V    X 
X     q    Q    ^ 


9' 


R 


(ù 


(?) 


[ 


-,  la  quantité  soumise  à  ces  opé- 


rations est  (  —  I     soit  divisible  par  4>,  par  rapport  aux  grandeurs^, 

x^j^z.  (Ce  polynôme  est  du  degré  yO  —  lo  en  w^x^j^z^  par 
rapport  aux  coefficients,  linéaire  pour  les  variations  des  coefficients.) 
L'auteur  n'entre  pas  dans  la  question  de  la  possibilité  de  ce  sys- 
tème, qui  contient  un  grand  nombre  de  conditions  surabondantes; 
mais  c'est  M.  Serret,  autant  que  je  sache,  qui  a  démontré  l'existence 
d'un  faisceau  de  surfaces  algébriques  d'un  degré  supérieur  formant 
un  système  orthogonal  avec  deux  autres  faisceaux.  Pour  0  =  a,  le 
système  revient  à  sept  conditions  •,  elles  ne  portent  pas  sur  les  dix 
éléments  du  polynôme  4>  et  ne  concernent  que  leurs  variations; 
car  six  conditions  exigent  la  fixation  du  centre  et  des  directions  des 
axes  principaux,  et  la  septième  est  une  équation  différentielle  li- 
néaire et  du  premier  ordre  pour  les  carrés  des  demi-axes,  qui  ne 
satisfait  pas  à  la  condition  d'intégrabilité 

A(B  — C)rfA-+-B(C  — A)rfB-f-C(A— C)rfC=:  o, 

\  ---  =  1  étant  l'équation  d'une  surface.  Si  Ton  choisit  une  fonc- 
tion arbitraire  o)  de  ^,  qu'on  intègre  l'équation  différentielle" 
dt  =  d^  -i — —-  et  qu'on  désigne  la  fonction  intégrale  t,  pour  trois 
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diflerentes  constantes  fixes  d'intégration,  par  A,  B,  G,  pour  une 

quatrième  arbitraire  (  par  f ,  l'équation  \  ~  ==  i  représentera  toutes 

les  surfaces  du  premier  faisceau.  Chacune  d'elles  est  déterminée 
par  la  valeur  du  paramètre  ^  ;  et,  si  l'on  élimine  ^  des  deux  équations 

\ -r  =  I ,  \  -r— — -  =  I ,  on  a  l'équation  d'une  surface  du  deuxième 

ou  du  troisième  faisceau  avec  le  paramètre  e.  Ces  deux  faisceaux 
en  forment  un  seul  où  chaque  surface  est  orthogonale  à  chaque  autre  ^ 
le  premier  faisceau  n'a  pas  cette  propriété  (*). 

ScHLAFLi.  —  Sur  les  relations  linéaires  entre  les  2/?  chemins 
circulaires  de  première  espèce  et  les  a/?  de  seconde  espèce  dans 
la  théorie  des  fonctions  abé Hennés  de  MM.  Clebsch  et  Gordan. 

(7P-) 

Pasch.  —  Sur  les  surfaces  Caustiques  des  systèmes  de  rayons 
et  sur  les  surfaces  des  singularités  des  complexes,  (i4  p.) 

Dans  son  Mémoire  d'habilitation  [Zur  Théorie  der  Complexe 
wd  Congruenzen,  Giessen,  1870],  l'auteur  avait  donné  une  dé- 
monstration géométrique  du  théorème  de  Plûcker,  que  le  lieu  des 
points  singuliers  et  l'enveloppe  des  plans  singuliers  d'un  complexe 
sont  identiques.  Après  avoir  résumé  cette  démonstration,  qui  repose 
snr  ce  que  la  surface  des  singularités  est  l'une  des  surfaces  causti- 
ques de  la  congruence  des  lignes  singulières,  M.  Pasch  démontre 
l'identité  des  deux  définitions  de  la  surface  des  singularités  d'un 
complexe  et,  plus  généralement,  de  la  surface  caustique  d'une 
congruence,  en  s'appuyant  sur  les  représentations  analytiques 
des  éléments  singuliers.  Enfin  l'auteur  développe  une  méthode 
^  fournit  l'équation  de  la  surface  des  singularités  par  l'expression 
du  discriminant  d'une  forme  ternaire  •,  ce  résultat  s'accorde  avec 
^oi  de  Clebsch  pour  la  forme  normale  de  l'équation  du  complexe 
\^ath.  Ann.,  t.  II,  p.  i\  t.  V,  p.  435).  La  surface  caustique  d'une 
^ûgrucnce  s'obtient  par  un  calcul  analogue  \  enfin  l'auteur  obtient 
^^  équations  de  la  surface  caustique  de  deux  complexes  du  second 
"^gré  en  coordonnées  ponctuelles  et  tangent ielles,  et  montre  que, 
P^ïif  les  lignes  singulières  du  complexe  du  second  degré,  l'équation 

(')  Voir  tiD  tniTail  de  M.  Maurice  Levy,  tignalé  Bulletin^  t.  I,  p.  371. 

»9- 


x:;#  ^ 


>iatt:maiipiecrio  ceophiiki»  f . 


7.  VI.  tffniMttf  1,1  HZ 


i*7»-73. 


So9f9c  (\.-L\  —  &ir  ila  différemûatiom  mv^ec  mm 
conéjiêe,  '38  p.) 

L'étude  de  cette  question,  dont  Tidée  prîniîtÎTe  icjtJMtr  à  Le 
nitz«  #;t  qiu;  Enler,  Laplace  et  Fonrier  ont  à  peine  eAnuve.  a 
d^rv^'loppée.  pour  la  première  fois,  par  M.  Lioarille  en  iSSi  ( 
l't  continuée  depuis  par  >DI.  Kellend  (*  •  S.  Roberts  (*)•  Gri 
wald  '*)•  Tardy  f*)^  Genoochi  (''•  Holmgren  (*),  Letnîkof('  «c 
L'aut^.'ur  du  présent  Mémoire  si^ale,  dans  les  traTanx  de  ses  pi 
décesseurs,  des  points  obscurs,  incomplètement  étudiés^  qndqpef 
niémc  inexacts,  tels  que  le  théorème  de  M.  UouTÎlle  idadf  à 
fonrtion  complémentaire,  dont  Texistence  rendrait  enti^emcnt  i 
déterminé  tout  le  calcul  des  dérivées. 


'  '  ;  Journal  de  la  Société  Mathématique  de  Moscou.  Voir  Buliedm^  t.  111,  p<  n* 

:''  j  Journal  de  l'École  Polytechnique,  ai*  cahier. 

'  *;   Tran$actionM  of  the  Rojral  Societjr  of  Edinburgh,  t.  XJC. 

''  '  )  The  Quartrrly  Journal  of  pure  and  applied  Mathematics,  n**  i6,  17,  JÇi  3o- 

(*)  Schlômilch'i  Zeitschrift  fiir  Math,  und  Phjsik,  t.  XII;  1867. 

(•;  Annali  di  Matematica,  série  I*,  t.  I;  i858. 

(  '  )  Memurie  délia  R.  Accademia  délie  Scienze  di  Torino,  série  II*,  t.  XXVI. 

(•;  Kongl.  Svenika  Vetenskaps-Akademiens  Uandlingar.  Ny  foljd,  t.  V;  186^- 

(•)  MameMammecKia  Câopnnicb,  t.  il;  1867. 
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Après  avoir  défini  l'opération  représentée  par  le  symbole 

dxp' 

et  établi  les  formules  relatives  aux  dérivées  de  e^  et  de  {x  —  a)"*, 
il  prend  pour  point  de  départ  le  tbéorème  de  Gaucby  :  «  Une  fonc- 
»  tioiiy(x),  synectique  en  tout  point  d'une  certaine  aire  T,  peut 
»  s'exprimer,  en  tout  point  de  T,  par  l'intégrale  fermée 


2__    rfio^)dc 


«  prise  le  long  du  contour  de  T  »^  et  il  en  déduit  une  formule  gé- 
nérale pour  exprimer 

dPf{x) 
dxP    * 

pétant  quelconque,  positif  ou  négatif,  réel  ou  complexe,  pourvu 
que  la  partie  réelle  de  p  soit  différente  de  zéro.  Cette  formule, 

dPf{x\  _T(p-^i)    p   f{a)da      .   dPo^ 
dxP     ~~      27ri      J^   (a'-x)P-*-^  ~^  dxP 

devient  identique  à  celle  de  Caucby  pour  les  valeurs  entières  et  po- 
tttiîes  de  p, 
M.  Sonine  discute  ensuite  les  limites  de  l'intégrale  et  la  nature 

w  la  fonction  complémentaire  -i —  •  La  discussion  des  équations  qui 

déterminent  les  limites  de  Tintégrale  conduit  à  cette  remarque,  que 
w  dérivée  d'une  fonction  quelconque  et  la  dérivée  de  son  dévelop- 
pement en  série  ne  sont  égales  que  lorsque  tous  les  termes  du  déve* 
loppement  ont  une  racine  commune  entre  eux  et  avec  la  fonction 

primitive.  La  fonction  complémentaire  -i —  est  toujours  nulle  pour 

P  positif;  dans  le  cas  de  p  négatif,  c'est  une  fonction  entière,  com- 
P^  d'un  nombre  de  termes  déterminé  et  fini,  qui  reste  le  même 
pour  tous  les  indices  p  dont  la  partie  réelle  est  comprise  entre  les 
^^x  mêmes  nombres  entiers  consécutifs.  Enfin  l'auteur  établit 
'^  formule  générale  pour  les  dérivées  d'indice  quelconque  du  pro- 
duit de  deux  fonctions. 


/ 
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i  —  I  respectivement,  tout  nombre  premier  impair  n,  considéré 
LT  rapport  au  module  4  r  peut  être  exprimé  par  la  formule 

dent  T^kh^i  le  nombre  des  diviseurs  de  la  forme  4'»  -h  i?  et  N4A-1 
loi  des  diviseurs  de  la  forme  J^h  —  i .  L'auteur  démontre  que  : 
lorsque  Tun  des  exposants  |3  est  impair,  c'est-à-dire  lorsque 
=  4^  —  i?  alors  on  a  N4A-.1  =  N4A+1  ;  ^^  si  n  z=  ^h^i^  les 
mbres  N4A4.1 ,  N4A-1  sont  des  nombres  pairs  exprimés  par  la  for- 
ile 

N4ifcfc,  =  j(a,4-i)(a,-4-i)...[(2p,-i-i)(2j3,4-i)...ihi]; 

pour  tout  nombre  impair,  le  rapport  ^/  "^'  ne  peut  être  exprimé 

run  nombre  entier  autre  que  1  ou  2.  L'auteur  donne  les  types 
s  nombres  pour  lesquels  ce  rapport  a  Tune  ou  Tautre  de  ces  deux 
leurs.  Des  théorèmes  analogues  ont  lieu  pour  les  diviseurs  de 
ne  des  formes  8 A  ili  i ,  8A  zt  3. 

Serdobinsky  (V.).  —  Sur  un  problème  d'Algèbre  numérique. 

p) 

Dans  un  Mémoire  intitulé  :  «  Identités  numériques  se  rattachant 
aux  propriétés  du  symbole  E  »,  M.  Bougaïef  donne  trois  méthodes 
•UT  former  des  identités  numériques.  La  présente  Note  indique 
ie  quatrième  méthode,  fondée  sur  la  résolution  des  équations  con- 
Mui  le  symbole  E. 

Schiller  (N.-N.).  —  Remarque  sur  les  courants  induits  dans 
î  circuits  ouv^erts,  (8p.) 

L'auteur  se  propose  d'étudier  les  phénomènes  produits  par  un 
oraut  inducteur  sur  un  courant  ouvert.  Des  expériences  convc- 
iWement  dirigées  (introduction  d'un  électrodynamomètre,  d'un 
^  de  Geissler,  d'un  condensateur  dans  un  circuit  ouvert)  font 
^  que  le  mouvement  de  l'électricité  dans  un  tel  circuit  a  tous  les 
ractères  des  charges  et  des  décharges  successives  d'un  condensa- 
is, dans  lequel  l'air  et  l'enveloppe  du  fil  jouent  le  rôle  de  l'isola- 
11*,  et  le  fil  lui-même  celui  des  armatures.  L'auteur  étudie  les 
s  de  ce  mouvement  et  en  donne  les  équations  qui  satisfont  au 


r-.  ^ 


deca 


HMTttVf  se  ÏÊBâ] 

pmr  kpranff 
lesmal 


namiif  me  n 

^•liixc  iftf  TTe.  lâi  jjUQiS  ?*™^ 

rc  -.■!*    *i.  uni     iuuc  !a  dmifïizâim 
lirsi'or  .eà^  tifox  ijsnrjr  mumsu^  m.  o 
le  1  lûtr^  .  Il  Hscaïuns  hi  esc  jôitR 

iâtf:rTie  HÙni^ri!  ixsinx.  Ici  -f^  -!7r-iiiif«.  «s  îl  >ât3«ufte  poHr«-nw«ssMBà 

5l5ir- 


f.*rt?»  li.nxKLjt;  £  ^sc  jtf  r.ifntfg^  ie  l'ofcf«ivcEi\  F.,  F,  ks distances 
!>:«:.ilK*  £«  I  :c^.ft:cff  «  ie  l>:îiLi£nf.   Rhit  li  huKite  de  Kepler,  il 

C;  >I«xii:tnf  «  ,£^^  <a  5r:£*  CHojrttïif*^  ioal  Toid  les  lilrcs  : 
t»  Aer-.-s   xnaufrU^ufs  ^fUfriL^jtfffs^  .^t»?  Ton  peut  déduire  ^i^ 
IlnCesTik  pHà*?  par  rapport  xbx  iî^»nirs 


^  ^ 


7   \  ^    =z  :^ 


Tjcr  JafaWr.T.  s.  tU^  p..  2:<i^ 
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3  et  d  sont  des  diviseurs  complémentaires  du  nombre  /i,  c'est-à- 

s  tels  que  Ton  ait  n  =±  dS. 

I*  Liaison  des  dérives  numériques  avec  les  identités  numé- 

ues. 

i^  Immersion  des  séries  numériques.  Étant  données  deux  séries 

nériques 

F(n)  =  F(i)EY -f-F(2)E^H-...-+-F(A-)E^4-.... 

9(/>)  =^(i)E-  -f-  9(2) E-  -f-..  .-f-9(/i')E  j  -f-. .. , 

F(A),  ç(Â:)  sont  les  coefficients  des  développements  de  F(/i), 
1),  on  peut  toujours  trouver  le  développement  de  F(/i)  suivant 
fonctions  f(n),  et  réciproquement. 

5tolétof(A.-S.).  —  Déduction  inverse  de  la  loi  fondamentale 
Vélectrodjnamique,  (la  p.) 

Les  lois  qui  régissent  l'action  mutuelle  de  deux  éléments  de  cou- 
it  ont  été  déduites  des  expériences  d* Ampère  sur  Téquilibre  des 
irants  fermés.  Cette  méthode  présente  quelques  côtés  faibles, 
s  en  évidence  par  plusieurs  physiciens,  làâ  discussion  des  expé- 
nces  fondamentales  renferme  certains  points  admis  par  conven- 
n  plutôt  que  rigoureusement  démontrés;  aussi  Grassmann  (') 
Stefan  ('),  tout  en  prenant  pour  base  ces  mêmes  expériences, 
Qt-ils  arrivés  à  des  résultats  différents.  En  outre,  la  théorie  d*Am- 
re,  comme  celles  qui  en  dérivent,  n'est  rigoureuse  que  pour  les 
•urants  fermés,  et  les  travaux  de  Helmholtz  (•)  montrent  que  la  loi 
^éléments  "vrais  (d'un  courant  ouvert)  n'est  pas  celle  que  l'on 
Hiendrait  en  étendant  les  formules  d'Ampère,  de  Stefan  et  de 
rassmann  aux  courants  ouverts. 

Le  fait  le  plus  remarquable  et  le  plus  incontestable  de  l'électif)- 
ynamique  est  l'identité,  à  un  certain  point  de  vue,  des  courants 
tmés  et  des  aimants.  Ce  fait,  considéré  dans  la  théorie  d'Ampère 
)mme  une  conséquence  de  la  loi  fondamentale,  est  pris  comme 
Oint  de  départ  par  M.  Stolétof,  qui  en  déduit  des  expressions  du 

(')  Poggendorff't  AnnaUn,  t.  LXIV;  iSijS. 

\  )  Sitxungiberichie  der  Wiener  Akademie,  t.  LIX  ;  1 869. 

(*)  CreUe-Borehardt's  Journal,  t.  72;  1870. 
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iÂKHXAifiifOF  (I.-I.).  —  Formule  fondamentale  de  la  théorie 
namique  des  machines,  (10  p.) 

Foute  la  théorie  du  travail  des  organes  des  machines  repose  sur 
principe  des  forces  vives,  établi  dans  l'hypothèse  que  les  liaisons 
it  indépendantes  du  temps,  ainsi  que  sur  le  théorème  de  Camot, 
atif  à  la  perte  de  force  vive  produite  par  le  choc.  L'auteur  établit 
e  expression  générale  du  travail  mécanique,  en  supposant  les 
isons  fonctions  du  temps  et  en  tenant  compte  du  choc  instantané 
i  se  produit  au  moment  où  le  moteur  commence  à  agir  sur  les 
;anes  de  la  machine. 

ZiKGBR  (V.-L).  —  Sur  un  cas  d'équilibre  des  liquides.  (9  p.) 
Ce  cas  est  celui  d'un  tube  cylindrique  d'une  longueur  indéfinie, 
ongeant  verticalement  dans  un  liquide.  L'auteur  détermine  l'at- 
iction  exercée  par  le  tube  sur  le  liquide,  et  la  forme  d'équilibre 
la  surface  de  celui-ci  autour  du  tube  et  dans  son  intérieur,  en 
Imettant  que  le  tube  attire  le  liquide  d'après  la  loi  de  Newton  et 
isant  abstraction  des  actions  moléculaires. 

Sloudsky  (F.-A.).  —  Détermination  du  solide  produisant  une 
faction  locale  donnée.  (4  p.) 
La  formule  de  Gauss  (  *  ) 

^^rfS  =  4;:M, 


/ 


dni 

'iative  à  l'influence  d'un  corps  perturbateur  sur  la  longueur  du 
^dule  à  seconde,  peut  être  mise  sous  la  forme 

47rM 


/ 


ildS  = 


g 

«tant  la  variation  locale  de  la  longueur  du  pendule  -,  sous  cette 
nue,  elle  peut  servir  à  déterminer  la  masse  M  du  corps  perturba- 
is. L'auteur  ajoute  quelques  considérations  en  vue  de  la  détermi- 
tion  de  la  position  et  de  la  forme  de  ce  corps. 

SoHiNE  (N.-I),  —  Sur  l'intégration    d'une  équation  diffé^ 
nielle  complète,  de  la  forme 

(  A  -h  Cz)  rfj;  -h  (B  -f-  Dz)  rfy  -+-  K  rfz  =  o 
l'occasion  d'une  Dissertation  de  M.  Andréiefsky).  (17  p.) 

)  Âllgemeint  Lehrsàtze^  $  36  (Gauii  Werke,  Bd.  V.). 


i  VTM  K 


-  -♦. 


■w^ 


<ie  P  «1  «ie  Q  «cnxne  à  4»  calnls 
saat.  A  11  pLire  «ie  ci»  rapports^  les 

so«t  ks 


i^  emicmidesorbitak] 

de  G«B0.  (8  p.) 
dTvBe  oriiite  dépinlè] 
desnppoitsi 
svr&ccs  des  trian^i 

rénhiiki| 
et  pnibles.  En  îdIio'b* 
des  orlittcs,  on  pinîerti 
de  CCS  feiictMBS.Ca 
MfÊi  CMt  clé  troQfcespr 


propt^s  de  U  mmfA 


thtfyrie  dt?  M.  LÙMiiùnof.    6  p. 

L^2atear  renun|iie  que  la  théorie  de  la  huMite  de  Galilée,  dfvv 
par  M.  Uoabîinof  dans  si>a  Métnoire  indtalé  :  «  ^NoQTdle  tUon^ 
du  champ  de  vision  et  du  ^nwsissemenl  des  instraments  a  if 
tîqoe  i  ^  .  n*est  antre  cho^e  qn'one  application  dn  cercle  ua^ 
laire  Je  Bioc,  et  qne  la  tbrmole  qu'il  a  obtenue  a  été  donnée  defS* 
loo^emps  par  Brandes,  dans  un  article  étendu  sur  les  tékscopii 
inséré  dans  le  Dictionnaire  de  Pkysi^Me  de  Gehler. 

Uc  Partie. 

Soîle  de  la  traduction  de  V^lpercu  historique  de  M.  OusW- 
(3a  p. 

SE1DOII5SKT  ^V.-E.).  —  ^application  du  théorème  de  àlénéuti 
à  la  démonstration  de  quelques  porismes  d'Euclide.  (4^  p«9  ^P*' 


(*)  J%eoria  WÊOtms  eorformm  rmeUstùam^  p.  i56. 

C)  /»^.,  p.  igi- 

{*)  Toir  Bmltetim^  t.  III,  p.  soo*  et  Ymrt.  metmeiy  p.  996^ 
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cr  bat  de  ce  Mémoire  est  de  donner  à  la  jeunesse  russe  une  idée 
porismes  d'Euclide,  tels  qu'ils  ont  été  rétablis  par  M.  Chasles. 
Kteur  démontre  cinquante-sept  de  ces  porismes  à  l'aide  du  théo- 
«  de  Ménélaûs  relatif  à  une  transversale  coupant  les  côtés  d'un 
ttgle  (*).  A.  P. 


MÉLANGES. 

LlLUPSOlDI  M  TOLDIE  lUUIl  PABII  CEUX  DUS  LESQDE18  DU  CERTAIN  NOIBBE 
U  SECTIOSS  CEHTIALES  ONT  DES  AIRES  DONNÉES; 

Par  M.  C.-W.  BORCHARDT. 

Extrait  du  Compte  rendu  mensuel  de  l  *Ac<idinùe  rojaU  des  Sciences  de  Berlin, 

Juin  1873.) 

^près  avoir  résolu,  par  une  méthode  algébrique  spéciale,  le 
iblème,  posé  par  Lagrange,  de  la  détermination  du  tétraèdre  de 
urne  maximum  dont  les  quatre  faces  ont  des  aires  données,  et 
ctension  de  ce  problème  à  un  nombre  quelconque  de  dimensions, 
ivoir  publié  cette  solution  dans  les  Mémoires  de  cette  Académie 
ir  Tannée  1866,  p.  I23,  je  trouvai,  dans  Tannée  1867,  que  la 
estion  algébrique  à  laquelle  conduit  le  problème  de  Lagrange  est 
iceptible  d'une  autre  interprétation  géométrique,  relative  à  Tel- 
*soïde,  savoir,  la  détermination  de  Tellipsoïde  de  moindre  vo- 
ue, étant  données  les  aires  de  quatre  sections  centrales  faites 
rdes  plans  donnés  de  position.  Ce  résultat  et  la  solution  de  deux 
oblèmes  sur  Tellipsoïde  qui  se  rattachent  à  celui-là  ont  fait  Tobjet 
ine  Communication,  adressée  par  moi  à  l'Académie,  le  5  dé- 
mbre  1867  {"^^^^  1®*  Comptes  rendus  mensuels  de  1867,  p.  779), 
is  que  j'aie,  toutefois,  publié  les  résultats  obtenus.  Ceux-ci  étant 
ités,  de  cette  manière,  inconnus  en  dehors  des  limites  de  TAca- 


')  Nous  nous  permettrons,  au  nom  des  abonnés  bibliophiles  de  ce  Journal,  de 
plier  réditeur  de  ne  plus  mutiler  les  marges  des  livraisons,  comme  on  l'a  fait 
r  U  dernière  que  nous  avons  reçue.  {^Note  de  la  Rédaction,) 
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demie,  il  me  semble  à  propos  de  rattacher  à  la  Communication  que 
vient  de  faire  mon  ami  M.  Kronecker  (  ^  ) ,  dans  laquelle  il  a  également 
appliqué  la  solution  d'un  même  problème  algébrique,  d'une  part, 
au  problème  du  tétraèdre  de  Lagrange,  et,  d'autre  part,  à  un  pro- 
blème de  maximum  et  de  minimum  concernant  l'ellipsoïde,  une 
exposition  de  mes  recherches  de  l'année  1868. 

Il  ressortira  de  là  que  les  deux  problèmes  de  maximum  et  de  mi- 
nimum concernant  rellipsoïde,  dont  M.  Kronecker  s'occupe  en  ce 
moment  et  que  j'ai  étudiés  il  y  a  cinq  ans,  malgré  la  diversité  des 
formes  géométriques  dont  ils  sont  revêtus,  ne  sont  pas  cependant 
essentiellement  distincts  au  point  de  vue  algébrique,  puisque,  dans 
les  deux  problèmes,  on  donne  au  déterminant  d'une  forme  quadra- 
tique ternaire  sa  valeur  maximum,  tandis  que  dans  l'un  la  forme 
elle-même,  dans  l'autre  la  forme  adjointe  prend  des  valeurs  données 
pour  des  systèmes  connus  de  valeurs  des  variables,  et  que,  de  plus, 
comme  on  sait,  le  déterminant  de  la  forme  adjointe  est  le  carré  da 
déterminant  delà  forme  primitive. 

((  Soient  donnés  p  plans,  passant  tous  par  le  centre  connu  d'un 
ellipsoïde  variable  d'ailleurs.  Supposons  que  l'on  donne  la  surface 
de  l'ellipse  suivant  laquelle  chacun  de  ces  plans  centraux  coupe 
l'ellipsoïde.  U  s'agit  alors,  parmi  tous  les  ellipsoïdes  dans  lesquels 
ces  p  sections  centrales  ont  des  aires  données,  de  déterminer  celui 
dont  le  volume  est  minimum.  » 

Le  nombre  />>,  qui  reste  encore  indéterminé,  doit,  bien  entendu, 
être  moindre  que  6,  puisque  la  détermination  d'un  ellipsoïde  de 
centre  donné  ne  dépend  plus  que  de  six  éléments. 

En  coordonnées  rectangulaires  Xi,  x,,  Xj,  dont  l'origine  est  au 
centre  de  l'ellipsoïde,  so\lf=  1  l'équation  de  cette  surface,  où 


f=i 


Ogh^g^h;  (^,  A  =  1,2,3) 


supposons,  de  plus,  les  plans  des  p  sections  centrales  déterminés 
par  les  équations 

lit  =  a\  Xi  ■+-  oc\  Xi -f.  «3 X3  =  o,        (/  =  1 ,  2, . ..,/') 

de  sorte  que  les  3/?  quantités  a  sont  données,  et  que  les  sixcoeffi- 

(•)  Voir  Bulletin,  t.  IV,  p.  306. 
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gk  delà  forme  ternaire  y  sont  les  variables  du  problème. 
*  problème  proposé,  au  point  de  vue  algébrique,  s'énoncera 
il  suit  : 
ndre  maximum  le  déterminant 


A  = 


citi     dit    ai3 

Ou      €ln      «M 

«31        «81        «33 


îterminants 


A,= 


«it 

«ai 

«31 


«13 
«33 
«31 


«13 
«13 
«33 


a 


«3 

o 


(/=.I,2,...,  p) 


es  valeurs  négatives  données  — K,-.  » 

it  A^A  les  quantités  adjointes  des  a^/^,  de  sorte  que 


Agk  = 
loppement  de  A/  donnera 


àagik' 


8.  h 


!  sorte  que,  en  désignant  par  F(xi,  Xi,  Xs]  la  forme  adjointe 
.,  représentera  la  valeur  de  F  pour  les  valeurs  «j,  aj,  a[  des 
es.  On  a  alors,  par  dilTérentiation, 


2rfA  =:\ag/,dAgk, 
—  dAi  =\a^a\dAg/,. 


{g,  h  =  I,  2,  3) 


les  différentielles  des  p  expressions  A^  s'annulant,  puisque 
des  Ai  doit  être  égal  à  une  constante  donnée  —  K/,  et  la 
itielle  de  A  s'annulant  aussi,  puisque  A  doit  être  un  maxi- 
m  obtient,  d'après  les  règles  du  Calcul  différentiel,  les  équa- 
I  problème,  en  égalant  à  zéro  la  somme 

arfA-t- AirfAi-t-, .  .4-  Ipdiipf 
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we  connu  sur  les  déterminants,  l'expression  combinatoire 


A=^(iklYhhh, 


onunation  devant  s'étendre  à  toutes  les  ^ ^ combi- 

1.2.3 

sons  I,  A,  /  des  indices  i ,  • .  • ,  /?.  De  plus,  les  p  expressions 

K/=::  —  A,  =  yA^Aaiai  (griA=i,2,  3) 

transforment,  à  Taide  de  Téquation  (i),  en 

-ç  ^  âk  dogh àk 

Ll  en  résuite  les  p  équations 

K,=:^(iW)»W/, 

la  sommation  doit  s'étendre  aux  -^ — combinaisons 

1.2 

l  des  indices  i ,  •  •  • ,  /?,  à  l'exclusion  de  i. 

Par  là,  le  problème  de  maximum  et  de  minimum  est  ramené  au 
>blème  algébrique  de  déduire  des/7  équations  (4)*  les  p  multi- 
cateurs  X|, .  •  • ,  A^,  c'est-à-dire  d'exprimer  ces  multiplicateurs  au 

^yen  des  p  constantes  données  K,  et  des  '-^ -^ ■-  déter- 

Hauts  (lAr/),  ces  derAiers  devenant  de  simples  grandeurs  angu- 
t*es,  si  l'on  assujettit  les  quantités  a(,  a^,  a^,  pour  chaque  valeur 
c ,  à  la  condition  que  la  somme  de  leurs  carrés  soit  =  i ,  ce  qui 
délivre  du  facteur  arbitraire  qu'elles  renfermeraient  sans  cela. 
^  la  substitution  des  multiplicateurs  obtenus  Xj,. . .,  X^  dans  la 
tction 

|uation  y=  i  de  l'ellipsoïde  cherché  se  trouve  enfin  déterminée. 
Q  j  a  maintenant  trois  cas,  /?  =  3,  4^  5,  à  considérer  séparément. 
Cas  de  trois  sections  centrales.  —  Dans  ce  cas,  en  vertu  de  l'équa- 
n  (5),  les  trois  plans  U|  =  o,  Uf  =  o,  u»  =  o  des  sections  cen- 

BuU,  des  Sciences  mathém,  et  astron.,  t.  V.  Décembre  (1873.)  20 
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ire  (3)  ei[4)*  ^^  dans  ce  cas,  la  forme  suivante  : 

A  =S{ikiyhhh,         {hfc,  l  =  I,. . .,  5) 
*  ■"  (^>.  ""  j  -*-  (i45/X,Xs-+-  (i35)»U.4-  (i34)'3l,X4, 


hlgré  leur  apparente  complication,  la  résolution  de  ces  équa- 
j  n'exige,  comme  nous  le  montrerons  plus  loin,  que  deux  ex- 
tioiis  de  racines  carrées  consécutives. 

e  premier  membre  y*  de  Téquation  de  rellipsoïde  ordonné  sui- 
lies  coordonnées  Xi,  Xt,  Xs,  est 

f  =  \agAXgXk,  (g-,  A=  ï,  2,  3) 

coefficients  ont  pour  valeurs,  d'après  Téquation  (1), 


^^4 


=  \hoc^oc\.  (i=:l,...,5) 


■ntre  ces  six  équations  (pour  g",  /z  =:  i,  2,  3),  on  peut  éliminer 
cinq  multiplicateurs  X|,...,  1^-  L^  résultat  de  l'élimination 
It  représenté  par 

2.^sàagh  =  o,  {g,  A  =  I,  2,  3) 

Wtion  (6)  devra  devenir  identique,  si  Ton  y  substitue  auxa^j^ 
?t  expressions  (1).  Les  B^;^  doivent  donc  satisfaire  aux  cinq 
étions 

VB^Aa^aî  =  o,  {g,  A  =  I,  2,  3) 

ir  î=  I,. .  .y  5.  Or  ces  équations  déûnissent  les  quantités  ad- 
iles  des  coefficients  bgh  de  la  forme  ternaire 

?  =\bgkXgXk,  {gy  A  =  I,  2,  3) 

,  étant  égalée  à  zéro,  détermine  le  cône  du  second  degré  tangent 
:  cinq  plans  u^  =  o  *,  car,  pour  que  le  cône  f  =  o  touche  les  cinq 

20. 
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plans  u,=  o,  il  faut  que  les  cinq  équations 

é,,  fc„  bu 
bu  bn  bii 
6,. 


i 


'SI 


'»» 


soient  satisfaites 


pour 


a 


i  =  I 


a, 
o 


=  G 


. . ,  5,  lesquelles  équations,  défdof» 
pées  suivant  les  quantités  B^a  adjointes  des  6^^)  donnent  les  éqiihj 
tions  (7).  Les  coefficients  B^^  dans  les  équations  (6)  ne  sontitm] 
autre  chose  que  les  quantités  adjointes  des  coefficierUs  b^i^ditk\ 
forme  ternaire  ç(j:t,  Xf,  x»),  qui,  égalée  à  zéro,  détermine h\^ 
cône  tangent  aux  cinq  sections  centrales  i/,-  =  o. 

En  multipliant  Téquation  (6)  par  Â,  et  remplaçant  les  prodoitt 
Aa^A  par  leurs  expressions  au  moyen  des  quantités  adjointes  A^|il 
vient 

(6)*     B„(A„A33  — a;,)  -+-.  ..-h2B»(A„A,s— A„A„)  h-...  =  o. 

Entre  les  six  quantités  Â^^  il  existe  déjà  les  cinq  équations 


(4) 


6,  h 


h^g^f 


qui  définissent  les  cinq  quantités  K,-  comme  fonctions  linéaires  Je* 
Agh»  En  introduisant  arbitrairement  une  sixième  fonction  linéaire 
homogène 


(9) 


g,  à 


puis,  en  exprimant,  par  la  résolution  de  ces  équations,  lesA^t^tt 
fonctions  linéaires  homogènes  de  Kj,. . .,  Kb,  U  et  portant  ces  va- 
leurs dans  (6)*,  cette  équation  se  changera  en  une  équation  dusc' 
cond  degré  en  U.  La  résolution  de  cette  dernière  donnera  pour  ^ 
une  fonction  linéaire  homogène  des  quantités  K,,  augmentée  de  1* 

racine  carrée  y/R  d*une  fonction  quadratique  homogène  desK» 
par  conséquent,  les  quantités  A^;^  et  leur  déterminant  A*,  ^^^ 
que  les  produits  Aa^j^,  Ai,-,  peuvent  s'exprimer  en  fonctions  en- 
tières de  Kl,. . .,  Ka  et  de  ^R]  d'où  l'on  voit  que,  pour  obtenir  Ai 
on  a  besoin  d'une  seconde  extraction  de  racine  carrée.  Ce  quipi** 
cède  peut  donc  se  résumer  ainsi  : 
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La  forme  ternaire  /[oc^^  Xi,  Xi),  qui  compose  le  premier 
nbre  de  l'équation  de  Tellipsoïde,  étant  multipliée  par  son  déter- 
rant Â,  peut  s'exprimer  au  moyen  d'un  seul  radical  carré  ^R. 
n  est  de  même  du  carré  du  déterminant  A .  L'expression  de  f 
-même  exige  deux  extractions  consécutives  de  racines  carrées.  » 
^  développement  du  calcul  qui  donne  la  solution  des  cinq  équa- 
\s  (4)^9  et  dont  on  peut  apercevoir  sans  aucune  difficulté  la 
rche  générale,  conduit  à  des  résultats  intéressants. 

j^  radical  ^/R,  qui  se  présente  dans  la  résolution  de  l'équation 
idratique,  est,  comme  il  est  aisé  de  s'en  convaincre,  indépen- 
it  du  choix  des  coefficients  q^^  de  l'équation  (9).  Ces  coefficients 
ntrent  que  dans  la  fonction  linéaire  des  K/,  qu'il  faut  ajouter  à 

ï  pour  obtenir  U  \  mais,  comme  cette  fonction  linéaire  des  K,-, 
e  je  désignerai  par  Uo,  peut  elle-même  se  mettre  aussi  sous  la 
■me  d'une  fonction  linéaire  des  A^/^,  il  existe  une  nouvelle  fonc- 
m  linéaire  homogène, 

T  =:  U  -  U. 

es  Ajfc,  indépendante  du  choix  des  coefficients  q^^^  et  dont  le 
arré=:  R-  en  d'autres  termes,  les  coefficients  qg^.  peuvent  être 
<uticularisés  de  telle  manière  que  la  fonction  U,  définie  au 
^en  de  ces  coefficients  par  l'équation  (9),  et  que  j'appelle^ 
fl'T,  dépende  d'une  équation  quadratique  pure. 

Cette  particularisa tion,  abstraction  faite  d'un  facteur  arbitraire 
ffeclant  la  fonction  T  tout  entière,  ne  peut  s'effectuer  que  à! une 
eide  manière,  savoir,  comme  il  est  facile  de  le  démontrer,  en  po- 
^^  7*»  =  bgh^  et,  par  suite, 


'^)  T=^VA,A. 


^h^h  étant  toujours  les  coefficients,  définis  par  (8),  de  Téquation 
^  0  du  cône  tangent. 

On  peut  donner,  comme  on  sait,  à  l'équation  f  =  o  du  cône  tan- 
^t,  différentes  formes,  dont  une  particulièrement  simple,  que  l'on 
^tient  en  rapportant  le  cône  à  trois  quelconques  des  cinq  plans 
^0.   La  fonction  f,  exprimée  au  moyen  de  Uf,  ii|,  Ks,  par 
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r\nnplc^  prend  U  forme 

v^4^(535)(i45).     tt,=  {i34)(i35)(a45).     fi,  =  {ii4)M 

Si  Von  conçoit  que  le  facteur  arbitraire,  contenu  danslei 
\Hn\!>  ,^^.4  ()r  Téquation  (8)^  soit  détermine  de  cette  manière 
W  «W^ivTmmant  B  de  cette  équation  deviendra  = — 4^i  ^ 
^:.^i.vt  W  }^i\v}uit  de  tous  les  dix  déterminants  {îkt).  Si,  de  pi 
xàLSx;v;^âc  «i^yis  lo)  les  valeurs  des  coefficients  bg^j  ^t  quel 
«  ;iiiv  '.^  Vl>^  '^  \ertu  de  Véquation  (a),  au  moyen  desl, 
t  A  A.\»i:  V  1  expression  svmétrique 


«JbV- 


w  x^i.Aiv   i».x4x:  >r:eiKlre  aux  dix  termes  formés  d*après 

i    .   .f.ii:...«  S*  «Le  Ù^KK^ùm  T,  donnée  dans  Véquaiio 
v«.  «w     ^^»v*or  ^  Im  *\^f'iaîU^n  du  déterminant  delà  fom 
.  *  ,v   ,  .*.    r  V  -i^i./  ►*  '  —  j  î^  ou.  ce  qui  revient  au  même,  à  la^ 

:  ..■  ./j  r-\'i^-.m«f  lierre  en  p,  dont  dépend  la 
.  »    **  v-  Yn.'  J  ..wrry  K\*^jii^U€\<,  commun  à  lelh 
.1    ,\.i.      éi^'^t:  z  =^  o.   En  eflet,  si  Ton  dévelo 
.  ;     >^  *  î  t:    !.•>    -ii.vxa iK^'s  do  c,  A  sera  le  terme  b 
.•?K  -:  CT\>  1  l^Juation  (lo),  le  coefficien 
V'.-     ^  ri  .  /.  JL.Oi-*   .  ,v"Uvi:^«.-«     0  *  ivlui  Jo  p'^   enfin  — B 
>;;•:;  .-    :-'*:'ihrn's,:   j    /'    L  v'^^.ialioii  du  iroisièrac  degré  cn  qi 


'•      .  ,\   »4.i:  . 


'\ . 


x-V 


-•      ^ 


î  ■ 


\  -    T:  -  4^'?*. 


L:*-  A«!:r.rf  *1rs  V  .,.  :;::^,'>  ,x-^  >:\  équations  (4)^  (io),étai 
:iî;3tv'^  :.k7i<    5  *  c:  ôiT^>  *,•.'  -Wc.rtaiaAnt  A'  des  A^jk,  donn 


V* 


ï  " 


T     :  R       R   V  --R:K.Kt-4-..., 


^^  -  ,Vir  \^      —  -S— R-, 
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i  coefficients  Ru,...  et  Sm,...,  qui  entrent  ici,  peuvent, 
es  mes  calculs  de  1867,  se  représenter  comme  il  suit  : 
rmons,  au  moyen  des  déterminants  {ikl)^  les  produits 

rti  =  {8hi){8fik){ghl), 

désignant  une  permutation  des  cinq  indices  12345,  et  com- 
Sj  au  moyen  de  ces  produits,  les  expressions 

^4  sont  des  fonctions  alternées  de  leurs  indices,  de  sorte  que 
—  rgh'f  les  sfj^  sont  des  fonctions  qui  restent  invariables  : 
ind  on  échange  entre  eux  leurs  indices  supérieurs  -,  2^  quand 
tiange  entre  eux  leurs  indices  inférieurs  5  3°  quand  on  échange 
ris  les  deux  indices  supérieurs  avec  les  deux  indices  inférieurs, 
posé,  les  coefficients  des  équations  (4)  sont  donnés  par  les  for- 
i 

Kia  =  r,3  Tas  r^  J  -+-  ^\i  fu  ''s  i  ~*~  ^n  ''.s  ^n9 


.Î3 .74   çj» 

113  *4S*3»*3  4^^*4fc*3i*34^^*4S*3i*34> 

S|23  =    *4S  V*aS  *3  4  "^^    ^J4  *3  s)    "•"  *4  k  (  *  I  »  *3  4   +  *  I  4  *3  S  ' 


Os  ces  formules,  il  n'entre  ainsi  que  les  deux  fonctions  homo- 
R  et  S  des  cinq  quantités  K|,. . .,  K5,  lesquelles  sont  com- 
s  symétriquement  avec  ces  quantités,  et  dont  Tune  est  du 
d  ordre,  l'autre  du  troisième. 

rès  le  calcul  des  irrationnelles  ^R  et  l/ S  +  R»,  les  dif- 

ts  multiplicateurs  X  s'obtiennent,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
forme  de  fractions,  dont  le  dénominateur  conmiun  se  com- 


c  fiymr  resooire  le  ii  ii<  i  i 


(*r=  ^U 


et  dcmt  dépend  la  dtcerminadoo  de  Frllipsoide  de  moiiidre  Tolone 
parmi  ceux  pour  lesquels  ânq  seetions  centrales  ont  des  aires  don- 
nées, joignons  anx  cinq  fonctions  Rt Rs,  quadratiques  et  ho- 
mogènes par  rapport  à  â^ i|,  nne  sixième  fonction 

T  =  :  i23;(ixil(iti5  {345)]*i.l,-t-...; 

le  carré  de  T  pourra  être  représenté  sons  forme  d'une  fonction  B, 
quadratique  et  homogène  de  K......  Kf,  en  Tertndes  équations (i 3') 

^12)*.  A  l'aide  du  radical  carré  T  =  ^K,  on  pourra  ensuite  mettre 
le  carré  de  A,  abstraction  laite  d'un  facteur  indépendant  des  K« 
iffus  la  forme 

2 

S  étant  une  fonction  homogène  du  troisième  ordre  de  Kf  v<^i) 

2 

donnée  par  les  équations  (i4})  (i4)*7  enfin  chacune  des  quantités 
^,,•.,,7.1  sera  exprimable  par  une  fraction  ayant  pour  dénonu* 
îiateur 


V 


-  -S  +  R', 

2 


I 

et  pour  numérateur  une  fonction  quadratique  homogène  des  sit 
(juantités  Ki,. . . ,  Ks,  ^.  » 
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ROnCI  SDl  LES  mVADX  DE  JULES  PLGCKER; 
Par  m.  p.  MANSION. 

iu  commencement  de  ce  siècle,  l'Allemagne  ne  possédait  guère 
5  deux  géomètres,  Gauss  et  Pfaff,  tandis  qu'en  France  une 
iade  de  savants  illustres  travaillaient  avec  ardeur  aux  progrès 
i  Mathématiques.  A  partir  de  1826,  il  n'en  est  plus  ainsi.  Les 
vaux  et  les  leçons  de  Jacobi  et  de  Dirichlet  suscitent  de  nom- 
îuses  et  belles  recherches  d'Analyse,  tandis  que  Môbius,  Steiner 
Plùcker  étendent  les  limites  de  la  Géométrie.  Nous  résumons 
la  Notice  consacrée  par  M.  Clebsch  à  la  mémoire  du  dernier  de 
i  savants  (  *  ) . 

1.  Jules  Plùcker,  né  à  Elberfeld,  le  16  juin  1 801,  fit  ses  études 
gymnase  de  Dùsseldorf,  aux  Universités  de  Bonn,  de  Heidelberg 
de  Berlin,  et  à  Paris.  Il  fut  successivement  privat-docent  (1826) 
professeur  extraordinaire  (1828-1 833)  à  l'Université  de  Bonn,  au 
mnase  Frédéric-Guillaume,  à  Berlin  (i833),  professeur  ordinaire 
Halle  (1834)  et  à  Bonn  (i836).  11  enseigna  à  la  fois  les  Mathéma- 
pes  et  la  Physique  dans  cette  dernière  ville.  Jusqu^en  1840,  tous 
s  efforts  furent  consacrés  à  la  Géométrie;  il  publia  sa  Géométrie 
*  l'espace,  en  1846,  et,  à  partir  de  cette  époque  jusqu'en  1864?  il 
)ccupa  exclusivement  de  Physique.  Dans  les  dernières  années  de 
^ie,  il  revint  aux  Mathématiques  pour  créer  la  nouvelle  Géo- 
^irie,  fondée  sur  la  considération  de  la  ligne  droite  comme  élé- 
ent  de  l'espace.  Il  mourut  le  22  mai  1868. 

Les  recherches  de  Physique  de  Plùcker,  comme  ses  recherches  géo- 
^triques,  montrent  bien  la  tendance  d'esprit  de  cet  homme  éminent. 
aimait  mieux  étudier  sans  cesse  de  nouvelles  séries  de  phéno- 
cnes  physiques  et  mathématiques,  étendre  les  limites  des  deux 
'^ces  qu'il  cultivait  avec  tant  d'ardeur,  que  de  scruter  minutieu- 
^ent  un  petit  nombre  de  faits  et  de  problèmes.  De  là  la  nature 

)  ^oir  le  travail  de  M.  Clebsch  :  Zum  Gedàchtniss  an  Julius  Plùcker  {Mém.  de 
^^'^gue,  t.  XVI).  Nous  avons  traduit  ce  Mémoire  en  français,  et  il  a  été  inséré  dans 
'"ilettino  d*  Bibliografia  e  di  Storia  délie  Scienze  mtUematiche  e  Jisiche  de  M.  le 
'^B.  Booeompagniy  t.  V,  p.  i83-3ia.  Le  Mémoire  original  et  la  traduction  se  Ten- 
^  iiiisi  séparément. 
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qualitative  de  ses  rcclierches  de  Physique.,  de  là 

des  a^HMvus  el  des  points  de  vue  nouveaux  que  rtmkxmÊÉLfaOt 

wipMi  et  surtout  ses  Mémoires  de  Géométrie.  Flalèl  pHi»«|»*: 

diiirt^  qu'à  analyser^  Plûcker  négligea  souvent  rélaèe  àa 

tious  i>nitom}K>raiues^  et  refit  des  découvertes  qoe  4l> 

iWjÀ  jmhliét^.  Le  contraire  arriva  souvent  aussi. 

Plucker  a  remiu  un  grand  service  à  cette  parue  de  la 
quo  ntHi5  ap{H^lon$  maintenant  Géométrie  profeetive,  et 
tant  wnitrihuè  à  crtvr«  en  mettant  ses  découvertes  soosum 
anA)\!K}Ut\  quelque  imparfaite  qu*ellc  puisse  paraître  à  nolit 
UfH^AtitMu  habituer^  à  IVlégance  des  méthodes  modernes.  L* 
|v^ru%)t  ou  efVct  à  IMùcker  d'introduire  dans  ses  recherches  fal 
nK\>  ÙM>\la:uentales«  dont  la  méthode  synthétique  ne  s^estreiài 
lUAïUx'vM'  que  {\lu5  tarxl  :  d'aln^rd  Tidéc  des  cotu'bes  etdessarfHB 
^nxMJkl^x^  «^ucùUx^  ]Uus  tani  par  Grassmann,  puis  les  inu^^iM 
qm^  >    S;4iK)t  a  rendui^s  plus  tard  encore  accessibles  àlaGcoactt 

i  l'jiîiïiM  et  Moi^,  le  dernier  surtout,  ont  été  les  préconeiB 
,V  îa  vi%\WK^tnc  m^vh'TUo,  dont  Poncelct  semble  avoir  été  le  na 
^îv;;;*^.;r^  ou  hur^xlttîsanl  dans  la  Science  la  méthode  projecliTed 
>;^\  ^:.%,>,:  î>An\l>ïv  »î  îxîtx-^  îmjx^rtanles,  dont  Gergonne  se  fit^l^ 
si,  v,i  .v\v.,>»nu  «r  ri;uker.  en  étudiant  les  Mémoires  de  ce  dernier, 
.Nx\^„x: ,;,  .11  r.i*u>«^  lowjVN  que  IV^billier,  la  méthode  des  notatû» 
- /'  ^  •  ^  . . v.i  ;v  ;'*iv  I  ,îo  t\MinvvM.^r  a  priori  l'équation  d'une  figort? 
xs  ,x  N  ;;iv  ov,N;;i;o  lt>  }>r.Vj\rioloîi  de  coUtM^i.  Pliicker  fit  de  beDcs 
t,N;v  .  ,^;,»v.^>  ô,'  ^x-^;:*^  r.>ethtyîe  à  la  théorie  des  courbes  du  troisième 


1 ,  X  ;v\v,vi^4So>  *iu  iVJe  et  de  la  iv^laire  relativement  aux  coniq«5 
*\A;;i  jv>5;-.v.>  a  IX^ïKYÎot  d  établir  le  principe  de  dualité,  pnnape 
.j«\  X  .s,  ;>.:*,:  .i,^  l^ï  «x'n>o  à  l\^l^atx^  Gerçonnc  donna  h  la  théorie 
>vx  ,\v.;.K  X  o;  ,'ï.>  >;i:îVi.x^  la  iWme  dualisliquc  qui  caractérise ac- 
i«.  Vi.  \^,  V,;  ÎA  \;s\%ri>^  ;:rr<\  wa^.s  on  onlo\ant  au  principe  de  Poncelel 
VA  xîAv  'vAxv.  !jt  îS^vv-io  *îo>  jvSlos  ot  dos  pi^laîrcs.  Plûcker,  en  élu- 
a.j^uî  A  ;,v.>a  .vt;o  îiï^v^io  .îr  la  i>iVTx^lalion,  la  fit  reposer  sur b 
n.M>,N«  ,v>  ^\v^4\^w>H>es  ,W  U  dïw/.e  ou  du  plan.  La  relation  de  w 

A  .1    •  ,  •     •  î       o     o;î     *  Jr  —  ••  V  -i-  a'5  -r  i  =  o. 
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îiiste  entre  les  coordonnées  de  la  droite  ou  du  plan  (a  et  i^,  ou 
d  (v),  et  celle  du  point  [x  eljr^  ou  x,  j*  et  z)  étant  symétrique 
rapport  à  ces  deux  sortes  de  quantités,  le  principe  de  dualité 
snt  évident,  et  la  notion  de  classe  imaginée  par  Gergonne 
re  son  interprétation  naturelle  dans  l'équation  tangentielle 
e  courbe  ou  d'une  surface.  Plûcker  vit  parfaitement  d'ailleurs 
I  on  pouvait  imaginer  des  corrélations  d'ordre  supérieur, 
i  fond,  le  principe  de  dualité  est  démontré  de  la  même  manière, 
sous  une  forme  moins  saisissante,  dans  l'admirable  livre  de 
us,  sur  le  Calcul  barycentrique,  où  il  manque,  il  est  vrai, 
I  des  coordonnées  des  plans  et  des  droites,  mais  qui  contient 
des  idées  fondamentales  de  la  Géométrie  moderne  (le  rapport 
rmonique,  les  coordonnées  homogènes,  les  diverses  sortes  de 
lations,  les  courbes  et  les  surfaces  à  coordonnées  rationnelles 
nction  d'un  paramètre).  On  ne  connut  l'importance  de  cet 
âge  de  Mobius  que  plus  tard,  quand  les  idées  fondamentales 
rent  exposées  sous  une  forme*  plus  systématique  par  Steiner, 
[tout  par  Chasles  (jiperçu  historique)^  qui  y  était  arrivé  par 
de  ses  propres  études.  Plûcker  étudia  très-peu  les  corrélations 
re  supérieur,  signalées  déjà  par  Poncelet  et  étudiées  plus  tard 
lagnus,  Steiner,  Mobius,  et  surtout  par  Cremona. 
iicker  introduisit  aussi  dans  la  Science  les  coordonnées  homo- 
s,  qui  devaient  servir  à  Hesse  pour  relier  la  Géométrie  à  l'Al- 
e  moderne  ^  mais  il  faut  remarquer  que  les  coordonnées  bary- 
riqucs  de  Mobius  sont  au  fond  la  même  chose  que  les  coordonnées 
ogènes.  A  Pliicker  revient  l'honneur  d'avoir  vu  toute  Timpor- 
e  de  celles-ci,  pour  donner  une  forme  définitive  aux  équations 
tangentes  et  des  points-contacts  et  à  la  théorie  générale  des  po- 
»,  grâce  aux  propriétés  des  fonctions  homogènes. 

•  G*amer  et  Euler  avaient  remarqué,  au  siècle  passé,  qu'il 
t  qu'un  certain  nombre  des  points  d'intersection  de  deux  courbes 
connu  pour  que  les  autres  soient  déterminés.  11  s'écoula  beau- 
>  de  temps  avant  que  l'on  vit  la  portée  de  cette  remarque.  Lamé, 
*emier,  donna  à  ce  sujet  ce  théorème  que,  par  les  /i*  points  d' in- 
action de  deux  courbes  d'ordre  «,  C„  =  o  et  C^  =  o,  en  pas- 
une  infinité  C„  +  XC^  =  o  de  même  ordre,  et  Gergonne  fit 
aitre  un  principe  plus  général  encore.  Plûcker  découvrit  quel 
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»4ait,  que  sa  classification  des  cubiques,  tout  ingénieuse  qu'elle 
9  est  moins  simple  que  celle  de  Salmon,  dont  le  germe  se  trouve 
sMôbius.  Quant  aux  courbes  du  quatrième  ordre,  Pliicker  en 
3Dné  deux  classifications,  fondées,  Tune  sur  la  nature  de  leurs 
Bches  infinies,  l'autre,  plus  importante,  sur  leurs  singularités. 
montré  que  ces  courbes  ont  vingt-huit  tangentes  doubles,  par- 
toutes  réelles^  mais  il  s'est  trompé  sur  leur  position  relative, 
Steiner  et  surtout  Hesse  ont  fait  connaître  d'une  manière 
te. 

'Ouvrage  qui  contient  ces  recherches  (la  Tliéorie  des  courbes 
'^briques)  appelle  l'attention  des  géomètres  sur  la  Méthode 
iénombrement  des  constantes,  dont  l'idée  fondamentale  est  à 
près  celle-ci  :  un  système  d'équations,  correspondant  à  un 
»lème  déterminé,  est  résoluble  quand  le  nombre  des  équations 
^al  au  nombre  des  inconnues. 

ignalons  encore,  parmi  les  sujets  traités  par  Pliicker  dans  sa 
nière  période  d'activité  géométrique  :  1°  la  théorie  générale  des 
!rs ,  auparavant  effleurée  par  Poncelet,  et  étudiée  ensuite  par 
nmer,  Salmon,  Hart,  Chaslcs  et  Cajley;  a^  la  théorie  du 
tact  des  surfaces;  3^  la  Géométrie  sur  les  surfaces  du  second 
re,  où  il  fut  le  précurseur  de  Chasles;  4**  enfin  lc&  propriétés  de 
urface  des  ondes,  sujet  repris  et  étendu  par  Kummer  et  Klein. 

S.  La  Géométrie  linéaire  est  la  dernière  création  de  Pliicker,  et 
le  peut-être  qui  a  ouvert  aux  mathématiciens  le  champ  le  plus 
indu  d'explorations  et  de  découvertes. 

Les  idées  fondamentales  de  cette  Géométrie  se  retrouvent  dans 
)is  cycles  de  recherches  antérieures.  On  n'y  trouve  pas  explici- 
tent, mais  implicitement,  l'idée  des  complexes  et  des  congruences 
Qsemble  des  droites  dont  les  paramètres  satisfont  à  une  ou  à  deux 
luiions).  Dans  le  premier  cycle,  qui  est  purement  géométrique, 
(iut  signaler,  relativement  a  des  complexes  du  premier  ordre,  des 
^moires  de  Mobius,  de  Magnus,  de  Chaslcs  et  de  Sylvester;  re- 
ivement  à  des  complexes  du  second  ordre,  des  recherches  de 
ïet  et  de  Chasles,  complétées  récemment  par  Reye,  Lie  et 
iller^  enfin,  au  point  de  vue  général,  un  grand  travail  de  Cayley, 
(d'ailleurs,  apparaît  déjà  la  trace  des  idées  de  Pliicker.  Le  second 
le  de  recherches  sur  la  Géométrie  linéaire  appartient  à  la  Méca- 
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nique.  Poinsot,  Chasles,  Môbius,  Sylvester,  Caylej,  priIlàpal^ 
ment  dans  Tétude  des  systèmes  de  forces  qui  peuvent  remplacer  u 
système  donné,  ont  trouvé  des  théorèmes  qui  ne  s'exposent  sim{k> 
ment  que  dans  la  nouvelle  Géométrie  linéaire.  La  théorie  de 
systèmes  de  rayons  est  encore  plus  rapprochée  de  la  Géométrie  plne 
kériennc  que  les  recherches  précédentes.  Monge,  MÔbius  etStam 
et,  plus  récemment,  Hamilton,  Kummer  et  Abel  Transon  «ai 
étudié  des  systèmes  de  rayons  [congruences  de  Plûcker). 

Plucker  a  donné,  dans  sa  Géométrie  de  l'esptice  (1846)9  l'U* 
fondamentale  de  la  Géométrie  linéaire;  mais  il  ne  put  faire  6» 
tifier  cette  idée  que  quand  il  Teul  associée  à  celle  de  complète 
Dans  sa  nouvelle  conception,  la  ligne  droite,  la  surface  ri%iée,li 
congruence  et  le  complexe  sont  comme  les  étages  successifs  d'mM 
nouvelle  Géométrie.  Plûcker  a  très-bien  signalé  cette  conséqnenof 
de  Tcxistencc  de  quatre  variables  dans  Téquatiôn  du  complexe  :  li 
Géométrie  linéaire  est  une  sorte  de  Géométrie  à  quatre  dimensiooi. 
En  général,  disait-il,  même  dans  le  plan,  on  peut  construire  une 
Géométrie  à  autant  de  dimensions  que  Ton  veut,  c'est-à-dire,  pour 
parler  plus  clairement,  on  peut  y  étudier  une  figure  fondamentale 
dans  l'équation  de  laquelle  entrent  autant  de  paramètres  variables 
que  Ton  veut.  L'Ouvrage  de  Plûcker  et  ses  Mémoires  sur  la  Géo- 
métrie linéaire  sont  consacrés  surtout  à  l'étude  des  complexes  do 
second  ordre.  Ces  derniers  travaux  du  géomètre  de  Bonn  ne  sont 
pas  à  la  hauteur  de  la  Science,  au  point  de  vue  de  la  forme  analy- 
tique \  mais  les  idées  qui  en  constituent  le  fond,  par  leur  fécondité 
et  leur  portée,  ont  déjà  eu  une  grande  influence  sur  le  développe- 
ment de  la  Science,  conune  on  peut  le  voir  dans  les  écrits  de  Klein, 
de  Lie   et  de  Clebsch.  L'importance  des  travaux  antérieurs  de 
Plûcker  a  parfois  été  méconnue  ou  même  niée.  Dieu  ne  pouvait 
lui  préparer  une  plus  belle  compensation  à  cette  injustice  de  ses 
contemporains  qu'en  lui  permettant  de  créer,  au  soir  de  sa  vie^ 
une  nouvelle  branche  de  la  Science,  dont  la  haute  importance  est 
incontestable. 

6.  Le  Mémoire  de  Clebsch,  dont  nous  faisons  ici  l'analyse,  con- 
tient une  Notice  de  M.  le  professeur  Hittorf  sur  les  travaux  de 
Physique  de  Plûcker.  Ne  pouvant  la  résumer  ici,  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  que  l'on  doit  à  cet  homme  émincnt  l'étude  du  nu- 
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ne  et  du  diamagnétismc  des  cristaux,  et  celle  de  l'action 
décharge  électrique  sur  les  gaz  raréfiés.  Avant  Bunsen  et 
loflf,  il  annonça  que  les  raies  du  spectre  sont  caractéristiques 
baque  substance,  et  qu'elles  peuvent  être  utilisées  dans  Tana- 
limique^  il  découvrit  aussi,  avec  M.  Hitlorf,  que  l'écartement 
es  du  spectre  se  produisait  sous  rinfluence  d'une  chaleur  in- 
résultat  de  la  plus  haute  importance  pour  Tétude  de  l'atmo- 
solaire.  Plûcker  avait,  en  Physique  comme  en  Géométrie, 
•rit  essentiellement  généralisateur  \  les  recherches  originales 
isaient  par-dessus  tout,  de  sorte  que,  dans  ce  domaine  aussi, 
t  pas  souvent  une  attention  suffisante  aux  travaux  de  ses  con- 
rains.  Il  ne  pouvait  se  résoudre  à  Tétude  pénible  des  résultats 
is  par  d'autres  physiciens.  Quand  un  pareil  examen  se  pré- 
aaturellement,  il  préféra  retourner  à  ses  recherches  géomé- 
5.  Les  mathématiciens  s*en  consoleront  aisément,  puisque  c'est 
i  circonstance  que  nous  devons  une  partie  de  la  science,  à 
le  restera,  il  faut  l'espérer,  le  nom  de  Géométrie  pliickérierme . 

P.  MANSiorr. 
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UDIE  (Antoine),  membre  de  l'Institut.  —  Géodésie  d'Ethiopie,  ou  Inan- 
ition d'une  partie  de  la  haute  Ethiopie,  exécutée  selon  des  méthodes  nou- 
^.  Vérifiée  et  rédigée  par  R.  Radau.  Paris;  1873.  Gauthier-Villars.  — 
i**,  534  p.,  avec  11  cartes  et  10  planches.  —  Prix  :  3o  fr. 

(ADIE  (Antoine).  —  Observations  relatives  a  la  physique  du  globe, 
^  au  Brésil  et  en  Ethiopie.  Rédigées  par  R.  Radau.  —  Paris,  Gauthier- 
ars.  —  In-4*,  ao4  p.,  avec  i  planche.  —  Prix  :  i5  fr. 

•s  deux  voyages  en  Abyssinie  dont  M.  d'Abbadie  publie  aujour- 
Hes  résultats  ont  eu  lieu  de  1837  à  1889  et  de  1839  à  1849?  ^^ 
prennent  un  espace  de  douze  ans ,  pendant  lequel  Tinfatigable 
orateur  a  recueilli  d'immenses  matériaux  d'observation  en 
ébattant  au  milieu  de  difficultés  de  tout  genre.  En  i836,  il 
t  déjà  fait  un  court  voyage  au  Brésil,  afin  d'y  observer  les  varia- 
s  diurnes  de  Taiguille  aimantée.  L'impression  de  la  Géodésie 
thiopie  ne  put  être  commencée  qu'en  1 859  ;  elle  avait  été  pré- 
e  de  la  publication  d'un  Résumé  géodésique  des  positions  dé- 
ùnées  en  Ethiopie,  brochure  de  36  pages,  où  l'on  trouve  déjà 
t)ordonnées  de  83 1  points.  Ce  délai  de  vingt-quatre  ans,  ap- 
é  à  la  publication  complète  des  observations,  des  calculs  et  des 
is  que  renferment  les  deux  Ouvrages  de  M.  d'Abbadie,  prouve 
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afl4<x  qa'O  »'aeit  id  d'vae  oeanv  ie  lamgmt  kalcine,  qui  n  apaèm 
iBCDre  â  bonne  fin  qa'aH  prix  ée  giaad»  et  AéritBX  cffixts,  etqû, 
en6n  aclM^ée.  fah  liaaimir  à  la  Srimcr  firancaise. 

La  Géodéne  d'Ethiopie  imiui  ladeacripdoBdes  insmniiats 
emportés  par  le  loragcur.  les  obscnraboBs  cDes-mèiBes  dus  la 
mefure  oà  la  reprodoctioB  em  paraissait  lidle,  ci,  dans  les  atifs 
cas,  les  résultats  da  calcul;  Tciqiosé  des  mélliodes  d*d)semtkm d 
de«  procédés  de  rédnctioD  emplojës;  llûstoire  détaiUée  de  Ucoa- 
stmction  des  cartes;  la  liste  des  positi<»s  géodésiques,  avec  on 
cartes  topographiqoes  et  dix  planches  de  profils  de  numU^; 
l'itinéraire  complet,  d'après  les  manuscrits  de  Torage.  Les  instn- 
ments  étaient  des  chronomètres,  des  sextants  et  des  cerdes  à  ré- 
flexion«  enfin  des  théod<dites,  oa  lonettes  à  deux  cerdes  qui  fcr- 
mettent  de  relever  Tazimat  et  Tapooénith  (distance  aénithale]  des 
objeu  terrestres.  C'est  sur  Temploi  da  théodolite  q[iie  reposent ks 
méthodes  dont  Tensemble  constitue  ce  qne  M.  d'Abbadie  noinincu 
Géodésie  expéditi%^,  méthodes  ingénieuses  et  fécondes  dont  son 
Ouvrage  est,  potir  ainsi  dire,  un  long  exemple. 

Les  opérations  de  la  Géodésie  ordinaire  exigent  des  instmineitt 
lourds  et  très-précis,  des  signaux  artificiels,  installés  en  des  points 
choisis  à  l'avance,  et  un  personnel  nombreux;  elles  nécessitent k 
mesure  d^une  base,  la  mesure  des  trois  angles  de  chaque  triangle^ 
sans  compter  les  observations  astronomiques  qui  font  connaitre  di- 
rectement les  latitudes  et  les  longitudes  des  stations  principales,  et 
les  nivellements  qui  déterminent  les  différences  des  hauteurs. 
Evidemment  on  ne  peut  songer  à  exécuter  de  pareils  travaux  en  ptp 
hauvage,  avec  les  ressources  restreintes  dont  dispose  un  voyageor 
isolé,  trop  heureux  si  la  défiance  toujours  en  éveU  des  indigènes  ne 
l'empêche  pas  de  profiter  des  occasions  que  lui  procurent  les  hasards 
de  la  route.  Aussi  la  plupart  des  voyageurs  se  bornent-Us  â  dresser 
une  carte  du  pays  qu'ils  ont  exploré,  eu  mettant  à  profit  des  levés 
â  vue  ou  des  relèvements  à  la  boussole,  contrôlés  par  quelques  ob- 
servations de  latitudes  ou  de  latitudes  et  par  l'estimation  des  temps 
de  parcours.  Les  itinéraires  dressés  à  l'aide  de  pareilles  données 
sont  en  général  très-défectueux,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'une  contrée 
où  le  minerai  de  fer  abonde,  comme  eu  Ethiopie ,  car  alors  l'usage 
de  la  boussole  expose  à  des  mécomptes  sérieux  ;  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  parcourant  les  pages  ikS^-i^^  de  la  Géodésie  d'Ethiopifit 
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L  M.  d'Abbadie  a  réuni  les  déclinaisons  de  Taiguille  aimantée  qui 
sultent  de  ses  relèvements. 

Un  simple  coup  d'œil  jeté  ensuite  sur  la  longue  série  des  Tours 
horizon  (p.  i5o-2i5)  et  des  Azimuts  ordonnés  (p.  ai 6-255), 
LT  la  Liste  des  positions  (p.  4^3-448)  et  sur  la  Carte  des  princi- 
uuc  triangles,  suffit  pour  faire  apprécier  le  pas  immense  qui  a  été 
il.  La  Géodésie  expéditive,  telle  que  Ta  imaginée  M.  d'Abbadic  et 
1  il  Ta  pratiquée  pendant  douze  ans  avec  une  étonnante  persévé- 
ince,  constituie,  à  n'en  pas  douter,  un  progrès  qui  fait  époque  dans 
tiistoire  des  voyages  scientifiques.  Elle  est  fondée  siu»  le  relèvement 
rstématique  des  signaux  naturels,  c'est-à-dire  de  tous  les  objets 
aillants  et  faciles  à  identifier  qui  se  dessinent  à  Thorizon.  Le 
oyageur  improvise  des  stations  siu*  chaque  éminence  de  terrain  où 
L  loi  est  permis  de  s'arrêter,  ou  bien  dans  les  haltes  dictées  par  les 
volontés  de  la  caravane.  Il  y  installe  son  théodolite  siu*  une  pierre 
)u  sur  un  pied  portatif,  et  il  commence  son  tour  d'horizon,  en  re- 
levant avec  soin  le  gisement  et  la  hauteur  angulaire  des  signaux  qui 
s'oSrent  à  son  choix  :  pics  de  montagnes,  toits  d'édifices,  cimes 
d  arbres,  bosquets  sacrés ,  angles  de  précipices ,  bords  d'un  lac  ou 
d'une  ile.  En  même  temps,  s'il  le  peut,  il  prend  la  hauteur  et 
1  azimut  du  Soleil,  afin  à' orienter  son  tour  d'horizon,  c'est-à-dire 
^  de  pouvoir  rapporter  au  méridien  les  angles  azimutaux  ob- 
servés. L'observation  du  Soleil,  combinée  avec  celle  d'un  bon  signal, 
^  est  nécessaire  poiu*  orienter  un  tour  d'horizon,  doit  être  faite 
le  matin  ou  le  soir  :  il  y  a  un  grand  avantage  à  la  faire  des  deux 
^tés  du  méridien,  à  deux  moments  de  la  journée  où  le  Soleil  se 
tit>ave  à  la  même  distance  du  zénith  \  c'est  là  le  principe  de  la  me- 
'«orfe  des  azimuts  correspondants,  généralisation  ingénieuse  de  la 
'^hode  bien  connue  des  hauteurs  correspondantes,  et  qui  sert  à 
^tiver  en  même  temps  la  direction  du  méridien  et  l'instant  de 
iiudi  vrai  (p.  i43  et  47^)*  ^^^  tours  d'horizon,  accompagnés  de 
^^^^%  des  signaux,  qui  permettent  d'en  constater  plus  facilement 
identité,  forment  la  base  d'tme  sorte  de  triangulation  naturelle  du 
^^yS)  et  fournissent  le  moyen  de  déterminer  la  situation  relative 
^ttne  foule  de  points.  Des  latitudes  et  des  longitudes  observées 
'^«jue  fois  qu'on  en  trouve  l'occasion,  des  altitudes  mesurées  par 
^  moyen  du  baromètre  ou  de  l'hypsomètre  (thermomètre  à  eau 
^^uillaute),  des  distances  déduites  du  temps  de  propagation  du  son, 
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de  petites  bases  mesurées  aa  pas  on  à  la  ckaine  «XMnplètent  les  ma- 
tériaux qui  permettront  plus  tard  de  fixer  les  trois  «XMxdoiméesde 
chaque  point  de  la  carte.  D  Ta  sans  dire  qpill  ne  faudra  pas  nëj^i^ 
les  renseignements  supplémentaires*  ids  que  rdèrements  à  la  bois- 
sole,  esquisses  de  la  route«  estimation  des  distances,  temps  de  pa^ 
cours  d*une  station  à  l'antre,  enfin  les  nulle  indications  qui  pour- 
ront faciliter  le  remplissage  de  la  carte ,  une  fois  qœ  les  positioBS 
des  points  de  repère  t  auront  été  marquées  d'nne  manière  définiÛTe. 

La  grande  atFaire,  dans  une  triangulation,  c^est  de  mesurer  sur 
le  terrain  une  base  de  quelques  kilomètres*  qui  donne  la  dimensioi 
absolue  des  côtés  des  triangles.  La  Géodéûe  expéditiTe  se  procnre 
une  base,  en  déterminant,  aussi  exactement  que  possible,  les  lati- 
tudes de  deux  points,  situés  à  peu  près  sous  le  même  méridien,  et 
le  gisement  réciproque  de  ces  deux  points.  C^est  ainsi  que  M.  d'Ab- 
badie  a  utilisé,  comme  base  de  la  carte  du  TigraT,  la  distance  d  a- 
\  iron  93  kilomètres  qui  sépare  les  deux  stations  Digsa  et  Saloda, 
et  qui  correspond  à  une  diderence  de  latitude  de  48  minutes,  arer 
un  aiimnt  de  22  decrés. 

Par  ces  divers  moyens,  M.  d^Ahbadie  a  réussi  à  porter  une  duâtf 
continue  de  triangles  des  bords  de  la  mer  Rouge  aux  confins  (h 
|viv^  de  Rjidi,  c'est-4-dire  depuis  le  seizième  jusqu'au  sixième  d^ 
\;e  lâlitude  au  nord  de  rêquateur.  D  est  évident^  par  la  nature 
"nèîîîc  de  ce*  v^>«:r%  alîv-n<,  qui  n'ont  pu  être  faites  d'après  un  jJao 
irr^Ltc  Ji  1  i^inoe,  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  partoat 
uxH-  !:i:s;:i  iiY^«-rT£\>ur\u>e  entre  ks  didérentes  parties  du  canevis 
iKXVîoNîue  -  i.^  >  c«  edNTcvé  de  faîne  concourir  à  la  fixation  de 
ihjKjuc  :x>:at  t.>a:ï:^  les  docinérs  dont  on  disposait,  en  attribuant* 
\  'njK'utv:^  ir  ocs  À«i»fyrs  une  inânence  proportionnelle  au  degré  (k 
\\s:\t:i^>v>r  cuVvîe  ia>iwi::,  AppBqu^r  à  de  tels  matériaux  les  prO" 
\^<\Vcs  *>r  cikia:  ie  !i  iVr.xîersie  ie  précision,  c'est-à-dire  la  mélhoif 
i.>  ■r^.v.^irvs  V  JLrre<  i-^ec  3i,^a  oorîeas'  d'équations  et  de  coefficient' 
xv^,^.SI.-^rï«^r,î  j-Tcr^vur^rt^  ces;  tx>a>>ur«^  peidre  son  temps  et  mécon- 
ï-^x  :t\'  *'Cs  ;Y^l:x*i.i>r>  »K-35&rs  i:a  CàWuI  des  probabilités.  On  trouvf 
,:jtï^>  U  t  i-Mi,''>:  f  j:  i  r  iu  /ct^  x»e  metiK>ie  plus  simple,  plus  directe? 
jKi*,Nî>x^  A  U  ï*Jt:^crv  ^lirice  c:  5cai%en:  précaire  des  observations 
y^^  x^  X-,  X  j«s«;  ^v<5t:  r^-taetl-îr  4X  Lisard  de  la  route  et  selon  i^ 
îAs^.>.iv'^  ^(fc^.  Tv^x3l^^Qfc;  if  sa  5c:*ii:>:*a.  iVrtie  métbode,  exposée  ani 
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m  système  provisoire  de  positions  que  Ton  perfectionne  peu  à  peu 
r  des  tâtonnements  qui  ont  pour  but  d'équilibrer  en  quelque  sorte 
ifluence  des  diverses  données  (latitudes,  longitudes,  altitudes  ab- 
ues  ou  difierences  de  niveau,  azimuts,  apozéniths,  distances),  et 

resserrer  ainsi  graduellement  les  mailles  du  réseau  trigonomé- 
(]ue.  Dans  ce  dessein,  on  construit  de  petites  cartes  spéciales 
or  chaque  point  du  réseau,  où,  autour  de  la  position  provisoire, 

trace  le  parallèle  de  la  latitude  observée,  les  trajectoires  des 
muts  observés  et  les  autres  lignes  droites  ou  courbes  qui  repré- 
itent  à  Tœil  des  conditions  à  remplir  (un  arc  de  cercle  représen- 
'ait  une  distance  estimée).  Il  convient  d'adopter  pour  ces  con- 
iictions  la  projection  de  Mercator,  où  les  azimuts  sont  des  lignes 
oites.  On  s'efforce  alors  de  corriger  les  diverses  positions,  de 
^on  que,  sur  les  cartes  spéciales  qui  sont  dans  une  dépendance 
utuelle,  les  trajectoires  se  rapprochent  et  circonscrivent  par  un 
olygone  de  plus  en  plus  petit  une  position  centrale  qui  deviendra 
i  position  définitive  du  point  que  Ton  veut  fixer.  Afin  de  faire  con- 
ourir  à  cette  compensation  progressive  des  erreurs  d'observation 
es  angles  zénithaux,  on  marque  sur  les  trajectoires,  de  distance  en 
listance,  les  altitudes  correspondant  à  Tapozénith  observé,  et  Ton 
îWche  à  mettre  d'accord  le  mieu}^  possible  les  altitudes  dont  la 
noyenne  fournira  l'altitude  définitive  du  même  point.  C'est  de  cette 
nanière  qu'ont  été  déterminées  les  trois  coordonnées  des  857  points 
pe  renferme  la  Liste  des  positions ,  D'après  M.  Radau,  l'incertitude 
feces  positions  atteint  rarement  i  minute  d'arc. 

Après  avoir  indiqué  rapidement  les  principes  des  méthodes  mises 
^  pratique  par  M.  d'Abbadie,  il  nous  reste  à  donner  quelques  dé- 
Mis  complémentaires  sur  les  résultats  que  renferme  la  Géodésie 

Ethiopie.  Dans  l'Introduction,  on  trouve  une  brève  narration  du 
ûyage,  quelques  explications  sur  le  système  de  transcription  des 
oms  indigènes  adopté  par  l'auteur,  l'exposé  du  plan  général  de 
Givrage,  et  l'histoire  des  vicissitudes  qui  en  ont  retardé  la  publi- 
tion. 

Voici  ensuite,  en  peu  de  mots,  le  contenu  des  Chapitres  : 
Chapitre  I.  Instruments, 
Chapitre  II.  Calcul  du  temps,  —  Réduction  des  angles  horaires. 

Calcul  des  hauteurs  correspondantes,  avec  cinq  Tables  auxi- 
ires.  —  Etats  des  chronomètres,  etc. 
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>itre  XV.  Résidu  des  relèi^ements,  —  Azimuts  sans  croî- 

• 

)ître  XVI.  Journées  de  route.  —  Itinéraire  détaillé,  avec  les 
le  parcours. 

litre  XVII.  Liste  des  positions.  —  Positions,  notés  critiques. 
Htions.  —  On  y  trouve  notamment  la  méthode  de  M.  Radau 
^terminer  la  longitude  sans  chronomètre,  par  les  hauteurs  et 
DUts  de  la  Lune. 

nls  des  Cartes.  —  Renseignements  supplémentaires  sur  la 
iction  et  le  remplissage  des  onze  Cartes,  où  les  noms  des 
géodésiques  et  les  lignes  de  route  sont  imprimés  en  rouge. 
iches.  —  Profils  des  signaux,  ou  croquis  des  contours  d'un 
nombre  de  signaux  naturels  relevés  dans  les  tours  d'horizon. 
le  alphabétique  des  noms  et  des  matières, 
ourt  sommaire  suffit  pour  donner  une  idée  de  Tétendue  des 
lux  qui  ont  été  soumis  à  une  discussion  approfondie,  de  la 
de  travail  que  représente  cet  Ouvrage,  et  du  fruit  qu'en 
)nt  les  voyageurs  qui  voudront  s'appliquer  sérieusement  à 
les  matériaux  pour  la  carte  d'un  pays  encore  inexploré.  Us 
ront  des  perfectionnements  qu'ont  subis  les  instruments 
nation  depuis  vingt  ans  :  ils  pourront  employer  Vaba,  théo- 
I  prisme  et  à  lunette  horizontale  de  M.  d'Abbadie  -,  le  polémo- 
qui  sert  à  estimer  les  distances^  la  planchette  photogra- 
d'Auguste  Chevallier,  qui  fournit  instantanément  un  tour 
on,  et  une  foule  d'autres  instruments  qui  permettront  de 
lier  et  de  rendre  encore  plus  précises  les  données  qui  servi- 
!  fondement  aux  cartes  futures. 

s  ne  dirons  que  peu  de  mots  du  second  Ouvrage  de  M.  d'Ab- 
qui  a  pour  titre  :  Observations  relatives  à  la  Physique  du 
Ce  sont  des  observations  de  magnétisme  terrestre  et  de  mé- 
gie, faites  au  Brésil ,  en  Egypte  et  en  Abyssinie ,  de  1 836  à 
A.  Olinda,  M.  d'Abbadie  a  observé,  en  1837,  les  variations 
I  de  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  l'inclinaison  ma- 
ie et  la  force  horizontale  du  magnétisme  terrestre.  En 
s,  il  n'a  observé,  dans  diverses  stations,  que  Tinclinaison  et 
*,  horizontale.  Les  observations  météorologiques  de  tout  genre 
i  faites  pendant  une  traversée  de  l'Atlantique,  ensuite  au 
en  Egypte,  en  Ethiopie,  quelques-unes  en  Algérie,  au  mois 
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de  mars  1867,  à  roccasion  d'une  éclipse  de  Soleil.  Il  y  a  U  notam- 
ment des  observations  psyclirométriques  assez  nombreuses  qui  prou- 
vent la  sécheresse  habituelle  du  climat  éthiopien,  des  observations  de 
la  température  du  sol  à  diverses  profondeurs,  une  discussion  appro- 
fondie des  phénomènes  du  tonnerre  en  Ethiopie,  et  des  remarques 
curieuses  sur  le  qobar,  sorte  de  brume  sèche  qui  obscurcit  ratmo- 
splière.  Parmi  les  Tables  que  renferme  l'Ouvrage,  nous  citerons  les 
Tables  barométriques  et  hypsométriques  de  M.  Radau.  En  résumé, 
on  y  trouve  des  résultats  qui  ont  leur  importance  \  il  faut  seulement 
regretter  que  la  publication  de  ces  observations  ait  été  si  longtemps 
diUérée,  ce  qui  en  a  un  peu  diminué  l'intérêt;  il  est  vrai  queplosienn 
des  résultats  obtenus  avaient  été  publiés  séparément  depuis  long- 
temps. En  définitive,  ces  deux  Ouvrages  renferment  une  somme 
considérable  de  faits  bien  constatés,  de  chiffres  précis  et  d'idées 
nouvelles,  et,  a  ce  titre,  ils  garderont  une  place  honorable  dam  la 
littérature  des  Sciences  d'observation. 


SUTER  (Dr.  Heinrich).—  Geschiciite  der  mathematischen  WissEïfSCHArTD- — 
Enter  TIieiL  Von  den  âltesten  Zeiten  bis  Ende  des  xvi.  Jahrhunderte.  — 
2.  Auflage.  Zurich,  Druck  und  Verlag  von  Orell  Fiissli  &  Co.  ;  1873  (*). 

Les  perfectionnements  essentiels  qui ,  depuis  Fapparition  des 
Ouvrages  de  Montucla  et  de  Bossut ,  ont  été  apportés  séparément 
aux  diverses  parties  de  Thistoire  des  Mathématiques,  font  aujour- 
d'hui sentir  Turgence  de  la  publication  d'un  Traité  général,  destine 
à  remplacer  les  anciens,  dont  le  plus  récent  date  du  commencement 
de  ce  siècle.  Ce  besoin  est  d'autant  plus  impérieux  pour  les  jeunes 
professeurs  français,  que  Thistoire  des  Mathématiques  a  pris  place, 
depuis  quelques  années,  parmi  les  matières  exigées  pour  le  concours 
d'agrégation.  Or  nous  ne  voyons  pas  trop  comment,  dans  l'état  de 
choses  actuel,  on  peut  se  mettre  au  courant  de  cette  science,  si  I  <>» 


(•)  SuTER  (H.).  —  Histoire  des  Sciences  mathématiques,  V  Partie.  Depuis  lestcap» 
les  plus  recules  jusqu'à  la  fin  du  xvi"  siècle. —  u*  édition.  Zurich,  Orell  Fusillât ^  • 
1873.  —  I  vol.  in-8*>,  VI-196  p.,  2  pi.  Prix  :  10  fr.  70. 
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a  pas  à  sa  disposition  une  assez  nombreuse  collection  de  mono- 
apliies,  publiées  soit  en  France,  soit  surtout  à  l'étranger. 
Lie  volume  que  nous  annonçons  ici,  et  qui  doit  former  le  com- 
encement  d'un  travail  complet  sur  cette  matière,  répond  en  partie 

ce  desideratum.  Un  livre  de  cette  étendue,  rédigé  en  tenant 
ompte  des  recherches  modernes,  avec  des  renvois  aux  sources  et 
Les  indications  chronologiques  et  bibliographiques  aussi  nombreuses 
qpie  possibles,  serait  assurément  du  plus  grand  secours  pour  les 
lecteurs  auxquels  le  temps  et  les  ressources  matérielles  manquent 
pour  compulser  eux-mêmes  des  publications  spéciales  et  fouiller  les 
documents  originaux,  et  qui  trouveraient  ainsi  réunis  un  tableau 
général  des  progrés  de  la  Science  et  un  guide  pour  des  études  plus 
détaillées  et  plus  approfondies. 

Malheureusement  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ce  programme  soit 
empiétement  réalisé  dans  TOuvrage  qui  nous  occupe.  Si  Ton  en 
s^cepte  les  parties  où  l'auteur  a  pu  mettre  à  profit  la  remarquable 
monographie  de  M.  Bretschneider  (*),  le  Livre  de  M.  Suter  a  été 
>mposé  à  un  point  de  vue  trop  peu  technique  pour  suffire  aux 
agences  des  lecteurs  mathématiciens.  Les  sources  de  seconde  main 
ixquelles  l'auteur  a  puisé,  et  dont  il  donne  lui-même  la  liste,  sont 
•m  de  correspondre  à  l'état  présent  de  la  Science.  Les  renseigne- 
ments bibliographiques  sont  à  peu  près  absents,  et  les  dates  ne 
>i^t  que  très-rarement  indiquées. 

Clomme  on  le  voit  par  la  lecture  du  titre ,  ce  volume  traite  de 
histoire  des  Mathématiques,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
^*à  la  renaissance  des  Sciences  en  Europe  au  xvi*  siècle.  Il  se  di- 
1^  en  sept  Chapitres,  précédés  d'une  Introduction  où  l'auteur  énu- 
^re  les  autorités  siu*  lesquelles  il  s'appuie.  Ainsi  que  nous  l'avons 
^^>  cette  liste  présente  des  lacunes  regrettables,  et  l'on  est  surpris 
^  n'y  pas  voir  figurer  les  noms  des  Wœpcke,  des  Th. -H.  Martin, 
^  Sédillot,  et  de  tant  d'autres  savants  qui  enrichissent  de  leurs 
^Couvertes  le  précieux  Bullettino  de  M.  le  prince  Boncompagni. 

Xj^  Chapitre  P'  contient  un  aperçu  des  commencements  de  la 
^îcnce  chez  les  peuples  de  l'Orient  et  chez  les  Egyptiens. 

Le  Chapitre  II  est  consacré  à  l'histoire  des  Mathématiques  chez 
-s  Grecs  jusqu'à  la  fondation  de  l'Ecole  d'Alexandrie.  Cette  partie, 

(')  Vie  Gtometrit  und die  Geometer  vor  Eueîides.  Voir  Buiietin,  t.  IV,  p.  ii3. 
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ice  actuelle,  si,  comme  il  l'indique,  il  n'a  pas  consulté  d'au- 
ostérieurs  au  xviii*  siècle,  en  laissant  de  côté  des  géomètres 
listes  du  mérite  de  Wœpcke,  dont  le  nom  n'est  pas  cité  une 
ns.  Aussi  a-t-il  été  facile  à  M.  Hankel  (^)  de  relever  dans  ce 
re  d'assez  nombreuses  erreurs. 

hapitre  YI  traite  de  l'état  ^es  Mathématiques  dans  l'Occident 
it  le  moyen  âge.  Après  avoir  mentionné  Bède  et  Alcuin, 
cr  énumère  les  travaux  de  Gerbert  (Sylvestre  H),  sans  citer 
it  Ouvrage  de  M.  OUeris.  Il  attribue  à  Gerbert  l'introduction 
ope  des  chiffres  arabes  et  hindous ,  quoiqu'il  soit  bien  établi 
rrbert  ne  connut  pas  l'usage  du  zéro,  et  que  c'est  à  Léonard 
I  que  revient  la  gloire  d'avoir  fait  connaître  à  l'Occident  cette 
on  capitale  (' ) . 

iuter  signale  le  xiv*  siècle  comme  le  plus  stérile  de  tout  le 
âge,  au  point  de  vue  scientifique.  Si  cependant,  au  lieu  de 
T  aux  données  de  Montucla  et  de  Weidler,  il  eût  pris  con- 
ce  des  travaux  récents  publiés  par  M.  Curtze  dans  le 
irififur  Mathematik  und  Phjsik,  il  y  aurait  trouvé  le  nom 
i  grand  génie  mathématique  du  moyen  âge,  de  Nicole  Oresme, 
s  découvertes  se  rattachent  immédiatement  aux  grandes  in- 
Ls  de  Viète  et  de  Descartes.  Il  est  vrai  que  cet  homme  si 
it  attend  encore  de  ses  compatriotes  mêmes  la  justice  qui  lui 
,  et  que,  s'il  est  permis  de  l'oublier  à  Paris,  on  est  presque 
>le  de  l'ignorer  à  Zurich. 

;  le  Chapitre  VU,  l'auteur  passe  rapidement  en  revue 
ic  et  ses  disciples  immédiats,  puis  les  géomètres  tels  que  le 
1  de  Cusa,  Albert  Durer,  Luca  di  Borgo,  Zamberti  (qu'il 
!  à  tort  Lamberti),  Commandin.  Il  arrive  ensuite  aux  algé- 
italiens,  au  sujet  desquels  il  aurait  pu  consulter  l'intéressant 
de  M.  Gherardi,  dont  M.  Curtze  a  publié,  dans  les  Archivées 
unert,  une  traduction  allemande  (').  De  là  il  passe  aux 
c  de  Viète,  de  StifeU  de  Rudolf,  de  Ramus,  de  Qavius  ;  enfin 
înd  l'analyse  des  progrès  de  l'Astronomie  depuis  Copernic 


ir  BuUettino  di  Bibliografia,  etc.,  t.  V,  p.  097. 

n'r  Frudlei!!,  Die  Zahizeichen  und  dos  elementare  Rechnen  der  Griechen 
1er,  etc.  ErlaDgen;  1869. 
UI;  187 1.  Voir  Bulletin,  t.  III,  p.  85. 

.  det  Sciences  mathém,  et  astron,,  t.  YI.  (Janvier  187 40  ^ 
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•cîables  qu*il  rend  tous  les  jours,  et  ceux  qu'il  est  appelé  à 
dans  Favenir  par  ses  applications  à  la  Statistique  et  à  TAd- 
*ation. 

k'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  quelles  sont  les  causes  de 
indon  déplorable  ^  mais  nous  n'en  sommes  que  plus  heureux 
'  à  signaler  aujourd'hui  l'apparition  du  nouveau  Traité  ma- 
dque,  dont  nous  sommes  redevables  à  un  jeune  géomètre, 
iteiu*  de  plusieurs  Ouvrages  devenus  classiques  (  *  ) . 
Laurent,  comme  membre  du  Cercle  des  Actuaires  français,  a 
casion  de  s'occuper  spécialement  des  problèmes  de  proba- 
qui  se  rapportent  aux  questions  financières.  Il  a  pu  juger  de 
bance  des  Traités  qui  existent  sur  cette  matière,  et  dont 
ne  comble  la  lacune  qui  sépare  les  livres  tout  à  fait  élémen- 
comme  ceux  de  Lacroix  et  de  Coumot,  des  Ou^^rages  de 
M^ience  de  Laplace  et  de  Poisson.  Il  s'est  attaché  à  traiter  les 
>ns  par  des  méthodes  plus  rigoureuses  que  celle  des  fonctions 
trices,  employée  par  Laplace,  et  il  a  joint  aux  résultats 
i  de  ses  devanciers  ceux  qui  sont  dus  aux  travaux  de  Cauchy 
I.  Bienaymé. 

3S  avoir  résumé,  dans  son  premier  Chapitre,  les  formules  de 
rse  combinatoire  et  des  développements  en  séries  trigonomé- 
•,  il  consacre  les  deux  Chapitres  suivants  à  l'exposition  des 
^s  fondamentaux  du  Calcul  des  probabilités. 
Chapitre  IV  traite  des  méthodes  dans  les  sciences  d'observa- 
e  la  méthode  des  moindres  carrés,  avec  les  applications  au 
armes  à  feu  et  aux  Tables  de  mortalité. 
Chapitre  V  a  poiu*  objet  les  opérations  des  Compagnies  d'as- 
es. 

iteur  nous  avertit  lui-même,  dans  sa  Préface,  qu'il  ne  traitera 
l'application  du  Calcul  des  probabilités  aux  sciences  morales, 
[ue,  suivant  lui,  on  ne  peut  appliquer  le  mot  probabilité  aux 
nages,  lesquels  ne  sauraient  être  considérés  comme  des 
aents  également  probables.  Il  existe  cependant  dans  les  sta- 
es  criminelles  une  constance  de  résultats  tout  aussi  frappante 
lie  que  l'on  rencontre  dans  les  Tables  de  mortalité.  Dans  les 
ras,  les  causes  agissantes  sont  également  inconnues.  Or  le 


»ir  Bulletin,  t.  II,  p.  igS. 
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-A  Scasun;.  1  BOCre  époque,  tend i] 
'tivM.-fuiitfi-  3«nic.  «rriouBe  les  laits  pk] 
L*r^  jiL*>iiziiie=-»  'loi  se  inuiilesteiit  i  dov] 
-«-x.TU.r*:.-  r-ix7U4JUc:itâ^-*«=sut3is-3ii]yc!iis:  Bais<pdq 
lur*  ^.jt-n..  3V'>  TjBjiflU;ïbwiuTrs> rOT TXL ijrdre de phésoiiiènes, Ici 
utr^  -v^û-M^  Alikr^  I   L'iiiti«i>  -3r:ae  lor  les  iùts  obserrés^  ponri 
.'lor-niir*-  .  -a   ir-r  .t:  srilLeor  ^iirtL  «t  noos  moatrerla 
111  'I   uiii   ir-raiinr  i«iixr  -tr>   .-JoiDiie&er.  LTinmme  moral  nct| 
}iiif   m  Tr'-^irr^r  itiur  :iiii22i>  iw  flioaiiiie  physique  ;  le  ciMl 
kiLyri  jii-3.  «juiit-'.Lijii:  iiizi  rii3ie<  ie  Criminalité  qa*iiix  TaUBi 
iii-r*ai::i^.  ^c  3i.*ti>  ii;  v.jrrui^  oosi^  tie  dîiSreiice  essentielle 
>:.-iUi.a  il'  /  kL"ZL^  ea  -jnrs^nn:^  in  jase  et  celle  dn  malade  ci] 

y^m  7f:ir~'.ri..'ii<  lo^i^i  lue  les  limiEe»  dans  lesquelles  M. 
«  -'n.  ur-  ir  î*r  ?*;!L:crrait;r  a»;  lai  jienc  pas  permis  de  donnff] 
v  11-*;-*:,  ce»? m»? a:  i  1  izrciiciii^.^a  in  Calcnl  des  probabililà 
i»*;t^r*.'î*'?  1  iC's^r'-  iii'.q  -tK  nîîi  rorticolier  à  la  Méthode  desmoinW 
■  irr^.  "■.  ir  :i.,cLi  iniiitjr  xix  a«:ttv elles  recherches  faites  surcf* 
.TWrth.^:»-.  irnrrt  i.itr^s  par  >I.  Hin^en.  >ous  espérons  que^dm»"* 
fiMjv#>l>  rriluin.  liuceor  tn.m^eni  Toccasion  d'élarçir  soncifl* 

Il  nom  ff^T'ïu:  eccirre  une  remanjue  à  faire  au  sujet  de  laKotcft 
r^A^ti^f:  aa  Calcul  numérique  dins  les  applications  de  laMwW 
fU'A  ftioiïiArf'^  carres.  On  sait  qu'il  est  arantageux,  dans  ce  cas,  d'cifr 
'oMrr  \4:%  multiplications  à  laide  de  la  même  Table  qui  donne l*' 
rsttri'A^  frn  ^'appuyant  sur  la  formule 

^         2         /  •         2         ' 

\  vvxu*.  fontiulc,  M.  Laurent  propose  de  substituer  la  suivante: 


ab  =  -[(a-f-  bf—a}—  b']. 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.        ai 

semble  que  celte  dernière  équation,  exigeant  trois  lectures, 
ÎBn  usage  moins  expédîtîf  que  la  précédente,  qui  n*en  exige 
|eiix,  surtout  quand  on  a  à  sa  disposition  une  Table  des  quarts 
Ères,  comme  on  en  trouve  lune  à  la  suite  des  Tables  de  loga- 
beft  à  quatre  décimales  de  J.-H.-T.  Millier.  Deux  nombres 
écrits  l'un  sous  l'autre,  un  calculateur  exercé  peut  lire  immé- 
ment,  sans  l'écrire ,  leur  somme  ou  leur  difTérence,  ce  qui  ne 
it  compter  pour  une  opération.  J.  H. 


n  (R.),  professera  nellaR.  Università  diNapoli.  —  Trattato  d'Algebra.— 
te  prima  :  I  primi  Elément!  d'AIgebra.  —  Parte  seconda  :  Compie- 
lo  agli  Elementi  d'Algebra.  —  Napoli;  1872-1873.  In-S**,  i52-363  p. 
30  :  a*,5o*6*,oo. 

i  deux  Volumes  que  nous  annonçons,  et  dont  l'un  en  est  à  sa 
ième,  l'autre  à  sa  troisième  édition,  font  partie  d'un  Cours 
let  de  Mathématiques  justement  estimé,  et  que  l'auteur  s'ap- 
e  sans  relâche  à  perfectionner  toutes  les  fois  que  le  succès  de 
îuvre  lui  fournit  l'occasion  d'une  réimpression  nouvelle. 
Traité  complet  d'Algèbre  doit  se  composer  de  quatre  Parties, 
les  deux  dernières,  qui  doivent  contenir  les  théories  et  les 
ithmes  de  la  nouvelle  Algèbre  et  les  éléments  de  la  Théorie  des 
>res,  sont  encore  sous  presse. 

première  Partie  traite  des  matières  habituelles  d'un  Précis 
èbre  élémentaire.  Dans  la  deuxième  Partie,  l'auteur  expose  la 
ie  des  permutations  et  des  combinaisons,  la  formule  du  bi- 
;,  la  théorie  des  déterminants,  les  fractions  continues,  les 
tités  complexes  et  la  résolution  de  l'équation  binôme,  la 
ie  générale  des  équations  de  degré  supérieiu*,  l'élimination, 
ries  avec  diverses  applications. 

us  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Rubini  prépare  en  ce  mo- 
une  nouvelle  édition  de  ses  excellents  Elementi  di  Calcolo 
tesimale.  J.  H. 
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TOTFlJITEP'b  {II.),  npo4)cccopb  MaTCMaxiiKH  bi»  KeM6pnAict.- 
/^lr^^^^^Nl/l/^•{6/<oé  BbitHCAenie^  ch  coSpanicMb  npuMtpon  Mt 
ynpaxHeHiii.  —  Oh  aurjiiiîcKaro  nepescjn»  u  AonojiHHJii>  npiuo- 
sKOHiaMii  Ki>  rtîOMCTpiii  npocrpaHCTBa  Tpexi»  H3irfepeHin  B.-F.  IIM- 
UIElIEipCin,  npo4)cccopi>  TeopcTiiqccKOii  MexaHiiRH  bi>  IlMnepai- 
TopcKOMTï  XapbROBCROMi>  yHiiBepcHTerfe.  —  C.-IIeTepGyprfc, 
ii34aHic   B.-n.  lleqaTKiiHa^    iSjS.  I^tna  :   3  p.  (*). 

Avant  de  publier  ses  savants  Ouvrages  d'histoire  critique  des 
Sciences  mathématiques  (')  et  son  dernier  travail  sur  le  Calcul  des 
variations  ('),  M.  Todhunter  s'était  fait  connaître  par  une  série 
d'excellents  livres  classiques  sur  les  diverses  branches  des  Mathé- 
matiques, formant  un  Cours  élémentaire  complet.  Les  deux  volumes 
qui  contiennent  le  Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral  (*^  onl 
eu  déjà  plusieurs  éditions  et  ont  été  traduits  dans  plusieurs  langues . 
Ces  deux  Traités,  en  ellet,  peuvent  être  regardés  comme  des  mo- 
dèles d'exposition  rigoureuse  des  théories  fondamentales;  mais  ci 
qui  \vs  rend  surtout  précieux,  c'est  le  grand  nombre  d'exemplei 
bien  choisis  qui  sont  développés  dans  le  texte,  ou  proposés  comm< 
«•xercices  h  la  fin  de  chaque  Chapitre. 

Le  seul  reproche  que  nous  croyions  pouvoir  adresser  à  ces  Ou- 
vrages, c'est  l'attachement  trop  exclusif  de  Tauteur  à  la/urww 
d'exposition  du  Calcul  infinitésimal,  dite  méthode  des  limites,  l 
est  certain  que  l'introduction  des  infiniment  petits,  lorsqu'on  n< 
lui  donne  pas  le  principe  des  limites  pour  fondement,  ne  peut  con- 
duire qu'à  des  conclusions  dénuées  de  toute  espèce  de  rigueur: 
mais  cette  méthode,  dont  Poisson  a  été  Tun  des  derniers  représen- 


(')  ToDHUXTER  (I.),  professeur  do  Mathématiques  à  Cambridge. —  Calcul di^èrtatieir 
avec  un  recueil  d'exemples  pour  servir  d'exercices.  —  Traduit  do  TangUis  el  «ajBWoW 
des  applications  à  la  Géométrie  de  l'espace  à  trois  dimensions,  par  V.-G.  IvscHEinst^? 
professeur  de  Mécanique  théorique  à  l'Université  impériale  de  Kharkof.  —  5«b** 
Pétersbourg,  chez  V.-P.  Potchatkine;  1873.  —  1  vol.  in-12,  458-II2  p.  Prix:  3  rouble*- 

(' )  y^  Historjr  on  the  Process  of  the  Calculas  of  Variations  during  the  ninetff^^ 
Centurj'.  Cambridge;  iSdi,  —  j4  Historr  of  the  mathematical  Theorj  o/ProhàhH^'T' 
from  the  time  of  Pascal  to  that  of  Laplace,  Cambridge;  i865. 

(»)  Voir  Bulletin,  t.  IV,  p.  373. 

(  *  )  y^  Treatise  on  the  Differential  CalculuSy  with  numerous  Examples.  —  -^  Treff'^ 
on  the  Intégral  Calculus  and  ils  Applications,  with  numerous  Examples. 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  23 

ts,  est  aujourd'hui  abandonnée  par  tous  les  auteurs  qui  attachent 
ilque  prix  à  Texactitude  des  raisonnements. 
Fous  les  géomètres  considèrent  maintenant  les  infiniment  petits 
nme  caractérisés,  non  par  leur  petitesse  actuelle,  mais  par  leur 
riabilité  et  par  la  possibilité  de  leur  attribuer  des  valeurs  aussi 
isines  de  zéro  que  l'on  voudra.  On  tire  de  cette  définition  les 
gles  d'après  lesquelles  on  peut  altérer  les  infiniment  petits  ou  les 
mplacer  par  d'autres,  sans  changer  les  limites  de  leurs  rapports 
ide  leurs  sommes.  Grâce  à  l'emploi  de  ces  règles,  rien  n'empêche, 
at  en  restant  dans  la  rigueur  la  plus  absolue,  de  conserver  les 
mpliGcations  qu'offrait  l'ancienne  conception  rudimentaire  des 
finiment  petits.  On  peut  s'en  convaincre  en  lisant  la  première 
lition  du  Cours  d'Analyse  de  Duhamel  (i84o-i84i). 
Cependant  un  certain  nombre  de  bons  auteurs,  M.  Todhunter 
itre  autres,  inspirés  par  une  prudence  qui  nous  parait  excessive, 
it  cru  qu'il  était  nécessaire  d'abandonner  entièrement  la  termino- 
gie  du  Calcul  infinitésimal,  et,  tout  en  conservant  les  notations 
ibnitziennes,  de  leur  enlever  leur  signification  primitive  poiu»  en 
ire  de  purs  symboles ,  destinés  seulement  à  rappeler  l'origine  des 
uantités  qu'ils  représentent.  De  cette  manière,  pour  les  partisans 

iclusifs  du  langage  de  la  méthode  des  limites,  -f-  et  /  j^  dx  sont 

îs  symboles  indécomposables ,  dénotant  la  dérivée  et  la  fonction 
i*imitive  de  la  quantité  j^,  et  c'est  ainsi  que  l'on  voit  des  Traités  de 
oicul  différentiel,  dans  lesquels  il  n'est  pas  question  de  la  dij^é- 
*ntielle,  et  où  le  mot  à^ infiniment  petit  n'est  pas  prononcé, 
wvant  notre  conviction,  cette  forme  tout  artificielle  que  l'on  donne 
l'algorithme  du  Calcul  infinitésimal  n'ajoute  en  rien  à  la  rigueur 

iitiit  considérablement  à  la  clarté  des  conceptions  et  à  la  com- 
ité dans  l'usage  pratique.  Aussi  beaucoup  de  géomètres,  après 
oir  voulu,  comme  Lagrange,  écarter  des  principes  de  l'Analyse 
notion  des  infiniment  petits,  se  trouvent  forcés  d'y  revenir  dans 

applications,  mais  cette  fois  aux  dépens  de  la  rigueiu*,  puisqu'ils 
>nt  traité  jusque-là  le  langage  infinitésimal  que  comme  un  expé- 
'Ht  abréviatif. 

Le  savant  traducteur  russe,  dont  les  lectciu*s  du  Bulletin  con- 
îssent  les  excellents  travaux  siu*  les  équations  aux  dérivées  par- 
Iles,  a  voulu  combler,  autant  que  possible,  la  lacune  que  nous 
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re  édition,  quelques-uns  de  ses  collègues  s'occupaient  de  la 
"aison  des  quatre  éditions  publiées  jusqu'ici.  Prenant  pour 
S  matériaux  critiques  ainsi  rassemblés,  j'entrepris,  avec  le 
k  de  mon  collègue  Boethke,  la  constitution  du  texte.  M.  le 
eur  Hoûel  m'ayant  demandé,  pour  le  Bulletin  des  Sciences 
natiçues  et  astronomiques,  un  compte  rendu  de  notre  édition, 
Dipresse  de  répondre  à  son  appel  dans  la  Note  suivante, 
te  édition  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  principale- 
an  ceci,  qu'elle  a  été  faite  sur  le  manuscrit  original  de  Co- 
Par  un  enchaînement  remarquable  de  circonstances,  ce 
3rît  s'est  conservé  jusqu'à  ce  jour  •,  il  a  heureusement  échappé 
Bge  et  aux  dévastations  que  commirent  les  Espagnols  au  com- 
ment de  la  guerre  de  Trente  ans,  en  Moravie,  après  la  bataille 
aontagne  Blanche,  et  il  se  trouve  depuis  lors  en  la  posses- 
s  la  maison  des  comtes  de  Nostitz,  à  Prague.  L'inspection 
précieuses  pages  m'a  fourni  l'occasion  d'étudier  à  cette 
même  l'histoire  de  la  composition  successive  du  manuscrit. 
en  effet,  l'exemplaire  de  travail  de  l'auteur,  dans  lequel, 
it  près  de  quarante  années  qu'il  a  employées  à  la  création  de 
ivre,  il  a  consigné  les  changements  et  les  corrections  qui  lui 
iru  nécessaires.  D'après  la  forme  modifiée  de  son  écriture 
\  sa  jeunesse  jusqu'à  son  âge  mur,  d'après  la  différence  de 
e  et  du  papier  employés,  on  peut  conclure  assez  sûrement 
[ue  de  la  rédaction  des  divers  Chapitres.  On  peut  ainsi  prouver, 
:emple,  que  Copernic  a  soumis  trois  fois  son  Ouvrage  à  un 
liement  intégral,  et  que  les  huit  Livres  de  la  rédaction  primi- 
Dt  été  successivement  réduits  à  sept,  puis  à  six.  Dans  les 
gomèneSj  je  me  suis  largement  étendu  sur  ce  point.  J'ai 
é  aussi  qu'aucune  des  quatre  éditions  publiées  jusqu'ici  n'a 
n'a  pu  être  faite  sur  notre  manuscrit  original^  que  l'édition 
f/ij( Nuremberg,  i543)  a  été  probablement  imprimée  d'après 
)pie,  faite  sans  doute  par  l'élève  et  l'intime  ami  de  Copernic, 
im  Bheticus ,  et  dans  laquelle  on  s'est  permis  toute  sorte  de 
ements  arbitraires. 

re  édition  présente  le  texte  du  manuscrit  original,  tant  qu'il 

s  été  nécessaire  d'avoir  égard  à  des  erreurs  d'écriture  mani- 

et  encore,  en  pareil  cas,  la  leçon  du  manuscrit  a-t-elle  été 

lée  en  note  au  bas  du  texte.  Elle  contient  les  éléments  cri- 


z. 
li  3i:ou:r*i  £ 


^c  <>:«2l^  :  -:c  j  nHKi:a:z>(  j»  tisces  oJMprr  fiTinn  les  plvc 
d»e>  <n  ;»acôe  a  xae  sasue  ÎBStfrpKCatioB  des  abicriitia 
*^  d  aaiia:  piss  fi3pr?:iia:.  «pe  V»  «dhcvrs  àt  Vanovie< 
Taraisv-TJi  'icipul  a  iesr  cl^p^hûau  D  est  ^nd  que,  eiiBi 
fnriiiî-Ak  <p  îb  en  Ka:  ôazks  k«r  «didoB*  on  scrail  tenté* 
qii'iU  cAt  en  nn  toox  aimv  naansscrit  qae  iMOt  soos  ks  je 
^  Vk  f.rrqat  ik-ziTcn  cîivoasîaiio»  ne  pemectait  pas  d'admis 
sUiir  un  pea  I'>afGexii«Mi:  <ur  ce  point,  parce  que*  aussitôt  a 
fionc-tr  .i-  n  >tre  «lôiti  >n.  on  critique  TarsoTien  a  sagement  | 
'l^n*  1^  Ma^azin  fur  LLtt^raZzir  dfs  ^uslandes,  qa*iiiie 
«rditioD  était  înaiiie,  piir  la  raison  qoe  celle  de  Yarsori 
dait  a  toute>  1».^$  exigences.  Je  pois,  au  contraire,  décUr 
une  (oh  publiquement  que  l\.\iitîon  des  /Ievt>/ulionef  ] 
\  arv>^  ie  ne  peut  être  d'aucune  utilité  pour  Tétude  di 
quiconque  ne  comprend  pas  le  polonais,  et,  quant  à  la  ti 
polonaise.  le  premier  astronome  polonais  actuellement  \ 
Grme.  dans  une  Lettre  que  j'ai  eu  l'occasion  de  Toir,  q 
encore  plus  mauvaise  que  le  texte  latin. 

Parmi  les  découvertes  les  plus  importantes  auxquelles 
lieu  Texamen  du  manuscrit,  on  peut  compter  celle  du  p 
Copernic  admet  la  possibilité  d'un  mouvement  elliptiqu 
ciel  (p.  1 16  de  notre  édition^ .  Bien  qu*il  ne  soit  questioi 
passage  que  du  mouvement  de  libration  de  la  Lime,  h 
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int  une  grande  portée,  parce  que  Copernic  s'est  servi  d'un 
aent  semblable  à  la  libration  de  la  Lune,  selon  ses  propres 
ions,  pour  expliquer  les  mouvements  des  planètes,  et  parce 
Idition  de  ces  mots  :  Sed  de  his  alias,  montre  qu'il  s'était 
ips  occupé  de  l'ellipse,  et  que  peut-être,  comme  le  fait  ob- 
e  critique  des  Gottingische  gelehrte  Anzeigen,  il  aurait 
rand  pas  que  Kepler  a  fait  après  lui,  s'il  n'avait  pas  été,  avec 
contemporains,  trop  prévenu  en  faveur  de  Texcellence  du 
lent  circulaire.  Du  reste,  Copernic  fait  encore,  dans  un  autre 
(lib.  V,  cap.  IV,  p.  326  de  notre  édition),  des  allusions  à 
,  que  Kepler  lui-même  avait  déjà  relevées  (*). 
joint,  comme  Appendice  à  l'Ouvrage  de  Copernic,  l'écrit 
lel  ce  Livre  fut  annoncé,  pour  la  première  fois,  au  monde  sa- 
Narratio  prima  de  Georges  Joachim,  qui  avait  pris  de  son 
tal  le  nom  de  Rheticus.  De  cet  écrit  découlent  d'importants 
lements  sur  la  vie  de  Copernic,  et,  comme  il  a  été  rédigé 
yeux  mêmes  de  ce  dernier,  à  Frauenburg,  nous  croyons  qu'il 
e  ici  à  sa  vraie  place.  De  plus,  j'ai  ajouté  à  l'édition  une  liste 
re  des  observations  propres  de  Copernic,  indiquées  dans 
ge,  ainsi  qu'un  Index  nominum.  Le  projet  d'un  Index 
auquel  j'avais  songé,  a  dû  être  abandonné,  faute  du  temps 
ire. 

hivrage  a  pu,  au  point  de  vue  matériel,  paraître  d'une  ma- 
igné  de  sa  destination  comme  souvenir  de  fête  séculaire, 
devons  à  la  généreuse  libéralité  du  Gouvernement  royal, 
is  à  notre  disposition  des  ressources  que  n'aurait  pu  fournir 
iété  d'hommes  privés. 

ns  encore  remarquer,  en  terminant,  que  l'on  peut  aussi  se 
r,  auprès  de  la  Société  Copemicienne  des  Sciences  et  Arts 
•n ,  un  portrait  photographique  de  Copernic ,  et  neuf  fac- 
;)hotographiés  sur  le  manuscrit  original,  parmi  lesquels 
e  le  passage  mentionné  plus  haut,  où  Copernic  parle  de 


born,  le  3a  septembre  i8;3. 

Maximilien  Curtze. 


notibus  stellœ  Martis,  lib.  I,  cap.  V. 
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Am  «1^  M^  AoLUŒi^  Ml  U«n.  cooipiktidilSeg«i«.-l 

trl^trii}u^.  .Vrm.4re  A£«loini>««.  ef  cHti^tu^.  (4  ait.,  i3ip.) 
Nuiie  à  un  ir*if  ail  insêrtr  au  tome  XXIII  des  ^UL 

Re5fi*.hi    L.  .  —  Ait  fe  obs^rt^iions  spectroscofnquakX 
rt  des  protiàberances  claires,  faites  à  f  Obsen^atoire iuCifi 

Rt*pi..Hi  L.  —  Oft.«rrtYi//on  rfe  l'éclipsé  de  Soleil  du  ii 
cembre  1870,  à  i ObserxHUoire  du  Capitale,  (A  p.) 

V0LPICEU.1  (P.).  —  Sur  certaines  transformations  «Je, 
vive  en  caloritfue.  et  sur  la  question  qui  s'y  rapporte,  îM 
le  P.  Gro<si  et  Galilée,  que  sur  le  frottement  de  l'air.  { 

VoLPicELLi  P,).  —  Sur  les  imriations  de  température 
dultes,  soit  par  le  choc  d'un  courant  d'air,  soit  par  l'alm 
de  lair  par  les  poussières  :  formules  pour  déterminer  la  i 
dance  entre  la  quantité  absorbée  et  le  calorique  qui  s'y  dévt 
ainsi  que  pour  traduire  les  indications  d'un  thermomètre 
quelconque  dans  celles  d'un  thermomètre  à  mercure,  (: 
40  p.; 

Respighi    L.)  .  —  Sur  la  constitution  physique  du  Soleil, 

Respighi  (L.).  —  Sur  la  lunette  zénithale  de  l'Observatc 
l' Université  Jtoja le,  au  Capitole,  (20  p.) 

VoLPicELLi  (P.).  —  JVotesur  le  plan  d'épreuve,  (3  p.) 

VoLPicELLi  (P.).  —  Sur  la  doctrine  de  Galilée,  concen 
résistance  relative  des  poutres,  (i3  p.) 

L'auteur  donne  la  démonstration  mathématique  de  plusiei 


(')  VAccademia  Reale  dei  Lincei  existe,  depuis  1870,  distincte  de  T^* 
Pontificia  de  IS'iwvi  Lincei,  dont  elle  a  conservé  les  règlements  et  le  mode  ( 
cation.  Voir  Bulletin ^  t.  Il,  p.  19. 
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ries  par  Galilée  sur  la  résistance  que  les  poutres  de  di- 
ormes  opposent  à  la  rupture. 

.V;  1871-1872. 

•ICELL1  (P.).  —  Sur  les  courants  électriques,  autrefois  dits 
ion  (9  p.) 

roNi  (G.).  —  Sur  un  tra^f ail  critique  du  professeur  Eccher, 
tant  V électrophore  et  l'induction  électrique,  (2  art.,  5-6  p.) 

LER  (F.).  —  Sur  la  dév^iation  du  fil  à  plomb  près  des 
cchie.  (4  pO 

;  Note  indique  les  résultats  obtenus  par  Tauteur  dans  ses 
:hes  sur  la  déviation  du  fil  à  plomb,  à  Textrémité  orientale 
ise  trigonométrique  de  la  Voie  Appienne,  causée  par  le  cra- 
ziale.  La  montagne  étant  décomposée  en  couches  horizon- 
î  I  mètre  d'épaisseur,  on  a  calculé  les  attractions  exercées 
il  à  plomb  par  chacune  de  ces  couches,  en  faisant  certaines 
èses  sur  leurs  densités. 

»icELLi  (P.).  —  Solution  complète  et  générale,  par  la  Géo- 
de  situation,  du  problème  relatif  à  la  marche  du  cavalier 
échiquier  quelconque,  (2  art.,  73-92  p.,  i  tableau.) 
avalier,  étant  assujetti  à  ne  pas  toucher  deux  fois  la  même 
;  l'échiquier,  pourra  passer  d'une  case  donnée  à  une  autre, 
parcourant  toutes  les  cases  de  l'échiquier,  soit  en  n'en  par- 
t  qu'une  partie.  M.  Volpicelli  distingue  ces  deux  modes  de 
rs  sous  les  noms  de  courses  totales  et  de  courses  partielles, 
'opose,  dans  ce  Mémoire,  de  trouver  le  nombre  et  la  forme 
es  les  courses  totales  et  partielles  que  peut  faire  le  cavalier 
échiquier  de  forme  quelconque,  en  partant  de  chacune  des 
Ce  problème  comprend  le  suivant  :  Trouver  le  nombre  et  la 
les  divers  chemins  par  lesquels  le  cavalier,  sur  un  échiquier 
le  quelconque,  peut  arriver  d'une  case  donnée  à  une  autre  case 
f,  sans  jamais  repasser  deux  fois  par  la  même  case.  L'auteur 
ire  aussi  bien  les  courses  partielles  que  les  courses  totales, 
les  dont  on  se  fût  occupé  jusqu'à  présent.  Il  parvient  à  la 
n  de  la  question  par  une  méthode  rationnelle ,  exclusive  de 
onnement  et  n'exigeant  pas  que  Ton  ait  l'échiquier  sous  les 
^ux  deux  modes  déjà  connus  de  représentation  de  la  marche 
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Structure,  hauteur  et  composition  de  la  chromosphère.  — 
ormes  des  protubérances.  —  §  HI.  Dimensions  des  protubë- 
-  —  §  IV.  Origine,  développement  et  transformations  des  pro- 
nces.  —  S  V.  Durée  des  protubérances.  —  §  VI.  Fréquence 
otiibérances  et  ses  variations  périodiques.  —  §  Vil.  Distri- 
L  des  protubérances  sur  la  surface  du  Soleil,  et  ses  variations 
Jques.  —  §  VIII.  Relations  des  protubérances  avec  les  fa- 

—  §  IX.  Relations  des  protubérances  avec  les  taches.  — 
Conformation  du  bord  solaire  ou  de  la  photosphère  sur  le 
ir  des  taches.  —  §  XI.  Relations  des  protubérances,  ou  érup- 
>olaires  avec  les  aurores  boréales.  —  §  XII.  Sur  la  cause  des 
ions  périodiques  des  protubérances  et  des  taches  solaires. 

-LER  (F.).  —  Sur  l'attraction  d'un  parallélépipède,  (i  i  p.) 
uteur  s'est  proposé,  dans  cette  Note,  la  résolution  du  problème 
it  :  (c  Trouver  le  rapport  des  arêtes  d'un  parallélépipède  rec- 
:,  d'après  la  condition  que  les  attractions  de  ce  solide  sur  les 
es  de  ses  faces  soient  égales  entre  elles  ».  Outre  le  cube, 
ouve  au  moins  deux  prismes  à  base  carrée  satisfaisant  à  la 
ion,  et  dont  les  arêtes  a:,  j^,  z  sont  telles  que,  pour  l'un, 

:  =  y  et  pour  Tautre,  j^  =  z  =  2,24x.  La  Note  se  ter- 

par  une  remarque  sur  un  précédent  travail  de  l'auteur,  relatif 
traction  d'une  calotte  sphcrique. 

icci  (Fr.).  —  JYote  sur  les  formes  quadratiques.  (3p.) 

J  et  V  étant  deux  formes  quadratiques  à  n  variables,  U'  et  V 

réciproques,  on  peut  toujours,  par  une  même  substitution 

Ire,  passer  de  U  à  AV  et  de  V  à  BU',  A  et  B  étant  les  discri- 

iits  de  U  et  de  V  5  le  déterminant  C  de  la  substitution  est  sy- 

que  et  égal  à  la  moyenne  géométrique  entre  les  discriminants 

ormes  U'  et  V.  Si  l'on  considère  C  comme  le  discriminant 

fonction  W\  on  peut,  par  la  même  substitution  linéaire,  ré- 

les  trois  formes  U',  V,  W  à  ne  contenir  que  les  carrés  des 

blés,  et  alors  un  coefficient  de  W  est  égal  à  la  moyenne  géo- 

que  entre  les  coefficients  homologues  de  U'  et  de  V.  M.  Batta- 

a  trouvé  que  la  conique,  par  rapport  à  laquelle  deux  autres 

ues  données  sont  polaires  réciproques,  jouit  précisément  de 

^me  propriété;  d'où  l'on  peut  conclure  que,  dans  le  cas  de 
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/i  =  3,  W  représente  la  conique  par  rapport  à  bqpeOe  L 'ft  V  sonl 
polaires  réciproques.  » 

Bbusotti.  —  Considérations  sur  la  toi  de  JUchmÊomm  et  sur  la 
calories  de  température  des  corps.    8  p.) 

Brusotti.  —  Détermination  de  la  chalemr  spéàfyut  des  œrfi 
au  moyen  de  la  quantité  constante  de  chnlemr  dé%^tloppée  par 
une  action  chimique  déterminée,  'a  p.] 

Brusotti.  —  Relation  entre  le  travail  nécessaire  pour  soulever 
le  plateau  d'un  électrophore  et  la  déviation  galvanométrique cor- 
respondante.  '6p.) 

Orsom  Fr.).  —  Divers  systèmes  pour  analyser  t intensité n- 
lative  de  deux  ou  plusieurs  sources  de  lumière.  (6  p/. 


BCLLET1N  DE  lAclkxie  Imkbiâix  ms  Scikkss  scSiccT-PÈmaocKCI. 

T.  X\T1:  1S71-71. 

SiTiTscH  A.\  —  Obserx'atiams  des  planètes  à  l' Observatcirt 
astronomique  de  l\4cadémie  des  Sciences.  ^%  art..,  6  col.' 

JicoBi  \M.  v.'i.  —  Xote  sur  la  JaAricati€m  des  étalons  de  Ion- 
^;i<far  pjr  L2  galhXtnopListie.  \S  col.' 

MôLix»  ;  A-K  —  Calculs  de  la  comète  de  Fare.  (3  col.  ;  all-l 

L  auteur,  ayuic  repris  en  entier  le  calcul  des  perturbations  de 
ot  Ue  co>aiète«  en  a  déduit  les  correctioiis  qu^il  faut  appliquer  aux 
ri«ttenî>  donnés  dans  le  n*''  ioSÎ  des  ^stronomische  Xachricken. 
1!  pàr%  :enl  au^  conclusions  suÎTantes  : 

i*  1^  il  ne  s'cîsa  encore  produit  aucun  raccourcissement  sensible 
K^a  tc£u;v>  3(r  la  nrtolutiosi* 

5^  l^jhT  la  mj5sir  de  Jhsrtter  adoptée  par  Bessel  s'accorde  complé- 
tci»cn:  a^«cc  Ws  oks<TT~atktts  de  la  cosnète. 


W:ii»    H,  .  —  Owtf*  iï  «%>ii^W  instrument  pour  l 'observation 
wC/>  ^^t'-T;xr;/.x:^  df  7ixC5f«sre  t>erti:uJe  du  magnétisme  terrestre. 


X  Air  ^/ft*?/»..  V  4.  ï^  ijilk, 
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r.XVUl;  1872. 

Middeudorff  (A. -Th.  v.).  —  Quelques  nouv^elles  observ^ations 
yant  à  la  connaissance  du  courant  du  cap  Nord,  (5  col.  ^  ail.) 

Iàcobi  (M.  V.).  —  Réduction  gals^anique  du  fer  sous  l'action 
un  puissant  solénoïde  électromagnétique,  (7  col.  5  ail.) 

Glasenapp  (M. -S.).  —  Observations  des  satellites  de  Jupiter. 
2  col.) 

Les  astronomes  sont  d'accord  sur  la  nécessîté  de  refondre  la 
éorie  des  satellites  de  Jupiter,  donnée  par  Laplace.  Malheureu- 
ment  les  observations  de  ces  astres  ayant  été  extrêmement  né- 
igées  dans  ces  derniers  temps,  il  serait  difficile  de  déterminer 
ijourd'hui,  avec  une  précision  suffisante,  les  nouvelles  constantes 
t  cette  théorie.  M.  Glasenapp,  après  avoir  rappelé  les  recherches 
t  Bailly  sur  les  éclipses  de  ces  satellites,  donne  le  tableau  des  ob- 
rvations  les  plus  récentes,  faites,  par  divers  astronomes,  à  Poulkova 

à  Moscou. 

• 

SoMOF  (J.).  —  Sur  les  vitesses  virtuelles  d'une  Jigure  im^a- 
able,  assujettie  à  des  équations  de  condition  quelconques  de 
^rme  linéaire.  (28  col.) 

«  M.  Mannheim,  dans  son  Mémoire  intitulé  :  Etude  sur  le  dé- 
^-dcement  d'une  Jigure  de  forme  invariable  (*),  a  trouvé,  par 
Qe  voie  purement  géométrique ,  diverses  propriétés  intéressantes 
-S  déplacements  infiniment  petits,  ou  des  vitesses  virtuelles,  d'une 
gure  invariable,  en  admettant  que  ces  déplacements  sont  assu- 
•ttis  à  des  conditions  descriptives ,  capables  d'être  réduites  à  une 
d  à  plusieurs  conditions   simples  savoir  :  (c  qu'un  point  de  la 

figure  doit  se  déplacer  sur  une  surface  immobile.  »  Or  cette 
^ndition  n'est  pas  la  plus  générale  ^  elle  n'est  qu'un  cas  particulier 

une  autre,  qui  peut  être  exprimée  par  une  équation  quelconque 
e  forme  linéaire  et  homogène  par  rapport  aux  projections  sur  trois 
K6S  de  la  vitesse  de  translation  et  de  la  vitesse  angulaire  de  rotation 
^rtées  sur  Taxe  instantané,  appartenant  à  un  mouvement  quel- 
•ïïque  que  peut  avoir  la  figure  invariable. 
^  Dans  le  présent  Mémoire,  Tauteur  donne  un  moyen  analytique 

)   Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  397. 
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pour  déterminer  les  vitesses  virtuelles  d'une  figure  invariable,  en 
supposant  que  ces  vitesses  doivent  satisfaire  à  Jies  équations  de 
condition  de  la  forme  générale  qu'on  vient  de  citer.  H  prend  en 
même  temps  en  considération  les  propriétés  des  complexes  linéaires 
de  Plûcker,  auxquelles  les  vitesses  virtuelles  d'une  figure  invariable 
sont  intimement  liées.  »  ' 


ÔFVERSIGT  AF  KoNGL.  Vetenskaps-Akademirns  Fôrhandungar.  In-S^'C). 
T.  XXVI;  1869. 

Wrede  (F.- J.)  .  —  Sur  le  calcul  des  rentes  viagères  combinées. 
(8  p.) 

L'auteur  propose  une  méthode  approchée  pour  abréger  les  cal- 
culs énormes  qu'exige  la  détermination  de  la  valeur  actuelle  d'une 
rente  viagère  reposant  sur  plusieurs  têtes. 

BioRLiNG  (C.-F.-E.).  —  Sur  le  mous/ement  rectiligne  d'une 
molécule  sous  l'influence  d'une  force  attr activée  ou  répulsive»  re- 
présentée par  une  fonction  algébrique,  rationnelle  et  entière  de 
la  distance  à  un  centre  fixe.  (3p.) 

En  désignant  par  n  la  fonction  qui  exprime  la  valeur  de  la  force 

vive  (  -7T  )  ï  la  nature  du  mouvement  dépend  de  celle  des  racines 
de  l'équation  r/  =■  o. 

Ericsson  (J.).  —  Sur  l'influence  de  la  clialeur  solaire  sur  la 
rotation  de  la  Terre,  (a 2  p.) 

L'auteur  examine  Tinfluencc  que  peut  exercer  sur  la  position  de 
l'axe  de  la  Terre  et  siu»  sa  vitesse  de  rotation  le  déplacement  des 
masses  énormes  de  matière  détachées  des  continents  par  l'action 
des  eaux  et  portées  dans  la  mer  par  les  fleuves.  D'une  part,  ces 
matières,  en  tombant  au  fond  de  la  mer,  se  rapprochent  du  centre 
et  tendent  à  accélérer  la  vitesse  angulaire;  d'autre  part,  elles  peu- 
vent être  ou  rapprochées  ou  éloignées  de  l'équateur,  ce  qui  peut 
causer,  suivant  les  cas,  soit  un  ralentissement,  soit  une  accélération 


(*)  Comptes  rendus  de  r  Académie  Rojrale  des  Sciences  de  ScocÂholm.\  oir  Suîîetift 
i.  I,  p.  343. 
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nouyement.  Il  calcule  les  actions  qui  peuvent  être  exercées 
l'un  ou  l'autre  sens  par  les  principaux  fleuves,  et  il  en  conclut 

la  constance  de  la  vitesse  de  rotation  de  la  Terre  est  incompa- 
avec  l'action  de  la  chaleur  solaire. 

ufDHAGEN  (D.-G.).  —  Les  déplacements  de  matières  qui  ont 
à  la  surface  de  la  Terre  sont-ils  capables  d'altérer  d'une 
lière  sensible  la  durée  du  jour  sidéral?  (i3  p.) 
emarque  au  sujet  du  Mémoire  précédent.  M.  Lindhagen  établit 
les  diverses  causes  étudiées  par  M.  Ericsson  ne  peuvent  pro- 
e  que  des  effets  insensibles,  ce  qu'il  était  important  de  constater, 
urée  du  jour  sidéral  étant  un  des  éléments  fondamentaux  de 
•tronomie. 

iDLrwD  (E.).  —  Sur  la  cause  des  phénomènes  gahaniques  de 
'oidissement   et  de    réchauffement  découv^erts    par  Peltier. 

p) 

jEmstrôm  (K.-S.).  —  Obsen^ations  sur  l'électricité  atmosphé- 
ue  et  l'aurore  polaire  pendant  l'Expédition  polaire  suédoise 
1868.  (26  p.) 

E^DLDifD  (E.).  —  Sur  le  passage  des  courants  électriques  d'in- 
ction  et  de  disjonction  à  trav^ers  des  gaz  d'inégale  densité  et 
^re  des  pôles  de  forme  dissemblable,  (24  p.) 

r.XXVE;  1870. 

Edlukd  (E.). —  Sur  la  force  électromotrice  dans  le  contact 
deux  métaux.  (i5  p.) 

DiHUNDER  (G.-R.).  —  Sur  quelques  applications  des  lois  du 
>uvement  géométrique  à  la  dynamique.  (8p.) 
L'auteur  établit  entre  autres  ce  théorème  :  (c  Dans  le  mouvement 
in  corps  solide,  la  vitesse  orthogonale  est  perpendiculaire  au  plan 
igent  commun  aux  deux  surfaces  coniques,  dont  le  roulement 
Ae  SOT  l'autre  peut  être  considéré  comme  produisant  le  mouve- 
Qt  du  corps  autour  de  son  centre  de  gravité.  Elle  forme  un  angle 
270  degrés  avec  l'accélération  angulaire  normale.  » 

iucssoif  (J.).  —  Influence  de  la  chaleur  solaire  sur  le  mouv^e- 
U  de  rotation  de  la  Terre.  (17  p.) 

•  auteur  défend  les  idées  et  les  calculs  exposés  dans  son  précé- 
t  Mémoire  contre  les  objections  de  M.  Lindhagen. 

3. 
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s  travaux  de  M.  Liouville,  et  il  propose  une  méthode  géné- 
ntégration,  conduisant  à  des  intégrales  complètes  où  la  va- 
la  variable  indépendante  n'est  sujette  à  aucune  restriction. 

iND  (E.).  —  Détermination  du  rapport  de  poids  entre  la 
lédoise  (skâlpund)  et  le  kilo  gramme  français.  (3i  p.). 
Jtats  des  comparaisons  faites  à  Paris,  en  1867,  par 
Lngstrôm  et  Nordenskiôld.  D'après  ces  recherches,  le  rap- 
tre  les  poids  suédois  et  français  en  laiton,  de  densité  =  8,16, 
ans  Tair  à  i5  degrés  de  température  et  o^^yô  de  pression 
trique,  est  exprimé  par  les  égalités 

«=2,3525214  livres  suéd.,     i  liv.  suéd.  =  425«',o758. 

[;  1869. 

iTRÔM  (S.).  —  Recherches  expérimentales  sur  la  marche 
site  des  courants  d'induction  voltaïque.  (86  p.,  4  pi-  '?  fr-) 

TRÔM  (S.).  —  Obseri^ations  magnétiques  pendant  l'Expé- 
polaire  suédoise  de  1868.  (47  p.) 

CGREN   (K.).  —  De  l'électricité  considérée  comme  force 
de,  (45  p.,  I  pi.) 

;  1870. 

-ER  (A.).  —  Etude  sur  le  mouv^ement  de  la  planète  Pan- 

122  p.) 

leur  a  calculé,  à  l'aide  de  la  méthode  de  M.  Hansen,  les  per- 

)Ds  de  cette  planète,  dues  aux  actions  de  Jupiter,  de  Saturne 

ars. 


ES  DE  LA  Société  royale  des  Sciences  de  Liège  ('). 

e,  t.  ni;  1873. 

WT  (J.).  —  Fonctions  im^ariables  des  paramètres  de  l'équa- 
égrale  des  surfaces  du  second  degré.  (56  p.) 
équation  du  second  degré  entre  trois  variables  étant  rappor- 
ts axes  quelconques,  si  Ton  vient  à  changer  les  directions 


lissant  à  des  époques  indéterminées,  par  Tolumes  in-8®. 
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'veloppement  de  raccroissement  de  la  fonction  en  une  série 
Liiée  suivant  les  puissances  de  Taccroissement  de  la  variable, 
ferons  seulement  remarquer  que  c*est  en  vain  que  Ton  espe- 
ëviter  ainsi  la  considération  des  limites;  car  le  développe- 
d'une  fonction  en  série  suppose  nécessairement  l'existence 
!  limite  de  la  somme  d'un  nombre  indéfiniment  croissant  de 
î8  de  cette  série,  et  nous  ne  voyons  pas  en  quoi  la  conception 
Ue  limite  de  somme  est  plus  simple  que  celle  de  la  limite  du 
>rt  de  deux  variables  infiniment  petites.  Il  semble  qu'il  y  ait 
|ae  malentendu  entre  l'auteur  et  les  géomètres  qui  adoptent, 
une  forme  plus  ou  moins  modifiée,  les  principes  établis  avec 
de  netteté  par  Carnot,  Cauchy  et  Duhamel.  Sans  cela  il  eut  été 
le  de  prévenir  le  lecteur  que  dx  ne  sera  jamais  supposé  égal  à 
ni  dans  le  calcul,  ni  dans  les  applications,  cette  quantité  per- 
son  caractère  d'infiniment  petit,  c'est-à-dire  de  variable,  dès 
1  lui  assigne  une  valeur  constante,  telle  que  zéro.  L'auteur 
que  sa  méthode  aux  problèmes  fondamentaux  de  la  théorie  des 
[)es  et  de  la  Mécanique. 

•LIE  (F.).  —  Note  sur  l'extension  des  théorèmes  de  Pascal  et 
rianchon  aux  courbes  planes  et  aux  surfaces  du  troisième 
e  et  de  la  troisième  classe,  (9p.) 

àssEUR  (J.-B.).  —  Double  perspectii^e.  (aS  p.) 
>bjet  de  ce  travail  est  une  modification  des  méthodes  de  la 
létrie  descriptive,  où  Ton  remplace  la  double  projection  cylin- 
le  par  une  double  projection  conique.  Le  procédé  consiste  à 
mire  sur  un  même  tableau  deux  perspectives  d'un  même 
,  ou  de  deux  points  différents.  Le  plan  horizontal  de  projection 
îs  pour  tableau;  les  deux  positions  de  l'œil  sont  données  par 
projections  sur  le  tableau  et  les  cotes  de  leurs  hauteurs, 
eur  applique  sa  méthode  à  la  démonstration  de  diverses  pro- 
onsde  Géométrie. 

àiNDORGE  (J.).  —  Problème  de  Mécanique.  (i4  Po  '  pl-) 
ide  du  mouvement  d'un  point  sollicité  vers  une  courbe  fixe 
ne  force  exprimée  en  fonction  de  la  distance  r  par  la  formule 

-»  la  vitesse  initiale  étant  supposée  perpendiculaire  au  rayon 
ir  initial. 
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Les  des  mesures  des  courbures  principales  est  égale  à  zéro.  En 
tppuyant  sur  cette  remaixjue,  Tauteur  établit  les  formules  qui 
finissent  les  quantités  minima  dans  les  variétés  de  n —  i  dimen- 
ms.  En  faisant  /i  =  3,  ces  formules  conduisent  à  la  solution  rela- 
re aux  surfaces  minima,  donnée  par  Riemann  et  Weierstrass. 

Spôrer.  —  Sur  les  relations  entre  les  taches  et  les  protubérances 
iaires.  (8  p.) 

KuxMER.  —  Sur  quelques  genres  particuliers  de  surfaces  du 
^tatrième  degré,  (9  p.) 

Les  enveloppes  de  surfaces  du  deuxième  degré,  dans  le  cas  où  le 
mtact  entre  l'enveloppe  et  Tenveloppée  a  lieu  suivant  une  courbe 
Cl  quatrième  degré,  sont  de  la  forme 

à  f ,  ^,  ^  sont  des  fonctions  arbitraires  du  deuxième  degré  des 
MMrdonnées.  Le  groupe  des  enveloppées  est  alors  représenté  par 
équation 

a'  ^j^  -I-  2  a<p  -I-  5^  :^  G. 

L^auteur  établit  que,  pour  ce  genre  de  surfaces  du  quatrième  de- 
Té,  le  système  de  rayons  (Strahlensjstem)  ^  qui  est  en  général  du 
louzième  ordre  et  de  la  vingt-huitième  classe,  se  décompose  en 
leux  systèmes,  Tun  du  quatrième  ordre  et  de  la  douzième  classe, 
autre  du  huitième  ordre  et  de  la  sixième  classe. 

L'autre  groupe  de  surfaces  considéré  est  exprimé  par  la  formule 

<b^  =  pqrs^ 

*u<I>  est  une  fonction  du  deuxiène  degré  et  /?,  y,  r,  ^  des  fonctions 
^nëaires  des  coordonnées.  L'auteur  étudie  particulièrement  le  cas 
*U<I>  représente  une  surface  sphérique,  et  y?,  ^,  r,  s  les  quatre  faces 
^  Un  tétraèdre  régulier  inscrit. 

Krohecker  (L.).  —  Sur  la  théorie  algébrique  des  Jormes  quad- 
ratiques. (11  p.) 

Des  traductions  de  cette  Note  et  de  la  suivante  ont  paru  dans 
-  Bulletin^  t.  IV,  p.  256,  et  t.  V,  p.  3oi. 

BoRCHÀRDT  (C.-W.).  —  Sur  l'ellipsoïde  de  volume  minimum 


u^ 


«KT   'SL  -^   —  £23PnE92Î0K  ^  1b  éaoâÎBÊmt  «arûtfioft  de 

L  sasar  «-zuaii  jgT»i  iiMii  i  iir  l&idbrDm  chut  les  surfaces  ni- 
xtniÂi  f^  jf:!^  «inrssiss^  c  ffonSuR-  ÔEf-  ^BMsaeS'  fionides  sans  pesantcBr'^ 
«OL^-aii:  M    Pianrar    2 iiâi=uiâr  r»"^***^  â  jâa»  £i«ct<!sr  ni pasie 
iimnf^^   Q*   sajillnt     '  .   IL  SAmau:  rsafttTh  ^pr  Fô^mlibre  suiik 
«c  imim  f!:  en.  il  ôdenc  àc  rvoMin  entre  la  \i»f<T  de  li  ^ô^ 
ff  k  riïHJL  Q*  rrîinnyt:  or  Z^uSiâpt^ 

^^aukuassè^  «-sainens»  m:  i!  &  cuirt^cûe»  mit  donê  des 
•«naimtaè»  &  ^5.  :iiicnrie 


xc  murtuiif 


1... — I^hWÊÊmKgtrÊOàoÊL  àt  Im imi de nédpnKàé f(pm 

Il&anii&îCraiiuL   Qfsam-  pc  M.  £dkcr.    ■■*'-|*^*^™'  des  éool^ 
f  ».  >t!ii«raàii:   ^•^nnanùieBx-..  A-  P. 


Oi rr  —  .VTftuirr  .■5l^^i^  rjm£j2iimf  c'àÊtt-^^iriMIitê  des  é^ 

\i.ttir  i- nuj-tLOTtrîrî  iZi^  ûm*e5»  7»£rrjtf5fc«ft?  £ji  preamier  ordre d u^ 


.i:«r    iii-«zi«r    .t.ccj    nesOBrrauT.    Mt^vrti 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.        43 

Si  yi  =  o,  yi=  o,  •  • .  ,y]„=  o  sont  m  équations  renfermant  n  va- 
ibles  indépendantes  ^i,  ^j,. . .,  ^„,  et  les  dérivées  partielles  /?!, 
11"-?  Pni  prises  par  rapport  à  ces  variables,  d'une  fonction  z^  qui, 
ailleurs,  n'entre  pas  dans  ces  équations,  on  pose 


')  (/./i)=^ 


dqk  dpk       ôpk  dçk 

Tauteur  se  propose  de  chercher  les  relations  qui  existent  entre  les 
fonctions  diverses  que  Ton  obtient  en  effectuant  l'opération  (i), 
soit  avec  les  fonctions  proposées,  soit  avec  celles  qui  résultent  déjà 
de  cette  opération. 

Stephan. —  Nousfelle  obserifation  de  la  comète  II,  1867. 

NM9.  Séaiceiil2Maiig73. 

Spottiswoode  (W.).  —  Note  sur  la  représentation  algébrique 
ies  lignes  droites  dans  l'espace. 

M.  Spottiswoode  remarque  qu'on  peut  représenter  une  droite  de 
l'espace  au  moyen  de  trois  équations  homogènes  et  linéaires  à  cinq 
variables,  et  étend  à  ce  cas  la  définition  et  les  relations  que  Plûcker 
a  données  pour  le  cas  où  la  droite  est  définie  par  deux  équations 
homogènes  et  linéaires  à  quatre  variables. 

Mathieu  (E.).  —  Mémoire  sur  la  théorie  des  dérivées  princi- 
P^^  et  son  application  à  la  Mécanique  analytique, 

L  auteur  montre  d'abord  que  les  théorèmes  relatifs  aux  dérivées 
ordinaires  d'une  somme  et  d'une  fonction  composée  sont  vrais  pour 
les  dérivées  qu'il  appelle  dériv^ées  principales;  il  applique  ensuite 
'*  théorie  des  dérivées  principales  au  problème  des  perturbations, 

N'ao.  Séacedi  19  lai  1873. 

Faye.  —  Note  sur  les  cyclones  solaires,  a^ec  une  réponse  de 
'•  Respighi  à  MM,  Vicaire  et  Secchi. 

*REscA.  —  Note  sur  les  propriétés  mécaniques  de  différents 
'^nzes. 


os  Mt 


3ABK.  ^1  CMssKDe  a*  .  •emttr  ôtTBfSKC  cuo»  lauuyBf  anus  motfcfiitf 


m 

V    r*us*fa:i    rTmntiTTTiiqni   a  T  Arjiiifaiâf  jo  nMokjc»  àt  cakt» 
i»i«^:!ini;  -  ^  T^artiLi.^^  ^tuàr?   i  -tôt  sogatiiaeif  <^:sle  à  S '-86;  <* 
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constances  du  phénomène  pour  un  observateur  placé  à  la 
:e  de  la  Terre  : 

h      m  m 

Heure  de  Tenirée 2.i4i9-i-    7,9COsA,M, 

Heure  de  la  sortie 8.12,0—    7,gcosA2M, 

Durée  du  passage 5.57,1  -h  1495COSA3M; 

,  A|  iM,  Ai  m  désignent  les  arcs  de  grand  cercle  qui,  sur  la 
e  supposée  sphérique,  joignent  le  lieu  M  d'observation  aux 
points  Al,  As,  Ai,  définis  comme  il  suit  : 

Longitude.  Latitude. 

Al —  95 .  26  -+-  5o .  43 

A, —  45  «31  -1-23.25 

As -1-114.24  —39.42 

près  une  étude  détaillée  des  diverses  phases  du  phénomène, 
thiiseux  conclut  en  ces  termes  :  (c  En  résumé,  les  mesures  de 
inces  et  d'angles  de  position  pourront  donner  la  parallaxe,  en 
»,  à  peu  près  avec  le  même  degré  de  précision  qu'en  1874; 
le  passage  de  1874  sera  notablement  plus  avantageux  que  le 
mt  pour  la  détermination  de  la  parallaxe  solaire  par  les  obser- 
vas de  contact,  c'est-à  dire  par  la  méthode  qui,  après  tout, 
lera  probablement  les  meilleurs  résultats.  Il  est  donc  à  désirer 
rien  ne  soit  négligé  pour  assurer  dans  les  meilleures  conditions 
ervation  du  prochain  passage.  » 

ccHi  (  le  P.).  — Essai,  pendant  une  éclipse  solaire,  de  la  nou- 
méthode  spectroscopique  proposée  pour  le  prochain  passage 
énus, 

jfD,  Stephan,  Henry  (Paul  et  Prosper),  André  et  Bailla  un. 
ycuments  relatifs  à  la  Comète  à  courte  période  II,  1867. 
UTRY  (  J.)  • —  Nouv^elle  petite  planète,  découv^erte  à  Tf^ashing- 

BADcouR. — Propriétés  relativ^es  aux  déplacements  d'un  corps 
etti  à  quatre  conditions. 

Ton  fait  prendre  au  corps  toutes  les  positions  infiniment  voi- 

d'une  position  déterminée,  une  droite  quelconque  engendre 

Inceau;  parmi  les  pinceaux  ainsi  engendrés,  il  y  en  a  qui  sont 

inceaux  de  normales  à  une  famille  de  surfaces  -,  les  droites  qui 
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Le  Chapitre  premier  du  Mémoire  de  Lagrange  sur  le  Problème 
tais  Corps  mérite  d'être  compté  parmi  les  travaux  les  plus  im- 
mts  de  l'illustre  auteur.  Les  équations  dilTéren délies  de  ce 
lime,  lorsqu'on  ne  considère,  ce  qui  est  permis,  que  des  mou- 
ints  relatifs,  constituent  un  système  du  douzième  ordre,  et  la 
k>n  complète  exige  en  conséquence  douze  intégrations;  les 
s  intégrales  connues  étaient  celle  des  forces  vwes  et  les  trois 
fournit  le  principe  des  aires  :  il  en  restait  donc  huit  à  décou- 

En  réduisant  à  sept  le  nombre  des  intégrations  nécessaires 
Fachèvement  de  la  solution,  Lagrange  a  fail  faire  à  la  question 
as  considérable,  et  les  géomètres  qui  se  sont  occupés  après 
a  Problème  des  trois  Corps  ne  sont  pas  allés  au  delà.  Leurs 
ts,  cependant,  n'ont  pas  été  inutiles  :  des  méthodes  noii- 
I  et  ingénieuses  ont  été  proposées,  comme,  par  exemple, 
qHie  Jacobi  a  développée  dans  son  célèbre  Mémoire  sur  VÉli- 
tion  des  nœuds  dans  le  Problème  des  trois  Corps;  mais  ces 
odes,  comme  celle  de  Lagrange,  font  dépendre  la  solution  du 
terne  de  sept  intégrations. 

La  méthode  de  Lagrange  est  des  plus  remarquables  ;  elle  montre 
la  solution  complète  du  Problème  exige  seulement  que  l'on 
dsse  à  chaque  instant  les  côtés  du  triangle  formé  par  les  trois 
s;  les  coordonnées  de  chaque  corps  se  déterminent  effective- 

ensuite  sans  aucune  difficulté.  Quant  a  la  recherche  du 
jle  des  trois  Corps,  elle  dépend  de  trois  équations  différen- 
te parmi  lesquelles  deux  sont  du  deuxième  ordre,  et  la  troi- 
îdu  troisième  ordre.  Ces  équations  renferment  deux  constantes 
raires  introduites,  l'une  par  le  principe  des  forces  vives, 
«  par  celui  des  aires,  en  sorte  que  les  distances  des  corps  sont 
onctions  du  temps,  et  de  /leii/* constantes  arbitraires  seulement. 
i  les  douze  arbitraires  que  l'intégration  complète  doit  intro- 
,  il  y  en  a  donc  trois  qui  ne  figurent  pas  dans  les  expressions 
istances,  circonstance  que  l'examen  des  conditions  du  Pro- 
B  permet  d'ailleurs  de  mettre  en  évidence  a  priori. 
Préoccupé  assurément  de  l'application  qu'il  voulait  faire  de  sa 
elle  méthode  à  la  ITiéorie  de  la  Lune,  application  qui  fait 
t  du  Chapitre  IV  de  son  Mémoire,  Lagrange  a  négligé  d'intro- 
,  dans  ses  formules,  la  symétrie  que  comportait  son  analyse, 
trie  qu'un  très-léger  changement  dans  les  notations  permet  de 


■riXETIX  DES  M 
-t«»i  *»lnj»Cf  a» 

OcMbâcMM  j 

^  >.  lac  ulk  dinni»  4<s  calc^  e 

.  U  »£l.  cMwe  je  nms  (fe  le  din 
dim  la  BoutioBt  de  l'OlBMxe  MiOcmr,  t 
«  iatruatnire.  *■  Imb  do  ■<i«hm<bIi  co 
nlaiif  dtt  Corps  B  «unr  de  C;  9*  cdai 
dr  A  antoar  dr  Bl 

•  l'a  kabile  i.i.'oM<tre  iIIiimiimI,  M.  ( 
Brat  l'uulne  de  Lapnn^  en  se  pi» 
f^  «ieiu  d'ÛMliqim'.  ei  il  a  publie  aoii 
du  JoÊtmai  de  CrrUe  (imprimé  à  Berii 
coiiMdnv  que  ce  qB*îl  nomme  le  JVo& 
celui  qui  a  pour  objet  de  détennîner  à 
des  intis  Coq»  ;  c'est  à  ce  problème  re; 
mené  d'aîlleors.  comme  je  Tû  déjà  dît  ^i 
rai.  M.  Hes»e,  attqnd  la  Science  est  rede 
ÎDiporiaDts.  a  élé  moins  benrcux  ici  qu'i 
im  uorij-iouf.  >'on-seulement  îl  n'a  pi 
r  jiulvse  parlaitemom  rigoureuse  que  noi 
une  ioadiertaace  l'a  fait  tomber  dans  m 
diqueraï  plus  loin,  et  qui  infirme  abstJoi 
tons  que  la  notation  particulière  dont  1 
usage,  pour  abr^er  récriture  des  formult 
il  celle  de  son  illustre  devancier. 

M  Pour  justifier  les  remarques  qui  pr 
d'entrer  daus  quelques  détails  ;  je  le  ferai 
eu  introduisant  dans  l'analyse  de  Lagran. 
saires  pour  rétablir  la  symétrie  des  foru 
solution  de  tout  ce  qui  n'est  qu'accessoire 

B  1 ,  SoîeDt  X,  ^-,  r  les  coordonnées  rect 
port  à  C*,  x',  y',  z'  celles  du  Corps  C  pi 
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«  A  par  rapport  à  B  ;  on  aura 

X-\-  x'-hX^^zO,     J-h^'-h^'m  O,      Z-hz'  -\-  Z''=0. 

it  aussi 


:  %^.r' 4- /' -h  3%  r'=)/x'^-h  y*-hz'\  r''z=slx"^-^x'"'\'Z''\ 

»  équations   différentielles  du    mouvement  forment  trois 
i  dont  Tun  est 


d^x 

d'x' 
"df 

d^x" 
dl^ 


A  +  B  +  C 

X  — 

A| 

{x  ad  x" 
\  r*  "^  r'>  "^  r"* 

A-f-B-+-C    , 

B 

/  X  ^'  x*" 
Vr>  "*■  r'»  "^  r"-» 

A  +  B  +  C^„ 
r*» 

C 

)  =  o. 


les  deux  autres  se  déduisent  du  précédent  en  changeant  x 
en  z.  A  cause  des  formules  (i),  les  équations  de  chaque 
peuvent  être  réduites  à  deux  distinctes;  ces  équations  coïn- 
mt  avec  les  équations  (A),  (B),  (C)  de  Lagrange,  si  Ton  y 
le  simple  changement  de  x^  y^z^  x"^  j"^  z"  en  —  x"^ 

L  groupe  (3)  et  des  deux  groupes  analogues,  on  déduit 
'r—rd^x       x'dW—r'd^x'      x"d'r"—r"d^x''_ 

n  qui  subsiste  quand  on  exécute  la  substitution  circulaire 
z)  et  qu'on  répète  cette  substitution.  On  conclut  de  là  les 
tégrales  des  aires,  savoir  : 

rdz—  zdr       v'dz'—z'dy'        r^'dz"^  z'^dr" 


Kdt                     Bdt  Cdt 

zdx-^xdz       z'dx*—  x'dz'  z"dx"—x"dz''  _ 

kdt        "*"    ~     Brf/  ^           Cdt            ~    ' 

xdr—  rdx      x'dy'-^  r' dx'  x'^dr"—  r^dx" 


Kdt         '  Brf/  '  Cdt  '^^' 


étant  trois  constantes  arbitraires. 

des  Seienees  mathém,  et  astron.^  t.  VI.  (Janyier  1874O 


^-1— r  


.-»-;  --= 
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donnera 


â  l'on  difTérentie  deux  fois  la  première  équation  (2),  après   ' 
r  élevée  au  carré,  on  aura 

te  formule  subsiste  quand  on  y  remplace  x,  j^  z,  r,  u  par  x'^ 
,  r',  u\  ou  par  x"^j"^  z"^  r" ^  u".  Si  donc  on  multiplie  les  équa- 
(3  )  par  j:,  x',  x^'  respectivement,  et  qu'on  ajoute  ensuite  cha- 
des  équations  résultantes  avec  celles  qu'on  en  déduit  par  le 
;ement  de  x  en  /  et  en  z,  on  aura,  en  vertu  de  la  formule 
dente, 

I    r/'(r»)        A4-B-4-C        ^,   ,   ,        „  „^ 

I  rfMr'M       A-hB-4-C   .  „,   ,,  ,, 


I  d»(r"'l       A-f-B-hC 


7?? 


r" 


H-  C  (  />j    —  p'q'  )  —  u''^=i  o, 


irmules  (i3)  répondent  aux  formules  (F)  de  Lagrange,  ou,  ce 
ïvient  au  même,  aux  formules  (K),  en  tenant  compte  des  for- 
;  (J)  de  l'auteur. 

joutons  les  quatre  équations,  (i3)  et  (7)  après  avoir  divisé  les 
premières  par  A,  B,  C  respectivement,  on  aura 

\  LâÂ     dt^     "^  ïB      dt^      "*■  2C      dV     J 

ette  équation  coïncide  avec  l'équation  (L)  de  Lagrange,  quand 
ermute  les  lettres  r  et  r"\  c'est  une  transformée  de  l'intégrale 
rces  vives  ^  elle  ne  renferme  que  les  seules  distances  r,  r',  r". 

4. 


(i5) 
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»  3.  D'après  les  formules  (i))  les  trpis  quantités 

{j/  dar-h X' dx''-^  z' dz'')  --  [x" dx' -k- x" df -^  ^  àz% 
(x" dx  -^ X" dx  -^  z'dz  )  —  (xdx"  -hx^x"  -^  zdz'], 
{xdx'  -hx^y  -^  ^dz'  )  — (4?'rfr  -^x'^X  -^^'àz  ) 

sont  égales  entre  elles.  Si  Ion  désigne  par  p  dt  leur  valeur,  on  aura, 
par  le  moyen  des  formules  (8) , 

x' dx"^ X' df  -^  z' dz"=z\('-^  dp  -hpdt], 
x" dx -\- x" dx  -h  z"  dz  ^^l—dp'-hpdl), 
xdx'  -h xdx'   -^  zdz'  ^^ii^dp^-^pdt), 

x" dx' -h x" df -^  z" dz' =:  \[-^  dp  —pdt), 
xdx' -hxdx"  '^zdz'*  z=^ \{— dp' —  p di), 
x^  dx -hx'dx -^  z'dz  ={{—dp''—pdt). 

»  La  quantité  auxiliaire  p  que  nous  introduisons  n'est  autre  chose 

que  celle  qui  est  désignée  par  —  -^  dans  le  Mémoire  de  Lagrange; 

il  est  évident  que  cette  quantité  peut  être  exprimée  en  fonction  des 
vitesses  m,  ii\  u"^  des  distances  r,  r',  r"  et  de  leurs  différentieDesor, 
rfr',  dr" ,  En  effet,  considérons  quatre  directions  respectivement  pa- 
rallèles à  celles  des  rayons  r,  r'et  des  vitesses  i/,  a';  soient L, M, -^ 
les  cosinus  des  angles  formés  par  la  direction  de  r'  avec  les  direction 
de  a,  a',  r\  Lt,  Mi,  Nt  les  cosinus  des  angles  formés  par  lesdire^^ 
tîons  de  u'  et  r,  de  u  et  r,  de  u  et  u'.  On  aura  entre  ces  six  cosinus 
la  relation  connue 

/  i-(L'-4-M'-t-N»4-L;-+-M;-l-Nî)-4-(L»L;-+-M>M;-4-N'N;) 
(i6)        -t-2(L,MN-t-MtNL4-N,LM-hL.M.N,) 

(  —  2(LL.  MM.  -t-  MM.  NN.  -4-  NN.  LL,)==«' 

On  a  d'ailleurs,  par  les  formules  précédentes, 

2. ruât  u  dt  rr' 

^'"^     \_       p  dt  -  dp"  dr  u'  +  u;^. 
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>    Faisons,  pour  abréger,  avec  Lagrange, 

) =  Vy =v', ^v", 


2  2 


U. 


)  M»=  (/-+-  v",       U'^z=  i/'  -}-  C,       U''^^  V  -h  V\ 


-^(f)'-''-(f)'-^[T-'J' 

]uation  (i5)  deviendra,  après  la  substitution  des  valeurs  (17), 

st  précisëment  l'équation  (N)  de  Lagrange.  Si  l'on  suppose  que 

u'*,  li^'  y  soient  remplacés  par  leurs  valeurs  tirées  des  équa- 

ns  (12),  la  quantité  auxiliaire  p  ne  dépendra  que  des  distances 

r\  r"  et  de  leurs  différentielles  du  premier  et  du  deuxième 

Ire. 

»  4.  Puisque  Ton  a 

Ixdx'  —  a/dx)  -+-  [ydy  —y^ dy)->r  {zdz'  —  z'dz)  =  prf/, 
ensuit  par  la  différentiation 
(xd^x'^x'd^x)  -f-  {ydy —  ydy)  -h(zd^z'—  z'd'z)  —  dpdt. 
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et,  si  l'on  ëlimine  les  différentielles  secondes  des  coordonnées  ao 
moyen  des  équations  (  3  )  et  de  celles  qui  s'en  déduisent  par  le  chan- 
gement de  X  en^  et  en  z,  on  aura 

(22)  ^  -f-  Kpq  -t-  B/i'g'-f-  Zp''q''=o\ 

cette  équation  n'est  autre  que  l'équation  (H)  de  Lagrange,  en 
tenant  compte  du  changement  de  notation. 

»  o.  Revenons  maintenant  aux  équations  (4)  :  on  a  identique- 
ment 

{ydz  —  z  dy)  {/  dz'  —  z'  d/  )-^{zdx^x  dz)  (z'  dx'  -  x'  dz'] 
-}-  (xdy  —  ydx)  (x'd/—  f  dx') 
=  [xx'  -f-  xy  -f-  zz')  (dxdx'  ■+■  dydy  -\-  dz  dz') 
—  (xdx'  -^  ydy  -^  zdz'  )(x'  dx  ^  y  dy  -^  z'  dz). 

et  cette  formule  subsiste  quand  on  écrit  x\y\  z'  ou  x^^  j't^^^ 
lieu  de  x,  jr^  z  ou  bien  xf'^y^  zf  o\xx^y^  z  au  lieu  de  x',  r'?  ^' 
D'après  cela,  si  l'on  fait 

et  que  l'on  ajoute  les  équations  (4))  après  les  avoir  élevées  au  carre» 
on  aura,  en  faisant  usage  de  la  précédente  formule,  ainsi  que  des 
formules  (2),  (5),  (i5)  et  (18), 

.,      A  +  B+C   , 
=  ^-       .ABC      P' 

ce  qui  est  l'équation  (H)  de  Lagrange. 

»  Si  maintenant  on  suppose  que  m*,  w'*,  m''*  soient  remplacés  par- 
tout par  les  valeurs  tirées  des  formules  (i3)  et  que,  par  le  moyen 
de  l'équation  (21),  p  soit  éliminé  des  équations  (22)  et(23),celles-<3 
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contiendront  plus  que  les  distances  r,  r',  /^';  la  première  sera 
roisième  ordre  et  l'autre  du  deuxième-,  en  les  joignant  à Téqua- 
(i4),  on  obtiendra  le  système  différentiel  découvert  par 
"ange.  Ce  qui  précède  résume  la  partie  esssentielle  du  Mémoire 
auteur. 

6.  Différentions  les  équations  (5)  et  remplaçons  ensuite  les  diffé- 
ielles  secondes  par  les  valeurs  tirées  des  équations  (3)  et  des 
ogues  :  on  aura,  en  faisant  usage  des  formules  précédentes, 


dt 


-a(A^B-f-C)^^A(v'f-î^^)-HAîp  =  o, 


d(u")  ■ 


-2(A  +  B-f-C)-^+B(g'^-9   ^j+Bî'p  =  o, 


dl 

j    ...  d 

d[ 


brmules  coïncident  avec  les  équations  (I)  de  Lagrange,  quand 
ient  compte  des  équations  (J)  de  l'auteur.  M.  Hesse  leur  sub- 
e  les  trois  combinaisons  obtenues  quand  on  les  ajoute  entre 

,  après  les  avoir  multipliées  respectivement  par  -r^  -^y  ^9  puis 

-~i  g-7j>  r"/»:'  P^s  enfin  par  p,  p\  p" ,  La  première  combi- 

)ii  n'est  autre  chose  que  l'équation  (6);  la  deuxième  combi- 
m  donne,  en  se  servant  des  formules  (i  2k), 

Ar*  at  ^  ^i'^  dt 

A  +  B  H-  C^ 


din'"--  2 


Bh-C\ 
'"        ) 


Lr'''  dt 


V  di^"^     dt  ^"^     dt)-^    ' 


la  dernière  combinaison,  qui  seule  contient  p,  est,  en  faisant 
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usage  de  Tëquation  («2), 


dp 

.(».      ,*-B-^ 

Prf/ 

-''                  dl 

-W,^^-.-^^) 

-«'•(4^'•^)• 

(a6)  ;  +P' -r— ^ '-+p"^ *" 


r' 


»''•('■  f-«j?l 


»  Supposons  que  Ton  différenlie  l'équation  (a3),  ce  qui  feradisp- 
lire  Tarbitraire  À,  et  que,  de  Téqualion  résulunte,  on  tire  U  n- 


raitre 


leur  de  p  ^  pour  la  substituer  dans  l'équation  (a6).  Alors,  comme 

tt%  u'%  u!'*  représentent  les  valeurs  fournies  par  les  équations  (i3), 
les  équations  (6),  (ao)  et  (26),  qui  sont  toutes  du  troisième  ordre 
et  ne  renferment  aucune  arbitraire,  constitueront,  d'après  M.  Hessc, 
le  système  diilérentiel  duquel  dépendent  les  distances  r  r',  z', 
quand  on  ne  fait  pas  intervenir  les  principes  des  forces  vives  et  des 
aires.  Enfin  si,  des  mêmes  équations  (6),  (a5)  et  (26)  on  tire  les 
valeurs  de  rf(a»),  rffw"),  rf(i/")  pour  les  porter  dans  lune  des  équa- 
tions (24) ,  celle-ci  donnera,  d'après  le  même  géomètre,  une  valeur 
de  p  qui  sera  seulement  du  deuxième  ordre  ;  en  portant  cette  valeur 
dans  Téquation  (a3)  et  en  joignant  ensuite  cette  équation  aux  équa- 
tions (14)  et  (26),  on  obtiendra  un  système  composé  de  deux  équa- 
tions du  deuxième  ordre  et  une  du  troisième  ordre,  dans  lequel 
figureront  les  deux  constantes  arbitraires  fet  k. 

»  Telle  est  la  solution  que  M.  Hesse  propose  de  substituera  celle  de 
Lagrange,  solution  qui  serait  évidemment  beaucoup  plus  simple 
que  celle  de  l'illustre  auteur;  mais  il  n'est  pas  difficile  de  se  con- 
vaincre de  l'inexactitude  des  résultats  obtenus  par  M.  Hesse,  ou  du 
moins  de  sa  conclusion.  Eflectivement  l'équation  (26),  après  qu'on 

en  a  éliminé  p-jy  par  l'équation  (23)  di{rérentiée,n'cstpas  autrechose 

que  l'équation  (6)  multiplié  par  le  facteur  -  -|-  —  -i-  --  .  les  trois  équa- 

A        15         C« 
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ns  du  troisième  ordre,  qui  composent  le  premier  système  de 
Hesse,  ne  sont  donc  pas  distinctes.  Le  deuxième  système  du  même 
tmètre  ne  saurait,  en  conséquence,  avoir  d'existence  réelle,  puis- 
ï  les  équations  du  premier  système  sont  impropres  à  fournir  les 
Burs  des  diOerentielles  du  troisième  ordre,  ou,  ce  qui  revient  au 
me,  les  valeurs  des  différentielles  d  (u*) ,  d  (u'*) ,  d  (a''*) .  On  ne  sau- 
:  se  dispenser,  dans  la  recherche  dont  nous  nous  occupons,  de  tenir 
apte  de  l'équation  (ai),  comme  Lagrange  a  eu  soin  de  le  faire. 
)  Les  réflexions  qui  précèdent  ont  été  l'objet  d'une  Communica- 
a  verbale  que  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  récemment  au  Bureau 
>  Longitudes;  la  théorie  qu'elles  concernent  a  une  si  grande 
portance,  que  j'ai  jugé  utile  de  les  présenter  à  l'Académie  en  leur 
anant  un  certain  développement.   » 

SouiLLART.  —  Sur  la  théorie  analytique  des  satellites  de  Ju- 
ter. 

Le  but  du  Mémoire  de  M.  Souillart  est,  en  premier  lieu,  de  com- 
éter  un  premier  travail  {Annales  scientifiques  de  l'Ecole  JVor- 
îûfc,  t.  Il,  i"  série)  en  ce  qui  concerne  les  inégalités  sécu- 
iires  des  excentricités  et  des  longitudes  des  périjoves*,et,  en  second 
eu,  de  comparer  les  formules  obtenues  pour  le  calcul  des  longi- 
ides  et  des  rayons  vecteurs  avec  celles  qu'on  trouve  dans  la 
técanique  céleste. 

Curie  (J.).  —  Sur  le  désaccord  qui  existe  entre  l'ancienne 
léorie  de  la  poussée  des  terres  et  l'expérience. 


»Ol 


MÉLANGES. 

EXTRAIT  D'DHB  LETTRE  DE  I.  lAXIlIllEFI  GDRTZE. 

• . .  Dans  l'article  que  vous  avez  consacré  (  *  )  à  mes  recherches 
^  les  travaux  de  votre  compatriote  Nicole  Oresme,  vous  avez  in- 
te'  avec  raison  sur  l'urgence  qu'il  y  aurait  pour  les  géomètres  fran- 

)  Voir  Bulletin^  t.  III,  novembre  1872. 


Unoiiai 


a»  ^rii.  f*  î: 


tir 


Ar  proportimk 

surkfi: 
I  Tncutns  pnptf' 

dini  I  lacoèi  iott 
peliîemMâ.  m  Les  ibdIs  en  iu* 
lîqttfs  sooc  împrÎBcs  cm  lettres  ro^rs.  Entre  les  lignes  5et6x 
trmve  la  mjnpe  <fe  rimprisesT  Godefiror  de  Mamef  ^*).  Bjt 
22  fenilks  à  drax  colonnes^  de  65  licnes  diacime.  Les  fealDesBe 
soot  pas  nonierotres  ;  mais  on  troQTe  sor  les  fetiîUcs  2-4*  7)  ^i  *^^ 
lî-iS:  ij.  i8:  19-21,  les  signatures  Aii-Aiiij;  B.  Bij^  Bîij;  v|i 
Cîij.  Cij:  Dj,  Dij;  Ej-Eiij.  Le  Traité  d'Oresme  comprend  dcpois 
la  feuille  12  jn5<]a'â  la  fin. 

2^  Le  Mannscrit  de  la  Bibliothèque  publique  de  Bdle,  n®  F.  Ul- 
3i.  i[4^)-  contient,  feuilles  2  r.-29  r.,  une  copie  du  Tractatitsdf 
vniformitate  et  diffomdtale  intensionum  d^Oresme. 

11  commence  ainsi  Teuille  ar.,  1.  1-2}  :  Cum  ymaginationef^ 
meam  de  vniformilate  et  difformûtaie  intensionum  cepissem  of' 
dinare,  occurrerunt  mihi  quedam  alia  que  huic  proposito  intenef^- 
On  lit  pins  bas  J.  3)  :  Uuius  autem  tractatus  tt^es  sont  part^ 
principales;  prima  est  de  dejinitione  et  primo  vniformitatis  ^ 
difformitalis  qualitatunt  permanentium;  secunda  de  dejinitione  d 
primo  successionum  ;  tertia  de  aquisicione  et  mensura  qualitatum 
et  velocitatum. 


(')  roir  Brg.xet,  Manuel^  5*  édition,  t.  I.  Paris,  1860;  colonne  810. 
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ment  ensuite  les  titres  des  Chapitres,  qui  sont  au  nombre 
pour  la  première  Partie,  de  4^  pour  la  deuxième,  de  16  pour 
sième. 

première  Partie  commence  feuille  av.,  col.  2  :  Omnis  res  men- 
tis exceplis  numeris  jmaginatur  ad  modum  quantitatis 
ue,  et  finit  feuille  i2r.:  de  quo  scriptum  est  in  Ubro  DanieUs, 
pse  reuelabit  profunda  et  abscondita,  etc. 
deuxième  Partie  commence  immédiatement  après  par  ces 
Omnis  motus  successiuus,  scilicet  dimsibiUs^  habet  partent 
iiuisibilis  vno  modo,  et  finit  feuille  2 5  v.,  1.  7  :  et  51c  explicit 
fcunda, 

uvrage  entier  se  termine  (feuille  29  r. ,  1.  27-29)  par  ces  mots  : 
quidcm  aUa  possent  ex  prœdictis  inferri,  sed  hœc  tanquam 
la  sufficiant,  Explicit  tractatus  vtilis  sicut  patet  intuenti 
iter  M.  Oreb  (sic). 

Manuscrit  contient  à  la  suite,  écrite  d'une  autre  main,  une 
e  relations  géométriques,  et  enfin  une  Philosophie  morale. 
^ex  a  été  écrit  à  la  fin  du  xiv®  siècle  ou  au  commencement 

• 

)ans  le  Manuscrit  de  la  même  Bibliothèque,  n^  F.  V.  6,  se 
,  feuille  48r  .-53  v. ,  une  Editio  Nicholai  Oresme  contra  Astro- 
traduction  de  TOuvrage  français  intitulé  :  Liber  de  Diuina- 
ij  (^).  Cet  écrit  commence  ainsi  (feuille  4^7  l-  3  et  sqq.  )  : 
dum  primum  de  artibus  quibus  inquiritur  de  occultis, 
'  artes  siue  scientie  sunt  per  quas  scitur  de  futuris,  et  se 
e  par  ces  lignes  (f^  53  v.,  1.  18-20)  :  Explicit  liber  magistri 
!ai  Oresme  de  diuinacionibus  translatas  in  latinum,  quia 
mposuit  in  gallico,  scriptus  anno  domini  MCCC**  LXI°  die 
i  septima  mensis  decembris,  Sed  hic  scriptus  anno  i4ïi** 
le  beati  remigij. 

a  même  Bibliothèque  possède  encore  un  exemplaire  de  l'écrit 
ié  en  latin  par  Oresme  lui-même  contre  les  astrologues  : 
i  astrologos  iudiciarios.  Cet  exemplaire  fait  partie  du  Ma- 
A.  IX.  21  (P'5ir..63v.). 

mmence  ainsi  :  Incipit  :  Tractatus  Orem  .  que  pars  astro- 
sit  sectanda  :  s... s,  Multi  principes  et  magnâtes  noxia  cu^ 


XII  de  la  lUte  donnée  dans  le  tome  III  du  Bulletin,  p.  3a5. 
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riositate  solUciti  vanis  nituntur  oi'tibus  perquirere  et  inuesùgm 
futura.  Voici  la  conclusion  :   Quoniam  infaUibilis  veritasM: 
Rex  siue  princeps  perdet  populum  suum,  et  principatm  teué 
stabilis  erit,  et  cetera  ideo  et  sic  est  finis. 

Explicit  tractatus  venerandi  in  xpo  patris  et  domini  rnupÉi 
Nicolai  Oresme  eggregij  (sic)  in  theologia  professons  dtfXf^ 
Normannie,  In  quo  tractatu  clare  demonstratur  que  parss^ 
logie  scientie  sit  sectanda  et  que  non.  Scriptus  parisijs  anM  i»" 
mini  i4o4. 

Aux  altérations  de  toute  sorte  que  les  copistes  ont  fait  subir* 
nom d*Oresrne,  le  Manuscrit  F.  III.  3i .  ajoute  encore,  commein» 
venons  de  le  voir,  la  forme  singulière  Oreb.  Le  Manuscrit  F.  If.  t 
nous  montre,  de  plus,  que  Técrît  de  ditiinacionibus,  soussafci* 
française,  a  été  achevé  le  27  décembre  i36i,  et,  par  consqufl*» 
comme  le  dit  Meunier,  après  la  sortie  d'Oresme  du  collège  de  Ni* 
varrc,  laquelle  eut  lieu  le  4  décembre  i36i  ;  mais  Meunier  est  dm 
Terreur,  lorsqu'il  place  la  composition  de  cet  Ouvrage  aprèslva» 
i36i.  L'Ouvrage  fut  écrit  immédiatement  après  qu'OresmecolK* 
couvre  la  liberté  de  langage,  et  ne  fut  plus  astreint  à  l'usage  ai 
latin. 

Thorn,  le  8  août  1873. 

M.    CUKTZE. 


DE  UEIPLOl  DBS  PETITES  PLANÈTES  POUR  LA  DÉTEUHATIOII 

DE  LA  PARALLAXE  SOLAIRE; 

Par  m.  Ch.  ANDRÉ  ('). 

Dans  le  tome  III  de  ce  Recueil,  nous  avons  montré  que  l'obser- 
vation des  planètes  télescopîques,  faite  dans  des  conditions  conve- 
nables, pouvait  peut-être  conduire  à  une  détermination  pourai^^ 
dire  continue  et  de  plus  en  plus  approchée  de  la  parallaxe  du  So- 
leil. La  planète  Phocée  @  était.  Tan  dernier,  la  plus  favorable 
pour  ce  genre  d'observations-,  malheureusement,  la  lettre  par'*' 
quelle  M.  Galle,  de  Breslau  (*\  recommandait  ces  observalioo* 


(')  Voir    Bulletin  des  Sciences  mathématiques  et  astronomiques,  vol.  IH,  P-  ^/'" 
(•)  Astronomische  Nachrichten,  n^  1943. 
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>bservatoires  de  rhémisphère  austral,  arriva  à  Cordova  bien 
emps  après  l'opposition  de  cette  planète  \  au  Cap  de  Bonne- 
rance,  le  temps  ne  fut  pas  favorable,  de  telle  sorte  qu'aucune  ^ 
*vation  n'a  été  faite  dans  Thémisphère  austral.  Dans  Thémi- 
re  boréal,  au  contraire,  MM.  Brûnnow^  à  Dunsink,  Môller  à 
l ,  Becker  à  Neuchâtel  et  Bruhns  à  Leipzig  ont  observé  Pho- 
L'ime  façon  continue,  lors  de  sa  dernière  opposition  :  mais  ces 
rvations,  quoique  assez  nombreuses,  ne  peuvent  évidemment 
uire  au  but  que  l'on  s'était  proposé,  puisqu'elles  n'ont  point 

>  correspondantes  dans  l'hémisphère  austral. 

êanmoins,  même  pour  cet  objet,  elles  ne  doivent  pas  être  con- 
rées  comme  entièrement  perdues,  car  leur  discussion  complète 
:  évidemment  donner  une  notion  assez  précise  de  l'approxima- 
du  procédé. 

t  ces  quatre  séries  d'observations,  trois  ont  été  faites  en  vue 
le  d'obtenir  la  parallaxe  solaire,  et  par  conséquent  avec  des 
lautions  particulières;  les  autres,  au  contraire,  celles  de 
Bruhns,  à  Leipzig,  ne  sont  que  des  observations  ordinaires  de 
lanète  Phocée,  destinées  à  la  correction  de  son  orbite.  M.  Galle 
u  devoir  néanmoins  les  joindre  à  sa  discussion  (^). 
Dublin,  nous  disposons  de  8  jours  d'observations  avec  24  com- 
lisons  par  jour  -, 
.  Lund,  nous  trouvons  1 1  jours  d'observations  et  4o  comparai- 

>  par  jour  ; 

^  Neuchâtel,  7  jours  d'observations  et  i4  comparaisons  par  jour, 
es  deux  premières  séries  seules  ont  été  faites  avec  des  instru- 
its de  premier  ordre  (12  pouces  d'ouverture),  supportant  un 
>sissement  assez  fort,  environ  3 00  fois;  tandis  qu'à  Neuchâtel 
I'  Becker  ne  disposait  que  d'une  lunette  de  6  pouces  d'ouver- 
i, dont  le  grossissement  maximum  ne  dépassait  pas  168  fois; 
mtre,  à  Dublin  et  à  Lund  seulement,  les  observations  ont  été 
3s  sur  un  plan  uniforme  ;  celles-là  seules  sont  donc  réellement 
tparables.  Malheureusement,  les  deux  séries  d'observations  dont 
s  parlons  n'ont  qu'un  jour  commun,  de  telle  sorte  qu'il  convient 
comparer  leurs  résultats  séparés  avec  ceux  qu'ont  donnés  les 
K  autres  séries  faites  à  Neuchâtel  et  à  Leipzig. 

Àstronomtsche  Nachrichten^  n®  1948. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  le  jdan  à\ 
M.  Galle  éuit  le  toÎTant  :  Chaque  uâtj  oo 
ment  la  différence  de  déclinaison  entre  la  planète  cft  deox  cloila, 
dont  l'une  la  précède  tandis  que  Tautre  la  suit  en  aarmsion  draile, 
et  tellement  choisies  que  la  planète  ait  une  déclinaison  intemé- 
diaire  entre  les  leurs,  sans  que  pour  cela  la  différence  de  dédouî- 
son  entre  la  planète  et  chacune  d'elles  dépasse  5  minutes.  De  la  sorte, 
on  pourra  se  senrir  d'un  grossissement  assez  fort  et  «Toir  des  poiniéi 
plus  précis.  On  répétera  ces  comparaisons  en  nombre  suffisant,» 
faisant  occuper  à  chaque  fois,  aux  deux  astres  que  l'on  cnmpne, 
des  positions  différentes  dans  le  champ  de  rinslnunent;  poisci 
recommencera  les  mêmes  mesures  dans  la  seconde  positkm  de 
l'instrument,  et  Ton  combinera  ensemble  les  résultats  ainsi  troaféi. 
En  opérant  ainsi,  avec  la  plus  grande  symétrie  possible,  on  aura 
éliminé  la  plupart  des  erreurs  qui  peuTcnt  se  présenter,  telles  qoe 
l'irrégularité  du  pas  de  la  vis,  les  Tariations  de  ce  pas  et  de  U  dis- 
tance focale  par  suite  des  changements  de  température,  les  défanu 
de  l'éclairement  du   champ,  l'équation  personnelle.  MM.  Brân- 
now  et  Môller  ont  adopté  ce  ^an  et  l'ont  rigoureusement  suiri; 
aussi  leurs  obserrations  paraissent-elles  d'une  grande  précision. 
Ainsi  l'erreur  moyenne  de  chaque  pointé  est  de  dz  o'^,  29  ponr 
Dunsink  et  zh  o^,32  pour  Lund;  d'où  l'on  déduit  ccxnme  erreur 
probable  de  la  moyenne  zh  o^,oa  dans  le  premier  cas,  et  ±  o^' 
dans  le  second. 

D'un  autre  côté,  la  comparaison  des  différences  de  déclinaison 
entre  Phocée  et  les  deux  étoiles  donne,  pour  le  seul  jour  conunun 
aux  deux  stations,  Dublin  (D)  et  Lund  (L)  : 

A  l'aide  de  l'Étoile  australe D-L=:  — o^iS 

A  l'aide  de  l'Étoile  boréale D-L  =  -t-  o'.ai 

ce  qui  conduit,  en  moyenne,  à  la  valeur 

pour  moyenne  des  différences,  c'est-à-dire  pour  Terreur  dont  a» 
doit  considérer  comme  affecté  le  résultat  des  observations  faites^ 
pendant  cette  soirée,  dans  les  deux  stations  précédentes. 

Les  observations  de  M.  Beckcr  sont  beaucoup  moins  précises? 
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lome  ne  faisant  dans  chaque  soirée  que  14  pointés  sur  les 
la  planète  et  n'observant  que  dans  une  seule  position  de 
ument,  dont  le  champ  était  d'ailleurs  assez  irrëguliére- 
lîré.  Aussi  l'erreur  moyenne  d'un  pointé  est-elle  relati vê- 
te, :^o'^,54-  Quant  à  la  précision  des  observations  de 
as,  nous  n'en  avons  pas  de  mesure  exacte,  mais  on  peut 
ainement  la  considérer  comme  au  plus  égale  à  celle  des 
ons  de  M.  Becker.  Ceci  étant  posé,  la  comparaison  des 
ons  faites  en  des  jours  communs  dans  deux  de  ces  quatre 
lonne,  pour  la  correction  de  leurs  observations  prises  deux 
*s  nombres  suivants,  où  N  et  Le  désignent  les  observations 
âtel  et  Leipzig,  et  les  lettres  A  et  B  indiquent  si  l'étoile 
le  ou  australe  par  rapport  à  la  planète. 


Dablia. 

Leipzig. 

Août  18 

-f-o'i8  A 

D  -  Le  Août  3o 

0,00  A 

18 

—  0,22  B 

L-Le 

25 

-ho,5o  B 

18 

— o,3a  A 

» 

25 

-0,98  A 

'9 

—  0,53  A 

» 

28 

—  o,o5  B 

29 

-f-0,19  B 

N-Le 

25 

-f-0,79  B 

3o 

0,00  A 

25 

—  I ,02  A 

enne. • . 

—  0,12 

Si      Sept. 

A 

Moyenne. 

6 
6 

•a    « 

--  0,22  A 
-4-0,88  B 

—  0,01 

LiinH. 

Neucbàtel. 

Août  18 

-0I18  A 

D-N  Août 

18 

-4-0,32  A 

18 

-f-  0,22  B 

» 

'9 

-+-0,53  A 

16 

—  o,o4  B 

» 

29 

—  0,19  B 

•7 

4-0,19  B 

L-N 

16 

-f-  o,o4  B 

18 

—  o,5o  A 

Jl> 

•7 

-0,19  B 

25 

-1-0,29  B 

» 

18 

-»-  o,5o  A 

25 

— o,o4  A 

D 

25 

—  0,29  B 

25 

—  o,5o  B 

D 

25 

-h  o,o4  A 

25 

-h  0,98  A 

Le-N 

25 

—  0,79  B 

28 

4-  o,o5  B 

»     Sept. 
Moyenne 

25 

6 
6 

1   •  • 

-h  1 ,02  A 

Sflllc  •  •  • 

-h  o,o5 

-h  0,22  A 
0,88  B 

-h  o,o5 
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L'écart  moyen  étant  loajoars  très-pcdi  et  d'autant  plus  faiUe 
qne  les  nombres  des  comparaisons  de  la  planrfr  «Tec  vne  éloik 
australe  et  t>oréale  sont  plus  voisins  de  régalité,  <m  est  en  droâ 
de  conclare  que,  si  l'un  des  quatre  Obscrraloires  oonsidcrés  se  fit 
trouvé  dans  rhémispbère  austral,  la  valcnr  que  Ton  aurait  dédnite 
pour  la  parallaxe  solaire  n'aurait  pas  été  entadiée  d'one  erreur  pbi 
considérable  que  les  précédentes,  erreur  qui  ne  porterait  que  snr 
son  troisième  chiil're.  11  t  a  donc  lieu,  d'après  M.  GaDe,  de  conti- 
nuer l'essai  de  détermination  qu*il  a  proposé. 

U  faut  remarquer  cependant  que  Taocord,  à  qudqnes  centiàMS 
de  seconde  près,  que  nous  avons  constaté  plus  haut  dans  les  quatre 
cas  que  nous  avons  considérés,  peut  n'être  qu'accidentel,  et  qa'alon 
la  conclusion  que  nous  en  avons  déduite  ne  serait  rien  moins  quW 
surée.  Aussi  devra-t-on,  à  l'avenir,  diriger,  dans  les  diflerentsûin 
scrvatoires,  toutes  les  observations  d'après  un  plan  common,  les 
faire  de  la  même  manière  et  surtout  avec  des  instruments  ans» 
analogues  que  possible. 

D*un  autre  côté,  les  saisons  étant  opposées  dans  les  deux  liéfflî- 
sphères,  il  arrivera  souvent  qu'à  des  nuits  favorables  pour  Tobser- 
vation  dans  Thémisphère  austral  correspondront,  dans  notre  hémi- 
sphère, des  nuits  où  le  ciel  sera  couvert;  ce  seront  évidemment 
autant  de  nuits  perdues.  Le  seul  moyeu  d'atténuer  ce  grand  incon- 
vénieut  est  d'augmenter  le  plus  possible  le  nombre  des  Observt- 
toires  qui  coopèrent  à  cet  essai  de  détermination  de  la  parallaxe 
solaire  ;  mais  alors  surgit  immédiatement  un  nouvel  obstacle,  car  il 
de\ieiit  de  plus  en  plus  difficile  de  faire  partout  les  observations 
avec  des  instruments  à  peu  près  équivalents. 
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REVUE  RIRLIOGRAPHIQUE. 

'  et  ROUQUET,  professeurs  à  la  Faculté  des  Sciences.  —  Théorie  des 
cnoNS  ELUPTiQUBS.  2*  édition.  Premier  fascicule.  In-4^,  4i6  p.  ^  Paris, 
ithier-Viliars.  —  Prix  :  3o  fr. 

.  première  édition  de  la  Théorie  des  Jonctions  doublement 
ydiques  et,  en  particulier,  des  fonctions  elliptiques ,  était 
is  longtemps  épuisée.  Les  rares  exemplaires  qui  se  trouvaient 
le  commerce  avaient  atteint  un  prix!  élevé.  Cet  excellent  Ou- 
e,  qui  a  marqué  un  progrès  si  considérable  dans  l'étude  des 
tiens  d'une  variable  imaginaire,  était  sur  le  point  de  man- 
*  aux  jeunes  géomètres.  Nous  devons  donc  remercier  d'abord 
.  Briot  et  Bouquet  d'avoir  bien  voulu  nous  donner  une  nou- 
s  édition  de  leur  travail,  considérablement  étendue  et  mise  en 
)ort  avec  les  progrès  les  plus  récents  de  l'Analyse.  Le  premier 
icole  seul  de  la  nouvelle  édition  a  paru  \  mais  nous  avons  lieu 
)enser  que,  dans  quelques  semaines,  l'Ouvrage  sera  complète- 
it  terminé.  Nous  attendrons  l'apparition  du  deuxième  fascicule 
r  indiquer  d'une  manière  générale  le  plan  et  le  but  des  auteurs  ; 
s,  dès  à  présent,  nous  devons  rendre  un  compte  détaillé  des 
ts  importants  traités  dans  la  partie  que  nous  avons  sous  les 
K.  Nous  nous  contenterons  de  faire  remarquer  que  l'exposition 
matières  a  reçu  un  développement  qui  en  accroît  de  beaucoup 
érêt  et  la  portée*,  plusieurs  Chapitres  sont  entièrement  nou- 
IX,  en  sorte  que  la  première  édition  peut  tout  au  plus  être 
idérée  comme  un  abrégé  de  la  nouvelle.  Les  auteurs  donnent, 
'  fois,  tous  les  développements  nécessaires  pour  l'intelligence 
plète  des  théorèmes,  et  nous  sonmies  convaincu  que  leur  Ou- 
e  servira  désormais  de  guide  sûr  et  clair  aux  personnes  dési- 
rs de  bien  approfondir  la  théorie  des  variables  imaginaires, 
i  Théorie  des  fonctions  elliptiques  est  divisée  en  Livres  j  les 
3s  se  subdivisent  en  Chapitres. 
!  Livre  I*""  est  intitulé  :  les  Fonctions  algébriques. 
traite  de  la  représentation  des  variables  imaginaires  et  de  la 
ition  des  fonctions  et  de  leurs  dérivées.  Les  auteurs  ont  changé 
mominations  qu'ils  avaient  autrefois  adoptées  d'après  Cauchy. 

tU.  des  Sciences  maihim,  et  astron.,  t.  VI.  (  Février  1874.)  5 
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C'est  ainsi  qu'ils  appellent  monotropes  à  l'intérieur  d'un  contourd 
toutes  les  fonctions  qui  n'ont  qu'une  seule  valeur  pour  un  point  z, 
situé  à  l'intérieur  de  ce  contour,  quel  que  soit  le  chemin  qa'on 
suive  à  l'intérieur  de  ce  contour  pour  arriver  du  point  initial  Z|,<« 
la  valeur  de  la  fonction  est  donnée,  au  point  considère  z.  Untùat' 
tion  rationnelle  est  monotrope  dans  toute  l'étendue  du  plan.  la 
fonction  est  dite  holomorphe  quand  elle  est  monotrope  et  a  nie 
dérivée  dans  toute  l'étendue  du  plan  considéré.  Les  pôles  sont 
les  points  pour  lesquels  la  fonction  u  devient  infinie,  mais  de 

telle  manière  que  la  fonction  -  demeure  holomorphe  dans  le  m- 

si  nage  du  pôle.  Enfin  les  fonctions  méromorphes  sont  celles  qoi 
sont  holomorphes  dans  toute  wie  partie  du  plan,  excepté  en  œr 
tains  pôles.  A  cette  classe  appartiennent,  par  exemple,  les  fi'actioos 
rationnelles.  Ajoutons  que,  pour  étudier  la  fonction  quand  lavurit- 
ble  devient  infinie,  les  auteurs,  à  l'exemple  de  Riemann,  emjJoient 
la  transformation  par  rayons  vecteurs  réciproques,  qui  rend  de  si 
grands  services,  en  ramenant  l'étude  de  la  fonction  pour  les  ?aleiiis 
infinies  à  Tcxamen  de  ce  qui  se  passe  autour  d'un  point. 

Les  premières  fonctions  étudiées  sont  les  fonctions  algébriques. 
Le  Chapitre  U  est  consacré  à  la  démonstration  du  théorème  fondt- 
mental  sur  la  théorie  des  équations,  au  théorème  de  Cauchy  sur 
les  racines  imaginaires,  à  l'étude  de  ces  racines  et  aux  lois  de  leur 
permutation  autour  des  points  critiques.  Plusieurs  exemples  numé* 
rîques  permettent  au  lecteur  de  se  familiariser  avec  les  propriété* 
si  importantes  des  fonctions  algébriques. 

Le  Livre  II  traite  des  Fonctions  définies  par  les  séries. 
Le  Chapitre  I**^  comprend  Tétude  des  séries  ordonnées  suivant  les 
puissances  croissantes  de  la  variable.  L'application  des  principes  éta- 
blis aux  fonctions  e*,  sin  xr,  cos  z  et  aux  fonctions  inverses  faitTobjei 
du  Chapitre  suivant.  Les  auteurs  examinent  ensuite  la  théorie  des 
séries  à  double  entrée,  et  de  la  fonction  0  (3)  définie  parlas^*? 


n  =  -♦-« 


0(3)—  \     ^'^"** 


n  '. —  —  ao 


Ils  démontrent  que  cette  fonction   est   holomorphe  dans  toute 
retendue  du  plan,  qu'elle  est  paire  et  simplement  périodique,  etc. 
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ette  fonction,  par  des  transformations  très-simples,  donne  nais- 
nce  à  quatre  autres  fonctions,  dont  les  quotients  sont  les  fonç- 
ons elliptiques.  L'étude  des  propriétés  les  plus  élémentaires  de 
»  fonctions  termine  le  Livre  H. 

Le  Livre  III  traite  des  Intégrales  définies.  Après  avoir  exposé 
s  principes  essentiels  et  leur  application  à  quelques  exemples  très- 
i^ants,  mais  particuliers,  MM.  Briot  et  Bouquet  abordent  la  con- 
kjaence  la  plus  importante  de  ces  principes,  je  veux  dire  le  déve- 
>ppement  des  fonctions  en  séries  ordonnées  suivant  les  puissances 
ntières  de  la  variable.  Us  donnent  le  théorème  de  Taylor,  tel  qu'il 
lété  démontré  par  Cauchy,  et  en  font  l'application  à  la  formule  de 
Lagrange.  Les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  la  conver- 
gence de  cette  série  sont  bien  connues  :  elles  ont  été  indiquées  avec 
toute  la  netteté  possible  par  Cauchy  et  par  F.  Chiô.  11  n'y  a  donc 
plus  rien  de  nouveau  à  établir  sur  cette  question,  et  ce  qui  a  pu 
faire  illusion,  dans  ces  derniers  temps,  à  quelques  géomètres,  c'est 
que,  dans  son  beau  Mémoire  sur  cette  série,  M.  Rouché  s'est  con- 
tenté de  donner  une  condition  suffisante  pour  la  convergence,  mais 
nullement  nécessaire.  MM.  Briot  et  Bouquet  traitent  cette  question 
avec  une  clarté  parfaite,  et  en  donnent  des  exemples  qui  ne  peu- 
vent laisser  de  doute  dans  l'esprit  de  personne.  Le  Livre  se  termine 
pv  l'examen  de  la  question  difficile  des  périodes,  où  les  auteurs  ont 
mis  à  profit,  en  les  développant,  les  recherches  de  leurs  devanciers, 
^^  particulier  celles  de  MM.  Clebsch  et  Gordan. 

Les  Livres  précédents  étudient  la  génération  des  fonctions  par 
les  équations  implicites,  par  les  séries,  par  les  intégrales  définies, 
et  préparent  l'examen  des  propriétés  générales  des  fonctions,  qui 
fait  l'objet  du  Livre  IV. 

C'est  dans  ce  Livre  que  sont  étudiés  les  caractères  distinctifs  qui 
séparent  une  fonction  entière,  ou  simplement  rationnelle,  ou  algé- 
brique irrationnelle  de  z,  de  toutes  les  autres  fonctions  \  les  pro- 
pnétésde  la  partie  réelle  et  de  la  partie  imaginaire  d'une  fonction; 
^t  enfin  les  théorèmes  généraux  relatifs  aux  fonctions  doublement 
Périodiques.  Les  auteurs  commencent  par  démontrer  les  propositions 
^  figurent  dans  la  première  édition,  et  en  particulier  les  beaux 
^béorèmes  de  M.  Liouville,  sur  le  nombre  des  zéros  et  des  infinis, 
^^l'expression  de  toute  fonction  périodique  au  moyen  d'une  fbnc- 
^^on  du  secœtd  ordre  et  de  sa  dérivée  \  ils  ajoutent  plusieurs  propo- 

5. 
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sîtioDs  nouvelles  et  très-générales,  au  nombre  desquelles  nom  cit^ 
rons  la  suivante  : 

<f  Étant  donnée  une  fonction  méromorphe  doublement  pério* 
dique  u  :=f{z)^  de  Tordre  n,  aux  périodes  élémentaires  u,  »',  lOQle 
autre  fonction  méromorphe  qui  admet  ces  deux  périodes  s'exprime 
rationnellement  au  moyen  de  la  première  fonction  et  de  sa  dériTéci 

Le  Chapitre  V  est  consacré  à  l'exposition  de  la  méthode  génénk 
pour  le  développement  d'une  fonction  en  une  somme  composée 
d'une  infinité  de  termes  rationnels,  et  à  l'application  de  cette 
méthode  aux  fonctions  circulaires  et  elliptiques. 

Le  Chapitre  YI  comprend  le  développement  des  fonctions  a 
produits,  les  propriétés  de  ces  produits,  et  l'application  de  la  mé- 
thode générale  à  sin  z,  cos  z,  aux  fonctions  0  et  aux  fonctions  ellq»- 
tiques  proprement  dites. 

Le  Livre  V  traite  d'un  mode  de  génération  des  fonctions,  qaeki 
auteurs  avaient  réservé  avec  juste  raison,  car  son  étude  détaillée 
exige  des  connaissances  plus  étendues*,  nous  voulons  parler  de 
la  définition  par  des  équations  difi*érentielles.  Les  travaux  de 
MM.  Briot  et  Bouquet  sur  cette  question  sont  bien  connus  :  ils 
ont  pris  place  dans  plusieurs  Traités  classiques  de  Calcul  intégrai; 
les  auteurs  les  exposent  avec  tous  les  développements  nécessaires; 
ils  examinent  notamment  le  cas  où  le  coefficient  différentiel  devient 
indéterminé  ou  infini.  Cet  examen,  sans  doute,  avait  été  fait  dans 
le  Mémoire  original  des  auteurs,  mais  il  ne  figurait  pas  dans  l'édi- 
tion précédente.  La  méthode  générale  est  ensuite  appliquée  à  la 
fonction  logarithmique  et  aux  fonctions  elliptiques. 

Le  Chapitre  IV  traite  de  V Intégration  par  les  fonctions  ellipii' 
ques,  M>L  Briot  et  Bouquet  examinent  une  équation  différentielle, 

algébrique  et  irréductible,  entre  m  et  -r-  >  ne  contenant  pas  la  va- 
riable z,  et  ils  énoncent  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes 
pour  qu'elle  admette  une  intégrale  monotrope.  Ces  conditions  sont 
les  suivantes.  Si  l'équation  est 

i*^  les  coefficients  /i  (m ),..., /n(w)  doivent  être  des  polynômes 
entiers,  et,  au  plus,  le  premier  du  second  degré,  le  second  du 
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latrième  degré,.  • .,  le  dernier  du  degré  2m^  2^  chaque  racine 
î  Téquation,  tant  qu'elle  ne  devient  pas  nulle,  doit  rester  holo- 
orphe  par  rapport  à  m;  3*^  chaque  racine  nulle  et  d'un  degré  plus 

îtît  que  l'unité  doit  être  du  degré  i ^  p  étant  le  nombre  des 

cines  du  système  circulaire  auquel  elle  appartient  \  4^  enfin  re- 
lation difierentielle,  déduite  de  la  proposée  en  posant  u  =  -»   doit 

"ésenter,  pour  y  =  o^  les  mêmes  caractères. 
Les  auteurs  examinent  ensuite  dans  quels  cas  l'intégrale  sera 
gébrique,  simplement  ou  doublement  périodique  et  font  ensuite 
application  des  résultats  généraux  aux  équations  binômes  et  tri- 
âmes. L'indication  de  la  méthode  générale  d'intégration  termine 
5  premier  fascicule. 

L'analyse  précédente  aura  sans  doute  fait  ressortir  tout  l'intérêt 
!l  toute  la  richesse  des  matériaux  mis  en  œuvre  dans  cette  première 
Partie  de  TOuvrage,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  cinquante- 
ieux  feuilles  d'impression.  Cependant  l'éditeur,  M.  Gauthîer- 
ViUars,  annonce  que  la  seconde  Partie  sera  à  peu  près  aussi  volu- 
QÛneuse  que  la  première.  Nous  aurons  donc  enfin  un  Traité 
complet  et  classique,  un  véritable  monument,  remplaçant  avanta- 
geusement l'Ouvrage  vieilli  de  Legendre.  G.  D. 


'LATEAU  (J.)>  —  Statique  EXPÉRiMBrrrALE  et  théorique  des  liquides  soumis 
AUX  SEULES  FORCES  MOLÉCULAIRES.  2  vol.  grand  iu-S*",  avoc  figures  daiiH  le 
texte,  4^  et  49^  p.  —  Gand,  Clemm  ;  Paris,  Gauthier-Villars ;  1878. 
Prix  :  i5  fr. 

On  connaît  aujourd'hui  les  procédés  par  lesquels  M.  Plateau  an- 
ile  TefTet  de  la  pesanteur  sur  un  liquide,  de  manière  que  celui-ci 
'end  alors  la  figure  qu'il  affecterait  si  cette  force  n'agissait  pas  sur 
i.  L'auteur  a  exposé  les  nombreuses  applications  de  ses  procédés 
ns  une  suite  de  Mémoires  dont  plusieurs  journaux  scientifiques 
it  donné  des  résumés.  Ces  Mémoires  sont  épars  dans  sept  volumes 

la  collection  de  l'Académie  de  Belgique,  de  i843  à  1868.  L'au- 
iiT  a  réuni  aujourd'hui  toutes  ses  recherches  dans  un  seul  Ou- 


-  soit  toujours  synecliquc. 

évidemment  en  chaque  point  une  va- 
k  parcouru  par  =;  de  plus,  elle  ne  perd 
its  isolés,  où  elle  devient  ïnfiuîe.  Four 

fonctions  le  nom  de  hvini.rynectiqites. 

démontrées  concernant  ces  fonctions, 


,  héniisyncctique,  IcUe  qu'aucune  des 


contour  fermé  donné;  si,  en  môme 
passer  d'une  manière  rontinuc  de  Ai 
:  valeur  poiu"  laquelle  l'équation 

■(î)=A 

oatouTj  les  deux  étjuatîoi 


m  ra' 

pins  deux  valeurs  que  la  fonction  liémisy- 
Irendre  pour  z  ^  oo  ,  par  quelque  c1iem.in 
rinfiui,  y(a)  sera  une  fonction  ra- 

nt  une  théorie  de  la  classe  des  fonctions 
lies  qui  jouissent  de  la  propriété  quey(B) 
déterminée  (unie  ou  infinie)  et  indépen- 
t  du  mouvement  de  s,  lors(juc  z  va  vers 
BDt  à  la  direction  de  la  période  u,  cl  cela 
Inïtc  ou  à  gauche  de  u.  Si  p  désigne  une 
iy  cette  propriété  peut  s'exprimer  par  les 
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yrage,  sous  le  titre  indiqué  ci-dessus.  Voici  les  matières  principales 
dont  il  traite  : 

I®  Réalisation,  à  l'aide  du  premier  procédé  (celui  de  rimmer- 
sion  d'une  masse  d'huile  dans  un  alcool  dilué  de  même  densité), 
des  figures  d'équilibre,  et  spécialement  de  celles  de  révolntioD; 
étude  détaillée  de  ces  figures,  par  la  théorie  et  par  l'expérience. 

2^  Réalisation  des  mêmes  figures  par  le  deuxième  procédé  (cdiii 
des  lames  liquides  minces). 

3°  Recherche  d'une  limite  supérieure  très-petite  du  rayon  d'ac- 
tivité sensible  de  l'attraction  moléculaire. 

4°  Tension  des  surfaces  liquides  et  des  lames  liquides;  histo- 
rique. Théorie  de  la  génération  de  ces  lames.  Assemblages  lami- 
naires, leur  développement,  leurs  lois. 

5®  Recherche  des  causes  principales  d'où  dépendent  le  facile 
développement  et  la  persistance  des  lames  liquides  ;  ces  causes  ré- 
sident dans  un  rapport  convenable  entre  la  tension  et  une  viscosité 
propre  des  deux  couches  superficielles  ;  historique  de  la  viscositc 
superficielle  -,  historique  des  lames  liquides. 

6°  Étude,  par  l'expérience  et  par  la  théorie,  des  conditions  de 
stabilité  des  figures  d'équilibre.  L'examen  de  ces  conditions  a 
l'égard  du  cylindre  conduit  à  une  théorie  complète  de  la  consti- 
tution des  veines  liquides  lancées  par  des  orifices  circulaires.  Le 
liquide  d'une  semblable  veine  se  meut,  à  la  vérité,  sous  l'action  de 
la  pesanteur;  mais  on  comprend  que,  pendant  la  chute  libre  d'un 
liquide,  la  pesanteur  ne  met  point  d'obstacle  au  jeu  des  forces  mo- 
léculaires. Accord  constant  de  cette  théorie  avec  les  belles  expé- 
riences de  Savart.  Historique  de  la  constitution  des  veines  liquides. 


FRENET  (F.),  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. - 
Recueil  d^Exercicbs  sur  le  Calcul  iNnNiTésiMAL.  Troisième  édition,  i  vol. 
in-8',  xrv-4io  p.  —  Paris,  Gauthier- Villars  ;  1873.  Prix  :  7  fr.  5o. 

Nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  la  publication  de  la  troisième 
édition  de  cet  Ouvrage,  qui  a  déjà  rendu  tant  de  services  à  l'ensei- 
gnement, et  dont  le  mérite  a  été  apprécié  de  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  l'étude  de  l'Analyse  infinitésimale.  Les  Recueils  de 
cette  nature  sont  extrêmement  multipliés  en  Angleterre,  et  surtout 
en  Allemagne,  tandis  que  l'Ouvrage  de  M.  Frenet  est  unique  en 
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Vance  ;  mais,  grâce  aux  soins  que  le  savant  et  consciencieux  auteur 
apportes  à  la  rédaction  de  son  Ouvrage,  et  aux  améliorations  qu'il 
introduites  dans  les  éditions  successives,  le  Recueil  français  peut 
lui  seul  remplacer  presque  tous  les  autres;  et  aucun  de  ceux  que 
ous  avons  sous  les  yeux  ne  Tégale  pour  la  variété  et  le  choix  judi- 
ieux  des  exemples,  et  surtout  pour  les  compléments  théoriques  qui 
y  trouvent  intercalés. 

M.  Frenet  s'est  préoccupé  avant  tout  de  graduer  la  difficulté  des 
Kercices,  particulièrement  dans  les  questions  de  pur  calcul.  Ayant 
îconnu,  dans  sa  longue  expérience  de  l'enseignement,  combien 

est  important  pour  les  commençants  de  se  familiariser  aussitôt 
ue  possible  avec  le  maniement  du  calcul,  il  n'a  pas  craint  de 
onner  un  développement  considérable  aux  Chapitres  consacrés  à 
a  différentiation  et  à  l'intégration  des  fonctions  explicites,  et  il  a 
Lccordé,  avec  raison,  à  l'intégration  des  équations  diflerentiellcs 
me  place  beaucoup  plus  étendue  qu'on  ne  l'a  fait  dans  la  plupart 
ies  autres  Recueils.  \ 

La  division  de  l'Ouvrage  est  celle  qui  est  adoptée  dans  le  plus 
grand  nombre  des  Cours  de  Calcul  infinitésimal.  Le  volume  com- 
prend trois  Parties,  consacrées  la  première  au  Calcul  différentiel,  la 
deuxième  au  Calcul  intégral,  et  la  troisième  à  des  questions  diverses. 
Chaque  Partie  contient  un  recueil  d'énoncés,  à  la  fin  duquel  se 
^uve  le  recueil  des  réponses  correspondantes,  distribuées  de  la 
tnéme  manière  en  Chapitres.  Peut-être  eût-il  été  préférable,  pour 
'^  facilité  des  recherches,  que  les  trois  recueils  de  questions  eussent 
'^  placés  à  la  suite  les  uns  des  autres,  sans  être  mêlés  avec  les  so- 
"^tîons. 

t-'auteur  a  voulu  donner  à  ses  lecteurs  une  idée  de  diverses 
décries  utiles  qu'un  Cours  classique  ne  renferme  pas  nécessaire- 
ment; aussi  a-t-il  introduit  dans  son  Livre  des  notions  sur  les  séries 
^Ubles  et  les  produits  infinis,  deux  modes  de  développement  si 
*^portants  et  sujets  à  tant  de  difficultés;  sur  les  opérations  symbo- 
les; sur  la  notation,  trop  peu  connue,  des  fonctions  hyperbo- 
fjues;  sur  les  nombres  de  Bemoulli,  sur  les  points  associés,  etc. 

a  traité  un  petit  nombre  de  questions  de  Physique,  parmi  les- 
tielles  figurent  la  formule  de  Lambert,  généralisant  celle  de  Petit, 
•  le  théorème  de  Dupin  généralisant  celui  de  Malus. 
M.  Frenet  a  pris  soin,  dans  les  applications  à  la  Géométrie,  de 
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a  l'autre  des  fonctions  f[z),  -jr. — ■  soît  toujours  synectique. 

reillc  fonction  prend  évidemment  en  chaque  point  une  va- 
lépendante  du  chemin  parcouru  par  z  ]  de  plus,  elle  ne  perd 
cticité  qu'en  des  points  isolés,  où  elle  devient  infinie.  Pour 
,  j'ai  donné  à  de  telles  fonctions  le  nom  de  hémisynectiques. 
es  propositions  que  j'ai  démontrées  concernant  ces  fonctions, 
li  ici  les  deux  suivantes  : 

f(z)  est  une  fonction  hémisynectique,  telle  qu'aucune  des 
{nations 

racine  située  sur  un  contour  fermé  donné  ^  si,  en  même 
une  variable  A  peut  passer  d'une  manière  continue  de  A| 
ians  rencontrer  aucune  valeur  pour  laquelle  l'équation 

racine  située  sur  le  contour,  les  deux  équations 

/(2)  =  A.,    f{z)  =  A, 

le  même  nombre  de  racines  à  l'intérieur  du  contour. 

'il  se  trouve  au  moins  deux  valeurs  que  la  fonction  hémisy- 
^f{z)  ne  puisse  prendre  pour  z  =  00  ,  par  quelque  chemin 
1  fasse  tendre  z  vers  l'infini,  f{z)  sera  une  fonction  ra- 
e  de  z. 

ragraphe  II  contient  une  théorie  de  la  classe  des  fonctions 
[ues  hémisynectiques  qui  jouissent  de  la  propriété  qaef{z) 
e  vers  une  valeur  déterminée  (finie  ou  infinie)  et  indépen- 
u  point  de  départ  du  mouvement  de  z,  lorsque  z  va  vers 
perpendiculairement  à  la  direction  de  la  période  o),  et  cela 
z  se  meuve  à  droite  ou  à  gauche  de  &>.  Si  p  désigne  une 
f  réelle  et  positive ,  cette  propriété  peut  s'exprimer  par  les 
nations 

\ïmf{z  -h  pïw)  =H, 

llmf{z  —  piû))  =  K, 


7* 

àt  r.  UtéaÔÊT  pvoHBt  et  âBfleBeBt  4t  h  Bodon  de  pé- 
fwfiôlé  1»  {«o|nc«»  4r  CCS  CflKtiaBiw  «d  ctt  le  liât  q^ 
proposé.  Oi  «ècicBl  d'abovi.  psr  VBe  ■■■fificaliaB dm  théorcoK 

ckaqpe  mlcrt^ille  p'iMwlii|t ,  TciqBatiaB  /X^)  =^  A  t  m 
de  racmes  fini  ce  iiii'priiiMt  de  A.  Uni  qae  A  ii*est  pis 
c^  à  H  oa  â  K.  * 

En  w*  fondant  sur  c»  camMtr^ûam^  les  fiiactîoBS  doot  il  s'^ 
ici  se  psfiaçcnt.  d*^wês  le  ao^hir   des  racûes  oûotennes  dan 
ckaque  intcmlle.  «n  fondioiis  àm  prewcr,  du  dmxième,  da  troî* 
siême. . . .  ordre.  Comme  sopplément  â  ce  tkrârême.  j^ai  démontre 
que.  poor  les  fooctioos  prriodîqiKS  da  prcBÛcr  ordre,  réquadoii 
y(r)  =  H  n'est  satisfaite  par  aocime  Talevr  antre  qoe 


et  réqnation  y(r=R  par  ancnne  Talenr  antre  qne 

s  =  lim{s  —  si«). 

Si,  u=  f{z)  étant  une  fonction  périodiqnc  du  premier  ordre, e^ 
y=V{z^  une  fonction  périodique  du  «■•"^  ordre,  on  ne  trouve, 
pour  chaque  Taleur  de  u,  qu'une  seule  valeur  correspondante  de  v, 

on  démontre  encore  facilement  que,  en  chaque  point,  soit  v^  soit  -r 

est  une  fonction  sjncctique  de  u,  de  sorte  que  v  est  une  fonction 
hémisjnectique  de  u  ^  de  plus,  cette  fonction,  qui  converge  évidem- 
ment vers  ime  valeur  finie  et  déterminée,  lorsque  u  tend  vers  Tin- 
fini  en  suivant  n'importe  quel  chemin,  doit,  en  vertu  du  théorème 
du  paragraphe  I,  être  rationnelle.  Ainsi  se  trouve  démontrée  la  pro- 
position suivante  : 

((  Si  u  et  v^  sont  deux  fonctions  périodiques  du  premier  et  do 
^léme  ordre  respectivement,  et  ayant  la  même  période,  i^  est  une 
fonction  rationnelle  du  n**"*  degré  de  u.  » 

Parmi  les  théorèmes  que  j'ai  déduits  de  cette  proposition,  j^ 
citerai  les  deux  suivants  : 

1*^  Toute  fonction  périodique  u=f{z)  du  premier  ordre  sa- 
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sjait  à  une  équation  différentielle  de  la  forme 

dz 

k,  6,  C  étant  des  constantes, 

2®  Toute  fonction  périodique  i/z=f(z)  du  n**"*'  ordre,  sjnec- 
Ique  dans  toute  l'étendue  du  plan,  satisfait  à  une  équation  dijffé- 
entielle  linéaire  du  n*^""  ordre  à  coefficients  constants  et  à  second 
nembre  constant, 

Jasqu'ici  nous  n'avons  rien  dit  sur  la  question  de  rexistence 
"«elle  ou  de  la  non-exîstence  des  fonctions  périodiques.  S41  existe 
le  telles  fonctions  du  premier  ordre,  il  faut  les  chercher  parmi  les 
nt^ales  de  l'équation  différentielle 

:j^  =  A-v-Bw-f-C/i», 
dz 

-  la  discussion  de  cette  équation  fait  voir  que,  tant  que  l'on  n'a  pas 

4AC  — B»=ro, 

le  est  satisfaite  par  une  fonction  du  premier  ordre,  ayant  pour  pé- 
od.  ^^        . 


V4AC  — B« 

Dans  le  paragraphe  UI,  j'ai  appliqué  la  théorie  précédente  aux 
onctions  circulaires.  Après  avoir  posé  les  définitions  suivantes  : 

1 .  Par  tangz,  on  entend  la  fonction  périodique  impaire  du  prê- 
ter ordre  de  z,  qui  a  pour  période  tt,  et  qui  prend  pour  z  =  o  la 


Ueor  zéro,  et  pour  z  =  -r  la  valeur  i  \ 

2.  Par  cotz,  on  entend  la  fonction  périodique  impaire  du  pre- 
ûer  ordre  de  z,  qui  a  pour  période  tt,  et  qui  prend  pour  z  =  o  la 

Jeur  00  ,  et  pour  z  =  7  la  valeur  i  ; 

4 

3.  Par  sinz,  on  entend  la  fonction  périodique  impaire  du  second 
^dre,  synectique  dans  toute  l'étendue  du  plan,  qui  a  pour  pé- 

ode  2ir,  et  qui  prend  pour  z  =  -  la  valeur  1 5 
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4.  Par  cosz,  on  entend  U  fonction  périodique  paire  da  second 
ordre,  sjnectique  dans  toute  l'étendue  du  plan,  qui  a  pour  fé- 
riode  arr,  et  qui  prend  pour  z  =  o  la  valeur  i,  et  pour  z  =  nia  râ- 
leur —  I  ^ 

J'ai  déduit  de  ces  seules  définitions  les  propriétés  les  plas  impo^ 
tantes  des  fonctions  circulaires  et  leurs  relations  mutuelles. 

A.  Beegee. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

COMPTES  RENDUS  hebdomadaiebs  des  séA!«CES  de  l*  Académie  des  Sciences. 
T.  LXXVn,  a»  semestre  1873. 

N"»  3.  Séace  di  21  jiillet  1873. 

ViLLAECEAu  (Yvou).  —   Note  concernant   le  changement  de 
vitesse  de  régime  dans  les  régulateurs  isochrones. 

Dans  le  Mémoire  présenté  le  10  juin  184 a,  M.  Villarceau» 
montré  comment  on  pouvait  changer  la  vitesse,  lorsque  le  change- 
ment proposé  doit  être  permanent  ;  dans  la  Note  actuelle,  il  s'oc- 
cupe du  cas  où  le  changement  proposé  doit  être  temporaire,  comme 
cela  est  exigé  dans  les  applications  du  régulateur  isochrone  au  mou- 
vement des  équatoriaux. 

Ledieu  (A.).  —  Démonstration  directe  des  principes  fonda' 
mentaux  de  la  nwrmodjnanùque ,  Lois  du  frottement  et  a» 
choc  d'après  cette  science  (suite). 

DiDiON  (le  Général).  —  Mouvement  d'un  segment  sphérùfi^ 
sur  un  plan  incliné. 

Sur  un  plan  horizontal  on  place  un  segment  sphérique,  et  l'on 
incline  le  plan  peu  à  peu  5  on  demande,  en  tenant  compte  du  frot- 
tement, quel  mouvement  prendra  le  corps. 

Tel  est  le  problème  dont  la  solution  fait  l'objet  du  Mémoire  cite. 

Caligny  (de  ) .  —  Expériences  sur  le  mouvement  de  la  h(m 
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}duite  dans  un  canal  factice,  et  faisant  monter  l'eau  le  long 
me  plage  inclinée  à  une  hauteur  sensiblement  constante. 

FAccHiiri.  —  Noui^elles  observations  spectrales,  en  désaccord 
w  quelques-unes  des  théories  émises  sur  les  taches  solaires. 

Catalai»  (E.).  —  Sur  la  constante  d'Euler  et  la  fonction  de 

2et. 

Si  Ton  pose 

C  =  lim     -  H 1- . .  .  H ^ /(a  -^  /i  ~  i)  h 

Catalan  montre  que 

ur  u  ^  I ,  on  a  la  constante  d'Euler. 

K»  4.  S^iBcc  U  28  jiillet  1873. 

Hekmite.  —  Sur  la  fonction  exponentielle  (suite). 

Saint- Venant  (de).  —  Examen  d'un  essai  de  théorie  de  la 
>ussée  des  terres  contre  les  murs  destinés  à  les  soutenir. 
Après  avoîr  énuméré  les  Notes  et  Mémoires  présentés  par 
.  Curie,  savoir  :  Note  présentée  le  3o  juin  1873  :  Sur  le  désac- 
*rd  entre  l'ancienne  théorie  de  la  poussée  des  terres  et  l'expé- 
ence;  Note  du  i4  juillet  1873  :  Nouvelles  expériences  sur  cette 
\éorie,  etc...,  M.  de  Saint- Venant  ajoute  : 

«  Il  m'a  semblé  utile,  pour  prévenir  l'introduction  fâcheuse, 
ins  cette  partie  de  la  Mécanique,  d'idées  fausses  présentées  avec 
ersis tance  et  appuyées  sur  une  prétendue  conformité  aux  faits,  de 
[)nner  ici  les  motifs  qui  ont  déterminé  une  Commission  de  1868, 
3nt  je  suis  le  seul  membre  subsistant,  à  refuser  son  approbation 
X  Mémoire  cité  de  M.  Curie,  et  à  n'en  point  faire  l'objet  d'un 
ipport  à  l'Académie.  » 

Du  PUT  DE  LÔME.  —  Des  positions  proposées  pour  établir  un 
rvice  régulier  de  navires  porte-trains  entre  Calais  et  Douvres, 

Secchi  (le  P.).  —  Nouvelles  recherches  sur  le  diamètre  solaire. 
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Ledieu  (A.)  —  Démonstration  directe  des  principes  fonda- 
mentaux de  la  Thermodynamique.  Lois  du  frottement  et  du  dioc 
d'après  cette  science  (suite). 

Zeuthen  (H. -G.).  —  Sur  les  différentes  formes  des  courbes  de 
quatrième  ordre. 

Une  branche  est  dite  ouverte  enfermée  suivant  qu'elle  ren- 
contre une  droite  en  un  nombre  impair  ou  pair  de  points^  raoteor 
nomme  o^ale  une  branche  fermée  sans  aucun  arc  rentrant,  et 
n-Jbliutn  une  branche  fermée  douée  de  n  arcs  rentrants.  Ceci  ad- 
mis, voici  la  classification  établie  par  M.  2^uthen  :  i^  i  quadrifo- 
lium  et  2  ovales  externes^  2^  1  quadrifolium  et  i  ovale  interne; 
3®  I  trifolium ,  i  unifolium  et  2  ovales  ;  4^  ^  bifolîa  et  2  ovala; 
5^  I  bifolium,  2  unifolia  et  i  ovale ^  6^  4  unifolia. 

L'auteur  n'a  nommé  que  les  formes  présentant  le  nombre  maxi- 
mum d'arcs  rentrants  et  de  branches  séparées;  les  autres  résulte- 
ront de  Tévanouissement  d'arcs  rentrants  ou  d'ovales. 

Flammarion  (C).  —  Sur  la  planète  Mars. 

JH^  5.  Séace  di  4  loM  1873. 

Hermite.  —  Sur  la  fonction  exponentielle  (suite  et  fin). 
RI.  llcrmite  commence  par  chercher  les  expressions  approchées 
de  n  fonctions  «f,  (x),  cj)|(x),...,  <fn(^)')  par  des  fractions  ration- 

nelies  -r-^ — {■  j  -^-, — ?  •  •  •  ?  -;— —  j  de  manière  que  les  developpemenis 
<b(x)    $(x)  ^(*j  ^ 

en  séries  suivant  les  puissances  croissantes  de  la  variable  coïnci- 
dent jusqu'à  une  puissance  déterminée  x^.  Il  applique  ensuite  cette 
recherche  aux  quantités  Çj  (x)  =  e",  y,  (x)  =  e*', • .  • ,  f» (x)  =«*'• 
tel  est  le  point  de  départ  de  l'étude  intéressante  qui  fait  Tobjet  des 
diverses  Communications  présentées  par  M.  Hermite  dans  les 
séances  des  7,  2i«  28  juillet  et  4  août.  L'auteur  établit  Timpossi- 
bilité  d'une  relation  de  la  forme 

N-4-éî•N.-+-c*N,-^. .   -4-e*N«=:o, 

a,  &,...,  A  étant  des  nombres  entiers,  ainsi  que  les  coefficients  A) 
Ni, ... ,  N„,  c'est-à-dire  que  le  nombre  e  ne  peut  pas  être  racine 
d'une  équation  algébrique  de  degré  quelconque  à  coefficienii 
entiers. 
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I.  Hermite  donne  deux  démonstrations  de  cette  importante 
position-,  il  rappelle,  à  ce  sujet,  que  c'est  M.  Liouville  qui  a 
lontré  le  premier  que  le  nombre  e  n'était  racine  ni  d'une  équa- 
i  du  second  degré,  ni  d'une  équation  bicarrée  [Journal  de 
thématiques,  t.  V,  p.  192-193). 

iC  Mémoire  se  termine  par  une  application  numérique  du  mode 
>proximation  qui  est  le  point  de  départ  de  ce  beau  travail  \  voici 
Iques-uns  des  résultats  :  on  a 

€  =  — 7,     e'=  — j\ 
I 24  1 24 

reur  ne  porte  que  sur  les  dix-millièmes  ;  puis 

5820 1  i5845'>. 

21444  ^'444 

reur  portant  sur  les  dix-millionièmes. 

''aye.  —  Sur  la  théorie  physique  du  Soleil,  proposée  par 
Vicaire. 

iEDiEu  (A.).  —  Démonstration  directe  des  principes  fonda- 
itaux  de  la  Thermodynamique,  Lois  du  frottement  et  du 
c  d'après  cette  science  (suite). 

«<"  6.  £éuee  di  11  hH  1873. 

'\ye.  —  Réponse  à  de  nou\>elles  objections  de  M.  Tacchihi. 

^EDiEU  (A.}.  —  Démonstration  directe  des  principes  fonda- 
itaux  de  la  Thermodynamique,  Lois  du  frottement  et  du  choc 
iprès  cette  science  (suite). 

jAussiir  (L.).  —  De  la  propagation  de  la  marée  sur  divers 
nts  des  côtes  de  France.  Changement  dans  l'heure  de  la  pleine 
r  du  Havre  ^  depuis  les  travaux  d' endiguement  de  la  Seine. 

!Ievellat  (J.-P.).  —  Solution  analytique  du  tracé  des  courbes 
plusieurs  centres,  décrites  d'après  le  procédé  géométrique  de 
rronet. 
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V  7.  Sm»  éi  It  «tt  ISIS. 

Lnar  (A.).  —  Dêmomsiration  directe  des  principes  fmk' 
wvnimnjr  de  la  Thermnodjrmamique.  Lois  du  froUemad  et  à 
c.4wc  ti  >sprtfs  cette  sciemce  (suile). 

PtCî^ciT.  —  y  oie  SMT  ies  courbes  gauches  algébriques. 

L'xuUfor  se  propose  de  déterminer  l'ordre  de  la  sorfiice  enpM 
par  Ws  :itfcuues  triples  d'une  oonrbe  gauche  d'ordre  m,  pdsk 
s^ntbnr  «i»  sécantes  ipudniples.  Il  trouTe,  pour  l'ordre  deh  sv- 
diof  ençemirve  par  les  sécantes  triples. 


—  ^M**—  gm(m  — i)ji 


^c  p«/ttr  le  nombre  des  sécantes  quadruples 

*-  »*   »»-iiii-ii^--^ai{ai-a>(m  — 3)(iii~i3); 

n  ï*n4  r  jrtire  ie  Li  cuorbe  ^actie^  et  A.  le  nombre  des  swaBi» 
iuiAb&e:^  c'<;^-â-Jxre  rencontrant  deux  fois  la  courbe)  qaonpcit 
uijttvT  ^or  îtn  -^int  arbitrairement  choisi. 

\*  $.  Sa»  Ja  i>  jMt  l»7S. 

t\^ï.    —  /"février  tio*  A-vricw  solaires  selon  AI,  Zôllser- 

K^tsiU-  —  ^'jttf  ior  ùf  pùutùnètre  p»?liiire. 

Fjl  ^re^enuiic  te  ^lonimêare  polaire  du  professeur  Amsier  « 
X'ia  rt>u;«e.  \t  Resal  mcncre  comment  la  théorie  des  rotations  con- 
iiL  ;  Simplement  i  re«{UitC&on  de  ce  pi animètre. 

Ljs!/iïî.  A  —  i\mon:ftr:£t:^Jfl  directe  des  principes  fonà' 
ywuijiu::  A*  It  rWriu^ii> -tt^rruVoe .  L*jù  du  jlrottement  et  duAf^ 
^  -^♦'rv>  .f  rrc*  -H.-îcrti't'    >uice  et  tin' . 

Lo  cvmmetDcemenc  ie  ce  >lem»?£re»  dont  Textraît  comprend  ^ 
^trvtt  treoLCe^ttacrtf  p«i»es  vfe*  C^iftptes  rendus,  a  été  présenté  (b^^ 
lit  setuiee  iut  14  joillet  1*73.  ^oici  les  titre»  des  di¥ers  Cbapiu** 
de%eloppeî^  par  rattcenr  : 

l.  Oct^itierzidom^  ^neriles.  —  i  Exposé  de  la  marche  sai^ 
iKMir  arriver  anx  v£em»/m$tradoa5.  —  3.  Eltablissement  de  diy^ 
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Lules  principales.  —  4.  Explications  relatives  aux  mouvements 
IX  vitesses ,  tant  d'ensemble  que  propres ,  dans  un  système  de 
ils  matériels.  —  5.  Relations  entre  les  forces  vives  réelles, 
isemble  et  propres  des  points  du  système.  —  6.  Relation  géné- 
entre  les  travaux  extérieurs,  les  énergies  potentielles  et  les 
es  vives  d'ensemble  et  propres  des  points  d'un  système.  —  7.  De 
ergie  calorifique  des  corps  et  de  leur  équilibre  calorifique.  — 
[)émonstration  du  principe  de  l'équivalence  mécanique  de  la 
leur.  —  9.  Quantités  qui  caractérisent  :  i**  la  température  ab- 
le  d'un  corps;  a**  son  état  physique  et  constitutif.  —  10.  Expres- 
I  générale  de  la  température  d'un  corps.  Capacité  calorifique 
jhxe.  Expression  de  la  température  en  fonction  de  la  force  vive 
jrenne  de  vibration.  —  H .  Relation  entre  la  quantité  dé  chaleur 
liquée  à  un  corps,  le  changement  de  température  et  la  variation 
lurée  des  vibrations.  —  12.  Démonstration  directe  du  principe 
)lifié  de  Camot. 

/extrait  présenté  dans  cette  séance  contient  la  fin  de  l'exposé  de 
Démonstration  directe  des  principes  fondamentaux  de  la 
jrmodynamique  ;  il  serait  difficile  d'en  faire  ici  une  analyse  dé- 
lée  ;  mais  les  titres  des  divers  paragraphes  donnent  une  idée  de 
important  Mémoire  et  de  la  marche  suivie  par  l'auteur. 

k)RBELLY  et  Henry  (Paul).  —  Découverte  de  deux  nouvelles 
lètes. 

s""  9.  Séaace  dn  l"  septembre  1873. 

''aye.  —  Sur  les  aurores  boréales,  à  l'occasion  d'un  récent 
moire  de  M.  Donati. 

»TEPHÀif  (E.) .  —  Observation  de  la  planète  @  et  de  la  comète 
M.  Borrelly. 

Iayet  et  ÂHDRÉ.  —  Sur  les  changements  déforme  et  le  spectre 
la  comète  1873,  IV. 

S^'  10.  Séance  di  8  septembre  1873. 

3e  la  GouRifERiE.  —  Note  sur  le  nombre  des  points  d'inter^ 
lion  que  représente  un  point  multiple  commun  à  deux  courbes 
nés,  lorsque  diverses  branches  de  la  première  sont  tangentes  à 
'  branches  de  la  seconde, 

BuU.  det  Scteiwes  mathém,  et  auron.,  t.  YI.  (FéTrier  1874O  O 
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Le  procédé  empIoTé  par  M.  de  la  Goumerie  consiste  à  remplacer 
l'éqoalîoD  de  chaqae  coari>e  par  les  équations  caractéristiques  des 
diilérentes  branches  qui  se  croisent  au  point  multiple  comiimii) 
suivant  une  méthode  qu'il  a  fait  connaître  en  1869,  ^^"^  ^^  ^ 
moire  inséré  au  Journal  de  Mathématiques  pures  et  appUquki^ 
t.  XIV,  p.  4^5,  t.  XV,  p.  1,  a*  série. 

Plimmek  (  W.).  —  Ephéméride  de  la  comète  à  courte  période 
de  Brorsen,  calculée  d'après  les  éléments  de  M,  Hihd. 

Stepbj13  .E."^.  —  Sur  la  comète  de  Brorsen  et  la  comète  it 
Faye,  retrouvées  à  l'Observatoire  de  Marseille. 

TiccHisi.  —  Xouvelles  observations  relatives  à  la  présence  à 
magnésium  sur  le  bord  du  Soleil,  et  réponse  à  quelques  points  ée 
la  théorie  émise  par  M,  Faye, 

><"  11.  SéaMt  i\  13  seplenkre  1873. 

Faye.  —  Réponse  à  la  dernière  Xote  de  M,  Tacchim. 

Ray  ET  et  A3tDaÉ.  —  Sur  les  changements  de  forme  de  la  co- 
mète 1873,  IV. 

Mercadier  (E.).  —  Sur  le  mouvement  d  un  fil  élastique  àofii 
une  extrémité  est  animée  d'un  mouvement  vibratoire, 

>'<>  12.  Sfiice  Jd  il  septeibre  1873. 

Boussi>ESQ  (J.).  —  Intégration  de  l'équation  aux  dérivef^ 
partielles  des  cylindres  isostatiques  qui  se  produisent  à  rinténeaf 
d' un  massif  ébouleux  soumis  à  de  fortes  pressions. 

A  la  fin  de  sa  Note,  Tauteur  fait  remarquer  que  Téquation 

(  A  »  X'  —  r  '  )  r  -4-  2  (  A»  -+- 1  )  xys  —  (  k^y^  —x^)t 

-T-  {ax  -+-  by) p  -h  [ay  —  bx) q  -{-  cz  =zo, 

où  z  est  une  fonction  inconnue  des  deux  variables  indépendantes 
x^j]  />,  y,  r,  s^  t  ses  dérivées  partielles  du  premier  et  dusecono 
ordre-,  a,  i,  c,  k  des  constantes,  peut  se  transformer  en 

d^z       {a-hkb)-'{k'-hi)  dz      (a  —  kb)  —  {k'-hi)dz        c  ,_^^ 


dudv  /^k*  du  4A»  dv      4  k' 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  83 

i  prenant 

u=-\  v^x*-*-^'  — A-arciang-j     v=:  I  ^x^  -+-  j*  -4-  A-arciang-- 


Mercadier  (E.). —  Sur  le  mouvement  d'un  fil  élastique  dont 
*re  extrémité  est  animée  d'un  mouvement  vibratoire,  (a"  Note.) 

IN''  13.  Séaice  di  29  septembre  1873. 

MoRiN  (le  Général).  —  Observations  relatives  aux  sujets  traités 
ins  le  N*>  21  du  Mémorial  de  l'Officier  du  Génie. 
M.  le  Général  Morin  termine  en  ces  termes  le  résumé  qu'il  a  fait 
:  ce  numéro  du  Mémorial  :  «  On  voit  que  ce  volume  constitue 
à  Recueil  aussi  riche  en  recherches  scientifiques  qu'en  résultats 
atiques  relatifs  à  l'art  de  Tingénieur  militaire  ;  mais  nous  croyons 
rtout  devoir  faire  remarquer  l'heureux  usage  que  les  savants 
Sciers,  auteurs  de  ces  travaux,  savent  faire  de  la  Géométrie  pour 
présenter  les  données  de  l'expérience  et  de  la  théorie,  en  en  faci- 
ant  l'application.  » 

Kespighi  (L.).  —  Sur  la  grandeur  des  variations  du  diamètre 
taire, 

N''  14.  Séaoce  di  6  octobre  1873. 

Chasles.  —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M,  Mannhcim  «  Sur 
f  surfaces  trajectoires  des  points  d'une  figure  de  forme  inva^ 
zble  dont  le  déplacement  est  assujetti  à  quatre  conditions,  » 
ce  Dans  un  précédent  travail,  intitulé  Etude  sur  le  déplacement 
une  figure  déforme  invariable,  inséré  dans  le  Recueil  des  Mé- 
oires  des  Savants  étrangers,  M.  Mannheim  a  traité  diverses 
Lestions  concernant  la  construction  des  normales  aux  trajectoires 
s  points  d'une  figure  qui  éprouve  dans  l'espace  un  déplacement 
mplétement  déterminé,  c'est-à-dire  dans  lequel  chaque  point  de  la 
^e  ne  peut  prendre  qu'une  direction.  Ce  Mémoire  contient,  en 
lire,  des  recherches  relatives  à  une  figure  dont  le  déplacement 
est  pas  complètement  défini,  sujet  qui  n'avait  pas  encore  été 
»ordé  et  qui  devait  prendre,  comme  on  va  le  voir,  un  grand  dé- 
loppement. 

«  Six  conditions  assurent  l'immobilité  d'un  corps,  disons  d'une 

6. 
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'appuient  toutes  sur  une  quelconque  des  droites  conjuguées  G', 
lemment  sur  deux  droites  conjuguées,  et  forment  donc  un 
'boloïde  ;  d'où  s'ensuit  que  toutes  les  conjuguées  d'une 
G,  relatives  à  tous  les  déplacements  que  comportent  les 
4f9Mre  conditions  du  déplacement  de  la  figure,  forment  un  hyper  ^ 
^ialoîde  dont  la  droite  G  est  elle-même  une  génératrice  du  même 
9f$time  que  ses  conjuguées,  les  génératrices  de  l'autre  système  étant 
Ici  normales  aux  surfaces  trajectoires  des  points  de  la  droite  G. 
B  Que  l'on  considère,  maintenant,  un  point  quelconque  m  de  la 
^  figure  en  mouvement,  la  normale  à  la  surface  trajectoire  de  ce 
foint  m  rencontre  en  deux  points  Thyperboloïde  dont  il  vient  d'être 
^  question,  et,  conséquemment,  s'appuie  sur  deux  des  conjuguées  de 
tt  droite  G.  Or,  autre  fait  très-important,  M.  Mannheim  démontre 
Çie  ces  deux  conjuguées  sont  toujours  les  mêmes  pour  tous  les 
points  de  la  figure  en  mouy^ement. 

>  Ces  deux  droites,  que  l'auteur  désigne  par  les  lettres  D  et  A, 
jouissent  nécessairement,  dans  les  déplacements  de  la  figure,  d'une 
JNropriété  particulière  et  caractéristique;  cette  propriété  est  que 
diaque  point  de  chacune  des  deux  droites  ne  peut  décrire,  dans 
Um  les  déplacements  possibles  de  la  figure,  qu'un  seul  élément 
linéaire  (au  lieu  d'un  élément  de  surface)  :  le  plan  normal  à  cet 
élément  passe  par  l'autre  droite. 

»  Ces  propriétés  remarquables  forment  le  premier  paragraphe  du 
llemoire. 

»  Dans  le  paragraphe  suivant,  M.  Mannheim  démontre  diverses 
f»t>priétés  des  surfaces  trajectoires  des  points  d'une  droite,  déri- 
vant principalement  de  la  considération  de  Thyperboloïde  lieu  des 
normales  à  ces  surfaces  trajectoires.  Nous  citerons  les  suivantes  : 

»  Parmi  les  surfaces  trajectoires  des  points  d'une  droite,  il  y 
en  a  deux  qui  sont  tangentes  à  la  droite. 

»  La  développable,  enx^eloppe  des  plans  tangents  aux  surfaces 
trajectoires  des  points  d'une  droite,  est  du  quatrième  ordre  et  de 
la  troisième  classe. 

»  Les  plans  normaux  aux  surfaces  trajectoires  des  points  d'une 
droite,  menés  par  les  éléments  rectilignes  d'un  déplacement  quel- 
conque, déterminent,  dans  ces  surfaces  trajectoires,  des  sections 
dont  les  centres  de  courbure  sont  sur  une  cubique  gauche. 
»  Puis  M.  Mannheim  cherche  combien  il  y  a  de  points,  sur  une 
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droite,  qui  décrivent  des  trajectoires  satisfaisant  k  diTO^es 
tions,  relatives  aux  surfaces  trajectoires  de  ces  points. 

»  Ainsi  il  détermine  : 

»  i^  Combien  il  y  a  de  points,  sur  une  droite,  dont  les  tnje^ 
toires  soient  tangentes  aux  lignes  asympto tiques  des  surfaces  irt- 
jectoires  de  ces  points  ; 

)>  a°  Combien  dont  les  trajectoires  soient  osculatrices  aux  ligna 
géodésiques  des  surfaces  trajectoires,  et  dont  les  plans  osculateuis^ 
dès  lors,  soient  normaux  aux  surfaces  trajectoires  9 

»  3^  Combien  dont  les  trajectoires  ont  leur  rayon  de  courbait 
nul; 

»  4^  Combien  dont  les  surfaces  trajectoires  ont  un  rayon  de  coD^ 
bure  principal  nul  ; 

»  j^  Combien  dont  les  trajectoires  sont  tangentes  aux  lignes  de 
courbure  des  surfaces  trajectoires; 

»  6^  Combien  dont  les  surfaces  trajectoires  ont  un  rayon  de  cour- 
bure principal  infini  ; 

»  7**  Combien  dont  les  surfaces  trajectoires  ont  leurs  rayons  fc 
courbure  principaux  égaux; 

»  8^  Enfin  combien  dont  les  surfaces  trajectoires  ont  leurs rajo&s 
do  ci>urbure  principaux  égaux  et  de  signes  contraires. 

»  Considérant  les  trajectoires,  non  plus  simplement  des  points 
d  une  droite,  mais  de  tous  les  points  de  la  figure  en  mouvement^ 
M.  Mannheim  parvient  à  divers  théorèmes  qui  étendent  ce  vaste 
sujet  de  recherches. 

»  11  nous  faut  citer  ses  résultats  principaux  pour  donner  une  idée 
de  la  nouveauté  et  de  Timportance  qu'ils  comportent. 

w  Le  lieu  des  points  dont  les  trajectoires,  dans  un  quelcoruf^ 
des  déplacements  que  permettent  quatre  conditions  données,  sont 
tttngentes  à  des  lignes  asymptotiques  des  surfaces  trajectoires  àt 
CCS  points,  est  une  surface  du  troisième  ordre  qui  contient  les  deux 
droites  D  et  A  et  le  cercle  imaginaire  de  l' infini, 

»  Le  lieu  des  points  dont  les  trajectoires  ont  leurs  plans  oscu' 
Lueurs  normaux  aux  surfaces  trajectoires  de  ces  points  est  une 
surface  du  sixième  ordre,  qui  passe  par  le  cercle  imaginaire  de 
^infini. 

»  Le  lieu  des  points  dont  les  surfaces  trajectoires  ont  un  rayon 
ée  courbure  principal  nul  est  la  surface  réglée  du  quatrième 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  87 

Ire  dont  les  génératrices  s'appuient  sur  les  deux  droites  D, 
t  sur  le  cercle  imaginaire  de  l'infini. 

Le  lieu  des  points  dont  les  trajectoires  ont  leur  rajon  de 
rbure  nul  est  une  surface  imaginaire  du  second  ordre. 

M.  Mannheim  appelle  point  parabolique  sur  une  surface  un 
it  où  la  surface  a  Tun  de  ses  rayons  de  courbure  principaux  in- 
.  U  trouve  que  les' points  d'une  figure  en  mouv^ement,  qui  sont 

points  paraboliques  de  leurs  surfaces  trajectoires,  forment 

swface  du  sixième  ordre  qui  passe  par  le  cercle  de  l'infini. 

Enfin  le  lieu  des  points^  dont  les  surfaces  trajectoires  ont 
rs  rajons  de  courbure  principaux  égaux  est  une  surface  du 
tième  ordre; 

Et  le  lieu  des  points  dont  les  surfaces  trajectoires  ont  leurs 
ans  de  courbure  principaux  égaux  et  de  signes  contraires  est 
?  surface  du  cinquième  ordre. 

En  terminant,  Tëminent  géomètre  fait  observer  qu'en  ce  qui 
cerne  les  trajectoires  des  points  d'une  droite  faisant  partie  d'une 
ire  en  mouvement  il  a  toujours  été  question  d'une  droite  quel- 
que ;  mais  qu'il  y  a  certaines  droites  jouissant  de  propriétés  par- 
iières.  Il  annonce  qu'il  reviendra  sur  ce  sujet,  qui  lui  donnera 

de  considérer  aussi  ce  qui  se  rapporte  à  des  plans  de  la  figure 
mouvement,  et  particulièrement  aux  surfaces  trajectoires  des 
lis  de  ces  plans,  lesquelles  ont  leurs  centres  de  courbure  prin- 
ux  sur  une  surjace  du  sixième  ordre  y  qui  présente  quelque 
ogie  avec  le  lieu  des  points  dont  les  surfaces  trajectoires  ont 
centre  de  courbure  principal  sur  un  plan. 

Les  géomètres  comprendront,  sans  que  nous  ayons  besoin  d'in- 
r,  toute  l'importance  d'un  travail  qui  réunit  dans  une  même 
rie,  absolument  nouvelle,  en  les  déduisant  d'un  mode  uniforme 
ëmonstration,  des  résultats  aussi  précis  et  aussi  considérables, 
s  ne  saurions  le  recommander  trop  vivement  aux  encourage- 
ts  de  l'Académie,  et  la  Commission  déclare,  à  l'unanimité,  que 
lémoire  lui  parait  très-digne  d'être  inséré  dans  le  Recueil  des 
znts  étrangers.  » 

ESPiGHi  (L.).  —  Sur  la  grandeur  et  les  variations  du  dia- 
"e  solaire  (a*  Note). 

o&iE  (J.).  —  Sur  la  théorie  de  la  poussée  des  terres. 
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DAiCRi  (F.-J.).  —  Noui^elle  démonstration  du  théorème  sur 
tdon  entre  les  déterminants  et  les  déterminants  mineurs  du 
le  primitif  et  du  système  adjoint.  (4  P«) 
on  désigne  par  A^^  le  déterminant  mineur,  correspondant  à 
ent  Oj^  du  déterminant 


^nny 


:omme  on  sait, 

A"-*(a„a„. .  .ai-.,,4_i)=  (Ali. .  .A«,), 

est  établi,  dans  la  présente  Note,  d'une  manière  induetive 
nple,  qui  peut  remplacer,  pour  les  commençants,  la  démons- 
.  de  Borchardt,  reproduite  par  Baltzer,  dans  sa  Théorie  des 
iinants. 

ïil  (J.).  —  Eléments  de  cristallographie  mathématique. 
,  35  p.) 

iK  (Em.).  —  Sur  les  triangles  d'arcs  de  cercle.  (6  p.) 
teur,  partant  de  la  méthode  des  projections  stéréographiques. 
Les  figures  planes  formées  par  trois  arcs  de  cercle,  et  qu'il  ap- 
riangles  circulaires  (Kreisdreiecke).  Il  démontre  d'abord 
>n  peut  considérer  trois  cercles  quelconques  dans  le  plan 
:  les  projections  stéréographiques  de  trois  grands  cercles 
sphère,  c'est-à-dire  que  tout  triangle  circulaire  peut  être 
é  comme  la  projection  d'un  triangle  sphérique.  Si  Âj,  As,  A» 
s  trois  sommets  d'un  triangle  circulaire,  les  arcs  de  cercle  pas- 
nx  à  deux  par  un  même  sommet  se  coupent,  quand  on  les  pro- 
uffisamment,  en  trois  autres  points,  d'où  résultent  trois  nou- 
sommets  A',,  A',,  A',,  que  l'on  peut  appeler  les  conjugues 
ïmiers.  Les  cercles  passant  par  deux  points  conjugués  sont 
rcles  transy^ersaux .  Il  en  existe  ainsi  trois  systèmes  dans  le 
e  circulaire.  A  chaque  triangle  circulaire  correspond  un 
principal,  dont  le  centre  O  est  le  centre  radical  des  trois 

qui  forment  le  triangle,  et  dont  le  diamètre  est  égal  à  la 
ur  de  la  plus  petite  corde  des  trois  cercles  qui  puisse  être 

parO'. 

tiaque  proposition  de  la  théorie  du  triangle  sphérique  cor- 
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>!)  f  S)  f  s  sont  les  angles  des  trois  couples  de  génératrices  prin- 
s  (situées  dans  les  trois  plans  principaux)  d'un  cône  du  second 
on  a  l'équation 

COS9,  COSÇa  -+-  COS9,  COS<ps  -f-  COSÇa  COSÇi  -|-  I  =  O. 

des  trois  angles  est  toujours  imaginaire. 

DNicKA  (F.-J.).  —  Sur  les  fractions  convergentes  intermé^ 
s,  et  sur  leur  application. 

es  avoir  exposé  les  propriétés  fondamentales  de  ces  fractions, 
tuteur  nomme  fractions  adjointes,  on  montre  leur  utilité  dans 
»lution  des  équations  indéterminées  du  premier  degré. 

DNicKA  (F.-J.).  —  Sur  la  formule  d'Euler  pour  transfor- 
es séries  convergentes  en  d'autres  qui  convergent  plus  ra- 
ent. 
proposé  de  transformer  la  série 

*oduisons  la  notation 

A""^'  Uk  =  A'^Uk  —  A"  wa^  ,  ; 
uve  ainsi 
2S  =  M,  H-  Att, —  Aii,-+-. .  .  =  M, -h  A(ii, —  ii,-f-  «s-  . . .), 

25=  M,-+-  A5. 
Iculant  au  moyen  du  symbole  d'opération  A,  on  en  tire 

s  -r^ 

2  —A  • 

l'on  effectue  la  division  indiquée  et  que  Ton  rende  au  sym- 
^  sa  signification  propre,  on  obtient  la  formule  connue 

A*ii. 
s 


i 

A  =0 


2*-»-i 


^DwicKA  (F.-J.).  —  Sur  la  quadrature  du  cercle.  (4  p.) 


^  BULLETIN  DES  SCIENCES 

Le  bot  de  cet  article  est  de  senrir  de  réponse  à  tous  ceux  qui 
fcaimi  avoir  trooirë^  «  avec  l'aide  de  Diea  »,  la  quadrature  da 
cercle.  H  contient  en  abrégé  les  raisons  de  l'impossibilité  de  la  so- 
IntÎMm  cherchée,  et  le  tableau  des  résoltats  obtenus  depuis  Ârchi- 
iBKtie  /iSo  avant  J.-C.)  jusqu'à  Richler  (i855},  dans  révaluation 
Jr  Ti  il  se  termine  par  la  valeur  de  cette  constante,  trouvée  par 

j3o  décimales. 


tkmjL  [F.\  —  Contribution  à  r histoire  des  trochoîdes,  (6  p.) 

HBftvnrr  J.\  —  La  dioptri^ue  au  point  de  "vue  de  la  Géométrie 
ptsrùmre.    3  art.  33  p.) 

3Kr3aA39(>l.). — Sur  la  tensûmsupGrficieUe  des  liquides.  [\6^] 

^  >^«»  A^-  •  —  ContriAutiom  à  la  théorie  des  lentilles,  (a  p.] 

Wrtm    Fm.;.  —  Deux  théorèmes  sur  les  sections  conitjm. 
» 

Ea  ie  teMidant  sur  la  radosalicé  des  sections  coniques,  on  établit, 
Li  Tintroductioa dun  paramètre  rationnel,  ces  deux théo- 


\^  t  \^:foijemise  d'aa  triàMMgle  rectangle  inscrit,  tournant  au- 
.tMT  m  ^■■Min.'C  lie  l' liante  droite  passe  par  un  point  fixe  de  la 

•  *  Zs  ï^fcf  iui  >ji/t£  les  Jeux  points  d'intersection  de  la  co- 
«««oc  !»•?'.  ieiur  tr^jùifs^  mtenées  par  un  de  ses  points  et  égnk- 
-MK^m  /»L'MtK"f>  -or  uÂ  -tM/rmâtle  en  ce  point,  passe  par  un  point  fixe 
et    4À    titti^rmctf  fm  ^"îf  :foùtt, 

C*"tï»o  Ç.  ^  .  —  L^  pvimts,  les  plans  et  les  droites  en  foor- 
D.tnrtv^  Mm^i*tim!^^     î  irt.*  36  p.;  en  fr.) 

L  tuit.'ttr  r^r^jr^rtiii  Itrs  «rOftie:^  qu'il  a  publiées  dans  divers  article* 
in.  ti:/-/#fuàf  jL  MuttftmitùAe  *\  et  où  il  avait  entrepris  de  trailfï" 
ïcny  ii>fCiiJ%unmgofc!Ut  eC  pbi:>  ONaplêtement  qu^on  ne  le  fait  en  ^' 
^ser-^  jf^  inr^wdjKS  prÙBc^nIies  qui  servent  de  base  à  l'applicatioii 
àei  ^.."»:cirttfl»fes-  5:3ifl*fiiinfS  tri  quairiplanaires  des  points,  des  coor- 
d^Muwif^  irlgvaictainl»»^  «i  ^çfcadrtpoiBCtuelles  des  plans,  et  des  coor- 
éc^ak:^ét^  WtMriivmÊi^  Jn^  thmtes  dans  Tespace.  Il  a  remarquN 


1.  rr.  p^  1^ 
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depuis,  que  l'on  pouvait  généraliser  presque  tous  ses  résultats, 
»ans  en  altérer  la  simplicité,  en  considérant  des  points,  des  droites 
et  des  plans  qui  ne  sont  pas  tous  rapportés  au  même  triangle  ou  au 
nême  tétraèdre.  Cette  extension  fait  l'objet  du  présent  Mémoire, 
jui  contient  en  outre  de  nouveaux  théorèmes  et  de  nouvelles  dé- 
nonstrations  de  théorèmes  connus. 

Zàhradn{k  (K.).  —  Lieu  géométrique  des  intersections  des 
tangentes  à  une  conique  avec  les  polaires  des  points  de  contact 
par  rapport  à  une  autre  conique. 

Weyr  (Em.).  —  Détermination  des  éléments  à  l'infini  dans  les 
figures  géométriques,  (26  p.) 

Prenant  pour  point  de  départ  les  coordonnées  homogènes  de 
Hesse,  l'auteur  développe  l'équation  des  droites  de  l'infini  et  des 
droites  parallèles  5  il  détermine  les  points  et  les  asymptotes  infini- 
ment distants  des  courbes  planes  algébriques,  en  particulier  des 
sections  coniques  spéciales  et  générales,  l'équation  des  points- 
cercles  imaginaires  (x*  4-  /'  =  o);  puis  il  passe  aux  coniques  sem- 
blables et  semblablement  placées.  Si  Ton  écrit  l'équation  d'une 
courbe  plane  algébrique  du  72**"®  degré  sous  la  forme 

Un  -h  «n-i  -4-  .  .  .  -f-  tt,  -h  Mo  =  O, 

\ 

«â  désignant  généralement  l'ensemble  des  termes  de  degré  /r,  on 
obtient  les  points  à  l'infini  (avec  les  valeurs  de  —  pour  ces  points] 

au  moyen  de  l'équation  i/„  =  o,  qui  donne  pour  le  rapport  —  les 

n  valeurs  «j,  «,, . . . ,  «„.  En  s'appuyant  sur  les  propriétés  connues 
des  fonctions  homogènes,  l'auteur  fait  voir  maintenant  que  l'équa- 
tion des  asymptotes  est 

y  dun   ,       dun 

1^> =°' 

^^)  après  avoir  effectué  la  division  par  a:""',  on  remplacera  —  suc- 

cessivement  par  ^i,  a,,. . . ,  a„.  Après  quelques  remarques  prélimi- 
naires générales  sur  le  cas  où  il  manque  des  termes  u  dans  l'équation 
ûe  la  courbe,  l'auteur  traite,  d'après  la  théorie  exposée,  la  cissoïde. 
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résulte 


a.  = 


six  quantités  a,  i,  il  y  en  a  donc  cinq  d'arbitraires,  tandis  que, 
"  la  sixième,  Téquation  précédente,  quadratique  par  rapport  à 
*s  les  quantités,  fournira  deux  valeurs.  Si  l'on  pose,  dans  notre 
tien  différentielle,  y  =  ae"*,  il  vient 

(a,X  -+-  6,  Y)  a^H-  [(«,  H-  a,  a )  X  -h  (  6,  -h  6,  a)  Y]  w'  =  o, 

tien  qui  peut  s'intégrer  immédiatement. 

1  dernière  équation  de  condition  peut  encore  être  satisfaite  en 

nt 

h  —  h  —  b.— 

a»       Ui       Ui  ' 

>tre  équation  différentielle  aura  dans  ce  cas  le  facteur  X-HwY. 
bs  la  séparation  de  ce  facteur,  on  obtiendra  une  équation  dif- 
itielle  linéaire  à  coefHcients  constants. 

équation  de  condition  — ^-r^  =  -  '  / ,  prend  une  forme  très- 
^  (a^b.)       (a,b^)^ 

inte  dans  le  cas  où  X  et  Y  sont  des  fonctions  trigonomé triques, 

exemple  X  =  cos x,  Y  =  sinx.  Si  l'on  pose  de  plus 

«*  =  nik  cos  Viy     bk—  nu  sin  Vk , 

lation  différentielle  devient 

hcosti^j-h^)  j^'-f-zn,  cos(fi  -h  x)jr'-^  mocos(fo  4-^)  j=  o, 

telle  admettra  l'intégrale  particulière  jr  =  e**,  si  l'on  a 

sin'(f.— -  f,)       sin(c,  —  c.)  sîn(c,~f,) 
m]  m,  m, 

a  en  même  temps 

m,  sîn(f,—  Vo) moSin(fo —  f,) 

m,  sin(i'.—  V2)       zw,  sin  (t'a —  t'i) 

^11  peut  prendre  pour  exemple  l'équation 

(3  — x)/"— (9— 4^)r'-^(6  — 3x)j=o, 
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duit  des  Comptes  rendus  de  V Académie  des  Sciences, 
X.V,  p.  670,  16  septembre  187a. 

DNicKA  (F.-J.).  —  Remarque  sur  la  théorie  des  trochoïdes. 
\s  cette  courte  Note,  Tauteur  établit,  comme  complément  à 
3rie  des  trochoïdes,  contenue  dans  ses  Principes  d'Analyse 
endante  (^))  les  équations  différentielles  des  trochoïdes,  pour 
où  la  base  est  une  droite.  Il  fait  voir  alors  que  Ton  n'a  qu'à 
ler  r  et  r'  entre  les  équations 

'•=/(p).     ^'=7'     rî»(i-+-rî'»)  =  rS 

>btenir  Téquation  17  =  f  (^)  de  la  trochoïde  cherchée, 
au  contraire,  on  cherche  la  base  sur  laquelle  la  courbe 
[p)  doit  rouler  pour  que  la  trochoïde  soit  une  droite,  on  n'a 
[emcnt  qu'à  éliminer  r  et  r'  entre  les  équations 

r' 

)btenir  l'équation  j  =  F  (x)  de  cette  courbe. 

Chaque  numéro  du  Journal  est  terminé  par  des  énoncés  de 
ons  à  résoudre,  par  des  solutions  de  questions  posées  dans  les 
ros  précédents  et  par  des  articles  de  nouvelles  scientifiques  et 
iliographie.  E.  W. 


Y  Jednoty  Ceskych  Mathbmatiku  ('). 

^es  1870,  1871  et  187a. 

:yr  (Ed.).  —  Sur  la  nouvelle  Géométrie.  Des  figures  pro- 

es  dans  le  plan.  (aS  p.) 

éorèmes  sur  le  rapport  anharmonique  d'une  série  de  points 

m  faisceau  de  droites.  Définition  des  figures  projectives,  des 

aux  perspectifs,   etc.   Applications  à  diverses  questions  de 

léirîe. 


'TCO!iicftT  ZâAladové  vjrssi  mathematiAjr,  t.  III,  p.  85. 

inlletins  de  la  Société  des  Mathématiciens  tchèques.  Rédigés  par  il/.  Neumann 

*ânek.  11  parait  chaque  année  un  fascicule  in-8<*,  en  langue  bohème. 

il,  des  Sciences  mathém,  et  astron.,  t.  VI.  (Février  1874 •)  7 
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éme  espèce  ».  L'auteur  donne  la  solution  de  ces  deux  problèmes 
Wr  le  cercle,  l'ellipse,  l'hyperbole,  les  courbes  de  Cassini. 

NsuMAifif  (M.).  —  Le  dimpason  galvanique  et  son  utilité  dans 
acoustique.  (2  p.) 

Pakek  (A.).  —  Valeurs  approchées  du  radical  yja*  -h  A*.  (4  p) 

En  posant  ^a*  -i-  b*  =  aa  -+-|3A,  on  peut  calculer  les  coeffi- 
MB  a,  |3,  de  manière  à  obtenir  l'approximation  voulue.  Ce  pro- 
me  est  traité  par  le  méthode  de  Poncelet  ('). 

hruDHiCKA  (F.).  —  Contributions  à  la  théorie  de  l'intégration 
'  équations  différentielles  linéaires  complètes  (*).  (71  p.) 
)ii  sait  que,  étant  donnée  l'intégrale  générale 


m=n 


=2  ^-^" 


m  =  I 


ne  équation  linéaire  sans  second  membre,  on  peut  en  déduire 
itegrale  générale  de  l'équation  complète 


k=o 


^x,r<'>  =  x. 


k  =  n 

ts  la  forme 


r=2^^-r'-^2i  ^'f^  ^'^' 


m=-x  m  =  I 


Imposée  de  l'intégrale  générale  (i)  de  l'équation  sans  second 
^mbre  et  d'un  terme  complémentaire  pouvant  être  déterminé 
^  la  variation  des  constantes.  L'auteur  cherche  à  déterminer  ce 
^e  complémentaire  d'ime  manière  directe,  en  établissant  les 
étions  qui  existent  entre  la  forme  et  les  coefficients  de  ce  terme, 
les  coefficients  du  second  membre  X,  sur  la  composition  duquel 
Wt  plusieurs  hypothèses  particulières. 

i  Sur  la  valeur  approchée    linéaire  et  ratiounelle  des  radicaux  de  la  Torme 

^*^**.  {Journal  de  Crelie,  t.  13.) 

)  ^tte  Note  a  pan}  en  allemand  dans  les  Sitzungsberichte  der  Kônigl.  bôhm.  Gesell- 

^  ^.  ÎVUteiuchaften  in  Prag;  i8;o. 

7- 
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^UBNicKA  (F.).  -^  Contributions  au  calcul  des  symboles  d'ope- 
ions.  (7  p.) 

Mit  un  système  de  grandeurs  représentées  par  les  symboles 

A®a«,     A*a, ,     A*a2, . . . ,      A* ai, . . . , 
A'a«,      A' a,,     A'a«,...,      A'ai, ..., 


A'^flo,    A"  a,,    A'"a,,...,    A^ax,.., 

que  Ton  ait 

A"ai^.i  =  A^fli  -+-  A*""' a*. 

uteur  établit  des  formules  pour  exprimer  :  i^  la  valeur  dHin 
me  quelconque  en  fonction  des  éléments  a)  de  la  ligne  verticale, 
de  la  ligne  horizontale,  auxquelles  il  appartient  \  oP  la  somme  de 
ermes  d'une  ligne  verticale  ou  boria^ntale  en  fonction  des  élé- 
nts  des  lignes  horizontales  ou  verticales  correspondantes. 

TarolÏmek  (C.).  —  Lignes  d'illumination  sur  les  surfaces  géo- 
triques.  (10  p.) 

Stude  des  courbes  d'égale  illumination  sur  les  surfaces  éclairées 
*  un  faisceau  de  rayons  convergents  ou  parallèles. 

Veumann  (M.).  —  Description  de  quelques  appareils  scolaires 
'AT  les  expériences  de  Physique.  (i4  p-) 

hcinsK^  (K^O-  —  Quadrature  du  cercle  avec  l'approximation 
3,i4i5. 

L'auteur  indique  une  construction  géométrique  qui  permet  de 
^rminer  graphiquement,  par  la  règle  et  le  compas,  la  longueur 
la  circonférence  à  75777  près  du  diamètre. 

—  Ce  Recueil  contient  en  outre  des  analyses  de  divers  Mémoires 
Ouvrages  scientifiques,  rédigées  par  M.  Seydel,  ainsi  que  des 
onces  de  problèmes  de  Mathématiques  et  de  Physique,  avec  leurs 
utions.  A.  P. 
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blit  ce  théorème  remarquable  :  <(  Si  une  involution  du  /i^*"«  de- 
[ré  possède  deux  éléments  /i-uples,  les  éléments  de  tous  les 
[Foupes  se  grouperont  en  figures  projectives.  » 

iVEYR  (Em.).  —  Sur  la  Géométrie  des  courbes  du  troisième 
\re.  (5  p.) 

hruDNiGKÂ  (Fr.).  —  Contributions  à  la  théorie  de  V intégration 
équations  différentielles  linéaires  complètes,  (7p.) 
*fous  avons  donné  plus  haut  (p.  98)  l'analyse  de  ce  Mémoire, 
roduit  dans   les   Bulletins   de   la  Société  Mathématique  de 
%gue. 

Buée  187 1. 

IVeyr  (Em.).  —  Sur  les  podaires  des  courbes  dans  l'espace, 
ip.) 

Les  courbes  dans  Tespace  ont  deux  sortes  de  podaires,  suivant 
.'on  les  considère  comme  enveloppes  de  leurs  tangentes  ou  de 
1rs  plans  oscillateurs.  L'auteur  étudie  les  propriétés  de  ces  deux 
isses  de  courbes. 

Weyr  (Em.).  —  Sur  l'action  à  distance  des  solénoïdes  élec- 
yfues  et  des  plans  matériels,  (18  p.) 

Addiiion  au  Mémoire  de  l'auteur,  intitulé  :  Ueber  die  ma- 
'ietische  Fernwirhung  elektrischer  Strome  und  Stromringe  (*). 

SruDNiiKA  (Fr.).  —  Sur  le  calcul  des  opérations,  (5p.) 
roir  plus  haut  (p.  10 1)  une  analyse  de  cette  Note,  reproduite 
ins  les  Bulletins  de  la  Société  mathématique, 

DoMALfp.  —  Nouvfelles  recherches  sur  le  magnétisme,  (4  p.) 

KuppER  (K.).  —  Sur  les  courbes  du  troisième  ordre,  considérées 
*fnnie  enveloppes  de  coniques.  (3p.) 

'^EYii  (Em.).  —  Sur  les  relations  angulaires  involutoires  de 
i  cardioïde. 

Si  l'on  joint  les  points  d'intersection  de  la  tangente  double  et  de 
'^w  tangentes  parallèles  entre  elles  avec  le  point  m,  milieu  du 

(')  2eittchrift  fur  Mathematik  und  Phrsik,  t.  XllI,  1868. 
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sjcf .  —  Sur  un  mode  analogue  de  calcul  et  de  représentation 
istaux  des  systèmes  cubique  et  rhomboédrique.  (6p.) 

jkVY.  —  Sur  le  calcul  du  réseau  trigonométrique  du  dernier 

-(4  p.) 

iTR  (Em.).  —  Sur  la  courbure  des  surfaces  gauches.  (4  p) 

^GE  (H.).  —  Sur  les  coniques  osculatrices  d'une  courbe  du 
?me  ordre.  (i5  p.) 

Lner  a  énoncé  sans  démonstration  (^)  ce  théorème,  que,  par 
ceints  quelconques  d'une  courbe  du  troisième  ordre,  on  peut 
r  à  la  courbe  neuf  coniques  osculatrices,  dont  trois  sont  réelles 
:  imaginaires.  A  cette  proposition  principale  se  rattachent 
*es  théorèmes  relatifs  au  groupement  de  ces  coniques  oscula- 
et  aux  relations  entre  les  points  réels  d'osculation  et  les  points 
d'inflexion.  La  proposition  principale  a  été  démontrée  par 
.  August  (*).  Le  but  du  travail  de  M.  Durège  est  d'examiner 
son  de  cette  proposition  avec  cet  autre  théorème,  énoncé  aussi 
:einer,  que,  par  un  point  quelconque  d'une  conique,  on  peut 
r  trois  cercles  osculatcurs  à  cette  courbe,  et  dont  les  points  de 
:t  se  trouvent  sur  un  même  cercle  que  le  point  donné,  théo- 
que  Steiner  dit  être,  jusqu'à  un  certain  point  [gewisser- 
71  ),  un  cas  particulier  du  précédent. 


iDLUNGEN  DER  KoNiGL.  b'ôhmiscben  Gesellschakt  der  Wissenschaftbn. 
.  ~  In-4»  ('). 

îrie,  t.IV;  1870. 

llteivhofen  (A.  v.).  —  Sur  l'attraction  qu  exerce  une  spi- 
nagnétique  sur  un  noyau  de  fer  mobile.  (i4  p-^  2  pi.) 

:ifGER  (J.).  —  Etudes  sur  la  théorie  des  covariants  et  des 
iants  des  formes  binaires.  (4?  p) 


ournal  de  Crelle,  t.  32,  p.  3oo. 

bid.,  t.  68,  p.  335. 

^oir  Bulletin,  1. 1,  p.  99,  et  t.  III,  p.  170. 
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p*^.*..  .  i»roct*dc',  qu'a  faît  oublier  le  perfectionnement  dc- 

I-.  fournit,  avec  une  étonnante  rapidité,  unnombrc 

'.  liillics.  II  présente,  avec  étendue  et  clarté,  les  trois 

♦''»i^nroxiinatîon  données  successivement  par  Homer,  et 

:>uble  point  de  vue  de  l'originalité  et  des  avantages 

.,. M.).  —  Sur  l'intégration  graphique,  contribution  à 

.  ttphie,  (10  p.,  I  pi.) 
.  iir  .Note,  qui  forme  un  Chapitre  important  de  la  Sta- 
[■Ijitjuc,  l'auteur  donne  les  moyens  d'exécuter  graphique- 
«jx.'rations  de  la  difTérentiation,  de  l'intégration,  soit  d'une 
explicite,  soit  d'une  équation  aux  différentielles  totales 
\  ou  trois  variables. 

.\HorE^  (A.  V.).  —  Sur  la  détermination  du  grossisse- 
'«  champ  visuel  des  lunettes.  (i5  p.,  i  pi.) 

liodc  indiquée  par  l'auteur  se  recommande  par  la  facilité 
iploi;  elle  n'exige  d'autre  appareil  qu'une  lentille  et  une 
icéc  sur  le  papier ,  appareil  qui  peut  tenir  sur  une  table 

p  (K.).  —  Recherches  électromagnétiques,  particulier 
ur  quelques  lois  empiriques  établies  par  Dub  et  par 

ï9P) 

(Em.).  —  Génération  des  figures  élémentaires  multi- 
ms  l'espace.  (55  p.) 

u  Mémoire  publié  dans  le  volume  précédent. 

a  (J.).  —  Sur  un  théorème  du  Calcul  des  probabilités, 
Iques  intégrales  définies  qui  s'y  rattachent,  (44  P*) 

occupe  de  1  intégrale  1      cosax  1  — v —  )   ax, 

ne  la  probabilité  pour  qu'une  inconnue,  déterminée  par 
rations  répétées,  soit  comprise  entre  des  limites  données. 
une  erreur  commise  par  Poisson  dans  l'évaluation  de  cette 
n  parvient,  par  une  méthode  différente  de  celle  de 
L  la  définition  de  la  valeur  moyenne  dans  le  cas  qu'il  con- 


X  s 


Im  ffc'iM  des  cowks  it 

'■9  F-  'H-l 

I.  Lescovbesèitra- 

CMâdnx 

cooiqKS. 


T.  a    i*rï 

G&3«>cr3  Axid.  .  —  JW^mocTir  fmr  la  dédmeiiom  d'mm  seul  pritt- 
cip^  de  t»Hàs  les  rw  sternes  criftmlL>grapki^mes  mvec  leurs  fubUA- 
fif2iu.    *E  p..  iS  pi.;  far. 

GiLx»C3  H.-.  —  Reùttitytf  emire  les  cosùêms  et  les  sùms  des om" 
gles  irrmûommels,    36  p.:  siiéd.' 

L'sntnir  a  étr  coodidu  par  «n  calcul  astroiioiBiqpiie«  à  déf  dopper 
le  eoiànus  et  le  sîniis  d'an  an^e  donné  en  série*  procédant  siiiviii< 
le»  c«»mii5  et  les  sinos  des  mnltiples  d*an  antre  an^e«  incomnira^ 
snrable  x%eQ  le  premier.  Il  n'a  pn  tronver,  dans  les  traTaax  malhé^ 
matî<pie5  publiés  Josqa'à  ce  joor,  aucune  métliode  vraiment  pra^ 
tique  qui  conduisit  à  la  solution  de  cette  question  par  des  séries  asst^ 
rapidement  conver^ntes.  O  lui  a  fallu  dès  lors  chercher  commen  t. 
on  peut  déduire  des  séries  de  Fourier  de  nouYcUes  séries  Joaissan  ^ 
d'une  couTer^nce  suffisante. 

MotcaG  (Ad.' . —  Remarques  sur  les  courants  électriques  indidts 
par  un  aimant  dans  les  plaques  métalliques^  tour fuintes.  35p-  - 
snéd. 

HaixstIx  .'  K.' .  —  Sur  la  chaleur  considérée  comme  niouv^^ 
ment.    lo  p.;  suéd.^ 

Li^DELÔF  ^  L .  ) .  —  Sur  la  figure  apparente  d'une  planète .  1 3  p  •  î 

fr.) 

L'auteur  applique  la  transformation  homographique  à  la  soIuUod 


C)  Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  274. 
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le  ce  problème,  traité  par  Bessel  (^)  :  Déterminer  la  figure  appa- 
i^nte  d'une  planète  telle,  qu'elle  résulte  de  sa  position  relative  par 
rapport  au  Soleil  et  à  la  Terre,  la  forme  de  la  planète  étant  suppo- 
sée celle  d'un  sphéroïde  aplati. 

Hallstén  (K.).  —  Sur  les  constantes  de  la  chaleur,  (10  p.-, 
snéà.) 

LiitDELÔF  (L.).  —  Sur  les  limites  entre  lesquelles  la  caténoïde 
est  une  surface  minima.  (8  p.^  fr.) 

Cette  question,  dont  la  discussion  a  été  mentionnée  déjà  dans  le 
Bulletin  (t. IV, p.  ajS),  acquiert  un  nouvel  intérêt  depuis  les  belles 
expériences  de  M.  Plateau  sur  les  figures  d'équilibre  des  fluides 
soustraits  à  l'action  de  la  pesanteur.  M.  Lindelôf  a  joint  à  l'étude 
générale  du  problème  les  résultats  de  ses  calculs  numériques  relatifs 
aux  dimensions  de  la  caténoïde  limite. 

LiKDELÔF  (L.).  —  Quelques  formules  relatives  à  la  courbure 
moyenne  d'une  courbe  fermée .  (5  p.  5  fr.) 

L'auteur  a  été  conduit  à  ses  recherches  sur  cette  question  en 
traitant  le  problème  des  polyèdres  maxima  (').  U  parvient  au  théo- 
rime suivant  :  «  Une  figure  plane,  limitée  par  une  courbe  conti- 
nue, étant  divisée  en  secteurs  égaux  infiniment  petits  par  des 
rayons  émanés  d'un  point  arbitraire,  la  courbure  moyenne  des 
éléments  d'arc  ainsi  déterminés  s'obtient  en  divisant  le  périmètre 
entier  par  le  double  de  l'aire.  » 

KtuEGER  (A.). — Détermination  de  l'orbite  de  la  comète,  1785, 
n.(a3p.-,  ail.) 

Les  éléments  de  la  comète  découverte  le  a6  septembre  1867  si- 
multanément par  MM.  Baker,  à  Naucn,et  Winnecke,à  Bonn,  ayant 
présenté  quelque  ressemblance  avec  ceux  de  la  comète  découverte 
pv  Messier,  à  Paris,  le  11  mars  1785,  il  a  paru  intéressant  à 
M.  Krueger  de  déterminer  avec  plus  de  précision  les  éléments  de 
cette  dernière  comète,  bien  qu'il  n'y  eût  pas  lieu  de  s'attendre  à 
pouvoir  l'identifier  avec  celle  de  1867. 

(  )  Attronomisehe  Untersuchun^en,  Bd.  I. 
(')  Voir  Bulletin^  t.  I,  p.  34^. 
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Bt)3«]L:5   A.  .  —  MtssoLitÙM,  de  2m  e^mmfiumi  à  an  incmua», 
iUL  ^  jr-fxfttertÉ  Jans  jcrLoJan  tfmattoms  de  Jtêcanûfue  apfSr 

yzziK.\33  C-    — 3"jci*.-e  ïor  Rodolphe-Frédéric- Alfred  CLEiscB. 


GtJO.ii3yi:.fc  F.  .  —  Sar  les  co^jficient*  des  Jaculiés  analy 
ti4fuei     ^>  p- 

L'aaiifar  se  pn>po6e«  dans  cette  No€e«  d*étiidier  les  développe- 
ments de^  deux  tboctioiLS  que  Toa  désigne  sous  le  nom  de  facultés 
anal^titfues  oa  de  Jactorîeiles ,  Y  une  à  exposant  positif,  YmW 
à  exposant  nézatif;  il  s'occupe  de  la  recherche  des  expressions  gé- 
nérales des  coefficients  de  leurs  développements.  La  >'ote  est  suivie 
d'un  Appendice  sur  le  développement  des  fonctions  isobariques. 

B4TTAGLI5I  (G-/. — SuT  la  thtforîe  des  moments  d'inertie,  ^pp) 


* ,  Voir  BmUecim,  U  IV,  p.  i54. 
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^our  faire  suite  aux  Notes  relatives  à  la  Statique  et  à  la  Ciné- 
tique des  systèmes  de  forme  invariable,  traitées  d'après  les  con- 
tions géométriques  et  mécaniques  de  Plûcker,  Tauteur  se  pro- 
e  d'étudier,  par  la  même  méthode,  la  Dynamique  de  ces  systèmes. 
)ans  cette  Note,  rapportant  le  système  à  un  tétraèdre  fond  amen- 
il  développe  la  théorie  des  moments  d*inertie  par  rapport  à  un 
nt,  à  un  plan  et  à  une  droite. 

Sei.tuami  (E.).  —  Sur  les  fonctions  bilinéaires,  (9p.) 
^j'auteur  considère  certains  problèmes  auxquels  donne  lieu  la 
orie  des  fonctions  bilinéaires,  lorsqu'on  écarte  la  restriction  que 
deux  séries  de  variables  soient  assujetties  à  des  substitutions 
ntiques  ou  à  des  substitutions  inverses. 

àscHiERi   (F.).  —  Sur  les  systèmes  de  droites  dans  V espace, 

P-) 

Dans  cette  Note  (qui  sera  continuée),  l'auteur  établit  certaines 
ipriétés  relatives  à  deux  séries  de  complexes  du  premier  degré, 
&s  lesquelles  les  complexes  de  chaque  série  satisfont  à  la  condi- 
n  de  passer  par  une  droite  déterminée. 

Affolteu  (G.).  —  Démonstration  élémentaire  de  cette  pro- 
lété,  que  deux  triangles  polaires  dans  un  cercle  sont  en  position 
rspectiv^e.  (2  p.) 

Rtew  (L.).  —  Sur  les  lignes  de  courbure  des  surfaces  du  se- 
nd  ordre. 

Démonstration  de  ce  théorème,  que  les  lignes  de  courbure  d'une 
rface  du  second  ordre  touchent  les  huit  génératrices  qui  passent 
!ux  à  deux  par  les  quatre  points  où  la  surface  est  rencontrée  par 
cercle  imaginaire  de  l'infini. 

PiTTAUELLi  (G.)  et  Caporali  (E.).  —  Solution  de  questions  prô- 
nées dans  le  Giomale  di  Matematiche.  (8  p.) 

Succi  (F.).  —  Questions  proposées,  (a  p.) 

Sardi  (C).  —  Sur  les  progressions  par  différence,  (3o  p.) 
Ce  Mémoire  contient  certains  théorèmes  sur  les  progressions  par 
^érence,  avec  les  applications  à  la  résolution  du  problème  des 
citions  d'un  nombre  donné  avec  trois  ou  quatre  nombres  dési- 
ûés. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

3TH  ( J.),  F.  R.  S.,  vicar  of  Stone.  —  A  Treatisb  on  somb  nbw  Geometrical 
IvTHODS,  containing  essays  on  Tangential  Goordinates,  Pedal  Coordinates, 
leciprocal  Polars,  ihe  Trigonometry  of  the  Parabola,  the  geometrical  origin 
of  Logarithros,  the  geometrical  properties  of  Elliptic  Intégrais,  and  other 
kiodred  subjects.  —  London,  Longmans  &  Co.;  1878.  In-S""  en  a  vol.;  1. 1, 
368  p. 

Parmi  les  découvertes  importantes,  il  en  est  qui  apparaissent 
)mme  des  conséquences  naturelles  des  notions  antérieurement 
cquises.  Elles  appartiennent  quelquefois  à  plusieurs  géomètres; 
Iles  sont  publiées  presque  en  même  temps  dans  différents  Mémoires  ; 
nelquefois  aussi  un  savant  les  signale  avant  tous  les  autres;  mais, 
omme  eUes  constituent  le  développement  nécessaire  des  progrès 
éji  acquis,  nous  comprenons  qu'elles  devaient  nécessairement 
irendre  place  dans  la  Science  par  le  seul  effet  des  études  communes 
les  géomètres  sur  les  idées  fécondes  introduites  auparavant. 

La  découverte  des  coordonnées  tangentielles  est  un  des  exemples 
es  plus  remarquables  peut-être  qu'on  puisse  citer  à  l'appui  des 
«marques  qui  précèdent.  La  belle  théorie  des  polaires  réciproques 
léée  par  Brianchon  et  Poncelet,  l'étude  des  relations  entre  les 
«nrbes  et  les  polaires  réciproques,  combinées  avec  les  notions  dues 
i  Descartes  sur  les  systèmes  de  coordonnées,  avaient  conduit  les  géo- 
iiètre$  à  considérer  les  courbes  sous  un  double  point  de  vue.  A  l'an- 
âenne  génération  des  lieux  géométriques  par  le  mouvement  d'un 
^int  était  venue  se  joindre  la  notion  corrélative  de  la  génération  des 
ïonrb^par  le  déplacement  d'une  droite. 

Vime  de  définir  les  courbes  par  les  propriétés  de  leurs  tangentes 
^pouvait  tarder  à  apparaître;  elle  fut  proposée  presque  en  même 
^ps  par  Plûcker  et  par  M.  Chasles.  Pourtant  le  Mémoire  de 
^lûcker  est  antérieur. 

Dans  ce  travail,  publié  en  1829  ('),  Plûcker  considère  les  coor- 
onnées  tangentielles  sous  la  forme  analytique  qui  leur  a  été  con- 
'Hrée  par  presque  tous  les  géomètres. 
Étant  donnée  une  droite  par  l'équation 

ux  -hvr  -^wz  =  o, 


'  )  Journal  tU  Crelle,  t.  6,  p.  167. 
MluQ,  dts  Sctenees  mathém.  et  attron,,  t.  VI.  (Mars  1874O 
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...  i\  %v  sont  appelés  pir  Plûckcr  les  coordoimées  homcçèoesle 
la  lipio  droite,  et  toute  équation  homogène  entre  ces  (juantilésR. 
:ir\-*ente  une  courbe  au  même  titre  que  les  équations  en  om- 
îor4nrrt  ordinaires.  Plûcker  divise  toutes  les  équations  en  ««* 
KmDt'Cs  tau^cntieiles  d'après  leur  degré,  qui  constitue  la  diMè 
Il  .^>url^  .  et  il  commence  une  étude  détaillée  de  son  STStèneè 
••..r.y.'umV*.  11  discute  le  point  ou  lieu  de  première  classe;  pùi 
:  ji.;;  Ic^  lkiu\  de  5eii>nde  classe,  dont  il  donne  plusieurs  Uio 
•r- .jct-u^,  ft  1  on  peut  dire  qu'il  a  bien  compris  toute  FimpoitiiB 
L  :.»  u^tl  ia«!nimout  analytique  qu'il  avait  déduit,  desonptfR 
.  «   u.  If  11  n^^t'tlKxie  des  polaires  réciproques.  A  la  fin  de  son  in- 
:. ...  .'.  ir.:5:=iv  ensuite  de  nouvelles  recherches,  devant panilre 
.iK*  ":>>  ./"-i/irijkV-^eomerrwcAeii  Entwicklungen ,  qui  étûit 
'  \-^  s.-::-  TiT^sscr  et  qui  ont  en  effet  paru  en  i8a8  et  i83i. 

i«.  r-r  lisp*  que  Plûcker,  M.  Chasles  s'occupait  ansâ  fa 

. .'  j'.vcio'nnées  propres  à  représenter  une  courbe  par  M 

.•.^-  ■:  :•*  .A  ^r.^  >art*op  par  ses  plans  tangents.  Ayant  apptispir 

■"\->>..7.^^njY  j%MhiftnaU^ue  et  physique  de  M.  Qaeteieth 

:•  »  .   «  t'  ,'.  ?'!:;.*ker,  il  s'empressa  d*écrire,  le  lo  décembre  i8s}, 

\     ^1:»:  *.  ■  :*:  :^r>:  It'::re  dont  nous  reproduisons  quelques  passigs* 

.  î     ;ï:ioc  .vVQpé  dun  nouveau  système  de coordomiWi 

1  ?  ^-^  :.r'i  -rî.cir  re  lîe  questions  auxquelles  les  STStèmes  nshés 

,  :»  -ï    r.:->^  *-:  =:  empresse  de  vous  en  faire  connaître  tris- 

i,  .-i-. !>.■•:  :v.  r^.'^ur  donner  date  à  mon  travail  dans  le  c» 

^  -  -  -^  -  îj.vc::rt"  i^ec  M.  Plûcker. 

».>  *;  ;.:v'..':cvj  poul-èlre,  Monsieur,  que,  dans  ma  lettre 

,  -;  ».■-.     t»  z.:>  1  honneur  de  vous  dire  que  je  termiiuiJ 

.     .,:  :>cvi..  >i:r  une  méthode  propre  à  la  démonstratiûB 

.1  ^  .  n..  TMTLrc:'  it  jvop^^si lions  déjà  connues,  par  (Uto* 

V    .-.•  '  ii.s>:  i  xr.noncor  ctn  écrit  à  M.  Hachette  dai» 
i.    I.-:    I  .V  r-ï;- >uis  occupé,  disais-je,  d'un  nouveau 

»  «  *  .   m;  .i;  1  V'^^bre  à  la  Géométrie,  qui  se  prèle îu 

.  i-.-..'c-.'i  :  i  •>  :  ,'^:î:  o>  nouvelles  des  ligures,  qu'il  œ^ 

.•,  ;«-t:;:r  :\:r  les  svstèmes  de  coordonnées  l'a 

,    - .    ;  .j , > -;: r>; >  ,*. ,  i^">  propri étés o 

-.  -i,>^  ,  ...u>:r.-  itvnîèlre  définit  son  système  Je 
..'  ..-\..>  ;».i!r.:>  rl\es  A.  B,  C.  je  mène  trois  axes 


'*  . 
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rallèles  entre  eux.  Un  plan  quelconque  rencontre  ces  axes  en 
b  points,  dont  les  distances  aux  points  A,  B,  C  sont  les  coordon- 
mx^^  z  du  plan.  Une  équation  F (x,  y^z^  entre  ces  coordonnées 
lieu  à  une  infinité  de  plans,  et  représente  par  conséquent  la 
enveloppe  de  ces  plans.  » 
\nir  les  personnes  au  courant  de  ces  questions,  il  ne  peut  y  avoir 
ionte  :  le  système  de  M.  Chasles  était  tout  aussi  général  que  celui 
Hacker;  M.  Chasles,  comme  Plûcker,  avait,  dès  le  début,  envi- 
é  la  question  avec  tout  le  degré  de  généralité  qu'elle  a  comporté 
|li*i  l'introduction  des  coordonnées  tétraédriques. 
lyres  avoir  fait  des  applications  de  ce  premier  système,  et  au 
dure  de  ces  applications  s'en  trouve  une  très-belle  sur  le  centre 
\  moyennes  distances  des  points  de  contact  des  plans  tangents 
ttUèles  à  une  direction  donnée,  M.  Chasles  en  indique  un  second, 
nvalant  a  la  notion  la  plus  générale  des  coordonnées  tangen- 
ks  tétraédriques,  et  enfin,  dans  une  Note  supplémentaire, 
faidiqae  encore  de  nouveaux  théorèmes,  conséquences  de  ses 
ikodes. 

ML  Booth,  de  son  côté,  eut  connaissance  de  la  lettre  de  M .  Chasles  ; 
féflexions  et  ses  études  sur  la  méthode  des  polaires  réciproques 
aonduisirent  à  édifier  un  ouvrage  entier  sur  les  nouveaux  systèmes 
coordonnées,  qui  parut  en  mars  1840,  et  fut  accueilli  avec  faveur 
r  les  géomètres.  C'est  le  premier  volume  de  la  seconde  édition  que 
atenr  présente  aujourd'hui  au  public  mathématicien.  Nous  allons 
ilyser  rapidement  le  contenu  de  ce  premier  volume. 
Les  deux  premiers  Chapitres  traitent  du  point,  de  la  ligne  droite 
is  le  plan  et  des  sections  coniques.  Les  Chapitres  III  et  IV 
itent  de  difierentcs  applications  des  principes  et  de  la  parabole. 
I  Chapitres  V  et  YI  sont  consacrés  à  la  ligne  droite,  au  point  et  au 
m  dans  l'espace.  Les  Chapitres  Vil,  VUI  et  IX  traitent  des  sur- 
es du  second  ordre,  et  en  particulier  des  paraboloïdes.  Le  Cha- 
re  X  a  pour  objet  l'application  de  l'Algèbre  à  la  théorie  des 
[aires  réciproques. 

Le  Chapitre  XI  traite  des  surfaces  concy cliques,  c'est-à-dire  des 
laires  réciproques  des  surfaces  homofocales,  et  le  Chapitre  sui- 
it  de  la  sur&ce  des  centres  de  courbure  de  rellipsoïde. 
Les  développements  donnés  jusqu'ici  peuvent  être  considérés 
[ime  la  partie  classique,  élémentaire  de  TOuvrage.  L'Auteur 

8. 


l^  Vskiênr^  ifi.  A 


T^i  *»£.  ratpMrsMac  ni&ÇBé.  le  ji ■■■■*■■■» 

9^^/TfJU<fTf  ^t  «m  proÊaiesn  et 


'UUTj. 


il 


Le  r 


G-  D 


B£TUE  DES  FUBLICATIOVS  FtEIOlIOVIS. 


^/iMITHS  ftENM;.S  HnDoajiDAïuBSDEs 


S£A3KCXàaSL 


1,  LXXVIl,  1^3,  2*  temestre  (suite). 

N"  15.  «aee  Ji  13  •ctokf  I87S. 
N"  1».  %Uut  it  2»  •eUkre  1873. 

\\%%t%knu  (J.).  —  Tliéorème  relatif  au  mouvement  d'un  poi^ 
tUlini  varM  un  centre  fixe. 

it  Ij'.h  orbites  planéuircs  sont  des  courbes  fermées^  c'est  la  cause 
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incipale  de  la  stabilité  de  notre  système,  et  cette  circonstance 
portante  résulte  de  la  loi  d'attraction  qui,  quelles  que  soient  les 
constances  initiales,  fait  mouvoir  chaque  corps  céleste,  qui  n'est 
%  expulsé  de  notre  système,  suivant  la  circonférence  d'une 
ipse.  On  n'a  pas  remarqué  jusqu'ici  que  la  loi  d'attraction  new- 
lienne  est  la  seule  qui  remplisse  cette  condition. 
»  Parmi  les  lois  d'attraction  qui  supposent  l'action  nulle  à  une 
;tance  infinie,  celle  de  la  nature  est  la  seule  pour  laquelle  un 
ibUe  lancé  arbitrairement  avec  une  vitesse  inférieure  à  une  cer- 
ne limite,  et  attiré  vers  un  centre  fixe,  décrive  nécessairement 
lour  de  ce  centre  une  courbe  fermée.  Toutes  les  lois  d'attraction 
rmettent  des  orbites  fermées  -,  mais  la  loi  de  la  nature  est  la  seule 
i  les  impose. 

»  On  démontre  ce  théorème  de  la  manière  suivante  : 
»  Soit  f  (r)  l'attraction  exercée  à  la  distance  r  sur  la  molécule 
iindérée,  et  dirigée  vers  le  centre  d'attraction,  que  nous  prendrons 
mr  origine  des  coordonnées,  r  et  9  désignant  les  deux  coordonnées 
>laires  du  mobile^  on  a,  en  vertu  d'une  formule  bien  connue, 

it,  en  posant  -  =  r ,  r*cp  (r)  =  ^  (z), 

Multiplions  les  deux  membres  par  adz  et  intégrons;  en  posant 
^ons  aurons 


(â)'-^''-F'^('J~*  =  °' 


'  étant  une  constante. 

k  On  en  déduit 

(iz 


d9=±: 


yà-hj.miz)- 


z' 
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»  Si  la  courbe  représentée  par  l'équation  qui  lie  z  à  6  est  fermée, 

la  valeur  de  z  aura  des  maxima  et  des  minima  pour  lesquels  -^  sen 

nul,  et  les  rayons  vecteurs  correspondants,  normaux  à  la  trajec- 
toire ,  seront  nécessairement  pour  elle  des  axes  de  symétrie.  Or, 
quand  une  courbe  admet  deux  axes  de  symétrie,  la  condition  néces- 
saire et  suffisante  pour  qu'elle  soit  fermée  est  que  leur  angle  soit 
commensurable  avec  ir.  Si  donc  a  et  P  représentent  un  minimum 
de  z  et  le  maximum  qui  le  suit,  la  condition  demandée  est  exprimée 
par  l'équation 

n^  dz 

(3)  m-n^: 


. 


..'    \/*-^-;f^'^(')-*' 


où  m  désigne  un  nombre  commensurable.  Cette  équation  doit  a?oir 
lieu,  quels  que  soient  A  et  A:  et,  par  suite,  les  limites  a  et  ^  qui  en 
dépendent. 


))  On  a 


par  conséquent 


A  H-  ---©(«)  —  a'==o. 


ï  j3»  —  a» 


et  l'équation  (3)  devient 


(4)  mi:—  I        —- 


dzsjmi'^)  —  Ts(a) 


»  La  fonction  o  (z)  doit  être  telle  que  cette  équation  ait  li^^ 
pour  toutes  les  valeurs  de  a  et  de  p.  Le  nombre  commensurable  ni 
doit  d'ailleurs  être  constant  \  car,  s'il  changeait  d'une  orbite  à  l'auirei 
une  variation  infiniment  petite  dans  les  conditions  initiales  appor- 
terait un  changement  fini  dans  le  nombre  et  la  disposition  des  aies 
de  symétrie  de  la  trajectoire. 
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1»  Supposons  a  et  P  infiniment  peu  différents;  soit 

(3  =  a  -h  M, 
restant  compris  entre  a  et  |3,  nous  pouvons  poser 

z  =  a  4-  7, 

jr  sera,  comme  u,  infiniment  petit.  Nous  aurons,  en  négligeant 
i  infiniment  petits  du  second  ordre, 


ins  l'expression  placée  sous  le  radical  au  dénominateur  de  Tinté- 
aie  (4),  les  infiniment  petits  du  premier  ordre  se  réduisent  à  zéro, 
il  en  est  de  même  de  ceux  du  second;  ce  sont  ceux  du  troisième 
i*il  faut  conserver,  et  Ton  a ,  en  négligeant  les  infiniment  petits 
Il  quatrième  ordre, 

a'cj((3)  — P»ny(a)4-(P'-a')cj(z)  — z«[cj(P)  — cj(a)] 


équation  (4)  devient 


m 


rfr^roV) 


^js'  [a)  —  aGj^(a)  ^uy  —  X^ 


i  est-à-dire,  en  effectuant  Tintégration  et  supprimant  les  facteurs 
i^ominims, 

"     V'3'(«)-«W'(«'' 


OU 


On  en  déduit 


) 


(i  —  m')6j'(a)  +  m'(jn!j"(a)  =  o. 


«/(«)= -^, 


1 


a.     "»■ 

c(a)  =  A-= hB, 

I 

/H* 


^  et  B  désignant  des  constantes. 


120  BULLETIN  DES  SCIENCES 

»  D'après  les  relations  supposées  entre  les  fonctions  aj^^et^j^il 
en  résulte 

+(z)=— ^, 

as**' 

<p(r)=-r««-     • 

Telle  est  la  seule  loi  d'attraction  possible,  m  y  désignant  un  nombre 
commensurable  quelconque  \  mais  il  n'en  résulte  pas  qu'elle  rem- 
plisse, quel  que  soit  m,  toutes  les  conditions  de  l'énoncé.  On  doit 
avoir,  en  effet,  pour  toutes  les  valeurs  de  a  et  de  ^, 


(6)    m7r  = 


V  S""       «"• 


)>  Supposons  d'abord  —  —  si  négatif^  posons  a  =  o,  j3  =  i,  Té- 


quation  devient 


—  =    I     — ===f' 


•-'o      V  ^"'* 


et  Téquation  (6)  donne 

La  loi  d'attraction  correspondante  est 

))  Si  Ton  suppose  —  —  a  positif,  l'équation  (6)  devient,  pour 


a  =rl  ,  (S  =  o. 


f'      dz  t: 


0     v^: 

On  en  déduit  m  =  -»  et  la  loi  d'attraction  correspondante  est 

9(r)  =  Ar. 
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Deux  lois  seulement  remplissent  donc  les  conditions  deman- 
s,  celle  de  la  nature,  par  laquelle  Torbite  fermée  n'a  qu'un  axe 
symétrie  passant  par  le  centre  d'action,  et  l'attraction  propor- 
inelle  à  la  distance,  pour  laquelle  il  y  en  a  deux. 

Notre  illustre  Correspondant  M.  Tchebychef,  à  qui  j'ai  com- 

liqué  la  démonstration  qui  précède,  m'a  fait  judicieusement 

srver  que  le  théorème,  inutile  aujourd'hui  pour  la  théorie  si 

faite  des  planètes,  pourra  être  utilement  invoqué  pour  étendre 

étoiles  doubles  les  lois  de  l'attraction  newtonienne.  » 

*▲¥».  —  Sur  les  Astronomische  Mittheilungen  du  />*  Rodolphe 

'ate.  —  Sur  r explication  des  taches  solaires  proposée  par 
y  Reye. 

)'AvouT.  —  Recherche  d'une  méthode  facile  pour  mesurer  la 
acité  des  nai^ires. 

A  méthode  d'approximation  que  donne  l'auteur  permet  de  cal- 
er cette  capacité  par  des  formules  qui  ne  contiennent  que  des 
sures  faciles  à  prendre,  même  sur  des  navires  chargés. 

«'»  17.  Séttce  di  27  letobre  1873. 

>EccHi  (le  P.).  —  Réponse  à  une  Note  de  M.  Respighi,  sui'  la 
ndeur  des  variations  du  diamètre  solaire. 

r<>  18.  Siaice  di  3  lOfeibre  1873. 

AYE.  —  Analyse  et  critique  d'un  «  Essai  sur  la  constitution  et 
igine  du  système  solaire,  par  M.  Roche  ». 
In  terminant  l'analyse  du  Livre  de  M.  Roche,  M.  Faye  ajoute  : 
Le  Livre  nouveau  de  M.  Roche  ne  se  recommande  pas  seule- 
it  à  l'attention  de  l'Académie  par  la  vieille  et  légitime  autorité 
ïntifique  de  l'auteur,  mais  aussi  par  la  nouveauté  des  résultats 
m  style  assez  clair  pour  rendre  aisément  accessibles  les  déli- 
es questions  de  nos  origines.  Ce  livre  manquait  dans  la  littéra- 
e  astronomique,  et  M.  Roche  était  probablement  le  seul  auteur 
isamment  préparé  à  l'écrire,  grâce  à  ses  travaux  antérieurs.  » 

tERTKAHD  (J.).  —  jiction  mutuelle  des  courants  voltaïques. 
[  s'agit,  dans  cette  Communication,  de  la  loi  nouvelle  présentée 
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par  M.  Helmlioltz.  Voici  d'ailleurs  l'historique  de  la  question,  qae 
nous  citerons  textuellement,  d'après  M.  Bertrand  : 

«  n  y  a  deux  ans  environ,  dans  la  séance  du  a3  octobre  1871, 
j'appelais  l'attention  de  l'Académie  sur  une  formule  nouvelle  pro- 
posée par  un  savant  allemand,  M.  Helmholtz,  et  destinée  par  lui 
k  remplacer  la  loi  d'Ampère  sur  l'action  élémentaire  des  courants. 

»  La  loi  nouvelle,  je  l'ai  démontré,  ne  correspond  i  aucune  force 
de  grandeur  et  de  direction  déterminées  s'exerçant  entre  les  deux  élé- 
ments, et  cela  seul,  suivant  moi,  devait  conduire  k  la  rejeter.  Une 
année  plus  tard,  le  i4  octobre  187a,  je  revenais  sur  la  même  ques- 
tion pour  examiner  la  réponse  faite  par  M.  Helmholtz  à  mon  ob- 
jection, et  insérée  au  tome  LXXV  du  Journal  de  Mathématiques, 
publié  à  Berlin,  par  M.  Borchardt. 

»  M.  Helmholtz  reconnaît  sans  difficulté  qu'aucune  force,  d'après 
la  loi  qu'il  propose,  ne  saurait  représenter  l'action  d'un  élément 
infiniment  petit  sur  un  élément  infiniment  petit;  mais  il  n'y  voit 
aucun  argument  décisif  contre  sa  théorie  :  l'action  de  deux  élé- 
ments se  composera  d'une  force  et  d'un  couple  agissant  sur  chacun 
d'eux,  et  cela,  dans  son  opinion,  n'implique  aucune  contradiction. 

))  Mais  en  suivant  jusqu'au  bout  les  conséquences  des  principes 
admis,  en  calculant  le  moment  du  couple,  on  trouve  que  les  forces 
qui  le  produisent  devraient  avoir  une  intensité  finie. 

»  Quelle  que  soit  la  ténacité  d'un  fil,  une  infinité  de  forces,  de 
grandeur  finie,  distribuées  sur  sa  longueur,  doivent  en  procurer  la 
rupture;  je  l'ai  montré  avec  détail  dans  la  Note  du  i4  octobre  187a, 
croyant  cette  fois  avoir  établi  rigoureusement  l'impossibilité  de 
la  loi  nouvelle. 

»  On  me  communique  le  Compte  rendu  de  l'Académie  de 
Berlin,  du  6  février  1873.  M.  Helmholtz,  revenant  sur  la  question, 
n'a  rien  changé,  je  le  vois,  à  ses  convictions.  J'ai  traduit  son  Mé- 
moire, assez  court  pour  figurer  aux  Comptes  rendus,  et  j'espère, 
après  l'y  avoir  inséré  en  entier,  montrer  avec  évidence,  dans  U 
séance  prochaine,  les  causes  précises  de  son  illusion  et  l'inexacti- 
tude de  ses  formules.  » 

Suit  la  traduction  du  Mémoire  ayant  pour  titre  : 

Comparaison  de  la  loi  d'Ampère  et  de  celle  de  Neumann  sur 
les  forces  électrodynamiques.  (8  p.  des  Comptes  rendus.) 

Secchi  (le  P.).  —  Suite  des  observations  des  protubérances  so- 
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loir  es,  pendant  les  six  dernières  rotations  de  l'astre,  du  a3  at^ril 
au  a  octobre  1 8^3  ^  conséquences  concernant  la  théorie  des  taches. 

MoEUi  (le  général).  —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Graeff, 
sur  l'application  des  courbes  de  débits  à  l'étude  du  régime  des 
riî^ières  et  au  calcul  des  e^ets  produits  par  un  système  multiple 
de  résenfoirs. 

«  Le  nouveau  travail  présenté  par  M.  Graeff  se  compose  de  deux 
parties  distinctes  :  la  première  est  relative  aux  questions  qui  con- 
cernent le  régime  des  rivières  et  Talimentation  des  canaux;  la  se- 
conde traite  de  l'action  simultanée  d'un  système  multiple  de  réser- 
voirs sur  le  régime  d'une  rivière.  La  méthode  qu'il  suit  pour  cette 
discussion  est  basée  sur  la  représentation  graphique  des  résultats 
des  observations  continues  qu'il  a  fait  recueillir  depuis  de  longues 
années.  » 

Après  avoir  analysé  ce  Mémoire,  le  Rapporteur  ajoute  : 

ce  La  conclusion  générale  de  cet  important  travail  est  empreinte 
de  cette  prudence  que  de  longues  observations  inspirent  aux  ingé- 
nieurs expérimentés.  » 

Elle  peut  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

ce  L'effet  d'un  réservoir  unique  sur  une  région  prochaine  en  aval 
est  certain  et  peut  être  calculé  avec  un  degré  suffisant  d'exactitude. 

n  Celui  de  plusieurs  réservoirs,  établis  sur  un  même  cours  d'eau, 
est  encore  certain,  quoique  plus  difficile  à  apprécier  avec  précision. 

»  Enfin,  lorsqu'il  existe  à  la  fois  des  réservoirs  sur  le  cours  d'eau 
principal  et  sur  des  affluents,  les  incertitudes  augmentent  telle- 
ment, que  ce  système  ne  serait  admissible  que  dans  des  cas  tout 
à  fait  spéciaux. 

»  Aussi  l'auteur  est-il  sagement  d'avis,  avec  les  ingénieurs  les 
plus  habiles,  que  le  système  multiple  des  réservoirs  disséminés  sur 
tous  les  affluents  des  grands  fleuves  ne  peut  être  conseiUé  par  la 
prudence.  » 

M.  le  Rapporteur  conclut  à  l'insertion  du  Mémoire  de  M.  Graeff 
dans  le  Recueil  des  Mémoires  des  Suivants  étrangers. 

OnDEMAifS.  —  Observations  relatives  à  une  Communication  de 
M.  Edm.  Dubois,  sur  l'influence  de  la  réfraction  atmosphérique, 
à  l'instant  d'un  contact  dans  un  passage  de  Vénus. 


:.<  ^r^ 


f'  r» 


êur  Vinjlu^nc^  de  la  réfracdam 
t;onUu:t  dan$  un  passage  de  Vênms 

Hp'.vr,  nii,).  —  Réponse  à  M. 
laireti, 

Sw/fTf»irooiiK  (W,).  —  Sur  les  plans 

N^  21.  lUnce  fc  24  MTcabre  1873. 


1er  teokyjiK 


tangestls  triples  à  mMemr- 


MÂnti'DhVY.  —  Observ^ations,  à  propos  d'une  Note  récenle  de 
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BTE^  sur  les  analogies  qm  existent  entre  les  taches  solaires  et 
urbillons  de  notre  atmosphère. 

(VILLE  (H.  de).  —  Note  sur  les  cyclones  terrestres  et  sur  les 
nés  solaires, 

UfMAEiON  (C).  —  Orbite  apparente  et  période  de  révolution 

hoile  double  \de  la  Grande  Ourse. 

période  de  révolution  est  d'environ  soixante  ans  sept  mois. 

njTiER  (  J.).  —  Note  sur  la  décharge  des  conducteurs  électrisés. 


làL  DB  Mathématiques  pures  et  appuquées,  publié  par  J.  Liouville  (  *  ). 

LYQ;  %•  série;  187a  (suite). 

iTHiEu  (E.).  —  Mémoire  sur  l'intégration  des  équations  aux 
^ences  partielles  de  la  Physique  mathématique.  (75  p.) 
ns  le  Mémoire  actuel,  Fauteur  se  propose  de  trouver  les  inté- 
}  générales  des  équations  différentielles  suivantes  : 

d^u       d^u        d^u 

=  —  a^u 


dx^        dx^        àz^  * 

d^u       d*u       d^u        i  du 


âx^        Oy"        dz^        a»  dt  ' 
d^u        d^u        d^u        I    â'u 


dx'        dy        dz*       a»  âl'  * 

des  corps  de  forme  quelconque,  en  les  supposant  continues, 
que  leurs  dérivées  du  premier  ordre. 

ins  un  premier  paragraphe,  il  passe  en  revue  diverses  exprès- 
qui  satisfont  aux  équations  aux  différences  partielles  de  la 
ique  mathématique  (ao  p.),  et  donne  ensuite  le  développement 
ries  de  certaines  fonctions  qui  se  présentent  fréquemment  dans 
tudes.  (19  p.) 

»ici  les  propositions  principales  énoncées  par  M.  Mathieu,  en 
nant  les  recherches  faites  dans  ce  Mémoire  : 


l^oir  Bulletin,  t.  UI,  p.  879. 
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«   I®  Toute  fonction  qui  satisfait  k  rintérienr  d'une  surface  a  a 

l'équation 

â^u       d'à        à*u 

et  qui  y  est  continue,  ainsi  que  ses  dérivées  du  premier  ordre,  * 
pour  expression 


/ 


COSar      , 

— r-P^^> 


p  étant  une  fonction  arbitraire  des  coordonnées  de  l'élément  (/a,  et 
r  la  distance  du  point  (x,  jr^  z)  k  dcr. 

))  Toute  fonction  qui  satisfait  à  l'équation 

dans  l'intérieur  d'une  ligne  s  et  qui  y  varie  d'une  manière  continue, 
ainsi  que  ses  dérivées  du  premier  ordre,  est  exprimée  par  la  formule 

iNpeby     où     N=/     cos(arcosa>)log(rsin'6>)£/(î)| 

p  étant  une  fonction  arbitraire  des  coordonnées  de  l'élément  ds^  et 
/'  la  distance  du  point  (^^  J^)  à  l'élément  ds. 
n  2^  Si  une  fonction  u  satisfait  à  l'équation 

d^u        d^u        d^u        I    du 

dans  l'intérieur  d'une  surface  o",  et  satisfait  aux  conditions  précé- 
dentes de  continuité,  elle  est  donnée  par  la  formule 

w=  J  \  j         /(r4-aa6v/7,  0,  ^)e-'' ded(7, 

y  étant  une  fonction  arbitraire  de  trois  quantités,  r  la  distance  du 
point  {x^j^  z)  intérieur  à  cr  à  rélément  r/j,  et  0  et  ^  deux  coor- 
données propres  à  déterminer  un  point  de  cette  surface. 
»  La  solution  générale  de  l'équation 

d^u        d^u  ï  du 

dx^        dj^  ""  a}  ai 
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I     F(rcos&)-h2aa^,u)log(rsin»&))rfa)e-*'J«, 

-00       a/o 

.,  u)  étant  une  fonction  arbitraire  de  deux  variables,  et  v  une 
'donnée  propre  à  déterminer  un  point  de  la  courbe  s  qui  limite 
>ace  dans  lequel  a  lieu  l'équation  précédente. 
3^  La  solution  générale  de  l'équation 

s  l'intérieur  d'une  surface  er  est  donnée  par  la  formule 

F  étant  des  fonctions  arbitraires  de  trois  variables,  et  0,  ^  étant 
X  coordonnées  qui  servent  à  déterminer  un  point  de  la  sur- 
î  a. 

Si  une  fonction  u  de  deux  coordonnées  rectangulaires  x,  y^ 
lu  temps  t  satisfait  à  l'équation 

^  Tintérieur  d'une  courbe  5,  cette  fonction  est  de  la  forme 

a—  /^(r, /,  u)c/r, 
c 

v{;(r,  /,  u)=  /     F(rcos&) -♦-«/,« )log(rsin*w)c/w, 

désignant  par  F(r,  u)  une  fonction  arbitraire  de  deux  variables, 
par  u  une  coordonnée  propre  à  déterminer  un  point  de  contour.  » 

FuHÉKAiLLES  DE  M.  DuHAMEL.  —  Dîscours  de  M.  Jamin,  membre 
l'Institut,  au  nom  de  la  Section  de  Physique  (4  p-) 
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uestion  que  M.  Jordan  se  propose  de  résoudre  est  la  suivante  : 
éterminer  le  nombre  des  solutions  de  la  congruence  du 
.  degré  à  m  inconnues 

rî  -+-  ai xj  -+-...-!-««, ^i,-f-  6i,^i Xa-t-. .  .^c(mod.  M).  » 

problème  se  ramène  immédiatement  au  cas  où  le  module  M 
e  puissance  d'un  nombre  premier.  Le  principe  de  la  méthode 
ippée  par  l'auteur  repose  sur  la  propriété  des  congruenccs  du 
1  degré  de  pouvoir  se  réduire  par  un  changement  de  variables 
brmes  plus  simples  dites  canoniques. 

BTiTHEiM  (A.).  —  Démonstration  géométrique  d'une  propo^ 
due  à  M.  Bertrand.  (3  p.) 

'agit  de  la  relation  établie  par  M.  Bertrand  entre  les  positions 
IX  normales  à  une  surface,  menées  aux  extrémités  de  deux 
nfiniment  petits  égaux  tracés  sur  cette  surface  à  partir  d'un 
!  point  [Journal  de  Mathématiques,  i'*^  série,  t.  XII,  p.  343). 

BfHHEiM  (A.).  —  Sur  la  surface  gauche,  lieu  des  normales 
'paies  de  deux  courbes  (i  a  p.) 

Bertrand  avait  donné  le  premier  la  relation  qui  doit  exister 
les  deux  rayons  de  courbure  d'une  courbe  pour  que  les  nor- 
\  principales  de  cette  courbe  soient  en  même  temps  normales 
ipales  d'une  autre  courbe  (Journal  de  Mathématiques, 
rie,  t.  XV,  p.  332).  M.  Mannlieim  se  propose  d'étudier  la  sur- 
;auche  engendrée  par  les  normales  principales  de  deux  courbes, 
Uant  intervenir  les  propriétés  des  pinceaux  de  droites  et  des 
\alies  qu'il  a  données  dans  son  Mémoire,  inséré  dans  le  Journal 
Mathématiques,  2*  série,  t.  XVII,  p.  109  (*).  Après  avoir 
(orme  la  question,  M.  Mannheim  démontre  très-simplement 
dations  énoncées  par  M.  Bertrand,  dont  MM.  P.  Serret  et 
is  avaient  déjà  donné  des  démonstrations  géométriques  (Tliéorie 
elle,  géométrique  et  mécanique  des  lignes  à  double  courbure, 
)9,  et  Journal  de  Mathématiques ,  2*  série,  t.  I,  p.  223);  il 
le  ensuite  plusieurs  propriétés  intéressantes  et  nouvelles  de  la 
ce  gauche  en  question. 

Voir  Bulletin,  X.  111,  p.  3Sa. 

r//.  det  Sciences  matkém,  et  ascron.,  t.  VI.  (Mari  iS;^.)  9 
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Matbieu  (É.).  —  Sur  la  publication  d'un  cours  de  Phyàque 
mathématique,  professé  à  Paris  en  1867  ^^  '868  (*).  (4  p.) 

Làueeht  (H.).  —  Sur  un  théorème  de  Poisson.  (4  pO 
Les  quantités  «tf  ^t)  •  •  •  9  ^«i  ^%t  ^d  •  •  *  )  ^«  étant  les  intégrales 
d'un  problème  de  Dynamique  dont  les  variables  sont  q^  fiv*'i 
Pit  Pu"  "i  IVI.  Laurent  généralise  le  théorème  de  Poisson,  en  dé- 
montrant que  les  expressions  de  la  forme 

^  D(<x\.  Xo  gy,  gp)       V'  Df  g\,  a^.  OTy,  gy.  g»,  ai) 

Zà  i>  w»»  *•  /^'»  Pyi  '    ^  '^( ?'»  ?y»  ?*» Pi*  Ph Pà)^ 

i/  ijk 

restent  constantes  pendant  toute  la  durée  du  mouvement  ;  les  no- 
tations, sous  les  signes  sommatoires,  désignent  les  déterminants 
fonctionnels. 

GmÀiNDonGE  (J.).  —  Note  sur  l'intégration  d'une  certaine 
classe  d'équations  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre.  (7p.) 

T.  XVIII;  »•  série;  1873. 

Dieu.  —  Mouvement  d'un  point  matériel  sur  une  ligne  fixe, 
eu  égard  au  frottement.  (24  p.) 

M.  Dieu  établit  d'abord  les  équations  générales  du  mouvement 
pour  le  cas  d'une  courbe  quelconque,  et  énonce,  en  passant,  cette 
proposition  : 

«  La  moitié  de  la  diiTérenticlle  de  la  force  vive  est  égale  à  la  dif- 
férence entre  les  travaux  élémentaires  dus  à  la  force  appliquée  et 
au  frottement  de  la  courbe  fixe  sur  le  mobile.  » 

II  applique  ensuite  ses  formules  générales,  et  discute,  avec  beau- 
coup de  soin,  les  circonstances  intéressantes  du  mouvement  pour 
les  cas  suivants  : 

1 .  La  courbe  fixe  est  une  droite  indéfinie  \  la  force  P  est  quel- 
conque. 

2.  La  courbe  fixe  est  une  circonférence  située  dans  un  plan  ver- 
tical^ la  force  P  est  le  poids  du  mobile. 

3.  La  courbe  fixe  est  une  parabole  dont  Taxe  est  vertical  et  de 
sens  opposé  à  la  pesanteur;  la  force  P  est  le  poids  du  mobile. 

(*)  Voir  Bulletin,  t.  IV,  p.  33i. 
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4.  La  courbe  fixe  est  une  cycloïde  dont  Taxe  est  vertical  et  de 
ens  opposé  à  la  pesanteur^  la  force  est  le  poids  du  mobile. 

5.  La  courbe  fixe  est  une  hélice  tracée  sur  un  cylindre  de  révo- 
atîon  dont  Taxe  est  vertical^  la  force  P  est  le  poids  du  mobile. 

Mathieu  (É.).  —  Sur  la  fonction  cinq  fois  transitiv^e  de  ^vingt^ 
uatre  quantités.  (22  p.) 

Dans  un  Mémoire  Sur  les  fonctions  de  plusieurs  quantités, 
lublié  dans  le  tome  VI  (a^  série  ^  1 861)  du  Journal  de  Mathéma- 
iques,  M.  Mathieu  avait  annoncé  qu'il  possédait  une  fonction  cinq 
bis  transitive  de  vingt-quatre  quantités,  en  se  contentant  d'en 
ndiquer  le  nombre  des  valeurs  distinctes;  il  se  propose,  dans  la 
ïote  actuelle,  de  montrer  comment  il  était  parvenu  à  la  découvrir. 

Après  avoir  donné  quelques  indications  sur  son  procédé  de  re- 
iherche,  il  l'applique  à  la  détermination  des  fonctions  transitives 
le  7,  II  et  a3  lettres;  il  en  conclut  les  fonctions  transitives  de  8, 
[  a  et  24  lettres. 

L'auteur  termine  son  Mémoire  en  remarquant  que  les  fonctions 
ransitives  de  7,  11  et  a3  quantités,  et  celles  de  8,  1  a  et  24?  sont 
lues  à  ce  que  les  nombres  premiers  7^  11  et  a3  sont  des  doubles  de 
lombres  premiers  augmentés  d'une  unité;  et  qu'une  fonction 
ransitive,  dont  le  nombre  des  lettres  est  à  la  fois  un  nombre  premier 
ïtle  double  d'un  nombre  premier  augmenté  d'une  unité,  est  aumoins 
leux  fois  transitive. 

BoussiNESQ  (J.).  —  addition  au  Mémoire  sur  la  théorie  des 
mdes  et  des  remous  qui  se  propagent  le  long  d'un  canal  rectan- 
gulaire, etc.  (6  p.) 

Cette  Note  a  pour  objet  une  démonstration  nouvelle,  sans  l'hy- 
pothèse restrictive  qui  avait  d'abord  été  adoptée,  de  la  formule 
fondamentale  (i4)  du  Mémoire  inséré  dans  le  Journal  de  Mathé- 
wnatiques,  a*  série,  t.  XVII  (1872). 

Marie  (M.).  —  Détermination  du  point  critique  oii  est  limitée 
l^  convergence  de  la  série  de  Taylor.  (i 5  p.) 

Marie  (M.).  —  Détermination  du  périmètre  de  la  région 
^^  convergence  de  la  série  de  Taylor  et  des  positions  des  diffé- 
^^tes  conjuguées  comprises  dans  cette  région,  ou  construction 
^^  tableau  général  des  valeurs  d'une  fonction  que  peut  fournir 

9* 
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les  népériens,  et  i  le  symbole  y —  i.  On  sait  que  chacun  des 
^  de  cette  série,  uni  a  son  conjugué,  fournit,  au  moyen  d'un 
me  d'équations  différentielles  simultanées,  une  inégalité  du 
ier  ordre  par  rapport  à  la  masse  perturbatrice. 
Le  développement  de  R  est  un  problème  difficile,  non  pas  en 
lème,  mais  par  la  longueur  des  calculs  qui  s'y  rapportent.  On 
:1ie  habituellement  à  exprimer  le  coefficient  du  terme  général 
"*^',  que  nous  désignerons  par  A„^„f,  en  séries  ordonnées  sui- 
les  puissances  des  excentricités  et  des  inclinaisons  des  deux 
tes,  quantités  petites  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas.  Pour 
tir  ce  résultat,  on  suit  le  plus  souvent  la  méthode  donnée  par 
ice  dans  la  Mécanique  céleste;  mais,  comme  les  calculs  y  sont 
posés,  on  ne  peut  point  par  cette  voie  obtenir  un  terme  isolé 
sveloppement  ^  de  plus,  la  moindre  erreur  dans  les  longs  cal- 
pe  l'on  est  obligé  de  faire  quand  on  veut  aller  jusqu'à  un 

élevé  entraine  à  d'autres  erreurs,  qu'il  est  impossible  de  cor- 
sans  reprendre  en  entier  tout  le  travail. 

)n  comprend  donc  l'importance  d'une  méthode  qui  permettrait 
Duver,  sous  forme  algébrique,  un  coefficient  déterminé  A„^„/, 
ne  série  d'opérations  simples,  faciles  à  répéter,  et  ne  dépen- 
d'aucune  autre. 

îette  méthode  a  été  indiquée  pour  la  première  fois  par  Cauchy  (*  ) . 
présenté  moi-même  deux  Mémoires  à  l'Institut,  dans  lesquels 
ortais  quelques  perfectionnements  aux  calculs  de  l'illustre  géo- 
2  (').  M.  Puiseux,  de  son  côté,  a  publié  dans  le  Journal  de 
doui^ille  deux  articles  sur  le  même  sujet  (').  C'est  en  lisant 
travail  qu'il  m'a  semblé  possible  de  simplifier  encore  notable- 
la  solution  du  problème  du  développement  de  R,  par  Tintro- 
*n  des  transcendantes  de  Bessel.  J'ai  déjà  montré,  dans  deux 

Mémoires,  que  ces  transcendantes  fournissent  une  solution 
legante  du  problème  de  Kepler  et  d'autres  problèmes  ana- 
(*),  et  qu'elles  permettent  de  calculer  par  interpolation  les 
îents  des  divers  termes  de  la  fonction  perturbatrice  {•). 

^ntptes  rendus  de  l* Académie,  t.  XI. 

^mptes  rendus  de  V Académie,  i856,  mars,  jaillet. 

*Urnal  de  Liouville,  1860. 

*Urnal  de  Liouville,  1861. 

ntuiles  de  l'Observatoire,  t.  VU. 
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»  En  rësumé,  j'arrive  à  une  expression  très-simple  du  terme  géné- 
ral de  la  fonction  perturbatrice;  mais  les  quantités  petites,  sui?ant 
lesquelles  s'ordonnent  les  développements  en  séries,  ne  sont  pas  les 
quantités  habituelles.  L'excentricité  e  est  remplacée  par  n  =  tang  \^^ 
tp  étant  donné  par  e  =  sin^;  l'excentricité  entre  aussi  dans  les 
transcendantes  de  Bessel  définies  par  l'équation 

(o,n)y=r—    /      arJE'^     'Uu,    où    x  i=  E-v^  =  E-, 

et  l'on  sait  que  chaque  transcendante  est  de  l'ordre  marqué  par  la 
valeur  absolue  de  son  indice  /.  Enfin  l'inclinaison  mutuelle  des 
orbites  y  entre  par  la  quantité  u  =  sin' |I,  qui  est  du  second  ordre. 
Les  séries  de  notre  développement  procèdent  donc  suivant  les  puis- 
sapce  de  y?,  y}'  v,  et  suivant  les  facteurs  (o,  n)/,  (o,  n')jt.  La  symétrie 
des  résultats  nous  semble  faire  compensation  à  l'accroissement  da 
nombre  des  lettres  ordonnatrices. 

»  Nous  remarquerons  aussi  que  nous  évitons  l'emploi  des  trans- 
cendantes b^j^  de  Laplace;  chaque  terme  de  A„,„/  se  présente  sons 

forme  de  série  ordonnée  suivant  les  puissances  de  a  =  — >  • 

))  Pour  arriver  à  l'expression  explicite  d'un  coefficient  correspon- 
dant à  un  argument  donné,  ou  encore  pour  trouver  tous  les  termes 
d'un  ordre  donné,  il  suffit  de  résoudre  en  nombre  entiers  et  positifs 
certaines  équations  de  la  forme 

La  simplicité  et  la  régularité  de  cette  opération  permettent  d  éviter 
toute  erreur  dans  le  résultat  final.  » 

Graindorge  (J.).  —  Sur  la  sommation  de  quelques  séries,  et 
sur  quelques  intégrales  définies  noux^elles,  (lo  p.) 

Voici  quelques-uns  des  résultats  donnés  par  M.  Graindorçe  : 


/?= « 


^j      n'  b'  Aj     (2/1-4-1/         gb       4^  ^ 


Il  =  i  1 


V'  005^/19      7:*       9',  „      V' sin^/io       TTo*       CD^ 

L—;:r-=-^^--^{r.-<iY.  2  — -  =  -3--- 


90 

If  =  t 


/     /(i  —  ixcosf^-^x^]  —  =  9(7:— "j  —  -5;:' 
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Besge.  —  Sur  ime  équation  différentielle.  (3  p.) 
L'équation  différentielle 

où  p  est  une  fonction  donnée  de  la  variable  indépendante  x,  se  ra- 
mène à  la  forme 

dcr 

en  posant  ^=  e^*'*^  c'est  la  forme  à  laquelle  se  ramènerait  l'é- 
quation 

(3)  1[^=--P^^ 

en  posant  u  =  e^'^. 

Liou  VILLE  (J.).  —  Sur  quelques  formules  générales  qui  se  rat- 
tachent à  certaines  formes  quadratiques.  (3  p.) 

LiouviLLE  (E.).  —  Sur  la  statistique  judiciaire,  (i8  p.) 

BiEiîATMé.  —  Rapport  sur  le  Concours  pour  le  prix  de  Statis- 
tique, fondation  Montyon  (prix  de  1870).  (10  p.) 

61ENATMÉ.  —  Rapport  sur  le  Concours  pour  le  prix  de  Statis- 
tique, fondation  Montyon  (prix  de  1871).  (6p.) 

PuisBux  (V.).  —  Rapport  sur  deux  Mémoires  présentés  à 
l'Académie,  par  M,  Maximilien  Marie,  et  ayant  pour  titres, 
l'un  :  «  Détermination  du  point  critique  ou  est  limitée  la  région 
de  convier gence  de  la  série  de  Taylor  »,  Vautre  :  «  Construction 
du  périmètre  de  la  région  de  convier gence  de  la  série  de  Taylor.  » 

:5p.)^ 

n  s'agit  des  deux  Mémoires  cités  ci -dessus.  Le  Rapport  de 
VI.  Puiseux  a  été  inséré  in  extenso  dans  le  Bulletin  des  Sciences 
nathématiques,  t.  V,  p.  1265  1873. 

IVLkRiE  (M.).  —  Note  au  sujet  du  Rapport  précédent.  (17  p.) 
Après  avoir  rappelé  la  suite  de  ses  recherches  et  résumé  la  théorie 

le  la  série  de  Taylor,  M.  Marie  présente  plusieurs  observations  re- 

atives  au  Rapport  précédent. 

Chasles.  —  Détermination  immédiate,  par  le  principe  de  cor- 
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respondance,  du  nombre  de  points  d* intersection  de  deux  courbes 
d'ordre  quelconque,  qui  se  trouvent  à  distance  finie.  (lop.) 

Chàsles.  —  Note  relative  à  la  question  précédente  (^;.  (8  p.) 

Dà&boux  (G.).  —  Note  sur  la  résolution  de  l'équation  du  qua- 
trième degré.  (i6  p.) 

La  méthode  suivie  par  M.  Darboux  met  en  évidence,  sans  faire 
appel  à  la  théorie  des  invariants,  les  éléments  essentiels  qui  figurent 
dans  les  différentes  solutions.  L'auteur  fait  dépendre  la  résolution 
d'une  équation  biquadratique  de  la  détermination  des  points  com- 
muns à  deux  coniques^  c'est-à-dire  qu'il  considère  d'abord  on 
système  de  deux  fonctions  du  second  degré,  homogènes,  à  trou 
variables,  et  qu'il  en  fait  le  point  de  départ  de  son  analyse  pour 
établir  les  relations  préliminaires  qui  doivent  le  conduire  aux  difie- 
rents  modes  de  résolution  de  l'équation  du  quatrième  degré.  0 
retrouve  ainsi,  d'abord  la  belle  méthode  de  M.  Hermite  [Journalie 
Borchardt,  t.  52) ,  puis  celle  de  M.  Cayley .  M.  Darboux  donne  ensuite 
l'expression  de  la  fonction  la  plus  générale  d'une  racine  par  une 
somme  de  trois  radicaux  qui  contiennent  les  carrés  des  racines  de 
l'équation  résolvante;  c'est  un  résultat  nouveau.  U  déduit  de  laies 
formules  de  M.  Aronhold,  puis  le  résultat  important  obtenu  par 
M.  Hermite  dans  sa  méthode  de  résolution  de  l'équation  du  troi- 
sième degré  par  les  fonctions  elliptiques. 

Darboux  (G.).  — Sur  l'intégration  del'équation  dx^-h  dy'=ds^ 
et  de  quelques  équations  analogues,  (5  p.) 

La  question  consiste  à  déterminer  en  fonction  d'un  paramètre 
arbitraire  les  expressions  les  plus  générales  de  J:,^,  ^,  satisfaisant 
à  l'équation  proposée  et  débarrassées  de  tout  signe  d'intégration. 
M.  Darboux  retrouve,  par  un  procédé  simple,  les  formules  qu'Euler 
avait  données  pour  l'équation 

dx'  -T-  dy- 1-  ds\ 

Il  résout  ensuite  la  question  pour  les  équations 

dx^  -^  dy  T=dx]  -^dy]. 

dx^  -+-  dy^  -^dz'  —  dx]  -^  rfjj  -f-  dz% 

rfjr'  -f-  dx^  -^  dz^  =  ds\ 

(')  VoirBulUcin,  1873,  t.  IV,  p.  78;  t.  V,  p.  laï. 
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Levy  (M.).  —  Sur  une  théorie  rationnelle  des  terres  fraîche-' 
Tient  remuées  et  ses  applications  au  calcul  de  la  stabilité  des 
nurs  de  soutènement.  (60  p.) 

Dans  le  premier  paragraphe  de  son  Mémoire,  M.  Levy  définit 
'objet  de  son  travail  et  résume  les  résultats  obtenus  ;  nous  le  citerons 
extuellement  : 

ce  Les  formules  ou  règles  géométriques,  d'après  lesquelles  les 
ngénieurs  français  calculent  l'épaisseur  des  grands  murs  de  sou- 
ènement,  sont  dues  au  colonel  Âudoy  [Mémorial  de  l'Officier  du 
jrénie,  n®  H),  au  général  Poncelet  {id.,  n®  13),  et  à  M.  l'Ingénieur 
01  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  Saint-Guilhem  [Journal  de  Ma- 
hématiques,  t.  IX,  1 844  )•  Elles  sont  toutes  fondées  sur  cette  double 
ijpothèse,  due  à  Coulomb,  que  dans  un  massif  de  terre  dont  l'équi- 
libre se  rompt  les  surfaces  de  glissement  ou  de  rupture  des  terres 
sont  planes,  et  détachent  du  massif  des  prismes  exerçant  sur  les  murs 
qui  les  soutiennent  des  pressions  maxima. 

»  En  soumettant  ces  hypothèses  à  l'analyse,  j'ai  reconnu  que, 
sauf  dans  deux  cas  très-particuliers,  elles  sont  mathématiquement 
incompatibles.  Malgré  cela,  on  éprouve  une  certaine  hésitation  à 
les  rejeter  à  cause  de  l'autorité  des  noms  qui  s'y  attachent,  et  parce 
qu'elles  sont  extrêmement  ingénieuses,  et  aussi  parce  qu'il  semble 
au  premier  abord  qu'on  ne  saurait  les  abandonner  sans  les  rempla- 
cer par  d'autres  hypothèses  plus  ou  moins  douteuses  et  sujettes  à 
leur  tour  à  être  condamnées  par  une  analyse  mathématique  trop 
rigoureuse.  D  n'en  est  heureusement  pas  ainsi  ;  on  peut  étudier  les 
surfaces  de  glissement  des  terres  en  toute  rigueur  et  sans  aucune 
idée  préconçue  quant  à  leur  ibrme  ou  leur  nature.  Posée  dans  ces 
tenues,  la  question  cesse  d'appartenir  à  la  Mécanique  empirique 
pour  entrer  dans  le  domaine  de  la  Mécanique  rationnelle  et  de  la 
Géométrie.  Elle  acquiert  ainsi  un  véritable  intérêt  scientiGque,  tout 
Cû  conduisant,  dans  les  cas  ordinaires  de  la  pratique,  à  des  formules 
^^  à  des  constructions  géométriques  notablement  plus  simples  que 
^Ues  dont  les  Ingénieurs  ont  l'habitude  de  se  servir. 

A  C'est  ce  que  je  me  propose  de  montrer  dans  ce  travail.  En  le 
fusant,  je  n'abandonne  pas  ce  que  je  regarde  conmie  véritablement 
'oudamental  et  fécond  dans  la  pensée  de  Coulomb  :  l'idée  même 
^'étudier  la  poussée  des  terres  au  nloyen  des  surfaces  de  rupture  qui 
^  y  produiraient  si  leur  équilibre  venait  à  être  brusquement  rompu, 
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cette  idée,  je  la  conserve  tout  entière,  mais  en  la  d^igeant  des 
hypothèses  dont  elle  est  jusqu'ici  demeurée  enveloppée. 

)>  Je  commence  par  étudier  la  répartition  des  pressions  dans  un 
massif  de  terre  terminé  par  une  surface  cylindrique  ou  prismatique 
à  arêtes  horizontales,  quelle  que  soit  la  forme  de  la  section  droite  du 
prisme  ou  du  cylindre. 

)>  J'examine  ensuite  plus  particulièrement  le  cas  pratique  d'un 
massif  limité  par  un  talus  plan  indéfini  d'une  inclinaison  quelconque, 
et  je  détermine  les  pressions  exercées  sur  un  mur  de  soutènement 
plan  dans  un  semblable  massif. 

»  Je  montre  combien  mes  formules  sont  simples  par  rapporta 
celles  que  donnent  les  hypothèses  de  Coulomb.  Enfin  je  termine  en 
établissant  l'impossibilité  mathématique  que  présentent  en  gâiëral 
ces  hypothèses.  ^ 

»  Mon  travail  est  suivi  d'une  Note  résumant  les  règles  pratiques 
à  suivre  pour  faire  le  calcul  des  pressions  que  subit  un  mur  de 
soutènement.  » 

Voici  maintenant  les  titres  des  divers  paragraphes  contenus  dans 
le  Mémoire  de  M.  Maurice  Levy  : 

II.  Propriétés  générales  des  terres  en  équilibre. 

m.  Equilibre  d'un  massif  de  terre  terminé  par  un  talus  plan 
indéfini. 

rV.  Stabilité  des  murs  de  soutènement. 

V.  Impossibilité  de  la  théorie  de  Coulomb  telle  qu'elle  a  été  appli- 
quée jusqu'ici. 

VI.  Note  résumant  les  règles  pratiques  à  suivre  pour  faire  le  cal- 
cul des  pressions  exercées  sur  un  mur  de  soutènement. 

Une  première  rédaction  de  ce  Mémoire  a  été  présentée  à  l'Aca- 
démie des  Sciences,  dans  la  séance  du  3  juin  1 867  :  son  insertion  au 
Recueil  des  Savants  étrangers  a  été  ordonnée  par  l'Académie  le 
7  février  1870. 

Serret  (J.-A.).  —  Détermination  des  fonctions  entières  irré- 
ductibles, suivant  un  module  premier,  dans  le  cas  où  le  degré  eA 
égal  au  module,  (4  P-) 

Nous  donnons  plus  loin  (p.  i4o)  une  analyse  de  cette  Note. 

Boussiif  ESQ  (  J.) . —  Recherches  sur  les  principes  de  la  Mécamijue, 
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la  constitution  moléculaire  des  corps  et  sur  une  nouvelle  théorie 
r  gaz  parfaits.  (56  p.) 

Ze  long  Mémoire  est  divisé  en  neuf  paragraphes,  dont  les  titres 
vent  : 

!.  Points  matériels,  vitesses  et  accélérations. 

I.  Principes  des  forces  vives  et  autres  lois  générales  de  la  Méca- 
ue. 

II.  Attraction  newtonienne  et  actions  moléculaires. 

y.  Énergie  actuelle  et  énergie  potentielle. 

f.  Énergie  physique  ou  moléculaire,  et  énergie  chimique  ou 
mique. 

ïl.  Éther,  lumière  et  chaleur,  température. 

TH.  Principe  fondamental  de  la  Thermodynamique. 

fui.  Action  moléculaire  dans  un  corps  isotrope*,  solidité   et 
idité. 

X.  Essai  sur  la  théorie  moléculaire  des  gaz. 

Soussiuesq  (J.).  —  Note  complémentaire  au  Mémoire  précédent. 
Sur  les  principes  de  la  théorie  des  ondes  lumineuses  qui  résulte 
idées  exposées  au  §  VI.  (3o  p.) 

k)ussurESQ  (  J.).  —  Note  sur  la  théorie  des  tourbillons  liquides. 

P-) 

i^iLLARCEAu  (Y.).  —  Nouveaux  théorèmes  sur  les  attractions 

aies  et  applications  à  la  détermination  de  la  vraie  figure  de  la 

rre.  (42  p.) 

if.  Villarceau  a  publié,  dans  le  Journal  de  Mathématiques 

'es  et  appliquées  (a*  série,  t.  XII,  p.  65, 1867)  un  premier  théo- 

le  sur  les  attractions  locales,  qui  établit  une  relation  entre  les 

ils  de  ces  attractions  sur  les  longitudes  et  les  azimuts. 

)epuis,  M.   Villarceau  a  fait  connaître  deux  autres  théorèmes 

jmptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  28  décembre  1868, 

ctobre  1871,  7  août  1873),  où  figurent  les  latitudes  combinées 

;  avec  les  longitudes,  soit  avec  les  azimuts,  soit  avec  les  deux 

nents  réunis.  Ce  sont  les  Mémoires  où  se  trouvent  ces  théorèmes 

eur  application  qui  sont  reproduits  ici. 

iC  premier  Mémoire  donne  le  second  théorème  sur  les  attrac- 


i4o  BULLETIN  DES  SCIENCES 

lions  locales,  et  en  présente  l'application  à  une  première  détenni- 
nation  de  la  vraie  figure  de  la  Terre,  fondée  sur  la  comparaison  da 
nivellements  géométriques  et  géodésiques. 

Le  second  Mémoire  contient  le  troisième  théorème  et  scm  a^ 
cation  à  une  seconde  détermination  de  la  vraie  figure  de  la  Terre, 
obtenue  sans  le  concours  des  nivellements  proprement  dits,  (k 
arrive  à  cette  détermination  en  calculant  la  distance  A  d'un  point IP 
de  la.  surface  de  niveau  clierchée  au  point  M  où  la  normale  en  M' 
à  cette  surface  de  niveau  rencontre  la  surface  de  l'ellipsoïde  de 
comparaison. 

Dans  un  troisième  Mémoire,  l'auteur  présente  sous  une  nouvdk 
forme  l'application  de  son  troisième  théorème  à  la  détermination  de 
la  figure  de  la  Terre.  M.  Villarceau  fait  ainsi  connaître  trois métliodes 
différentes  pour  aborder  cette  importante  question  de  la  figure  delà 
Terre  ;  il  les  compare  avec  soin  et  discute  leurs  avantages  et  leurs 
inconvénients  respectifs. 

Serret  (  J.-A.).  —  Sur  les  fonctions  entières  suivant  un  moduk 
premier,  dans  le  cas  ou  le  degré  est  une  puissance  du  module. 
(.5  p.) 

Nous  réunissons  ici  l'analyse  de  ce  Mémoire  avec  celle  de  la  >^otc 
indiquée  plus  haut  (p.  i38). 


ANALYSE  DES  DEUX  ARTICLES  PUBLIES  PAR  V.  J.-A.  SERRET: 

1°  Détermination  des  fonctions  entières  irréductibles,  suivant  un 
module  premier,  dans  le  cas  ou  le  degré  est  égal  au  module. 
(septembre  1873.) 

2?  Sur  les  fonctions  entières  irréductibles  suiv^ant  un  module  pre- 
mier, dans  le  cas  ou  le  degré  est  une  puissance  du  moduk- 
(décembre  iSjS.) 

I. 

C'est  à  Galois  que  nous  devons  les  premières  des  notions  que 
nous  possédons  sur  les  congruences  irréductibles  d'un  degré  quel- 
conque. M.  Serret  a  constitué  plus  tard  une  théorie  complète  de 
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s  congruences  ;  ses  recherches  sur  ce  sujet  important  ont  été 
ibliées,  pour  la  première  fois,  dans  lé  tome  XXXV  du  Recueil  des 
^moires  de  l'académie  des  Sciences,  et  l'auteur  les  a  reproduites 
ns  la  troisième  édition  de  son  algèbre  supérieure. 
M.  Serret  a  fait  connaître,  dans  le  travail  étendu  dont  nous  venons 
parler,  les  propriétés  fondamentales  des  congruences  irréductibles, 
îst-à-dire  des  congruences  obtenues  en  égalant  à  zéro,  suivant  un 
>dule  premier  p,  les  fonctions  entières  irréductibles  prises  sui- 
nt le  même  module.  U  a  donné  en  même  temps  l'expression  du 
mbre  total  des  fonctions  entières  irréductibles  d'un  degré  quel- 
aque,  et  il  a  établi  à  l'égard  de  ces  fonctions  une  classification 
alogue  à  celle  qui  concerne  les  simples  nombres  entiers,  dans  la 
écrie  ordinaire  des  nombres. 

Parmi  les  problèmes  qui  se  présentent  dans  la  théorie  dont  il 
igit  ici,  l'un  des  plus  importants  est  celui  qui  a  pour  objet  lafor^ 
Jtion  d'une  fonction  entière  d'un  degré  quelconque  donné  v, 
déductible  suiv^ant  un  module  premier  p.  Toutes  les  applications 

la  théorie  reposent  effectivement  sur  l'emploi  d'une  racine  ima- 
naire  d'une  congruence  irréductible. 
La  règle  générale  pour  obtenir  une  telle  congruence  irréductible 

degré  v  consiste  k  diviser  la  fonction  x^^  —  or,  suivant  le  module 

par  le  produit  des  facteurs  communs  à  cette  fonction  et  aux 
ictions  x^ — x^  où  fz  désigne  les  diviseurs  de  v.  Le  quotient 
tenu  est  décomposable  en  facteurs  irréductibles,  tous  du  degré  v, 
l'on  peut  théoriquement  déterminer  ces  facteurs  par  la  méthode 
s  coefficients  indéterminés. 

Cette  règle  est  presque  impraticable  en  raison  de  la  longueur  des 
Iculs  qu'elle  exige,  même  dans  les  cas  les  plus  simples.  Aussi 
.  Serret  s'est-il  préoccupé,  dans  ses  premières  recherches,  des 
>yens  de  former  directement,  pour  chaque  degré  et  pour  chaque 
>dule,  une  fonction  entière  irréductible^  une  telle  fonction  de 
gré  V  étant  connue,  la  théorie  indique  le  mode  de  formation  de 
iites  les  autres  fonctions  irréductibles  du  même  degré.  M.  Ser- 
L  a  réussi  à  résoudre  le  problème  qu'il  s'était  proposé  dans  deux 
5,  savoir  :  i®  lorsque  le  degré  v  ne  renferme  aucun  facteur  pre- 
er  différent  de  ceux  qui  divisent  p  —  i  ^  2°  lorsque  le  degré  v  est 
écisément  égal  au  module  p.  Tel  était  encore  l'état  de  la  question, 

moment  où  M.  Serret  a  publié  ses  récentes  recherches. 
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Dans  son  nouveau  travail  M.  Serrct  s'occupe  exclusivement  des 
fonctions  entières  irréductibles  suivant  le  module  premier  p,  dont 
le  degré  est  égal  à  ^  ou  à  une  puissance  quelconque  de  p.  Son  ana- 
lyse repose  sur  la  considération  de  la  fonction 

^  1  1.2  1.1.6 

-f.  (—  ly-'  -  j?^-f-  (—  lYx    (mod.  p), 

où  fA  désigne  un  indice  quelconque  \  cette  fonction  satisfait  à  laoon- 
gruence 

X^+,^Xf  — -  Xj^    (mod./>). 

Nous  nous  bornerons  à  indiquer  succinctement  les  résultats  aux- 
quels l'auteur  est  parvenu. 


II. 

Dans  son  premier  article,  M.  Serret  s'occupe  de  la  recherche 
des  fonctions  entières  du  degré  p^  irréductibles  suivant  le  mo- 
dule p.  Désignant  par  V  le  produit  de  toutes  ces  fonctions,  on  a 

v=(xr'-i)(xr'-i)...(x;:;-i)  (mod.p), 

ce  qui  conduit  naturellement  à  distinguer  en  différents  genres  les 
polynômes  dont  il  s'agit.  M.  Serret  nomme  fonctions  du  À*^*  genre 

celles  dont  le  produit  est  égal  à  X''^"^  —  i ,  c'est-à-dire  égal  ou  con- 
gru à 

(X,-  i)(Xx-  2) . . .  (x.-^^^:T}. 

En  particulier  les  fonctions  entières  du  premier  genre  ont  pour 
expression  générale 

XP  —  X  —  g, 

g  désignant  l'un  quelconque  des  nombres  1,2, 3, ...,;; — i .  M.  Serret 
avait  déjà  considéré  ces  fonctions  du  premier  genre  dans  ses  pre- 
mières recherches. 
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lateur  nous  fait  connaître  une  propriété  importante  qui  sert 
actériser  les  fonctions  d'un  même  genre  quelconque. 

l'on  prend  ici,  pour  btue  des  imaginaires,  une  racine  i  de  la 
nience  irréductible 


«>— I  — 1^0    (mod./>)y 


ce  théorème  : 


s  racines  des  congruences  obtenues  en  égalant  à  zéro  lesfono- 
entières  irréductibles  suivant  le  module  p^  du  degré  p  et  du 
^enre,  sont  exprimables  par  des  fonctions  entières  de  i  dont 
^ré  est  précisément  égal  à  X. 

!St  en  se  fondant  sur  cette  propriété  que  M.  Serret  a  obtenu 
"ession  générale  des  fonctions  irréductibles  d'un  genre  quel- 
le. Voici  le  théorème  auquel  il  est  parvenu  : 

ti«,  Al 9  Af  V-  •  9  ^p~i  désignent  des  nombres  entiers  indéterminés 
le,  pour  abréger  l'écriture,  on  fasse  a^-Ha*»»  =a^,  les 
S5  étant  pris  suiifant  le  module  p^  de  manière  que  a^  et  a^ 
sentent  le  même  nombre,  l'expression  générale  des  fonctions 
'es  F  (x)  de  degré  p,  irréductibles  suiifant  le  module  p. 


«♦— JC 

«1 

a^. 

d^  —  x 

a^i 

<-. 

at 

< 

a. 

a. 

ûi 

a\ 

(h 

ap^3 

0,p-7 

CLp-x 

«1 

•  .       Oj^i 

Op-i 

ap-1 

a\  —  x  . 

•    •               •     •     •    •    • 

•     •     • 

% 

m            •     •     • 

9» 

< 

..     d^—x 

a, 

«1 

a\ 

'  '       0,p-\ 

d- 

X 

«1 

a'. 

•  •        «';,-l 

«;-. 

d^  —  x 

'on  ne  veut  comprendre  dans  cette  formule  que  les  fonctions 
"*  genre,  on  fera 


ax+ 1  =  o,    ax^i  =  o 


»  •  •  «f 


«.-1  =  0, 


51 


ax-,=  o; 
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puis  on  donnera  OMiX  autres  indétemdnées  les  valeurs  o,  i, 
2,...,^  —  i^  en  exceptant  toutefois  la  tfaleur  xéro pour  l'indàer- 
minée  a\.  On  obtiendra  de  la  sorte  les  {p — i) p^^  fonctions  à 
).***•  genre. 

En  particulier,  on  a  : 

!•    pour    >=î,    ¥(x)  =  xP—x  —  a^, 

(jT  — a.)   »  —  n,  t  J-flî. 

Enfin,  dans  le  {p — 1)'*~  genre,  M.  Serret  remarque  les  fonctions 

¥(x)  =  {x^a'.)f^a^,[lx^d.y-^-i], 

qui  repondent  au  cas  où  les  indéterminées  a^  ai,. . .,  a^.tsoat 
nulles,  et  qui  ont  cette  propriété,  que  les  racines  de  la  congroence 

¥{x)^o    (mod.p) 

sont  des  fonctions  rationnelles  fractionnaires  et  linéaires  de  Tone 
quelconque  d'entre  elles. 


m. 


Dans  son  second  article ,  M.  Serret  considère  les  fonctions  en^ 
tières  irréductibles  dont  le  degré  est  une  puissance  quelconque  du 
module  p^  et  il  fait  connaître  le  mode  de  formation  de  ces  fonctions- 

Désignant  par  V„  le  produit  de  toutes  les  fonctions  entières  d<? 
degré  ^,  irréductibles  suivant  le  module  premier  p,  M.  Senei 
trouve  cette  expression 

V„  s  (Xjn'- 1  —  i)  ( \^l  + 1  —  I )  ( XJ«~.V2  •—  i)...(X^"li  —  0    (mod. p], 

et ,  procédant  comme  dans  le  cas  de  «  =  i ,  il  répartit  en  divers 
genres  les  facteurs  irréductibles  de  V„.  Il  noniTXïe  fonctions  irré- 
ductibles du  A**"**   genre    celles   dont  le   produit  est  congru  à 

XjJ«-t  ^.x_i  —  I ,  fonction  qui  se  décompose  immédiatement  en  /?— ' 
facteurs  X^—i^x_, — g^  g  ayant  les  valeurs  i,  a,...,/;  — iLe 
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lOmbre  X,  qui  marque  le  genre,  peut  prendre  les  valeurs 

I,     2,     3,...,     (/^  — i)/^', 

ît  le  dernier  genre,  celui  qui  répond  à  X  =  [p  —  i)p"''S  est  dit 
[>ar  l'auteur  le  genre  principal. 

Cela  posé,  et  avant  d'entrer  dans  le  fond  du  sujet,  M.  Serret 
établit  le  théorème  suivant  : 

Soit  F{x)  une  fonction  entière  du  degré  p**^  irréductible  sui- 
vant le  module  premier  p.  Si  cette  fonction  appartient  au 
X**"'  genre  supposé  non  principal,  la  fonction  F  (x'* — x)  ou 
F(Xi)  sera  réductible,  et  elle  se  décomposera  en  p  facteurs  du 
degré  p"^  irréductibles  suii^ant  le  module  p  et  appartenant  au 
(X -ri )**"••  genre.  Mais,  si  la  fonction  F  (x)  de  degré  p"  ap- 
partient au  genre  principal,  la  fonction  F  {x^  —  x)  sera  elle- 
même  irréductible  suii^ant  le  module  p^  et  elle  appartiendra  au 
premier  genre  des  fonctions  de  degré  p""^^. 

Abordant  ensuite  le  problème  qu'il  s'est  proposé,  l'auteur  établit 
en  premier  lieu  une  règle  générale  pour  former  les  fonctions  en- 
tières, irréductibles  du  degré  p"  et  du  premier  genre.  Nous  nous 
bornerons  ici  à  indiquer  cette  règle,  dont  la  démonstration  exige  un 
certain  développement. 

Soit  Pj^  une  fonction  entière  et  à  coefficients  entiers  de  [x  quan- 
^i^s  i, ,  î,,...,  i^,  qui  ne  renferme  aucune  puissance  de  ces 
quantités  au  delà  de  la  (p  —  i )'*"",  et  dans  laquelle  le  terme 

i|  ï[~\  . .  i^"  figure  as^ec  un  coefficient  différent  de  zéro;  V^  se 
réduit  à  un  simple  nombre  entier  lorsque  jx  =  o.  Si  l'on  repré- 
sente par 

F„(X.)e=o    {mod.p) 

le  résultat  de  l'élimination  de  l'i,  l'tvî  *n-i  entre  les  congruences 
/f— l'.sP,,     1^  — /,  =  ?„    ...,     l'i^^,  — i^.sP^,    (mod./>), 

et 

X.^sP,^.,    (mod.p), 

BitH.  des  Seieneet  nuuhém.  et  astron,^  t.  VI.  (Mars  1874*)  'O 
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F.  (  X|  ]  ou,  ce  qui  revient  au  même,  F.  (x^  —  x)  sera  l'expression 
générale  des  Jonctions  entières  de  degré  p^  et  du  premier  genre, 
irréductibles  suivant  le  module  p. 

Il  faut  remarquer  que  l'on  peut,  sans  diminuer  la  généralité  dn 
résultat,  attribuer  telles  valeurs  que  l'on  veut  aux  coefficients  des 
fonctions  Pi,  Pt,. .  • ,  P»^sî  1a  seule  restriction  à  observer  est  (]ac 

le  coefficient  de  if  ~  i^~  ...  i^"   dans  P^  ne  soit  pas  nul. 

Il  n'y  a  donc  pas,  dans  F»  (Xi),  d'autres  arbitraires  que  celles  qui 
figun*nt  dans  P».i.  Le  nombre  de  celles-ci  est  p""*  5  mais  M.  Serrel 
prouve  que,  pour  l'élimination  qu'il  a  en  vue,  on  peut  faire  dispa- 
raître n  —  I  d'entre  elles,  en  sorte  qu'il  n'existe  en  réalité  qne 
^'■'  —  /i -f- 1  coefficients  indéterminés.  Ces  coefficients  peuvenl 
recevoir  les  valeurs  o,  i,  2,...,  p  —  1,  à  l'exception  de  l'un  dm, 
qui  ne  peut  être  nul  \  il  s'ensuit  que  le  nombre  des  fonctions  F»[Xi) 

est  (p  —  i)  p'^^  "*,  ce  qui  résulte  a  priori  de  l'expression  de  V, 
donnée  plus  haut. 

Si  Ton  ne  veut  chercher  qu'une  seule  fonction  entière  irréductiWe 
du  degré  p",  le  plus  simple  sera  en  général  de  réduire  P«»i  au  seul 
terme  qui  doit  y  figurer  nécessairement,  ou  à  ce  terme  auginenti' 
d'une  constante 

Par  exemple,  dans  le  cas  de  /i  =  2,  on  posera 

iT— '1='»     X,  =rif""* — lE^-r     (mod./>]. 

Le  résultat  de  l'élimination  de  j'i  entre  ces  deux  congruences  est 

Xî'-f-  Xf~*  —  1^0    (mod.  p)\ 


p   ,  v/»-* 


eu  conséquence,  X, -|-X;  ~  — i  ou  [af — x)''  -j-  [af  —  x)''"'  — ' 
est  une  fonction  irréductible  du  degré  p^  et  du  premier  genre. 

M.  Serret  fait  encore  l'application  de  sa  règle  au  cas  de  n  =  3. 
11  pose 

Le  résultat  de  l'élimination  de  i,,  l't  ejt 

(X,-}-i)'X,  P^-^— (X,-4-i;>X.Q  — i=o    (mod./?). 
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où  l'on  a  fait,  pour  abréger, 

P  =  X,(X,4-i)(Xf  +  Xf-'-i), 

^         *  a     *  2.3. . .  fji  ' 


(£_i  +  ,).    .{;,-.)£- 


2  •  O  •  •  •   "—— ^— " 


P  *  . 


Le  premier  membre  de  la  congruence  précédente  est  une  fonction 
entière  irréductible  du  degré  p^  et  du  premier  genre. 

Après  avoir  traité  avec  détail  le  cas  des  fonctions  entières  irré- 
ductibles de  degré  p'^  et  du  premier  genre,  M.  Serret  s'occupe  des 
fonctions  des  divers  genres.  Le  produit  des  fonctions  d'un  même 
^enre  quelconque  peut  être  représenté  par 

xr'-«, 

l'indice  fx  ayant  l'une  quelconque  des  valeurs 

P^\    p^'-f-i,    p»-»-*- 2,. . .,    p^ — 1. 

Voici  la  règle  obtenue  par  M.  Serret  pour  former  les  diviseurs 
miréductibles  de  la  fonction  X^~  —  i . 

L'indice  fx  étant  mis  sous  la  forme 

^ù  «01  «n 7  ^n^\  sont  des  entiers  positifs  ou  nuls  et  inférieurs 

•«  p,  désignons  par  \^  un  entier  arbitraire,  et  posons  généralement 

^ii  a^\  a^*\* . .  sont  des  fonctions  entières  de  i|,  ii,. . .,  i*  du 
^egré  p  —  i  au  plus,  et  se  réduisent  à  des  entiers  dans  le  cas 
^ek=zo'^  la  quantité  Çi^i  doit  elle-même  être  réduite  à  l'unité 
^fins  le  cas  de  ajt  =  o.  Soit  aussi  P^  une  fonction  entière  de  i,, 
*t'5...,i\  du  degré  p — i  par  rapport  à  chacune  de  ces  quan- 
^^ics,  et  qui  nest  assujettie  qu'à  la  seule  condition  que  le  terme 
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^  ressentis  de  la  manière  la  plus  heureuse  danis  les  an- 
ovinces  polonaises,  où  elle  a  contribué  à  stimuler  le  mou- 
ientifique  et  à  révéler  les  hommes  de  talent,  est  due  en 
irtie  à  la  généreuse  initiative  du  Président  actuel  de  la 
A.  le  comte  Dzialyiiski,  qui  a  bien  voulu  prendre  à  sa 
i  frais  considérables  de  ces  publications.     A.  Potocki. 


I. 


SKI  (W.).  —  Sur  l'élasticité  des  corps  solides  homo- 

Sp.) 

>rie  mathématique  de  l'élasticité,  dont  les  bases  ont  été 

r  les  plus  célèbres  géomètres  de  notre  temps,  et  qui  est 
lans  un  avenir  plus  ou  moins  lointain,  â  expliquer  tous 
nènes  de  la  Physique,  est  envisagée  ici  à  un  point  de  vue 
fièrent  de  celui  qu'on  a  adopté  jusqu'à  ce  jour,  et  traitée 
léthode  nouvelle. 

initions  de  l'homogénéité  et  des  forces  élastiques,  ainsi 
ition  des  moments,  qui  sert  de  point  de  départ  à  la  re- 
les  lois  fondamentales  de  l'élasticité,  sont  établies  avec 
et  une  précision  qui  facilitent  beaucoup  l'intelligence  des 
]ui  en  découlent.  Nous  ne  les  reproduirons  pas  ici  pour 
p  allonger  notre  article,  et  nous  nous  bornerons  à  donner 
on  des  corps  homogènes  des  divers  ordres, 
ps  homogènes  du  premier  ordre  sont  ceux  dans  lesquels 
lations  élémentaires,  ainsi  que  les  forces  élastiques,  sont 

ons  des  dérivées  du  premier  ordre   ,;        — f  seulement 

^  d(Xyjr,z) 

issements  u,  i^,  w  des  coordonnées  x,  y^  z  de  l'élément, 
déformation,  les  dérivées  d'ordres  supérieurs  n'y  entrant 
s  déformations  dépendent,  en  outre,  des  dérivées  secondes 

~t  les  corps  seront  dits  homogènes  du  second  ordre,  et 

uitc.  En  général,  un  corps  sera  homogène  du  tï**"*  ordre 
s  déformations  et  les  forces  élastiques  auront  des  exprès- 
a  forme 

F  \ d{_u^_v^^     d^(u,  y,  w)  d^ju,  (^,  w)'\ 
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Le  présent  travail  a  surtout  en  vue  les  corps  Itomc^nes  dupre- 
mier  ordre;  quelques  pages  seulement  sont  consacrées  à  Tétode  de 
ceux  d'ordre  supérieur. 

La  plus  grande  partie  des  résultats  de  la  théorie  est  obtenue  par 
la  considération  des  déformations  ^  abstraction  faite  des  forces  qm 
les  produisent.  Les  neuf  dérivées   représentées  par  le  83piibole 

- — ^— ^ 1  et  dont  dépendent  les  déformations,  étant  considérées 

comme  des  paramètres,  conduisent  à  un  ellipsoïde  de  déformation, 
analogue  à  rdlipsoïde  d'élasticité,  et  à  une  droite  de  déformation. 
En  combinant  entre  eux  ces  paramètres,  on  parvient  i  des  ellip- 
soïdes et  à  des  droites  d'ordre  supérieur,  dont  la  considération  peut 
conduire  à  l'explication  de  certains  phénomènes  dans  les  corps 
élastiques. 

La  considération  du  travail  mécanique  élémentaire  fournit  ausd 
des  résultats  remarquables,  parmi  lesquels  nous  citerons  en  passant 
celui-ci,  que  les  dérivées  partielles  de  la  pression  P,  par  rapport  aux 

quantités  -r- 1  expriment  les   iorces  élastiques  correspon- 

dantes. 

Dans  le  cas  des  corps  homogènes  triaxîques  du  premier  ordre,  les 
équations  fondamentales  de  cette  théorie  conduisent  aux  équations 
qui  expliquent  les  lois  de  la  propagation  de  la  lumière  dans  les 
cristaux  biréfringents,  et  à  celles  qui  représentent  la  loi  de  la  propa- 
gation de  la  chaleur  dans  les  corps  solides,  telles  qu'elles  ont  été 
établies  par  Lamé  dans  sa  Uiéone  analytique  de  la  Chaleur,  par 
la  considération  de  la  conductibilité.  Ce  dernier  résultat  est  sur- 
tout important  :  il  établit  une  liaison  entre  l'élasticité  des  corps 
et  leur  conductibilité  pour  la  chaleur. 

Dans  le  cas  des  corps  homogènes  du  troisième  ordre,  on  obtient 
de  même  les  équations  qui  expliquent  la  dispersion  de  la  lumière  et 
la  rotation  du  plan  de  polarisation.  Dans  ce  dernier  cas,  en  dési- 
gnant par  a,  l'angle  de  torsion,  on  a 

«  = .. —  » 

ar 
résultat  conforme  aux  lois  expérimentales  de  Biot,  savoir  :  que 
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l'angle  de  torsion  est  proportionnel  à  l'épaisseur  z  —  Zo  du  corps, 
et  en  raison  inverse  du  carré  de  la  longueur  d'onde  /. 

En  tenant  compte  des  infiniment  petits  d'ordre  supérieur  dans 
l'expression  de  la  vitesse  de  propagation  des  rayons  lumineux ,  on 
parvient  à  ce  résultat,  que  la  rotation  du  plan  de  polarisation  est 
toujours  accompagnée  de  la  dispersion-,  seulement  cette  dernière 
est  extrêmement  petite. 

GosiEwsKi  (  W.).  —  Des  fonctions  simultanées  de  même  espèce, 
(3a  p.) 

Soient  </,  ^,  w  trois  fonctions  simultanées  et  de  même  espèce  des 
quatre  variables  x^  jk,  z^  t^  dont  les  trois  premières  sont  aussi  de 
même  espèce.  Supposons  que  u,  i^,  w  représentent  les  déformations 
d'un  élément  élastique,  dont  les  coordonnées  soient  or,  y^  z,  et  que 
£  soit  le  temps.  Les  fonctions  de  cette  nature  jouent  un  grand  rôle 
dans  la  théorie  de  l'élasticité. 

Si  l'on  excepte  quelques  mots  qui  leur  sont  consacrés  dans  les 
Leçons  sur  la  théorie  de  l' Elasticité,  de  Lamé,  nous  ne  connais- 
sons aucune  étude  spéciale  sur  ces  fonctions.  Le  présent  travail  a 
pour  objet  l'étude  des  propriétés  géométriques  ejt  analytiques  de  ces 
fonctions  et  de  leurs  dérivées  partielles.  La  isonsidération  de  ces 
dérivées  et  de  leurs  combinaisons  comme  pafTamètres  d'ellipsoïdes 
et  de  droites  de  divers  ordres,  dont  il  a  été  déjà  question  plus  haut, 
permet  d'établir  plusieurs  théorèmes  curieux,  applicables  aux  lois 
des  mouvements  intérieurs  des  corps  élastiques,  mais  dont  le  détail 
nous  entrainerait  hors  des  limites  imposées  à  cet  article.  Nous  nous 
bornerons  à  faire  remarquer  que,  en  considérant  trois  variables 
seulement,  on  est  conduit  au  théorème  général  que  voici  : 

Soient  V|,  Vi,. . . ,  V„,  n  fonctions  continues  simultanées  et  de 
même  espèce  de  n  variables  oti,  Xi,...,  a:„.  Pour  que  toutes 

les  déri\fées    ,      — îllll! — ^-  de  ces  fonctions  aient  des  valeurs 

finies  et  déterminées,  il  faut  que  les  fonctions  données  soient  les 
dérit^ées  partielles  d'une  même  fonction  F(X|,  Xt, . . . ,  a:„)  finie 
et  déterminée. 

Après  avoir  établi  les  propriétés  des  dérivées  -7- — ^— ^ — -  ?  l'auteur 
^  ^    ^  d{x,Xf2) 

étudie  les  propriétés  de  leurs  fonctions,  lesquelles,  dans  le  cas  où 
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x^j^  z  ftont  de  même  espèce,  peuvent  toujours  être  ramenées  à 
des  fonctions  de  six  paramètres  de  Tellipsoïde  correspondant,  d 
il  examine  en  particulier  les  polynômes  homogènes  entiers  dn 
deuxième  et  du  troisième  degré  par  rapport  i  ces  paramètres. 

Dans  le  cas  des  coefficients  indépendants  de  u,  v^  iv,  un  polpôme 
de  cette  classe  (du  deuxième  degré)  exprime  le  travail  élémenuire 
des  forces  élastiques  dans  les  corps  homogènes  dont  la  nature  ne 
varie  pas  avec  leur  mouvement  intérieur. 

En  considérant  le  travail  mécanique  élémentaire  comme  exprimé 
par  un  polynôme  dont  les  coefficients  sont  eux-mêmes  des  foncdons 
de  u,  i^,  w^  la  théorie  de  l'élasticité  se  trouvera  étendue  aux  corps 
qui  changent  de  nature  sous  l'action  des  forces  intérieures,  et 
l'étude  appropriée  de  ces  polynômes  pourra  servir  de  point  de  dé- 
part aux  recherches  mathématico-chimiques,  et  permettra  peut-être 
de  vériGer  si  la  cause  des  'phénomènes  chimiques  est  la  même  que 
celle  de  beaucoup  d'autres  phénomènes  de  la  nature,  c'est- à-dire  le 
mouvement. 

Zmurko  (W.).  —  Démonstration  du  théorème  de  JEfesse,  relatij 
aux  déterminants  fonctionnels.  (4  pO 

Zmurko  (  W.).  —  Contribution  à  la  théorie  des  maxima  et  des 
minima  des  fonctions  de  plusieurs  variables.  (8p.) 

Ce  Mémoire  a  été  publié,  en  allemand,  dans  le  Recueil  des  Mé- 
moires de  l'jécadémie  des  Sciences  de  Vienne,  pour  rannéc  1866. 

Franke  (J.-N.).  —  Relations  projéctii^es  des  projections  des 
systèmes  géométriques.  (8p.) 

Trzaska  (W.).  —  Quelques  propriétés  des  fonctions  d'une  va- 
riahle  imaginaire.  (3p.) 

L'auteur  donne  deux  démonstrations.  Tune  géométrique  et  l'autre 
analytique,  du  théorème  suivant,  énoncé  sans  démonstration  par 
M.  Dewulf,  dans  les  Nouv^elles  Annales  de  Mathématiijues, 
2*  série,  t.  I,  p.  i56;   1862  : 

((  Soient  w  =  u  -h  ii^  une  fonction  monodrome  et  monogène; 
une  courbe  fermée  J  [x^  y)  =  o  dans  le  plan  horizontal  des  indices 
de  z]  un  cylindre  vertical  qui  a  f['^'ij)  =  o  pour  base;  deux 
plans  verticaux  P  et  P'  rectangulaires.  Supposons  que  w  ne  devienne 
ni  nulle  ni  infinie  dans  l'intérieur  de  f{x^  j)  =  o,  et  que  l'indice 
de  z  parcoure  f(x^  y)  =  o.    Sur  chaque  génératrice  (x,  r)  ^^ 
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rlindre  portons,  à  partir  de  la  base,  les  longueurs  u  et  ^  correspon- 
intes,  nous  obtiendrons  ainsi  deux  courbes  U  et  V.  L'aire  de  la 
rojection  de  U  ou  de  Y  sur  le  plan  P  est  égale  à  l'aire  de  la  pro- 
clion  de  V  ou  de  U  sur  le  plan  P'.  » 
H  établit,  en  outre,  les  deux  propositions  suivantes  : 

I®  Les  aires  de  U  et  de  V  ayant  une  projection  commune  sur  le 
lan  de  f{x^  j-)  =  o  sont  égales. 

a®  Les  projections  sur  P  des  aires  de  U  et  de  V  ayant  une  pro- 
ction  commune  sur  le  plan  de  f{x^  j)  ==  o  sont  respectivement 
jales  aux  projections  correspondantes  des  aires  de  V  et  de  U  sur  P'. 

Trzaska  (W.).  —  Une  application  des  déterminants  fonction- 
^Is.  (9  p.) 

Etant  données  n  fonctions  de  m  variables  indépendantes,  il  est 
»uvent  utile  de  cbercber  s'il  existe  entre  ces  fonctions  des  rela- 
ons  indépendantes  des  variables.  Ce  problème,  dont  la  solution 
ndinaire  consiste  dans  l'élimination,  peut  être  résolu  à  l'aide  du 
léorème  suivant  :  ^ 

«  Pour  que  les  n  fonctions  U|,  Ki,...,  u„  des  m  variables  indé- 
endantes  Zi,  Zt,...,  z^  satisfassent  à  p  relations  indépendantes  de 
;s  variables,  il  faut  et  il  suflSt  qu'il  y  ait  ai  —  p  fonctions,  telles 
ue  leur  déterminant  fonctionnel  de  degré  n  — /?, 

d(Z\t ,  ,  . ,    ^it—f) 

ar  rapport  kn  —  p  des  variables  Zi^  soit  différent  de  zéro,  et  que 
is  p(m  —  n-i-  p)  déterminants  fonctionnels  du  degré  n  —  p  +  h 

aiUi*  •  •  •  9  u^—m^  Ui)       ,  ^  •       X       /  ^  f  _    \ 

d\z zj„z,)'     («-/'  +  '^'<«).     (n-p^^<k-^n), 

>ient  identiquement  nuls  pour  toutes  les  valeurs  des  variables  Z|. 
ie  théorème  n*a lieu  que  pour  m^n  —  p^o,  » 
M.  Trzaska  donne  deux  démonstrations  de  ce  théorème. 

Trzaska  (W.).  —  Tracer  sur  une  sphère  un  cercle  tangent  à 
rois  cercles  donnés  sur  cette  sphère.  (10  p.) 
Plusieurs  Géomètres,  entre  autres  Gergonne  (^),  ont  donné  des 

(*)  jinnales  de  Mathématiques  pures  et  appliquées,  t.  IV,  Vil  et  XIII. 
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Désignons  par  (  p^  )  l'opération  delà  permutation  de  Xi,  Xt,.*-? 

*«  en  or.)  x^^ .,  ,^  x^  (a,  P, . . . ,  v  étant  les  nombres  i ,  2, . . .  ^  m^ 

roupés  dans  un  ordre  quelconque) . 

/p  \ 
Soit  un  arrangement  P|  de  m  quantités,  et  une  permutation  l^\ 

induisant  à  l'arrangement  Pf.  En  appliquant  à  ce  dernier  la 
lëme  opération,  on  obtient  l'arrangement  Ps,  et  ainsi  de  suite 
isqu'à  ce  qu'on  arrive  à  un  arrangement  P/,  qui  reproduise,  par  la 
tème  opération,  l'arrangement  primitif  P}.  Les  arrangements  tels 
ne  Pi,  Pi,...,  P/  jouissent  de  cette  propriété,  que  Tune  quel- 

>nque  des  opérations  (7^)»  (ït)''"''   (irr  ^PP^^"^^  ^  ^'^^ 

aelconque  de  ces  arrangements,  les  reproduit  tous  dans  un  ordre 
ifférent.  Les  arrangements  P|,...,  P{  seront  dits  inséparables  par 

%pport  à  (  p^  j  >  et  les  opérations  (  tt  )  '  '  "  •   (  TT  )  seront  les  per- 

lutations  déterminées  par  Pj,  Pi, . . . ,  P/. 

Les  arrangements  inséparables  jouissent  donc  de  la  propriété 
pe  l'application  de  l'une  quelconque  des  permutations  qu'ils  dé- 
erminent  ne  change  ni  leur  nombre  ni  leur  nature^  mais,  étant 
ionnés  /  arrangements  jouissant  de  cette  propriété,  on  ne  peut  pas 
4)ujours  affirmer  réciproquement  qu'ils  soient  inséparables.  Il  peut 
irriver,  au  contraire,  que,  parmi  les  permutations  déterminées,  il 
l'en  trouve  un  certain  nombre  (<C  O1  *^®^  lesquelles  on  pourra  re- 
produire tous  les  arrangements.  Ces  permutations  ont  cette  pro- 
priété, que  les  arrangements  inséparables  par  rapport  à  chacune 
''eUes  ont  un  arrangement  commun.  Ces  arrangements  sont  dits 
^variables  par  rapport  aux  permutations  qu'ils  déterminent. 

Cela  posé,  on  peut  établir  les  théorèmes  suivants  : 

I®  Une  fonction  de  m  variables  indépendantes,  qui  ne  change 

^cs  de  valeur  par  suite  de  la  permutation  (  17  )  »  ^  ^^^  seule  va- 
eur  pour  tous  les  arrangements  de  Xi,  X|, . . . ,  x^  inséparables 

Hw  rapport  ^  (  p^  )  • 

0?  Théobème  de  Lagrange.  —  Le  nombre  des  valeurs  diffé- 
entes  d' une  fonction  de  m  variables  indépendantes  est  un  dwi- 
mr  du  nombre  ml. 
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3®  Les  valeurs  égales  d  *une  Jonction  f  (xi ,  x^, . . . ,  x«)  corrti' 
pondent  aux  arrangements  im^ariables  par  rapport  aux  permu- 
tations qu'ils  déterminent. 

Tels  sont  les  principaux  résultats  de  ce  travail.  Nous  passons 
sous  silence  plusieurs  théorèmes  relatifs  aux  permutations  définies 
plus  haut. 

Trzàskà  (  W.K  —  Remarques  sur  les  fonctions  complexes  àpbt 
sieurs  caractéristiques,  (la  p.) 

Une  fonction  complexe  d'une  seule  variable  à  n  caractéristiqnes, 
qui  admet  un  nombre  fini  ou  infini  de  déterminations  diflerant 
entre  elles  de  quantités  finies,  pour  chaque  valeur  de  la  variable, 
et  qui  n*est  constante  pour  aucune  de  ces  déterminations,  ne  peut 
avoir  plus  de  n  périodes  distinctes,  c'est-à-dire  de  périodes  icDes 
qu'aucune  d'elles  ne  puisse  s'obtenir  par  l'addition  ou  la  multi{Ji- 
cation  des  autres.  M.  Trzaska  donne  une  démonstration  géomé- 
trique de  ce  théorème,  d'abord  pour  n  =  2,  puis  pour/2  =  3. 

Trzaskà  (W.).  —  Démonstration  d'un  théorème  relatif  aux 
fonctions  complexes  à  n  caractéristiques,  (7  p.) 

Une  fonction  complexe  de  m  variables  indépendantes  à  n  carac- 
téristiques, qui  admet  un  nombi*e  fini  ou  infini  de  déterminations 
différant  entre  elles  de  quantités  finies,  pour  chaque  système  de  va- 
leurs des  variables,  et  qui  n'est  constante  pour  aucune  de  ces  dé- 
terminations, ne  peut  avoir  plus  de  mn  périodes  distinctes. 

Dans  ce  théorème,  ainsi  que  dans  le  précédent,  on  admet  que  les 
quantités  à  n  caractéristiques  satisfont  aux  lois  de  l'addition  algé- 
brique. 

KucHARZEwsKi  (F.).  —  SuT  l' AstrononUe  en  Pologne,  Maté- 
riaux pour  servfir  à  l'histoire  de  cette  science.  (106  p.) 

T.  m;  1873. 

FoLKiERSKi  (W.).  —  Sur  les  équations  simultanées  aux  déri- 
t^ées  partielles,  (3o  p.) 

Ce  travail  se  divise  en  deux  Parties.  La  première  a  pour  objet 
les  équations  simultanées  aux  dérivées  partielles  du  premier  ordre, 
dans  le  cas  où  le  nombre  des  variables  indépendantes  est  supérieur 
de  plus  d'une  unité  au  nombre  des  équations.  En  appliquant  lesmé 
thodes  de  Jacobi  à  ce  problème  considéré  à  un  point  de  vue  général^ 
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démontre  quelques  théorèmes  qui  permettent  de  le  ré- 
lans  tous  les  cas  où  cette  solution  peut  être  ramenée  aux 
is  différentielles  ordinaires.  Les  résultats  s'accordent  avec 
2  Clebsch  a  obtenus  (  *  )  par  une  voie  un  peu  différente.  Dans 
de  Partie,  les  résultats  obtenus  pour  le  cas  des  équations 
lier  ordre  sont  appliqués  à  celui  des  équations  du  second 
ue  Tauteur  traite  parla  méthode  d'Ampère. 

ER  (W.).  —  La  turbine  de  Fournejron,  Théorie  rigou- 
Uiéorie  approchée  de  cette  machine,  (36  p.) 

ARZEWSKI  (F.).  —  Exposition  et  analyse  des  travaux  de 
rice  Levy,  sur  la  théorie  du  mouv^ement  rectiligne  des  li- 
et  son  application  au  mouv^ement  de  l'eau  dans  les  tuyaux 
uite,  (46  p.) 

rsKi  (F.).  —  Sur  l'atomicité  des  noyaux  a\^ec  un  aperçu 
iou\f elles  théories  chimiques.  (95  p.) 

v^rsKi  (  W.).  —  Contribution  à  la  théorie  des  for  ces  vives . 

îur  donne  une  nouvelle  expression  de  la  somme  des  forces 
ui  système  de  points  matériels,  expression  qui  renferme  un 
e  de  Corîolis  ('),  et  donne  en  outre  la  somme  des  forces 
rrespondant  à  la  déformation  du  système, 
isant  des  applications  de  cette  dernière  expression,  qui  est 


2  mm 


■m 


2  m 

t  la  distance  des  deux  points  matériels  m,  m')^  Tauteur  ob- 
»  deux  propositions  suivantes  : 

i  force  vive  due  à  l'allongement  ou  au  raccourcissement  d'un 
[que  extensible  est  égale  au  douzième  de  la  masse  du  fil  mul- 
^ar  la  vitesse  d'allongement  ou  de  raccourcissement. 


^r  die  simultané  Intégration   linearer  partielUr   Differentialgleichungen, 
it's  Journal,  Bd.  65;  i8(j5.) —  M.  Folkierski  annonce  que  son  trayail  est  anté- 
publication  de  celui  de  Cleb»ch. 
r  SnjaM,  Cours  de  Mécanique  de  l'École  Polytechnique,  t.  Il,  p.  356. 
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Q?  Une  particule  infîniment  petite  de  matière  continue  peut  èlrc 
considérée  comme  un  système  de  quatre  points  matériels. 

Martynowski  (A.).  —  Tfiéorie  de  la  pression  des  liquides  sur 
des  parois  planes  ou  courbes,  i"  Partie  :  Parois  planes.  (i35  p.] 

A.  P. 


Liste  des  Ouvrages  scientiGqoes  polonais  édités  par  M.  le  comte  Dzialytyd, 
président  de  la  Société  des  Sciences  exactes,  à  Paris,  jusqu'au  19  février  1873. 

NiEwçGLowsKi  (G.-H.),  professeur  d'Analyse  à  l'École  snpérieare 
Polonaise,  examinateur  au  Lycée  Saint-Louis,  à  Paris.  —  ^tyt- 
nietjha  z  teor)'a  przjbliteA  liczebnjch.  (Aritlunétique,  avec 
la  théorie  des  approximations  numériques.).  In-8,  35a  pages. 

—  GeoFnet rj i  czcsé  I,  Geometty a  plaska,  (Géométrie^  1"  Partie. 
Géométrie  pianc).  a^  édition.  1868,  in-8)  4^^  P^g^S)  figures 
dans  le  texte. 

—  Geometryi  czeéi  I  i  IL  (Géométrie,  1'*  et  a*  Partie).  Cours 
complet,  a'  édition,  contenant  la  Géométrie  des  anciens  et  les 
méthodes  de  la  Géométrie  moderne.  1868,  in-8,  viii-778  pages. 

—  Tvygononietrya  prostolinijna  i  sferyczna  z  teorya  iloéci  uro- 
jonjch  i  z  notami.  (Trigonométrie  rectilignc  et  sphcrique,  avec 
la  théorie  des  quantités  imaginaires  et  des  notes).  1870,  in-8f 
xv-407  pages. 

—  Mcchanika  rozumowa,  (Mécanique  rationnelle,  en  a  tomes). 
Tome  P*^,  Statique.  1878,  in-8,  5ia  pages,  figures.  Prix  :  10 fr. 

FoLKiERSKi  (Wl.),  ingénieur  civil,  licencié  es  sciences,  professeur 
de  Mécanique  à  l'Ecole  supérieure  Polonaise.  —  Zasadj  ra* 
chunku  rôtniczhowego  i  calkowego  z  zastosowaniami.  (Eléments 
du  Calcul  diirérentîel  et  du  Calcul  intégral,  avec  des  applications). 
Tome  I  :  Calcul  difTércnticl,  avec  une  Note  de  M.  Trzaska,  sur 
les  déterminants,  1870,  in-8,  XLiii-1087  pages,  i36  figures 
dans  le  texte.  —  Tome  II  :  Calcul  intégral,  1'*  Partie,  intégration 
des  di/rérentielles,  etc.  1873,  in-8,  xvi-75a  pages,  76  figures. 

KucHARZEwsKi  (F.)   ct  Kluger  (W.),  iugéuieurs  civils,  anciens 
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élèves  de  l'École  des  Ponts  et  Chaussées.  —  IVykiad  Hjdrau- 
likî.  (Traité  d'Hydraulique).  i8ji^  Lvi-1018  pages,  iio  figures 
dans  le  texte.  Prix  :  20  fr. 

GosiBWSRi  (W.),  professeur  de  Physique  mathématique,  à  Lem- 
berg.  —  Tfyidad  mechanihi  czasteczkowéj  (molekulaméj). 
(Traité  de  Mécanique  moléculaire.)  TomeP*",  i"  livraison.  1878, 
în-8,  176  pages.  Prix  :  4  fr. 

S^GAJLO  (A.),  professeur  de  Mathématiques.  —  Wjrhlad  zupetny^ 
jilgebry,  (Traité  complet  d'Algèbre,  en  quatre  volumes). 
Tome  I*',  Éléments  d'Algèbre.  1873,  in-8,  63a  pages,  figures. 
Prix  :  5  fr.  5o  c. 

ZEBRAvrsRi  (D'  Theofil),  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Cracovie.  —  Bibliografia  Piimiennictwa  Polshiego  z  dzialu 
Materrtatjki  i  Fizjki  oraz  ich  zastosowan.  (Bibliographie  de  la 
littérature  polonaise  relative  aux  Sciences  mathématiques  et  phy- 
siques et  à  leurs  applications).  Cracovie,  1873,  in-8,  617  pages, 
4  planches.  Prix  :  3  thalers. 
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Ak^uaire  météorologique  et  agricole  de  l'Observatoire  de  Mont- 
souris,  pour  l'an  1874.  —  Paris,  Gauthier-Villars.  In- 18,  27a  p. 

2  fr. 

BouRGET  (J.)  et  HousEL  (Ch.).  —  Traité  de  Géométrie  élémentaire, 
à  l'usage  des  aspirants  aux  Ecoles  du  Gouvernement.  —  Paris, 
Hachette;  1874*  Petit  in-8®,  382  p.,  348  fig.  dans  le  texte.   5  fir. 

Dubois  (E.),  Examinateur- Hydrographe  de  la  Marine.  —  Les  pas- 
sages de  Vénus  sur  le  disque  solaire,  considérés  au  point  de  vue 
de  la  détermination  de  la  distance  du  Soleil  à  la  Terre.  Passage 
de  1874*  Notions  historiques  sur  les  passages  de  1761  et  1769. 

—  Paris,  Gauthier-Villars,  1873.  In-18,  xii-245  p.       3  fr.  5o 

fLAMMARioir  (C.),  Astronome,  Membre  de  plusieurs  Académies,  etc. 

—  Etudes  et  lectures  sur  l'Astronomie,  Tome  IV.  —  Paris, 
Gauthier-Villars,  1873.  In-18,  xii-336  p.,  33  figures  astrono- 
miques. 2  fr.  5o 
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HiLL  (C.-J.-D.).  —  Deo  favente,  Matheseos  fundamenta  nova 
anatytica.  Pars  /"",  Mathesin  uniuersalem,  in  usum  prœlec- 
tionum,  comprehendens.  Pars  11^*,  Theoriam  dijffereniiarum 
et  derivatorum  generaliorum,  una  cum  variis  binomii  consecta- 
riiscompreliendens,  —  Calculi  differentialis  et  integralis  régu- 
las générales.  —  Computatio  functionumhyperbolicarumfcr 
differentias.  —  De  functionibus  rationaliter  logarithmicis  inte- 
grandis^  et  speciatim  de  derwatis  Lammatum.  —  Tabula  f une- 
tionis  Lamma  e jusque  derwatœ.  —  Londini  Gotliorum,  1860- 
1868.  —  Paris,  Gaulhîer-Villars.  —  a  fascicules  m-4)  226- 
286  p.  12  b. 

—  Tables  arithmétiques  correctes.  Felfria  Râkne^Tabeller,  an- 
gifvande  tais  factorer,  producter,  reciproher,  potenser,  visare 
(indices)  och  logaritlimer.  —  De proprietate  seriei  harmonica^ 
cum  quadam  hujus  tabula,  —  Lund  et  Stockholm,  1828-1867. 
—  Paris,  Gauthier-Villars.  —  Ensemble  56  p.  m-4-  ^  fr- 

Instruction  sur  les  Paratonnerres,  adoptée  par  l'Académie  des 
Sciences,  i"  Partie,  1828,  M.  Gay-Lussac  rapporteur;  2*  Par- 
tie, 1854,  M.  PouiLLET  rapporteur;  3*  Partie^  '867,  M.  Poni- 
LET  rapporteur.  —  Paris,  Gauthier-Villars,  1874.  In- 12,  i43p.i 
58  figures  dans  le  texte,  i  planche  en  taille-douce.  2  fr.  5o 

PoNCELET  (J.-V.).  —  Cours  dc  Mécaniquc  appliquée  aux  Machines, 
publié  par  M.  X.  Kretz,  Ingénieur  en  chef  des  IVlanufactares 
de  l'Etat.  —  Paris,  Gauthier-Villars,  1874.  In-8®,  xxii-oaop., 
127  figures  dans  le  texte,  2  planches  en  taille-douce.  la  fr. 

Radau  (R.).  —  Tables  barométriques  et  hypsométriques  pour  le 
calcul  des  hauteurs,  précédées  d'une  instruction  sur  l'usage  des 
Tables.  —  Paris,  Gauthier-Villars,  1874.  In-i 2,  24  p.  i  fr- 

Rapisaudi  (Fr.)  —  Elementi  di  Geometria.  —  Catania,  1874- 1°"^"' 
459  p.,  35o  fig.  dans  le  texte.  8ft 

Tait  (P. -G.).  —  An  Elementary  Treatise  on  Quaternions.  Secoiw 
édition,  enlarged.  —  Oxford,  Clarendon  Press,  1873.  In-^5 
XX-296P.  12  s.6i 
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Edinburgh.  —  An  Elementart  Treatise  on  Quaternions.  Second  édition, 
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KELLAND  (P.),  M.  A,  F.  R.  S,  &  TAIT  iP.-G.),  M.  A.,  professors  in  the  De- 
partment of  Malhematics  in  the  University  of  Edinburgh.  —  LvrRODCCTio.\ 
To  Quaternions  ,  wiTH  NviiEROus  ExAMPLES.  —  London ,  Macmillan  &  Co.  ; 
1873.  —  I  vol.  petit  in-8°,  xi-227  p. 

La  méthode  des  quaternions  constitue  un  procédé  d'Analyse 
géométrique,  inventé,  comme  on  sait,  par  sir  William -Rowan 
Hamilton,  qui  en  a  exposé  pour  la  première  fois  la  théorie  com- 
plète dans  ses  Lectures  on  Quaternions  (*).  Cette  découverte  ne 
semble  pas  avoir  attiré  l'attention  d'un  grand  nombre  de  géomètres 
sur  le  continent;  les  seuls  travaux  que  nous  connaissions  sur  ce 
sujet,  en  dehors  des  travaux  anglais,  sont  des  expositions  sommaires 
de  la  théorie,  dues  à  MM.  Bellavîtis  (i858),  Allégret  (186?-), 
Hankel  (1867). 

Cependant  cette  méthode,   comme  les  autres  méthodes  géo- 
métriques,  a   ses   avantages   aussi   bien   que    ses   inconvénients, 
suivant  la  nature  de  la  question  que  l'on  veut  traiter,  et  il  en  est  de 
son  usage  comme  de  celui  de  tous  les  systèmes  de  coordonnées,  rec- 
tiligncs  ou  curvilignes,  ponctuelles  ou  tangenticlles,  etc. 

Ce  qui  distingue  toutefois  ce  mode  de  détermination  des  autres, 
c'est  que,  opérant  sur  des  éléments  plus  complexes,  il  donne  lieu  à 
des  opérations  moins  simples,  qui  ne  présentent  pas  les  mêmes  pro- 
priétés générales  que  les  opérations  de  l'Algèbre  ordinaire.  De  là 
la  nécessité  d'introduire  certaines  modifications  dans  les  règles  du 
calcul,  notamment  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  multiplication 
et  aux  opérations  qui  en  dépendent.  La  nouvelle  Algèbre  ainsi  con- 
située  exige,  dans  la  pratique,  de  plus  grandes  précautions  et  une 
attention  plus  soutenue.  En  revanche,  elle  admet  de  nouveaux  sym- 
Idoles  d'opérations  dont  l'usage  permet  de  traiter  certains  problèmes 
^tnportants  avec  tme  merveilleuse  facilité.  D'ailleurs,  au  point  de 

CJ  Dublin,  i853;  i  Toi.  in-S®,  6H""-736  p. 
Bull,  des  Sciences  mathém.  et  astron.,  t.  YI.  (ÂTril  1874-)  ^  > 
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;  de  l'Analyse  puri-,  elle  pourra  dans 
e  inexplorées,  cl  t|ui  ci)ii<luIront  pet 
blâmes,  ou  à  des  solutions  plus  sÎDipItis  à 
C'en  était  assez  déjà  pour  que  les  c 
n'aient  pas  cru  devoir  laisser  dans  l'on] 
ooudi;,  et  ilaiit  on  ne  saurait  trop  admire 
L'édition  des  factures  se  trouvant  épuisi 
derni{:rcs  années  de  sa  vie  à  la  rcdaetïon 
étendu  (|ue  le  premier  (');  la  mort  le  su 
de  l'impression,  qui  a  été  achevée  par  les 
Hamilton,  comme  la  plupart  des  grau 
pnîoccupé,  surtout  dans  son  premier  Oi 
portée  des  intelligences  ordinaires.  Ses 
tables  encyclopédies  mathématiques,  dan 
méthode,  sans  s'assujettir  à  un  plan  nettei 
les  plus  diverses,  à  mesure  que  le  déveloj 
en  fournit  l'occasion.  Aussi  bien  peu  d( 
sol  britannique,  ont  eu  le  courage  de  poiu 
ration  de  ces  riches  mines  scientifiques,  i 
ayant  pu  prnGter  des  le^-ons  et  des  encoi 
sont  approprié  la  méthode,  et  l'emploieni 
dans  les  recherches  les  plus  compliquée! 
mat  i  que. 

Parmi  ces  disciples  zélés,  il  faut  citer  ei 
ancien  fellow  de  St.-Pcter's  Collège,  à  C 
professeur  de  Physique  k  l'Université  d'Éd 
doit  le  premier  Traité  classique,  à  la  fois  et. 
ail  été  composé  sur  cette  branche  des  Mat 
édition  de  son  Livre,  dont  les  matériaux  i 
temps,  mais  dont  la  publication  fut  rcti 
qu'Hamiltou  avait  exprimé  de  faire  pars 
menu,  porte  la  date  de  iStîj.  L'accueil  ej 
a  re^u,  tant  en  Angleterre  qu'en  Amériqu 
tcstable  du  tnlent  de  l'auteur  et  de  la  bont( 
dernière.  M,  Tait  a  dû  procéder  à  une  se 


C)  EUmcHU o/ Qiiaurniaiis.  London.  i85l 
C)  a  laplemLire  i865. 
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profité  pour  apporter  à  son  Livre  plusieurs  améliorations,  en  faisanl 
disparaître  quelques  erreurs  typographiques,  et  donnant  un  plus 
grand  développement  aux  deux  derniers  Chapitres. 

Donnons  un  aperçu  rapide  du  contenu  de  cet  excellent  Traité. 

Dans  le  Chapitre  I,  l'auteur  établit  les  premières  bases  du  nou- 
veau calcul,  en  définissant  l'addition  et  la  soustraction  des  droites 
dirigées  ou  vecteurs,  qui  déterminent  les  translations  d'un  système 
parallèlement  à  lui-même^  ces  opérations  correspondent  à  la  com- 
position et  à  la  décomposition  des  translations. 

n  considère  ensuite,  dans  le  Chapitre  II,  l'opération  qui  change 
à  la  fois  la  grandeur  et  la  direction  d'un  vecteur,  et  que  l'on  assi- 
mile à  la  multiplication  du  vecteur  par  un  symbole  appelé  biradiale. 
L'expression  analytique  de  ce  symbole  a  reçu  le  nom  de  quaternion, 
parce  qu'elle  résulte  de  l'addition  de  quatre  termes,  rapportés  à 
gpatre  unités  irréductibles  entre  elles.  L'auteur  expose  les  règles 
de  calcul  algébrique  relatives  à  la  multiplication  et  à  la  division  des 
quatemions,  comprenant,  conmie  cas  particuliers,  les  règles  rela- 
tives aux  vecteurs. 

Le  Chapitre  III  contient  diverses  transformations  de  formules, 
avec  leur  interprétation  géométrique.  On  voit,  par  les  exemples 
traités,  la  correspondance  qui  existe  entre  chaque  opération  de 
calcul  et  un  mouvement  d'une  figure,  de  sorte  que  chaque  équation 
fait  image,  et  parle,  poiu*  ainsi  dire,  aux  yeux. 

Le  Chapitre  IV  a  pour  objet  la  différentiation  des  fonctions  de 
quatemions,  opération  qui  n'a  plus  la  môme  simplicité  que  dans  le 
cas  des  quantités  complexes  ordinaires.  L'auteur  y  définit  le  sym- 
bole différentiel  y,  une  des  plus  ingénieuses  découvertes  d'Hamilton, 
et  dont  l'emploi  a  permis  d'étendre  aux  quatemions  l'opération  de 
Vintégration,  tant  simple  que  multiple.  Si  F  (p)  est  une  fonction 
du  vecteur  p  ==  ix  +  jj  -\-  kz^  dont  la  valeur  soit  toujours  égale 
d'un  nombre  réel,  ce  symbole  y  représente  l'opération 

i^j^k  étant  les  trois  unités  imaginaires,  correspondant  à  trois 
directions  orthogonales  fixes.  Le  vecteur  exprimé  par  vF(p)  est 
la  normale  à  la  surface  au  point  (x,  y^  z),  et  la  diilérentielle  dF(p) 

1 1. 
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prime  immédiatement  à  l'aide  de  la  fonction  ç,  des  propriétés  de 
laquelle  elle  donne  une  représentation  physique.  M.  Tait  traite 
encore  de  la  combinaison  des  dilatations  avec  les  rotations,  et 
des  propriétés  des  moments  d'inertie. 

Le  Chapitre  XI  et  dernier,  le  plus  intéressant  du  Livre,  a  pour 
titre  :  applications  physiques»  Voici  le  sommaire  des  diverses 
sections  :  Équilibre  et  mouvement  d'un  système  rigide.  Mouvement 
du  pendule  simple;  pendule  de  Foucault.  Surfaces  réfléchissantes. 
Théorie  de  la  double  réfraction  de  Fresnel,  surface  des  ondes,  etc. 
Electrodynamîque.  Applications  physiques  de  l'opérateur  y  :  dé- 
placement des  groupes  de  points;  intégrales  doubles  et  triples; 
calcul  des  variations,  etc. 

Chaque  Chapitre  est  terminé  par  un  recueil  de  questions,  pro- 
posées au  lecteur  comme  exercices. 

Malgré  son  titre  de  Traité  élémentaire,  il  ne  faudrait  pas  croire; 
que  le  Livre  de  M.  Tait  fut  d'une  lecture  courante.  Tel  n'a  pas  été 
d'ailleurs  le  but  de  l'auteur,  et,  dans  l'intérêt  môme  des  étudiants,  il 
n'a  pas  voulu  leur  frayer  un  chemin  royal,  bon  pour  ceux  qui  ne 
visent  qu'à  atteindre  le  plus  vite  possible  un  but  déterminé,  mais  im- 
propre à  donner  cette  souplesse  d'esprit  et  cette  largeur  de  vues,  que 
l'on  ne  peut  acquérir  que  par  un  labeur  personnel.  H  avoue  cepen- 
dant que  la  difficulté  des  premiers  Chapitres  pourrait  bien  rebuter 
quelques  commençants,  et  c'est  en  faveur  des  travailleurs  moins 
intrépides  qu'il  a  collaboré,  avec  son  collègue  >L  Kelland,  à  la  ré- 
daction du  Livre  vraiment  élémentaire  que  nous  annonçons  en 
second  lieu. 

Le  plan  général  de  cet  Abrégé  ne  dîflère  guère  de  celui  des  pre- 
miers Chapitres  du  précédent  Ouvrage.  Seulement  toutes  les  parties 
qui  exigent  l'emploi  des  calculs  transcendants  sont  omises.  Voici 
les  titres  des  Chapitres  : 

I.  Introduction. 

II.  Addition  et  soustraction  des  vecteurs. 

III.  Multiplication  et  division  des  vecteurs. 

IV.  La  ligne  droite  et  le  plan. 

V.  Le*  cercle  et  la  sphère. 

VI.  L'ellipse. 

VIL  La  parabole  et  l'hyperbole. 

\TII.  Les  surfaces  à  centre  du  second  ordre. 
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IX.  Formules,  avec  leurs  applications. 

X.  Équations  du  premier  degré  entre  des  vecteurs. 

Comme  dans  le  Elenientary  Treatise,  les  divers  Chapitres  de 
l'Abrégé  sont  suivis  d'un  recueil  de  questions  à  résoudre.  Les  so- 
lutions détaillées  des  plus  difficiles  et  des  plus  intéressantes  sont 
données  dans  un  appendice  placé  à  la  fin  du  volume.       J.  H. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

ASTRONOMISCHE  NAaiRICHTEN  ('). 
T.  LXXIX;  n'*  1873-86;  1871-72. 

D'Arrest.  —  Sur  la  position  de  la  raie  Dj  dans  le  spectre  des 
protubérances. 

Désignons  par  H.,  Hp,  H^,  Hj  les  quatre  raies  de  Thydrogène;  on 
sait  que  les  protubérances  donnent  toujours  H«  et  H^  avec  une  cer- 
taine raie  Dj  d'origine  inconnue  \  quant  à  H^  et  H^,  elles  n'appa- 
raissent que  très-exceptîonnellement.  Bien  que  Da  n'appartienne 
pas  au  système  des  raies  de  l'hydrogène,  M.  d'Arrest  pense  qu'elle 
a  avec  elle  quelque  rapport  de  parenté.  Or  le  tableau  des  nombres  de 
vibrations  donne  à  première  vue  l'équation  très-simple 

I)3-H.=:3(H,-H.). 

D'ailleurs,  ce  même  tableau  donne  encore 

logH,-logn5=r^(logH^— lOgHi), 

de  sorte  que  l'on  arrive  à  ce  résidtat  très-singulier,  qu'il  existe  entre 
les  nombres  de  vibrations  de  Ds,  H,  et  H^  la  même  relation  numé- 
riqucî  qu'entre  les  logarithmes  de  ces  mêmes  nombres  pour 
H^,  11^-  et  Hj,. 

11  semble  exister  des  relations  de  même  nature  entre  les  raies 
brillantes  auxquelles  se  réduisent  respectivement  certaines  nébu- 
leuses. 


(•)  Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  87. 
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Peters  (C.-H.-F.).  —  Ephéméride  pour  l'opposition  de  lanthe 
en  1872.  (Angl.) 

LoRENzoïfi  (G.).  —  Sur  les  raies  spectrales  f  et  h  de  la  chro- 
sphère.  (Ital.) 

3n  a  vu  (Bulletin,  t.  V,  p.  182)  que  M.  Lorenzonî,  en  plaçant 
Lvenablement  la  fente  du  speclroscope,  avait  réussi  à  apercevoir 
tement,  en  outre  des  cinq  raies  dont  nous  venons  de  parler,  la 

5^(4484  A)  qu'il  considère  comme  nouvelle.  M.  d'Arrest  a  fait 
larquer  ensuite  que  cette  raie  avait  déjà  été  aperçue  dans  deux  ou 
is  circonstances  particulières.  M.  Lorenzoni  répond  que  les  dis- 
itions  de  son  appareil  lui  permettent  de  la  voir  constamment  en 
in  soleil  et  sur  tous  les  points  du  disque.  Elle  est  surtout  visible 
LS  une  zone  comprise  entre  25  et  i55  degrés  de  distance  polaire 
«aie  héliographique.  Elle  s'affaiblit  près  des  pôles,  ce  qui  pour- 
:  bien  tenir  à  une  moindre  intensité  dans  la  température  de  la 
omosphère  :  de  même,  pour  la  raie  h  ou  Hj. 

{ruhas  (C).  —  Ephéméride  de  Bellone,  pour  l'opposition 
1871-1872. 

(ecrer  (E.).  —  Eléments  et  ephéméride  de  Béatrix,  pour  l'op- 
ition  de  1872. 

)ppoLZER  (Th.  V.).  —  Egine^  retrouvée, 

rALMAGE  (C.-G.).  —  Obsen^ation  de  l'occultation  de  f^esta,  le 

décembre  1871.  (Angl.) 

ja  planète  brillait  d'un  éclat  surprenant,  jusque  sur  le  limbe  de  la 

ic,  auquel  elle  a  semblé  rester  suspendue,  pendant  près  de  deux 

[)ndes. 

^ALisA  (J.).  —  Observations  faites  à  Genè\^e  :  TJiisbé;  comète 
Encke. 

jRÛTZMACHER  (  A.) .  —  Eléments  et  ephéméride  de  la  planète  (2)  • 

icHMiDT  (J.-F.-J.).  —  Observations  faites  à,  Athènes  :  Comète 
Encke,  1871. 

Cette  comète  a  été  observée  simultanément  au  chercheur  et  au 
Vacteur,  pendant  toute  la  durée  de  son  apparition.  Elle  a  à  peu 
h  constamment  présenté  la  forme  d'une  nébulosité   arrondie. 
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Pour  mesurer  son  diamêire  au  chercheur,  ? 
n  l'aide  des  cartes  de  nonn,  a  la  distance  d 
Ici  couple  d' étoiles  bien  connues  situ<^-cs  d; 
ineiil.  Par  suite  de  l'indécision  des  eontoui 
diffcTfMites  de  celles  qui  ont  été  prises  au  i 
séries  de  mesures  s'accordent  n  montrer  qu 
rltlons  précédentes,  le  diamètre  réel  de  1 
nunni,  à  mesure  (|u'elle  se  rapprochait  du 
Lacîrconstanrela  plus  remarquable  de  c 
le  1  décembre,  tandis  que  le  noyau  prenaï 
ftrmé,  du  côté  du  Soleil,  une  expansion 
croissant  ou  de  halo.  Cette  apparence,  qui 
es  grandes  comètes,  ne  s'était  jamais  ] 
d'Encke  :  elle  semble  du  reste  avoir  dispai 

D'AnnEST.  —  Siu'  une  équation  ijui  ex 
.'alellites  d'Vri 

Lorsque  les  deux  satellites  intéiieurs  soi 
satellites  extérieurx  ne  peuvent  être  eu 
qu'à  une  longitude  unique  cl  déterminée, 
longitude  seulement  que  peut  avoir  Heu  1 
satellites. 

Cette  équation,  qui  correspond  à  la 
Jupiter,  est  une  conséquenee  d'une  rrlalio 
entre  les  durées  des  révolutions  synodiqu 
raehée  qu'elle  doc 
M.  Lassell  assigue  dans  ses 
n  synoilique  du  premier  si 
considérables  dont  HI.  Adams  a  constaté 
d'Uranus,  dépendent  sans  doute  en  granii 

PowALKv  (C).  — Détermination  de  ti 
la  comparaison  des  masses  du  Soleil  et . 

La  valeur  numérique  que  donnent  les 
pour  le  rapjKirt  des  masses  de  la  Terre  et  d 
que  l'on  attribue  à  la  parallaxe,  et  récif 
ce  rapport  entre  dans  l'expression  de  cei 
dernières  peuvent  donc  à  leur  tour  scn 
rectifier  la  parallaxe.  
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r,  si  Ton  ajoute  à  la  longitude  du  nœud  ascendant  de  Vénus,  lors 
»assagc  de  1761,  la  variation  séculaire  théorique  de  cette  longi- 
pour  88""%  56,  on  trouve  pour  la  longitude  du  nœud  en 
)  un  nombre  qui  diffère  de  34"  de  celui  que  l'on  peut  déduire  de 
nervation  directe.  On  peut  d'ailleurs  conclure  de  la  théorie  de 
lis,  donnée  par  M.  Le  Verrier  dans  le  tome  VI  des  jinnales  de 
fserî^atoire  de  Paris,  que  cette  diflerence  provient  à  peu  près  en 
er  d'une  erreur  commise  dans  la  masse  de  la  Terre  considérée 
me  correspondant  à  la  parallaxe  8",  Sy.  En  partant  de  ces  don- 
,  M.  Powalky  montre  que  cette  parallaxe  doit  être  évaluée  à 
7.  Ce  nombre  se  rapproche  fort,  comme  on  voit,  de  la  parallaxe 
lus  probable,  8",  86. 

ETERS  (C.-H.-F.).  —  Corrections  de  l'orbite  de  lantlie  @. 

iifD  (J.-R.).  —  Eléments  de  Camille  @.  (Angl.) 

EESON  Priwce  (C).  —  Lettre  au  rédacteur.  (Angl.) 

auteur  rappelle  qu'il  a  signalé  la  lumière  cendrée  de  Vénus  en 

embre  i863  (^). 

DOLPH  (C).  —  Correction  de  l'éphéméride  de  Mnémosyne. 

?i) 

5CCHI  (le  P.}.  —  Lettre  au  rédacteur,  (Fr.) 
Auteur  donne  le  résumé  de  ses  observations  sur  les  protubé- 
es,  du  23  avril  au  3i  octobre  1871.  Le  nombre  et  la  hauteur 
protubérances  croissent  avec  l'activité  solaire  manifestée  d'ailleurs 
la  fréquence  des  taches  et  des  facules  -,  trois  cent  soixante-dix 
ubérances  sur  quatre  cent  soixante  et  onze  se  sont  montrées 
nées  de  Téquateur  au  pôle,  ce  qui  confirme  la  loi  de  circulation 
édemment  énoncée  par  Tauteur  lui-même  et  par  M.  Spôrer.  Les 
étions  proprement  dites  sont  d'une  durée  très-courte  -,  quelque- 
en  moins  d'une  heure,  tout  est  fini.  La  plus  grande  hauteur  à 
elle  la  matière  soit  parvenue  a  été  de  4'3a"^  mais  c'est  l'hy- 
;ène  et  la  matière  de  la  raie  D9  qui  atteignent  à  cette  élévation, 
vapeurs  des  autres  métaux  n'arrivent  qu'à  des  hauteurs  relati- 
ent  très-faibles. 

&UHifs  (C).  —  Observations  de  planètes  et  de  comètes. 

Voir  Bulletin f  t.  V,  p.  179. 
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é  verticalement  au-dessous  de  la  région  atmosphérique  où  se 
nt  les  rayons  qui  donnent  lieu  à  cette  apparence^  par  suite, 
re  lumineux  doit  apparaître  au  sud  du  zénith  magnétique. 
)utre,  soit  i^  Tangle  formé  par  les  rayons  menés  du  centre  de 
re  aux  points  O  et  (y,  qu'onpcut  supposer,  pour  plus  de  sim- 
,  pris  sur  le  même  méridien  magnétique, 
nt  aussi  : 

auteur  verticale  de  la  région  atmosphérique  où  se  forme  la 

onne  ; 

linaison  de  la  droite  menée  du  point  O  au  centre  de  cette 

onne  5 

le  de  cette  droite  avec  la  direction  de  Taiguille  aimantée  au 

tO; 

jTon  terrestre. 

rouve  très-facilement  la  formule  approchée 

z  =  /vtangA. 

leurs  les  cartes  de  Lamont  donnent,  pour  l'Europe  moyenne, 

5 
9 

9 

formule  analogue  donne  la  hauteur  des  rayons  éloignés  du 
mais  situés  dans  le  méridien  magnétique  *,  le  calcul  est  un  peu 
tnpliqué  pour  les  rayons  situés  hors  de  ce  méridien. 
;  méthode,  appliquée  aux  observations  de  Taurore  de  fé- 
Î72,  donne  56  milles  géographiques  (4i5  kilomètres  pour 
3ur  de  la  couronne,  et  60  milles  (44^  kilomètres)  pour  celle 
ons  éloignés.  On  trouve  une  hauteur  plus  grande  encore 
lomètres)  pour  l'aurore  boréale  du  aS  octobre  1870. 

endice  au  Mémoire  précédent.  —  Dans  cet  Appendice, 
le  applique  sa  méthode  aux  observations  faites  dans  quelques 
de  TAllemagne  du  Nord  et  de  la  Hollande.  Partout,  malgré 
ations  considérables,  le  zénith  magnétique  s'est  constamment 
3ndant  l'aurore,  à  quelques  degrés  au  nord  du  centre  de  la 
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couronne.  Voici  les  TL-sultats  auicquels  C4 
observations  :  ^H 

Stutioni  ^^H 

MCinster ^H 

Devenler .  > ^H 

Groningue ^V 

Danlzig ^ 

La  concordance  entre  eus  résultats  et  I 
(juiîe  jiour  donner  une  grande  probaLilil 
talc  adoptée  par  l'auteur.  Remawiuoiis 
assignerait  à  l'atmosphère  une  hauteur! 
paraissent  indiquer  les  observations  fait 
l'incandescence  des  étoiles  (îlantes.  Ajoi 
oscîllatiousde  l'aiguille  aimautéc  et  la  dit: 
minatiou  exacte  de  la  position  du  centr 
la  question  quelque  înccrlitudc.  Les  o 
s'attacher  à  déterminer  aussi  cxaclemcn 
lions  mutuelles  d'un  petit  nombre  de  rs 
aussi  obtenir  astronomîquemcnt  la  pos 
raies,  ce  qui  donne  à  la  fois  leur  point 
absolue.  On  connaîtra  ainsi  l'épaisseur 
dans  laquelle  se  passent  les  phént 
boréales. 

Engelminn  [Il.'i.  —  Observations  nu 
pETEns  (C.-H.-F.).  —  Observations 
Oppolzer  (Th.  V.).  —  Èphéméride  i 

RiJMKF.n  (G,).  —  Observations  à  l'étf 
Ces  observations  se  rapportent  aux  [ 
Lomia,  Mnémosyne,  ainsi  «ju'aux  cou 
eoiiiète  d'Enckc.  Cette  dernière  prt'aonti 
novembre,  une  chevelure  en  forme  d'év 
robsci'valcur  a  cru  voir  une  ou  mûme  i 
dirigeant  d'abord  vers  le  Soleil  et  rcp 
[f'oir  plus  haut  les  observations  de  M. 
Observalie 
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Hall  (A.).  —  Observations  à  Véquatorial  (Washington). 
(16 col.,  angl.) 

ScHMiDT  (J.-F.-J.). —  Observations  d'étoiles  variables, 

MôLLER  (Axel).  —  Correction  des  éléments  de  la  comète  de 
Faje,  ^Lund.) 

En  comparant  les  observations  à  la  théorie,  Tauteur  est  conduit 
à  modifier  très-légèrement  les  éléments  de  la  comète.  Il  y  aurait 
aussi  un  très-petit  changement  à  faire  à  la  masse  de  Jupiter.  Au 
lieu  de  la  valeur  adoptée  par  Bessel 


m'z= 


1047, 879  ±10,235 
il  vaudrait  mieux  prendre 

1047,7^^^^0,276 

On  voit,  au  reste,  que  chacune  des  valeurs  moyennes  est  comprise 
dans  les  limites  extrêmes  de  l'autre. 

Oppestheim  (H.).  —  Détermination  de  l'orbite  de  Lydia  @ 
par  les  observations  faites  pendant  sa  première  opposition. 

TiETJEu*  (F.).  —  i*^  Observations  d'Até.  2®  Eléments  d' Iphi- 
génie. 

VALEKTiifER  (W.)  et  Becker  (E.).  —  Observations  de  planètes  et 
d'étoiles  de  comparaison  au  cercle  méridien  de  Leyde, 

Galle.  —  Observations  télescopiques  d' étoiles  filantes  composées 
de  plusieurs  fragments. 

Lorsqu'une  étoile  filante  passe  dans  le  champ  du  télescope,  elle 
se  présente  en  général  comme  composée  de  deux  ou  plusieurs  frag- 
ments lumineux  séparés  par  des  intervalles  obscurs.  (Observations 
de  M!VI.  Haidinger,  Schmidt,  Reimann,  etc.).  D'après  M.  Galle,  les 
bruits  successifs  que  l'on  entend,  lors  de  la  chute  d'un  aérolithe, 
tiennent  à  ce  que  ce  corps  se  morcelle  plusieurs  fois  avant  son  explo- 
sion définitive,  laquelle  n'a  lieu  qu'au  moment  où,  la  vitesse  plané- 
taire étant  à  peu  près  détruite  par  la  résistance  de  l'air,  l'action  de 
la  pesanteur  devient  prépondérante.  Reste  à  savoir  si  la  subdivision 
existait  déjà  en  partie  avant  la  rencontre  de  l'aérolithe  et  de  la 
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Terre,  ou  si  elle  ne  commence  qu'au  moment  où  ce  corps  pénètre 
dans  ralmosphère. 

LuTHEK  (R.)-  —  Observations  faites  à  Dusseldorf  :  découverte 
d'une  nouvelle  planète  @. 

Kaiser  (F.\  —  Observations  au  6  pouces  de  Lejrde. 

LtppiG  (H.)-  —  Observations  de  taches  solaires. 

HoLETSCHEK.  —  Éléments  et  épliéméride  d'^té  Q. 

Pechule,  Tietjen ,  B&uHHS,  MôLLER.  —  Observations  de  Peitho 

©. 

Leppig,  Borgen,  Peters  (C.-F.-W.).  —  Occultations  d'étoiUs 
par  la  Lune. 

Paschen.  —  Sur  l'emploi  de  la  photographie  pour  l'observation 
du  passage  de  Vénus.  (34  col-) 

Dans  des  Mémoires  précédents,  M.  Paschen  avait  donné  un  exposé 
sommaire  de  la  méthode  qu'il  propose,  et  répondu  à  quelques  objec- 
tions. (Voir  Bulletin^  t.  V,  p.  178).  Aujourd'hui  cet  astronome 
développe  minutieusement  tous  les  détails  de  cette  méthode  et  des 
expériences  préliminaires  qu'il  a  faites  pour  s'assurer  de  son  exacti- 
tude. L'importance  de  cette  communication,  qui  servira  de  règle  à 
presque  tous  les  astronomes  allemands,  lors  du  passage  de  Vénus, 
nous  engage  à  en  donner  une  analyse  étendue. 

On  sait  que  M.  Paschen  place  au  foyer  de  l'objectif  un  verre 
quadrillé  qui  doit  ôtre  photographié  en  même  temps  que  l'image  du 
Soleil.  D  compte  éviter  ainsi  les  erreurs  qui  pourraient  provenir  de 
la  déformation  de  cette  image,  mais  la  méthode  exige  quelques  pré- 
cautions. 

Quatre  conditions  sont  indispensables  : 

i^  Le  grossissement  doit  être  assez  fort,  et  donner  une  image  bien 
délimitée.  Un  diamètre  de  4  pouces  est  suffisant,  et  la  délimitation 
est  suffisante  aussi,  si  l'erreur  ne  dépasse  pas  o^^^oi,  ce  qui  corres- 
pond à  un  angle  de  o'^,  16.  L'exactitude  qui  en  résulte  est  compa- 
rable à  celle  que  pourraient  donner  des  mesures  directes  prises  î 
l'héliomètre  de  Konigsberg. 

2°  L'image  doit  être  orientée  par  rapport  à  la  verticale,  ou  mieM 
encore  par  rapport  à  l'axe  terrestre. 
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®  Les  erreurs  qui  pourraient  provenir  du  retrait  du  coUodion 
^ent  être  éliminées  par  l'appareil  lui-même. 
®  Comme  il  n'est  pas  certain  que  l'image  chimique  et  Timage 
[que  du  Soleil  aient  absolument  même  diamètre,  pour  qu'il  soit 
sible  de  déduire  les  distances  angulaires  des  centres  de  Vénus  et 
Soleil  de  mesures  prises  sur  l'épreuve  photographique,  il  faut 
l'appareil  donne  le  moyen  d'évaluer  avec  la  plus  grande  exacti- 
3  la  valeur  d'angle  qui  correspond  au  diamètre  de  cette  épreuve, 
l'appareil  se  compose  d'un  objectif  de  Steinheil,  qui  donne  une 
ge  focale  de  19,2  millimètres  de  diamètre,  et  d'un  oculaire 
liai  qui  grossit  six  fois  cette  image  sur  le  négatif.  Bien  que  la 
ance  entre  le  foyer  optique  et  le  foyer  chimique  de  l'oculaire  ne 
pas  négligeable,  on  peut  y  remédier  par  un  déplacement  conve- 
le  du  châssis  \  mais,  pour  l'objectif,  il  est  indispensable  que  cette 
irence  soit  à  peu  près  nulle,  puisque  le  réseau  qui  est  au  foyer 
que  doit  être  photographié  en  même  temps  que  l'image  du  Soleil, 
outre,  il  a  fallu,  par  suite  de  cette  dernière  circonstance,  dis- 
»r  au  point  de  vue  de  l'oculaire  une  fenêtre  de  1  o  millimètres 
Lverture.  Cette  fenêtre  est  nécessaire,  parce  que,  chaque  région 
Jan  focal  recevant  ainsi  son  grossissement  d'une  partie  déter- 
ée  de  l'oculaire,  les  erreurs  accidentelles,  s'il  y  en  a,  portent  à 
>is  sur  le  réticule  et  sur  le  verre  quadrillé. 
e  travail  préparatoire  de  M.  Paschen  consistait  surtout  à  éprou- 
l'oculaîre  de  son  appareil.  Pour  cela,  il  a  tracé  sur  verre,  à  l'aide 
1  machine  à  diviser  de  Repsold,  un  double  réseau  de  lignes  pa- 
Jes  qui  se  coupent  orthogonalement  ^  il  en  a  obtenu  l'image 
x>graphique  à  l'aide  de  son  oculaire,  et  il  a  pris  ensuite  minu- 
sement  des  mesures  comparatives  sur  le  réticule  et  sur  l'épreuve. 
3S  mesures  prises  sur  le  réticule  ont  montré  que  les  traits  étaient 
aitcment  droits  et  parallèles.  Les  angles  correspondant  aux  in- 
alles  entre  deux  traits  voisins  ont  été  déterminés  comme  pour 
ils  de  Tinstrument  des  passages. 

uant  à  l'image,  elle  est  légèrement  déformée  par  l'oculaire;  les 
mces  des  lignes  photographiées  à  la  ligne  centrale  ne  sont  pas 
lument  proportionnelles  aux  distances  correspondantes  comp- 
sur  le  réticule  \  d'où  il  suit  que  les  lignes  de  l'épreuve  ne  sont 
îgoureusement  droites .  On  trouve,  en  outre,  que  le  grossissement 
aente  sur  les  bords,  et  qu'il  n'est  pas  symétrique  par  rapport  au 


BCLLETIX  DES  SCIENi 
de  l'axe  o| 


rc.  lonqtK  le 

e  pas  par  le  centre  àm  rcâcale.  Toicâ 


A  Vùle  d'me  série  CBpïrîqiieT  0  exprîm 
tées  MIT  ré{ireii«e  en  fimcdon  des  longneors 
ilÎTisé.  U»  lorv  pour  xtoir  la  pOMtion  d'un 
lue.  il  sofit  de  prendre  le»  disusces  nu  ci 
ficme,  et  wtf  jm/e  interpt^tkm  donne 
exprimée  en  secondes.  Ce  procédé  est  érîd 
ment  qne  les  défomulicMis  pbotograpliïqaes 
icne  et  sor  l'image  solaire. 

On  (Client  ainsi  les  coordonnées  da  centi 
centre  de  Vénus;  mi  les  corrige  de  la  réi 
toutes  les  données  nécessaires  pour  la  rech 
pourvu  qoe  les  traits  da  Terre  soient  orienu 
ûcale  ou  par  rapport  à  t'axe  du  monde. 

Cette  orientation  n'offre  aucnne  difficulté. 
tnre  inventée  par  Hansen,  mouture  qui  pe: 
mouvoir  autour  de  deux  axes,  l'un  horizontal 
qne  le  pied  porte  en  outre  un  troisième  a 
monde.  Si,  dans  un  tel  appareil,  on  dispos 
maDiére  que  l'une  des  séries  de  traits  soit  ri 
diculairc,  ou  mieux  encore,  parallèle  à  l'ast 
grapliîe  donne  immédiatement  la  différence 
des  deux  astres,  ce  qui  suffit,  puisque  la  p. 
déplacement  que  dans  le  sens  de  la  verticale 
lactique  exigerait  non-seulement  un  plus  gra 
mais  encore  la  détermination  rigoureuse  di 
deux  séries  de  traits. 

Reste  le  retrait  du  collodion.  Les  expér 
moutrenl  que  ce  retrait  est  incontestable,  m 
uniforme.  Peu  importe,  d'ailleurs,  à  moins  i 
fissures,  puisque  l'image  du  Soleil  et  la  plaqv 
grapliiées  simultanément. 

D'AnnEST-  —  Observations  spectroscopiiju 

On  sait  que  le  spectre  des  nébuleuses  ga» 

néral,  a  trois  raies  qu'on  peut  désiguer  par 
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d'Arrest  a  déterminé  le  spectre  de  la  belle  nébuleuse  pla- 
H. IV.  45,  si  souvent  observée  et  dessinée  par  Herschel,  lord 
Lassell,  etc.  Ce  spectre  se  réduit  presque  absolument  à  la 
,  raie  de  l'azote.  On  aperçoit  des  traces  des  raies  (2)  et  (3). 
lu  donne  un  spectre  continu  presque  insensible, 
ébuleuse  H.IV.Sy  donne  les  trois  raies  :  la  première  est  la 
illante^  les  raies  (2)  et  (3)  paraissent  l'emporter  alternati- 
Tune  sur  l'autre, 
irallaxe  de  cette  dernière  nébuleuse  est  insensible. 

DTT  (J.).  —  Observation  de  r éclipse  partielle  de  Soleil  du 
mbre  187 1,  à  Paramatta. 

RS  (C.-H.-F.).  —  Sur  l'orbite  de  Miriam  (jô?^.  Epliéméridc 
apposition  de  1872. 

;eur  rectifie  les  éléments  de  cette  planète  qui  ne  représeii- 
lus  les  observations,  soit  à  cause  d'une  erreur  de  réduction, 
suite  d'une  confusion  commise  précédemment  entre  la  pla- 
quelque  petite  étoile. 

LZER  (V.),  Brubiss,  Pechûle. —  Obsen^atious  et  cphénicride 
llio  @. 

ELLY.  —  1®  Obsen^ations  de Peitho (^  et  d'JSgine;  2°  nébu- 
loui^elles;  3°  étoile  variable.  (Fr.) 

î  étoile  varie  de  la  8*  à  la  lo®  grandeur.  Ultérieurement, 
her  annonce  qu'il  l'avait  marquée  sur  ses  cartes,  d'abord 
de  9*  grandeur,  ensuite  de  9*^-10*. 

lY  (Paul).  —  Découi^erte  d'une  noui^elle  planète  ;^.  (Fr) 

rifs.  —  Obsen^ation  de  cette  même  planète. 

ELLY.  —  Décous^erte  d'une  nouy^elle  planète  Q.  (Fr.) 

sowsKi.  —  Observ^ation  d' étoiles  doubles  (Fr. 

d  suiv^re.)  G.  L. 


.  des  Sciences  mathém,  et  astron.,  t.  VI.  (\vril  1874.)  '  ^ 
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NOCVELLES  ANNALES  ml  MitaiMingcis,  rédigées  par  MM.  Gimkio  <( 
Cb.  Busn. 

a*  Série,  l.  XI;  i»7*(')- 

He&mite  ^Ch.  .  —  Sur  l'équation  x'-^-j*  =  z'-*-  u*. 

On  doit  à  Euler  les  fommles  qui  Terifient  îdenUqnement  cette 
équation,  et  Binet,  dans  one  Note  sur  une  question  relative  à  la 
théorie  des  nombres  (Comptes  rendus,  t.  XII,  p.  248),  a  obsené 
(ja'on  pouvait  réduire  ces  formules  aux  expressions  plus  simples 

^•  =  — (a»-^  36^/-+-  a  -f-  36, 
z=     (a»H-36');a-f-36)-+-i, 

ii  =  — (a'H-36»)(a  — 36)  — I. 

M.  Hermite  établit  ces  résultats  en  s'appuyant  sur  la  propriété 
générale  des  surfaces  du  troisième  ordre,  consistant  en  ce  que  leurs 
points  se  déterminent  individuellement.  A  cet  effet,  il  considère 
l'équation 

comme  représentant  une  surface  du  troisième  ordre.  Une  droite  ti- 
riable.  qui  s'appuiera  sur  deux  droites  fixes  de  cette  surface,  la  cou- 
pera f  n  un  troisième  point  variable,  dont  les  coordonnées  s  expri- 
ment rationnellement.  On  retrouve  ainsi  les  formules  de  Blnet. 

JoACHiMSTH4L.  —  Sur  le  nombre  des  normales  réelles  que  Ion 
peut  mener  d'un  point  donné  à  un  ellipsoïde,  (a  art.,  12  p.) 

Suite  de  la  traduction  d'un  Mémoire  inséré  dans  le  Journal  de 
C  relie. 

Lagierre.  —  Mémoire  sur  l'emploi  des  imaginaires  dans  la 
Géométrie  de  V espace.  (8p.) 

Étant  donné  un  point  imaginaire  de  l'espace,  l'auteur  considère 
le  cùiie  ayant  ce  point  pour  sommet  et  pour  base  le  cercle  à  Tinfiiu 


(•)  Voir  Bulletin^  t.  II,  p.  75. 

Nous  aroDs  dû,  par  suite  des  limites  qui  nous  sont  imposées,  supprimer  les  énonces 
de  courts  articles  ou  de  questions  résolues  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  danser 
Recueil. 
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5ne  admet  un  cercle  réel  A,  qui  peut  servir  à  représenter  le 
.  imaginaire.  Comme  par  un  cercle  Â  et  par  le  cercle  de  Tin- 
m  peut  faire  passer  deux  cônes,  le  cercle  A  correspond  à  deux 
ts  imaginaires  conjugués  l'un  de  l'autre.  Pour  distinguer  ces 

points,  on  convient  de  considérer  le  cercle  comme  décrit  dans 
^rtain  sens  par  le  point  mobile;  le  sens  dans  lequel  il  sera  sup- 
décrit  déterminera  celui  des  deux  points  dont  il  sera  la  repré- 
Ltion. 

y  a  dans  ce  mode  de  représentation  une  question  à  se  poser  : 
ment  se  distribuent  tous  les  cercles  qui  représentent  tous  les 
s  d'une  courbe  plane  ou  gauche  ?  L'auteur  étudie,  dans  cet  ar- 
et  dans  les  suivants,  la  solution  de  cette  question  pourles  courbes 
lies  qui  sont  l'intersection  d'une  sphère  et  d'une  surface  du  se- 

degré. 

3EHLER.  —  Mémoire  sur  la  théorie  géométrique  des  courbes 
yisième  ordre.  (i3  p.) 

luleur  développe  une  théorie  de  ces  courbes,  en  prenant  pour 
la  méthode  donnée  par  M.  Chaslespour  construire  une  cubique 
minée  par  neuf  points. 

LÀiRE  (A.).  —  Note  sur  le  lieu  du  point  de  contact  de  deux 
es  mobiles  qui  doiv^ent  être  tangents  chacun  à  deux  cercles 

• 

rwYADY  (de).  —  Etant  donnée  la  Jonction 

jr=z  Al  COS^C  -i-  AaC0S2:c  -+-... -h  A„cos/iar, 

'miner    les  coefficients  Ai,...,A„,   de   manière   que,  pour 

>  j  prenne  la  ^valeury^  \  y^  ^y^  r  •  •  ?  JT*  v  •  ?  J^»  étant  des 

tités  données. 

ijîviN  (L.).  —  Etude  d'un  complexe  du  second  ordre.  (6  art., 
oble  70  p.) 

question  que  se  propose  l'auteur  est  la  suivante  :  on  donne 
lipsoïde  *,  étudier  la  position  des  droites  par  lesquelles  on  peut 
T  à  cet  ellipsoïde  des  plans  tangents  rectangulaires, 
s  droites  forment  un  de  ces  assemblages  auxquels  les  géomètres 
après  Plûcker,  donné  le  nom  de  complexes.  Le  complexe  par- 

12. 


JBTT.riir'r»  nS^sOMS^iIKS 


les  rapports  les 

xirec  les  SOT- 

directe- 

toQteslo 

qoeTétiide 

de  cpelqiws 

tnTail  de  Tan- 


LM.xr?3:iR.  —  jar  fa/ji  wiifi  i/nM/'i—  m0\wl\  i  ^  J!ii  théorie  des 

L  iiscinir  ie  prépuce  it  cfitmaier  «ne  «bôanKitratioii  noaTcIle  des 
iiraaoLa  ùt  la  tiliSfirîe  éa  niréKies  Jeks  à  30L  Bonneti  Bout,  Co- 
'LtzzL  A  «!n  edêc  il  part  Jis  iicnuBles  pf^f  graêr^es^  relaUves  au 
•îép4.ar.ita!unLC  i'  zn  eorp» solîiie  yAtii^iM  «<ppong  di^  été  employées 
piv  qrurlipxés  anCinirs^  ei  ■nrmiiwmt  par  3kL  A.  Picart  [XaiMMes 


Kr>€HLza-  —  JfcnocTff  jar  la  tktorie  gêoimétrûiue  des  courbes 
du  irrÀsierme  ordre.  •  1 1  p. 

Sali/?  'ie  Tartlcle  déjà  siznilé-  L'auteur  donne  le  théorème  de 
Ornait,  celui  de  Gîtes:  3  étudie  les  polaires  coniques,  et  construit 
\f-%  tangentes  issues  d'un  point  de  la  cubique. 

Lf-  Bf.*ocE  '  V.-A.'.  —  Question  de  théorie  des  nombres.  Si 
l'équation  or*  =  >  *  -r-  fl^>  *r"  -H  bz*  est  résolue  par 

rllff  le  sera  aussi  par 

x  —  r*'-(a^—ib]ru\    x=  /•—  bu\     z  =  2rtu. 

Lu; L'ERRE.  —  Mémoire  sur  l'emploi  des  imaginaires  dans  h 
Géométrie  de  V espace.  (2*  art.,  10  p.) 

Mansion  (P.).  —  Sur  la  méthode  de  Brisson,  pour  intégrer  fo 
équations  différentielles  à  coefficients  constants, 

La  méthode  que  signale  M.  Mansion,  et  qui  est  très-îngénieusc, 
rst  fondée  sur  l'emploi  des  facteurs  symboliques.  Cauchy  enafai^ 
remaniucr  la  fécondité  [Exercices  de  Mathématiques,  t.  II,  p.  i  J^) 


I 
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Elle  consiste  à  décomposer  Tcxpression 


(: 


en  facteurs 


(è-)(/.-^)-(-.^*>)r- 


On  sait  que  les  géomètres  anglais  emploient  fréquemment  des  dé- 
compositions symboliques  de  ce  genre.  On  les  utilise  même  dans 
la  théorie  des  équations  aux  dérivées  partielles  à  coefficients  con- 
stants. 

KoEHLER.  —  Mémoire  sur  la  théorie  géométrique  des  courbes  du 
troisième  ordre.  (3*  art.,  5  p.) 

Courbe  kessicnne.  —  Faisceaux  de  cubiques  passant  par  neuf 
points. 

CoMPAGiîOiv.  —  Note  sur  les  éléments  de  Géométrie, 

Hermite  (Ch.).  —  Sur  l'intégration  des  fonctions  rationnelles. 
M.  Hermite  se  propose  de  montrer  que  le  procédé  élémentaire 

d'intégration  des  fractions  rationnelles  ~- — -  peut  être  présenté  sous 

une  forme  telle,  que  la  résolution  de  l'équation  F  (  j:)  =  o  ne  soit 
plus  nécessaire  pour  le  calcul  de  la  partie  algébrique  de  l'intégrale, 
mais  seulement  pour  en  obtenir  la  partie  transcendante. 

Laguerre.  —  Sur  les  propriétés  des  sections  coniques  qui  se  rat- 
tachent à  l'intégration  de  l'équation  d'Euler.  (6  p.) 

L'auteur  parvient  au  théorème  suivant  : 
Étant  donnée  l'équation 


dx     dy 


=  y 


oiiJ{x)  représente  un  polynôme  du  quatrième  degré  en  x,  si  l'on 
décompose  d'une  manière  arbitraire  le  polynôme  f[x)  en  deux 
facteurs  du  second  degré,  en  posant 

f{x)=Q[x)ff[x), 
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'ersale  rencontrant  aux  points  a^b  une  conique  donnée,  le 
rt  du  produit  ma .  mb  au  carré  du  demi-diamètre  parallèle  à  la 
'ersale  est  l'indice  du  point  m  par  rapport  à  la  conique, 
idice  d'une  droite  est  égal  à  Tindice  du  point  où  cette  droite 
icontrée  par  le  diamètre  conjugué  à  sa  direction,  divisé  par  le 
du  demi-diamètre  parallèle  à  la  droite, 
a   des  définitions  analogues  pour  les  surfaces   du  second 

» 

fPAGNON.  —  Note  sur  les  éléments  de  Géométrie.  (lo  p.) 

¥ULF  (E.).  —  Des  intersections  des  faisceaux  de  courbes  et 
lisceaux  de  leurs  polaires  inclinées,  (8p.) 
sait  que  M.  Dewulf  a  nommé  première  polaire  inclinée  d'un 
P  le  lieu  des  points  où  toutes  les  droites  issues  de  P  rencon- 
[a  courbe  sous  un  angle  constant,  et  coejfficient  d'inclinaison 
gente  h  de  cet  angle.  L'auteur  démontre  plusieurs  théorèmes 
tants  relatifs  à  ces  polaires. 

lONO.  —  De  la  réalité  des  racines  de  l'équation  du  troisième 
en  S. 

HEAu  (C).  —  Sur  les  permutations  circulaires  distinctes, 

>iiÉ  (D.).  —  Si  l'on  désigne  par  a,  n  deux  nombres  entiers 

yp      -,  '    /          s'    ^n{n^i)...{na  —  \) 
>nques  supérieurs  à  l  unité,  le  quotient ^—^ 

jctionnaire  si  a  est  premier^  entier  si  a  n'est  pas  premier, 

UEKRE.  —  Recherches  analytiques  sur  la  surface  du  troi- 
ordre,  qui  est  la  réciproque  de  la  surface  de  Steiner,  (3  art., 

iteur  rattache  la  théorie  de  cette  surface  à  celle  des  formes 
Iratiques  simultanées.  Il  en  retrouve  très-simplement  les 
asymptotiques,  qui  ont  été,  comme  on  sait,  déterminées 
d  par  Clebsch.  Les  articles  suivants  contiennent  diverses  pro- 
s  de  la  surface. 

CARD  (H.).  —   Trou\fer  l'équation  de  Venv^eloppe  de  la 
qui  joint  les  extrémités  des  deux  aiguilles  d'une  montre 
lire. 
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Resàl  (H.;.  —  31éthodc  directe  pour  déterminer  l'ii^ueact  de 
la  rotation  de  la  Terre  sur  la  chute  desgraues. 

Mister  (J.)-  —  iSur  Vhyperboloïde  de  révolution. 

ZoLOTÀHEFF.  —  JVouuelle  dénu>nstration  de  la  loi  de  réciprocité 
de  Legendre.  (9  p.) 

DosTOn  (G.\  —  Surfaces  de  réiHilution  du  second  degré.  (11  p.) 

Fai  RE.  —  Tliéorie  des  indices  par  rapport  à  une  courbe  et  luif 
surface  du  second  degré,  (a*  art.,  ao  p.) 

M.  Faure  donne  ditlërentsthéorènoLes^dans  lesquels  interviennent 
les  rapports  anliarmoniques.  Un  Chapitre  spécial  est  consacré  aux 
propriétés  d'un  système  de  deux,  trois  ou  quatre  points,  droit» 
et  plans,  conjugués  à  une  surface  du  second  ordre.  La  théorie  des 
indices  proposée  par  l'auteur  parait  mériter  d'être  étudiée  a?ec 
soin. 

Màleyx.  —  Séparation  des  racines  des  équations  à  une  in- 
connue. (i4  p- 

Resal  (H/.  —  Interprétation  géométrique  de  la  trajectoire 
apparente  d'un  projectile  dans  le  vide.  (6p.) 

Aro^hold.  —  «Sur  les  vingt-huit  tangentes  doubles  d'une  courbe 
du  quatrième  degré. 

Article  traduit  de  l'allemand,  et  extrait  des  Monatsberichte der 
Berliner  ^4kiidemie,  1864. 

Faire.  —  Théorèmes  de  Géométrie.  (7  p.) 

ZoLOTAREFF.  — Sur  l'équotion  T* —  [ —  i)  "   Z*  =  4  X.  (i  i  p  ) 

T.  XD:  1873. 

Tra^505  ^  a  - .  —  Sur  un  nouveau  mode  de  construction  des  co- 
niques. (16  p.) 

Si^  ou  chaque  point  d*une  conique  à  centre,  et  sur  une  direction 
cousiammeut  inclinée  du  même  angle  sur  la  normale,  on  porte  une 
longueur  pn^portiounelle  à  la  moyenne  géométrique  des  deux  rayons 
focaux  relatifs  à  ce  point^  Textrémité  de  cette  longueur  décrira  une 
conique  concentrique  à  la  première  et  de  même  genre  qu'elle. 

TaAJfso^  (A.).  —  Sur  un  théorème  de  Dandelin. 
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Laguerre.  —  Recherches  analytiques  sur  la  surface  du  troi- 
sième ordre  qui  est  la  réciproque  de  la  surface  de  Steiner,  (4*  art., 

Peàucellier.  —  Note  sur  une  question  de  géométrie  du  corn- 
pas.  (y  p.) 

L'auteur  appelle  compas  composé  un  système  quelconque  de 
pièces  rigides  articulées  à  liaison  complète,  et  il  fait  connaître  les 
compas  composés  traçant  les  lignes  les  plus  connues  :  la  droite,  le 
cercle,  les  coniques,  les  conchoïdes,  la  cissoïde.  Il  rappelle  en  même 
temps  la  solution  rigoureuse  qu'il  a  donnée,  en  1867,  du  problème 
proposé  par  Watt,  et  dont  le  parallélogramme,  qui  porte  le  nom  de 
ce  célèbre  ingénieur,  ne  donne  que  la  solution  approchée. 

Resàl.  —  Sur  la  capillarité.  (5p.) 

Cet  article  est  extrait  du  Traité  de  Mécanique  générale  en  cours 
de  publication,  et  dont  le  premier  volume  a  déjà  paru. 

Audeé  (D.).  —  Iliéorèmes  sur  les  combinaisons.  (S  p.) 

Sai^tel  (L.)  .  —  Théorèmes  sur  les  coniques  et  sur  les  surfaces  du 
second  ordre, 

Bellavitis  (G.).  —  Exposition  de  la  méthode  des  équipol- 
lences.  (7  art.,  i3o  p.) 

Mémoire  publié,  à  Modène,  en  i854;  traduit  de  l'italien  par 
M.  Laisànt. 

M.  Hoûel  a  déjà  exposé  d'une  manière  rapide  (  *  )  les  principes  de 
la  méthode  des  équipoUences,  et,  pour  rendre  compte  de  l'utilité  et 
de  l'intérêt  du  travail  de  M.  Laisant,  nous  ne  pouvons  mieux  faire 
que  de  reproduire  les  appréciations  de  notre  collaborateur. 

«  Camot,  dans  sa  Géométrie  de  position,  parle  des  avantages 
que  retirerait  la  Géométrie  de  l'introduction  d'un  algorithme  re- 
présentant à  la  fois  la  grandeur  et  la  position  des  diverses  parties 
d'une  figure,  de  telle  sorte  que,  sans  avoir  besoin  de  recourir  à  des 
considérations  géométriques  spéciales,  on  pût  obtenir  les  résultats 
cherchés  par  l'application  d'un  calcul  fondé  sur  un  petit  nombre  de 
lois  générales. 

»  Le  désir  de  Camot  est  complètement  réalisé,  depuis  trente-cinq 

(•}  NouvelUt  Janalet,  2*  série,  t.  VHI;  18G9. 


STLISr.      i.-Ei    J-mESiir    . 


jrBS-MUn^L  II 


r-.i*i^   nu  -Tjinmgi-  j*  ht 


7«c-  I.T  7>.i.-tc  £'  UBf  ijir-r  iB/>n.if      :"  i^ 


MATHËMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  187 

EUT  (H.).  —  Note  sur  un  passage  de  la  Théorie  analytique 
habilités. 

:s  (S.).  —  Scolies  pour  un  théorème  d'Arithmétique. 

iHE.  —  Sur  l'accélération  normale  à  la  trajectoire  d'un 
un  système  im^ariable  mobile  dans  son  mouvement  le  plus 

:ar  signale  une  erreur  matérielle  commise  par  M.  Resal, 
a  important  Mémoire  sur  les  Propriétés  géométriques  du 
ent  le  plus  général  d'un  corps  solide,  et  il  donne  Texpres- 
cte  de  l'accélération  normale. 

kHDE  (H.).  —  Note  sur  l'application  des  déterminants  à  la 
des  moments  des  forces. 

LE  (J.).  —  Sur  la  distance  d'un  point  à  une  droite, 

\  (J.).  —  Note  sur  la  détermination  des  asymptotes  dans 
sections  des  surfaces  du  second  degré,  (8p.) 

;oif  (  A.). —  Sur  une  propriété  des  asymptotes  et  sur  cette 
:  «  Les  points  situés  à  l'infini  sw  un  plan  sont  en  ligne 

>(7P0 

mwET  (Ch.).  —  Propriété  caractéristique  de  la  droite 
\te. 

NE  (A.)  etZoLOTAREFF  (G.).  —  Sur  un  certain  minimum. 


f[x)=  X^-hOi  J?*»-*-*-.  ..-ha„ 

. ,  a„  étant  des  constantes  réelles.  En  désignant  par  [A]  la 
bsolue  de  la  quantité  réelle  A,  on  propose  de  déterminer 
cients  a], . . . , a„  de  f{^)'i  de  sorte  que  Tintégralc 


£"]"[/(^)] 


dx 


leur  minimum. 


-Gehmaih  (A.  de).  —  Sur  les  points  d'inflexion  d'une 
lu  troisième  degré. 
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On  connaît  le  théorème  sur  le  changement  du  paramètre  et  de 
liment  pour  la  troisième  espèce  des  transcendantes  hyperel- 
itiques;  c'est  en  généralisant,  au  moyen  de  ce  théorème,  l'équa- 
m,  de  Legendre  pour  les  modules  de  périodicité  des  intégrales 
liptiques  de  première  et  de  deuxième  espèce  que  M.  Weier- 
•ass  trouva  un  point  de  départ  pour  développer  sa  théorie  des 
mscendantes  supérieures.  Cependant  Abel  a  déjà  signalé  un 
mitai  analogue  dans  la  théorie  des  équations  difTérentielles 
léaires,  et  Jacobi  a  encore  ajouté  aux  développements  d'Abel  et 
^  a  rendus  plus  succincts.  Mais,  du  temps  de  Jacobi,  le  caractère  des 
Acrtions  qui  satisfont  à  des  équations  difierentielles  à  coefficients 
tionnels  avait  été  peu  étudié  ;  pour  cette  raison,  il  était  impos- 
>le,  comme  le  remarque  Jacobi  lui-même  à  la  fin  de  son  Mémoire, 
î  donner  une  forme  bien  précise  aux  théorèmes  développés. 
Depuis  environ  dix  ans  M.  Fuchs  s'est  consacré  à  l'étude  de  la 
iture  de  ces  fonctions,  et  il  est  ainsi  parvenu  dans  son  nouveau 
jémoire  à  préciser  d'une  manière  suffisante  les  théorèmes  d'Abel 

de  Jacobi.  En  même  temps,  il  a  su  établir  des  relations  entre  les 
itégrales  prises  entre  deux  points  singuliers  des  solutions  des 
|uations  difierentielles  linéaires,  relations  analogues  à  celles  qui 
it  été  trouvées  par  Legendre  pour  les  modules  de  périodicité  des 
Itégrales  elliptiques,  et  par  M.  Weierstrass  pour  ceux  des  inté- 
rales  hyperelliptiques. 

Pour  plus  de  détails,  il  faut  comparer  : 

^bel,  OEuvres  complètes,  t.  U,  p.  54-65. 

Jacobi,  Journal  de  Crelle,  t.  32  (OEuvres,  t.  I,  p.  363). 

TVeierstrass,  Programme  du  Gymnase  de  Braunsbcrg,  1848-49. 

Fuchs,  trois  Mémoires,  t.  66,  68,  75  du  Journal  de  Borchardt 
Bulletin,  t.  IV,  p.  233). 

Frobewius  (G.).  —  Sur  l'intégration  des  équations  différen- 
ielles  linéaires  au  moyen  des  séries,  (  23  p.  ) 

M.  Fuchs  a  déterminé,  le  premier,  la  forme  des  intégrales  d'une 
tpiation  difiérentielle  linéaire,  telle  que 

m  p[x)^pi[x)^.  '  ")  P^  (^)  sont  des  séries  développées  suivant  les 
)uissances  ascendantes  et  positives  de  la  variable  x,  et  qui  sont 


le  2.  et  c^nbn»  I»  fiiKtiotf 


—  4i.  i.  ^—    -  — t:  — s*  3   /^3'  =o. 


^   ^    _  -   - 


-'^inLï  «r* -i^t-*    ^    ï'^  lUâUmi;  zr'iaptî  reirnît  toutes  les  racines 

mi  itr    iiiîrrr^i    m»;    îc  mimbres  foders.  Sjîent  Cq^Qi c?'^ 

-jLinr:*  r  in  ^T'^upe.  rruie^^   i^  ^lonier^  .|iie.  sî  a  est  plus  petit 

:    .   :.  ^it  on  m>niiinî  dniitir  posîtii'i  soit  s  aon  înlerienran 

t^.-^ii:ti  ie  liras  r3i:uit-  i;m  ^iop^  «^luilcunque ;  soit  enfin 

TU  t'   -    -'^  ^«î  incûott  jrbitTîire  de  r.  Alors,  si  Ton  pose 


rinttts^  «le  r«niatioa  Jiiiëraitklle  P^*;  =  o  appartenant  il> 
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fi^r(pi)(l0gx)'' jx^ 


Les  A  intégrales  correspondant  aux  racines  de  réquationy*(p)  =  o 
Tont  indépendantes  les  unes  des  autres. 

Frobebius  (G.).  —  Sur  la  notion  de  l'irréductibilité  appliquée 
la  théorie  des  équations  dijfférentielles  linéaires.  (36  p.) 

L'auteur  appelle  irréductible  une  équation  différentielle  linéaire 
rpourvue  de  second  membre  et  dont  les  coefficients  sont  des  fonç- 
ons d'une  variable  définies  partout  comme  monodromes,  lors- 
l'elle  n'a  point  d'intégrale  commune  avec  une  autre  équation 
âerentielle  linéaire  jouissant  de  la  même  propriété,  mais  étant 
un  ordre  moins  élevé  5  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  il  l'appelle  réduc- 
hle.  Alors,  si  une  équation  différentielle  linéaire  a  une  intégrale 
immune  avec  une  équation  irréductible,  elle  les  aura  toutes 
nnmunes  avec  elle  \  et  si  une  équation  différentielle  linéaire  est 
ductible,  il  existera  une  équation  différentielle  linéaire  d'ordre 
iférieur  avec  laquelle  elle  aura  toutes  ses  intégrales  communes, 
apposons  maintenant  qu'on  connaisse  les  coefficients  des  relations 
néaires  qui  servent  à  exprimer  les  intégrales  des  systèmes  fonda- 
lentaux,  correspondant  aux  points  singuliers  les  unes  par  les 
atres.  Pour  ce  cas,  l'auteur  développe  la  solution  du  problème  de 
éterminer  si  une  équation  différentielle  donnée  est  réductible, 
iorsque  l'équation  différentielle  linéaire  P  (j^)  =  o  a  toutes  ses  inté- 
ples  communes  avec  l'équation  différentielle  linéaire  Q(^)  =  o, 
)n  pourra  mettre  P(^)  sous  la  forme  R[Q(j')]î  où  R(j^)  est  une 
expression  différentielle  linéaire.  Si  les  multiplicateurs  intégrants 
les  équations  différentielles  linéaires  (^[y)  =.  o,  R(^)  =  o  satis- 
font aux  équations  différentielles  linéaires  Q'(^)  =  o,  R'(x)  =  ^î 
es  multiplicateurs  de  l'équation  différentielle  linéaire  R  [Q  (j^)]  =  o 
atîsferont  à  l'équation  différentielle  linéaire  Q'[R'(^)]  =  o.  Ceci 
ésulte  aisément  de  ce  que  les  multiplicateurs  de  l'équation  différen- 
'elle  linéaire 
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atégrales  de  Tune  des  équations  difierentielles  résultent 
imédiatement  des  expressions  de  celles  de  Tautre,  ce  qui 
de  la  considération  suivante  :  Si  l'on  réduit  l'équation  (i), 
du  facteur  intégrant  fji~%  à 

\sX  constant,  la  substitution  M=/Ji~'  I  (x^M^*^rfj:  réduira 

on  (2)  à 

-^^^  - -iL- -^ .  •  • -^  (  -  o--/>i;UM(o  =^ 

t  std)stitution,  ayant  été  faite  h  fois  au  moyen  des  h  inté- 
L|,. . . , fji|,  ramènera  (i)  à  la  forme 

:  sont  constants,  et  (2)  à  la  forme 

j^;==î rf^il^»      -4- . .  +  (-  i)--^piîL,Mv*)  ^  o. 

quantités  Mj,]VIt,« .  .,Mji  satisfont  à  ime  équation  difïéren- 
l'ordre  k 

es  cela  M.  Tliomé  fait  voir  (2)  que  les  p^^^  sont  des  fonctions 
îs  et  rationnelles  des  77^,  des  ga  et  de  leurs  dérivées;  ces  p^^"^ 
onc  indépendants  du  choix  des  intégrales  de  l'équation  (9). 
r  ses  recherches  ultérieures,  l'auteur  suppose  que  les  p^  et  les 
int  des  fonctions  de  l'argument  complexe  x,  monodromes  dans 
inage  d'un  point  x  =  a^  continues  à  l'exception  de  ce  point* 
deviennent  infinies  d'un  ordre  fini  pour  x  =  a.  Dans  ccîtlc 

l.  des  Sciences  mathé m,  et  astron,,  t.  VI.  (Avril  187'!.)  l3 


BCLLETIN  IIBS  SCÎEÎO 
hypollièsc,  ilcxaminorimlicecaracléristique 
drs  ct|uauons  din'^rcnlîcllcs  précédentes,  c 
itttégrak-s  d'une  tkjualion  dillëreuticlle  <i'c 
racuii'istique  U  satisfonl  À  l'équation  dîil 
caractrrisUquc  h,  les  intégrales  d'une 
d'ordre  m — A'  cl  d'ïndtcc  caraclûrîslîquc  k- 
lion  difl'ûrenliellf  (i),  cl  réciproquemci 
coïts! dérations  à  l't'quatiou  (  t  )  pour  en  re 
rcguUhrei  (Bullctiu,  l.  l^',  p.  a36),  on  Ir 
dill'ércuiîcUe  (  i  )  d'indice  caractéristique  /i  pc 
inéairemcnl  indé pendantes  (autant  qu'elle 
lion  (a)  contiendra  les  intégrales  d'une 
d'ordre  /*  cl  d'indice  caractérisliquc  A,  et  rt! 
reconnaître  généralement  si  l'équation  (aj 
d'une  équation  dill'ércntîollc  d'ordre  /i  et  d'î 
l'auteur  définit  [S)  li-s  intégrales  de  l'équa 


sont  monodromes  dan 

et  deviennent  infinies  d'un  ordre  fini  pour  ; 
de  l'étude  du  ces  intégrales  fait  encore  voii 

possède  k  intégrales  où      ,    ^  devienne  înfi 

supérieur  à  i,  elles  satisferont  à  une  cquatii 
caractéristique  /i.  C  est  pourquoi  l'auteur  di 
savoir  si  l'équation  (a)  possède  des  intégrait 
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réquation  en  N  puisse  avoir  une  intégrale  de  la  forme 


La  détermination  de  z  fait  l'objet  principal  du  numéro  6^  après 
cela,  la  convergence  du  développement 


reste  à  examiner.  Si  l'on  trouve  h  intégrales  de  l'équation  (a)  jouis- 
sant de  la  propriété  définie  ci-dessus,  elles  servent  à  résoudre 
l'équation  (  i  )  au  moyen  de  la  formule  (7)  dont  le  premier  membre 
égalé  à  zéro  donne  les  intégrales  régulières.  Alors  on  a  aussi  résolu 
l'équation  (2),  en  vertu  des  relations  (3)  et  (4). 

Hermite  (Ch.).  — Extrait  d'une  Lettre  à  M.  PaulGoKDÀV. 

(9  V"i^^') 
La  Lettre  se  rapporte  au  système  des  polynômes  entiers  en  x^  U, 

V,  W,  tels  que  le  développement  de  l'expression  à  trois  termes 
U  sinx  -h  Vcosa:4- W  commence  par  la  plus  haute  puissance  pos- 
sible de  la  variable,  ce  qui  forme  nue  extension  de  la  théorie  des 
fractions  continues  algébriques. 

RosAifES.  —  Sur  un  principe  d'adjonction  des  formes  algé-- 
briques,  (19  p.) 

En  égalant  à  zéro  l'expression 

où  entrent  les  coefficients  a  et  a  de  deux  formes  binaires  de  degré  /z^ 
on  établit  une  relation  entre  ces  formes^  l'auteur  les  appelle  conju- 
guées. Dans  le  premier  paragraphe,  il  considère  des  groupes  conju- 
gués, se  bornant  à  des  formes  binaires.  Après  une  généralisation 
du  principe  pour  plusieurs  variables,  les  §§  2  et  3  développent 
une  représentation  de  formes  algébriques  en  sommes  de  puissances, 
représentation  remarquable  par  la  disposition  géométrique  dis- 
tincte des  droites  qui  servent  de  fondements  aux  formes  linéaires. 
Dans  le  %  4,  on  fait  l'application  du  problème  aux  courbes  du  troi- 

i3. 


v^  KXIXns  »CS  SCICXCES 

représenUtîons 

S  5.  Le  sixième  para- 

dédnit  d'un  non- 

de  degré  R 

trouTée  par 

la  Mécanique. 

tes  Carmes  qMtadratiques. 

les  s^hstiistions  qui  transforment  nne 

tire  pas  comment  on  peut 
drer  ces  snlwdtittioflis  iBUMËatcneiit  des  rdations  de  transfor- 
fludoo  et  ne  proore  pas  qn^oa  les  troare  reellement  toutes. 
M.  Ibrhniann  complète  la  métliode  de  M.  Hennite  pour  les  formes 


HnLxm   (Ch.).  —  Ejctraii  d'tuÊC  Lettre  à   M.    Borckardt. 

WEBca  (H.\  —  Sur  la  théorie  de  la  transformation  des  fonc- 
tions algébrùftâes.  (4  p.)  E.  L. 


ANNALES  screxnnocis  de  l^Écolb  Nokxjuji  stpérietre  ,  publiées  sous  le? 
auspices  du  Ministre  de  ITnstruction  publique  par  un  Comité  de  rédaction. 
composé  de  MM.  les  Maîtres  de  conférences  de  FÉcole. 

2*  Série,  t.  I;  année  1872  (*). 

Pliselx  (V.).  —  De  l'équilibre  et  du  mouv^ement  des  corps 
pesants,  en  ayant  égard  aux  variations  de  direction  et  d'inten- 
sité de  la  pesanteur.  (26  p.) 

Dans  les  questions  relatives  à  l'équilibre  et  au  mouvement  des 
corps  pesants  à  la  surface  de  la  Terre,  on  raisonne  ordinairement 
comme  si  cette  surface  était  immobile  et  que  les  actions  delà  pesan- 
teur sur  des  molécules  de  masses  égales  fussent  égales  et  parallèles 
entre  elles.  On  admet  aussi  que  la  direction  commune  de  ces  actions 
reste  constante  relativement  aux  objets  terrestres  réputés  immobiles. 

(')  Nous  n'analysons  que  les  Mémoires  consacrés  aux  Mathématiques. 
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En  réalité,  à  prendre  les  clioses  à  la  rigueur,  la  pesanteur,  à  un  in- 
stant déterminé,  varie  d'intensité  et  de  direction  quand  on  passe  d'un 
point  à  un  point  voisin^  en  outre,  les  actions  du  Soleil  et  de  la 
Lune  sur  un  point  de  la  surface  de  la  Terre  n'étant  pas  tout  à  fait 
égales  et  parallèles  aux  actions  de  ces  astres  sur  le  centre  de  notre 
globe,  il  en  résulte,  dans  la  grandeur  et  la  direction  de  la  pesanteur 
en  chaque  point,  des  cliangements  continuels  qui  sont  rendus 
manifestes  par  le  phénomène  des  marées.  M.  Puiseux  se  propose 
d'examiner  comment  ces  diverses  circonstances  modifient  la  théorie 
ordinaire  de  l'équilibre  et  du  mouvement  des  corps  pesants. 

L'auteur  commence  par  exprimer  les  composantes  de  l'attraction 
terrestre,  en  regardant  la  Terre  comme  un  noyau  solide  recouvert 
d'une  couche  liquide,  le  noyau  solide  étant  formé  de  couches  sphé- 
riques,  dans  chacune  desquelles  la  densité  est  constante,  et  suppo- 
sant que  la  surface  libre  de  la  couche  liquide  soit  celle  d'un  ellip- 
soïde de  révolution  autour  de  l'axe  de  rotation  du  globe. 

Il  évalue  ensuite  les  composantes  des  forces  provenant  des  actions 
de  la  Lune,  et  il  montre  que  leur  composition  donne  une  force 
R  variable  avec  le  temps,  mais  qu'on  peut  considérer  comme  indé- 
pendante de  la  position  du  point  matériel. 

Cela  posé,  la  connaissance  de  la  force  R,  de  l'attraction  terrestre 
et  des  forces  $  qui  agissent  à  la  surface  de  la  Terre  permet  d'écrire 
l'équation  générale  du  mouvement  des  corps  pesants.  Cette  équation 
contient  des  coefficients  dont  l'auteur,  avant  toute  application, 
effectue  le  calcul  numérique. 

La  première  application  est  relative  à  l'angle  que  fait  un  fil  à 
plomb  avec  la  verticale  du  point  de  suspension.  Il  est  clair  qu'un 
fil  à  plomb  se  dirige  suivant  la  verticale  de  son  extrémité  inférieure 
et  non  pas  suivant  celle  de  son  extrémité  supérieure.  M.  Puiseux 
trouve  l'angle  de  ces  deux  verticales.  Cet  angle  serait  à  Paris,  pour 
un  fil  à  plomb  de  100  mètres,  de  o''^,  017. 

L'auteur  examine  ensuite  la  forme  d'un  fil  pesant  homogène,  sus- 
pendu par  une  de  ses  extrémités.  Le  fil  doit  être  dans  un  plan  pas- 
sant par  la  méridienne,  et  faisant  un  angle  très-petit  avec  le  méri- 
dien. Sa  forme  serait  celle  d'une  parabole. 

La  troisième  application  est  relative  à  la  chute  dans  le  vide  d'un 
point  pesant,  abandonné  à  lui-même  sans  vitesse  initiale.  Le 
Mémoire  se  termine  par  l'étude  du  mouvement  d'un  corps  solide 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  199 

FT  (H.).  —  Mémoire  sur  la  théorie  des  courbes  gauches, 

5ur  traite  surtout  de  ThéHce  osculatrice  et  du  cylindre  qui 
i^^tient;  Taxe  de  cette  courbe  est  la  droite  suivant  laquelle  se 
^^  la  plus  courte  distance  de  deux  normales  principales  infii- 
ent  voisines. 

CNunr  (A.) .  —  De  la  réfraction  à  trax^ers  un  prisme  suiv^ant  une 
fmdeonque.  (4^  p*) 

lAXBOUX  (G.).  —  Mémoire  sur  les  surfaces  cjclides, 
T^aoteur  désigne  sous  ce  nom  les  surfaces  du  quatrième  ordre  qui 

le  cercle  de  TinOni  pour  ligne  double,  surfaces  dont  il  a  fait 
Iwnde  développée  dans  un  Ouvrage  spécial.  (*) 
ll|jiiitear  montre,  entre  autres  résultats,  qu'il  existe  sur  toute 
Bne  une  série  de  coniques  sphériques,  situées  sur  des  sphères 
pt  le  centre  décrit  une  cubique  gauche  ayant  des  relations  remar- 
lUlles  avec  la  surface.  Il  détermine  les  sections  planes,  qui  sont 
1^  ovales  de  Descartes,  et  les  sections  sphériqucs  analogues  aux 
Aes  de  Descartes.  Le  travail  se  termine  par  Tétude  de  certaines 
!'£ice8  réglées,  formées  de  normales  aux  cyclides,  et  analogues 
K  belles  surfaces  réglées  trouvées  par  M.  de  la  Goumerie. 

Dakboux  (G.).  —  Sur  les  relations  entre  les  groupes  de  points, 
cercles  et  de  sphères  dans  le  plan  et  dans  l'espace,  (68  p.) 
La  théorie  des  tétraèdres  et  des  distances  mutuelles  des  points 
us  le  plan  et  dans  l'espace  doit  à  un  grand  nombre  de  géomètres 
I  formules  élégantes,  établissant  des  relations  entre  les  aires,  les 
iumes,  les  distances,  se  rapportant  aux  groupes  géométriques  con- 
férés. Plusieurs  équations  importantes,  dues  à  Euler,  Legendre,  La- 
iiiige,Camot,Gauss,  Joachimsthal,  Cayley,  Sylvester,  von  Staudt, 
sbeck,  etc.,  ont  été  développées  et  démontrées  par  M.  Baltzer 
DS  son  Traité  des  déterminants.  L'auteur  se  propose  de  montrer 
*il  peut  y  avoir,  dans  bien  des  cas,  avantage  à  considérer  ces  for- 
lies,  en  les  rattachant  à  certaines  formes  homogènes  qui  se  pré- 
itent  naturellement  dans  cette  théorie. 

Par  exemple,  pour  le  tétraèdre,  cette  forme  homogène  est  celle 
î,  égalée  à  zéro,  représenterait  la  sphère  circonscrite.  Pour  les 


)  Voir  Bulieiin,  t.  V,  p.  5a. 
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Lules  qui  ont  été  données  dans  les  Parties  précédentes,  par 
Oiple,  la  construction  du  cercle  coupant  trois  cercles  donnés  sous 
angles  donnés,  coupant  sous  des  angles  égaux  quatre  cercles 
nés,  ou  ayant  avec  quatre  cercles  donnés  une  tangente  commune 
même  longueur,  etc.,  et  les  problèmes  analogues  relatifs  aux 
ires. 

je  Mémoire  se  termine  parla  démonstration  d'une  identité  rcmar- 
ible,  qui  lie  les  puissances  d'un  point  par  rapport  à  cinq  sphères, 
tte  équation  est  homogène  et  du  second  degré  ^  Fauteur  y  avait 
!  conduit  depuis  longtemps  d'une  manière  indirecte  par  ses  études 
*Ies  cyclides. 

[IlKifOT  (S.) .  —  Réflexions  sur  la  puissance  motrice  du  feu  et  sur 
machines  propres  à  déi^elopper  cette  puissance.  (64  p.) 
!j'Ouvrage  de  Sadi  Camot  était  depuis  longtemps  épuisé.  Tiré  à 
petit  nombre  d'exemplaires,  ce  mémorable  travail  est  resté  long- 
ips  inconnu  aux  premiers  auteurs  de  la  Thermodynamique. 
si  pour  rendre  service  aux  savants  privés  de  la  lecture  d'un 
rrage  resté  presque  inédit,  pour  rendre  un  hommage  éclatant  et 
optionnel  h  la  mémoire  de  Sadi  Carnot,  que  la  Rédaction  des 
nales  scientifiques  de  l'Ecole  Normale  réimprime  aujourd'hui 
Réflexions  sur  la  puissance  motrice  du  feu. 

.  VL\  année  1873. 

?HiLLiPS.  —  Notes  sur  divers  points  de  la  JTiermodjnamique , 
;p.) 

-l'auteur  traite:  i*^  des  changements  d'état  d'un  corps  quelconque 
vant  une  ligne  adiabatique^  2^  des  diverses  formules  qui  donnent 
vitesse  d'écoulement  d'un  gaz  permanent  par  un  petit  orifice 
•ce  dans  un  réservoir  -,  Z^  d'une  nouvelle  forme  des  équations  gé- 
*ales  de  la  Thermodynamique,  et  sur  le  coefficient  économique 
cycles  fermés  réversibles. 

OiDOW  (F.).  —  Note  sur  une  formule  de  Calcul  intégral  {^). 

')  Cette  Note  et  la  suivante  sont  les  derniers  traraux  d'un  géomètre  enlevé  tout 
le  à  la  science,  et  qui  donnait  les  plus  belles  espérances.  Nous  avons  déjà  ailleurs 
yé  de  rendre  justice  à  sa  mémoire,  en  nous  faisant  l'interprète  des  sentiments  de 
camarades;  mais  nous  tenons  à  renouveler  ici  l'expression  des  regrets  de  tous  les 
tret  et  de  tous  les  amis  de  Didon.  G.  D. 


lu 
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L*Aiilcur  df^monirc  la  proposition  générale  sûrac^.  'pi  iriit 
(Wjà  fait  Tobjct  des  études  de  M.  Laurent. 

Si  A   désigne  le  déterminant  fonctionne!  de  ik  (nct>jfi5  lia 

ttéicrminé*»»  f(f^  ai«  »\. . .),  ^(f,  w,  i^, .  .  .),  ^[t.  u,  %' i  ■  n- 

riaKlr%  imapnairrs  t«K«fc%...^  et  s'il  n'existe  ancnn  ^j^umek 
]%nint%  r.  u.  « .  . ..  pri»  le  premier  sur  un  contour  fermé  T.  Ir 
druvÎMRir  «ur  im  r^ttftuHir  fermé  L\  le  troisième  sur  mi  cwtoir 
trmir  X  .  ru  ..  ^UMTfncbltfti' annuler  ou  de  rendre  infinie rimeqad- 
rmwpr  <le>  trmrtiiui!^  "1  a.  il Tlntégrale  multiple  d*ordre  i 


■*   ■% 


I    I    f  -— r-T ^ dudvdnF..., 

«Uv«  tiimM»li^  <«:    u^    ^■rctMirir  à  t  tout  le  contour  T,  à  u  toatk 
»s\«%nu  •  I     I»:      ar»   3ik  *''aàtfir*ie  la  turzne    2X^  —  ^JP^P^V^ 


^     ..^^  «.«K  •  »     «aft.Y.«*«iiaB   v.airxctx*ju«  •»&  considère,  reUtite- 

.ucicvmjue,  une  surface  dé^ 

:  •iTTviîua  lie  la  masse  sur  louslrt 

^•ii-    .*•     SK     »r:;=ir     utor  R,  les  droites  suivant 

^•-rirf^  I'-*  atrrai  Urty  .-  ir     jus  les  p4.>ints  de  cette 

•tuitr*'  nr»rmaJ<\s  a  uik    srt-«t:.rr  -uriace.  qui  intercepte 

•~mier*-  -UT  (  )i.i(*uitt'  àt     --r-     p.Mifa^    in  segment  égal  an 

..  _    :fc    \^-  Ji  in  p'jti'iilii'I  \\<  *,i  niAi-s     uu-uuie  sur  le  point  cor- 

^-  .ifix  "*^  Jî  .a  premièn»  ^urajKY 

•*4_iL  -uctlra*  ensuite  tviic  propi^iiuv..    i    x  prend  pour  point 

..  ^-   i  :u«s.5uescjucMion>  sur  1  aitTA'j-a    • 


>-  -* 


.  -*u*    iw»!-*^  ont  Didon  fait  ronnattn-  cian>  «.  'S.i«  <«r  î'aCtnctioD  pfot 
1^..    t    .«u.*  «L'O.A  de  Mecaniquo,  rt  prendrt    t.    f^rsr  --oivante  : 
.  .•    «.iinr^î  xar  !»iii3e  de  furfacc»,  dcfinif  yiar  un?   -iiuuuu  :nmicomqnf 

V  —  F  (  X,  ,t ,  r  „ 

nr^faoes  '  V\  en  tous  les  pDizt^^  u:  ' -•**>•«  pour  Icsqwl* 


17  -i5FJ-i5r)=f^^ 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  io3 

Kabtz.  —  Mémoire  sur  les  conditions  à  remplir  dans  l'emploi 
lu  frein  dynamométrique.  (29  p.) 

Duahaude  (H.).  —  Essai  sur  le  déplacement  d'une  figure  de 
%rme  variable.  (4o  p.) 

L*auteur  se  propose  d'étudier  le  déplacement  d'une  figure  dont 
M  diverses  parties  peuvent  se  déformer  suivant  une  loi  donnée, 
fluôs  telle  cependant  que  deux  positions  de  la  figure  puissent  être 
onsidërées  comme  deux  figures  homographiques.  Le  mouvement 
'un  corps  solide  invariable  est  un  cas  particulier  de  celui  que  traite 
auteur;  celui  d'un  corps  naturel  en  est  un  également,  si  l'on  sup- 
ose  les  déformations  très-petites. 

Le  point  de  vue  très-général  auquel  s'est  placé  l'auteur  le  conduit 
des  propositions  d'un  réel  intérêt.  Plusieurs  de  ces  propositions  sont 
ouvelles,  même  quand  on  les  restreint  au  cas  d'un  solide  invariable. 

D'Ahlincouet.  —  Nou%^eau  relais.  (lap.) 

NisivEirGLowsKi.  —  Note  sur  la  transjormation  des  courbes  par 
n^ons  vecteurs  réciproques,  (4  p.) 

NiKWENGLowsRi.  —  Sur  les  arcs  de  certaines  courbes  sphé- 
u/Mies.  (la  p.) 

AxxÉGEET.  —  Mémoire  sur  la  représentation  des  transcendantes 
ar  des  arcs  de  courbe.  (28  p.) 

Le  Mémoire  débute  par  un  résumé  historique,  et  l'auteur  signale 
*abord  la  méthode  de  Jacques  Hermann  pour  représenter  les  qua- 
ratures  par  des  arcs  de  courbe,  à  une  quantité  algébrique  près, 
insi  que  les  formules  analogues  de  Jean  Bernoulli.  Il  expose  ensuite 
ne  autre  méthode  pour  résoudre  complètement  le  problème  dans 
n  grand  nombre  de  cas,  et  rappelle  les  recherches  de  MM.  W.  Ro- 
crts  et  J.-A.  Serret. 

Le  Chapitre  IV  est  consacré  à  l'étude  de  la  transformation  expo- 
entielle  de  Maclaurin  et  à  diverses  conséquences  de  cette  méthode. 
•es  Chapitres  suivants  étudient  les  courbes  que  cette  transformation 
lit  dériver  du  cercle,  de  la  ligne  droite,  des  épîcycloïdes,  etc. 

Phillips.  —  Note  sur  un  théorème  de  Cinématique.  (4  P-) 
Le  problème  résolu  est  le  suivant  :  Étant  données  deux  courbes 
uelconques  MN,  M^N'',  trouver  une  courbe  M' N',  qui  soit  telle  que, 
IN  roulant  sur  M'N',  un  point  a,  invariablement  lié  à  MN, 
écrive  M^N^ 
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lY  (A.).  —  Sur  la  théorie  des  courbes  et  des  surfaces  dé- 
ciles. (24  pO 

lit  que  l'auteur  a  établi  le  premier  (^)  les  formules  rela- 
K  singularités  des  courbes  gauches.  Depuis,  M.  Cayley  et 
liien  ont  introduit  la  considération  de  singularités  nouvelles, 
lier  dans  un  article  On  a  spécial  sextic  des^eloppable  ('), 
Dcmd  dans  un  Mémoire  dont  nous  avons  rendu  un  compte 
(*),  et  qui  a  paru  dans  les  AnnaU  di  Matematica,  2*  série, 

ear  se  propose  de  reprendre  et  de  développer  cette  théorie  ; 
miles  ne  comprennent  pas  moins  de  vingt  et  une  singu- 

s  (R.)*  —  Déformation  d'une  sphère  élastique  pressée 
eux  plans  parallèles.  (8  p.) 

roH  (W.).  —  Note  sur  sinoo  et  cosoo  . 

jeur  combat  l'opinion  de  certains  géomètres,  qui  prétendent 

co  =  cosoo  =  o. 

IHBE  (J.-W.-L.)  —  Sur  la  sommation,  par  les  intégrales 
',  des  séries  géométriques  du  second  ordre  et  des  ordres 
urs.  (16  p.) 

ET  (A.).  —  Sur  un  théorème  relatif  à  huit  points  sur  une 


erches  sur  ce  théorème  connu  :  Si  un  octogone  est  inscrit 
te  conique,  les  côtés  i,  3,  5,  y  de  cet  octogone  coupent  les 
,4?  6,  8  en  huit  points,  formant  un  nouv^el  octogone 
dans  une  seconde  conique,  M.  Cayley  démontre  ce  théo- 
t  forme  même  l'équation  de  la  nouvelle  conique. 

fSEifD  (R.)*  —  Sur  les  analogues,  dans  la  théorie  des  qua- 
,  de  plusieurs  propriétés  connues  des  coniques.  (i5  p.) 

LiÀMSON  (B.).  —  Sur  le  théorème  de  Gauss,  relatif  à  la 
de  la  courbure  en  un  point  d'une  surface, 

FiTHS  (J.).  —  Sur  le  cercle  qui  coupe  trois  cercles  donnés 
s  angles  donnés,  (6p.) 


mal  de  Liouville,  t.  X. 
irîerfy  Journal,  t.  VII;  i865. 
r  Bulletin,  t.  1,  p.  139. 
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t  TowHSEMD  (R.).  —  De  l'attraction  d'un  ellipsoïde  pour  la  loi 
'tf  l'inverse  de  la  quatrième  puissance  de  la  distance.  (20  p.) 

L'auteur  remarque  qu'avec  la  loi  qu'il  a  cHoisie  le  problème  de 
■Rllractiou  des  ellipsoïdes  est  d'une  solution  extrêmement  fa- 
ile.  Les  résultats  peuvent  être  obtenus  d'une  manière  élémentaire, 
^  ils  sont  d'une  grande  simplicité^  par  exemple,  pour  un  point 
^dérieor,  les  surfaces  d'équilibre  sont  des  ellipsoïdes  semblables; 
un  point  extérieur,  ce  sont  des  surfaces  homofocales. 

:T  (H.).  —  Sur  les  rayons  principaux  de  courbure  d'une 
jarface  rapportée  à  des  coordonnées  tétraédriques  et  tangentielles. 

L'auteur  considère  différents  systèmes  de  coordonnées,  et  il  as- 
picie  dans  ses  recherches,  aux  lignes  de  courbure  ordinaires,  d'autres 
gnes  qu'il  appelle  dual  Unes  of  cun^ature,  et  dont  les  propriétés 
jnt  en  quelque  sorte  celles  des  lignes  de  courbure  ordinaires, 
msformées  par  la  méthode  des  polaires  réciproques.  L'auteur 
vait  déjà  étudié  ces  lignes  dans  un  travail  sur  les  conicoïdes  concy- 
liqnes  (^).  M.  Darboux  les  a  aussi  considérées,  et  en  a  donné  quel- 
[■es  propriétés  dans  son  Ouvrage  Sur  une  classe  remarquable  de 
aurbes  et  de  surfaces  algébriques,  p.  178. 

Baix  (R.-St.).  —  Notes  de  Mécanique  appliquée.  (3  p.) 

Catlet  (A.).  —  Sur  une  équation  identique  se  rattachant  à  la 
héorie  des  inv^ariants.  (4  p-) 

Catlet  (A.).  —  Note  sur  les  intégrales 


Xcosx^dx    et    I     sinx^dx. 


8p.) 

A  propos  de  ces  intégrales,  l'illustre  géomètre  présente  des  re- 
Barques  sur  les  intégrales  doubles  dans  les  cas  où  la  courbe  limite 
*étend  à  l'infini  ^  il  montre  qu'il  faut  tenir  compte  de  la  forme  de 
dte  courbe  limite  à  l'intérieur  de  laquelle  on  intègre.  Ainsi  Ton 
leut  avoir  des  résultats  différents,  suivant  qu'on  intègre  à  l'intérieur 
l'im  rectangle  dont  on  fait  croître  les  dimensions,  ou  d'un  cercle 
iont  le  rayon  devient  infini. 

(*)  QtÊttrurfy  Journal,  t.  XI,  p.  a43> 


:^ 


•        »  »    ■ 
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^WlLaro]r  (  W.).  —  Sur. l'évaluation  des  deux  intégrales  définies 

X".-(-'>-s:[(-l)-.]^. 

Walto»  (  w.)  —  Sur  l'évaluation  de  V intégrale 

•      £ 


^ .,'       j      où      I>/ll>0. 


Câtlet  (A.).  —  Démonstration  du  théorème  de  Dupin.  {y  p.) 
Waltow  (  w.).  —  Note  sur  une  des  intégrales  définies  d'Euler 


£ 


2  I  jI 

log  sin  j:  dx^z-^n  log  -  • 


Çati^t  (A.).  —  Théorème  concernant  le  hessien  d'une  fonc- 
9n  quaternaire.  (4  p*) 

'PSkr  Cayley  considère  la  fonction  P*-f-  XP'*',  où  F,  P'  sont  deux 
Hiptioiis  homogènes  de  degrés  donnés.  Le  hessien  de  cette  fonction 
p^  du  quatrième  ordre  en  X.  L'article  en  contient  le  dévelop- 
HBent  complet,  mis  sous  une  forme  simple. 

OàTUST  (A.).  —  Note  sur  la  correspondance  (a,  a}  de  deux 
vriables. 

L'auteur  entend  par  là  une  relation  entre  x,  x'  du  second  degré 
ur  rapport  à  chacune  de  ces  variables.  L'étude  de  cette  relation  a 
iS  rapports  les  plus  étroits  avec  la  théorie  des  polygones  circon- 
TiUtA  et  les  théorèmes  de  Poncelet. 

FaosT  (P.).  —  Du  potentiel  moyen  sur  une  surface  sphérique. 

TowwsEiiD  (R.)«  —  Sur  une  construction  dans  la  dynamique 
*un  corps  rigide  qui  roule  sans  glisser  sur  une  surface  fixe  ru^ 
ueuse.  (3  p.) 

L'auteur  donne  une  élégante  construction  pour  déterminer  Faç- 
on de  la  surface  sur  le  corps  en  grandeur  et  en  direction. 

Watsow  (W.-H.).  —  Du  mouvement  d'un  point  matériel  rap- 
orté  à  un  espace  en  mouvement.  (lo  p.) 

TowifSEUD  (R.).  —  Sur  une  propriété  de  l'équilibre  de  deux 

BmiL  dti  Smenoei  mathém.  et  astron.,  t.  YI.  (ÀTril  18740  l4 


MATHÉMATIQUES  £T  ASTRONOMIQUES.  au 

SRTS  (S.).  —  De  l'ordre  de  la  condition  pour  que  deux 
f5  se  touchent. 

SHER  (W.-L.).  —  Sur  certaines  séries  pour  le  dévelop- 

\  de  7r. 

•H  (C).  —  Trouver  les  foyers  et  les  ajces  d'une  conique 
''données  trilinéaires. 

N  (R.)-  —  S^^  V intégration  des  équations  exactes  appli- 
au  mouv^ement  dans  un  plan  d'un  fil  infiniment  mince. 

ifSEifD  (R.).  —  Sur  les  courbes  tautochrones  et  brachisto^ 
f  pour  les  forces  parallèles  ou  concourantes,  (i  i  p.) 
leur  emploie  les  deux  propositions  suivantes  : 

>ur  des  forces  parallèles,  toute  courbe  plane  ou  gauche,  pour 
e  S'  =  f  (^),  ^  étant  l'ordonnée  d'un  point  dans  la  direction 
>rce,  est  tautochrone  pour  l'origine  des  arcs,  pour  une  loi  de 
i  donnée  par  la  formule 

constant. 

>ur  des  forces  concourantes,  toute  courbe  plane  ou  gauche, 
quelle  S'  =  ç  (r),  où  r  est  la  distance  au  centre  d'attraction, 
;ochrone  pour  une  loi  de  la  force  exprimée  par  la  formule 

icle  contient  le  développement  des  nombreuses  conséquences 
ieux  propositions  : 

fER  (J .) . —  Sur  la  méthode  desfactorielles  deW.-G.  Horn  er. 

-EY  (A.).  —  Sur  une  transformation  spéciale  du  quatrième 
des  fonctions  elliptiq  ues . 
on  pose 

r-hi  __       (i  —  k^)x^ 

X—  i       (i  —  x^)[i^  A'jc^J 

,4. 


ni: 


de  ratjrtms  dans  les  cristaux 


X 


(5  p.) 

plûd^ériennes  i'u 
îumt  7  ftiUâitzum  at  «k  nôa&ntf  ont  am  discriminant  dû 


•  (i3  p.) 
3>-W^.  —  CHvéarv  des  comrbes  ef  des  surfaiu 


r 


i  les  notions  ks  pi 
fmm  corps  solide  coaduitent  « 


dL  -Y.. .  —  >ar  &a  rrniptnotpÊes  des  lignes  géodésûju 
-•    «t->    i«^:'iKs  itf  ^^juriurr  ar  »■  eûiftsoide,  et  sur  ses  podàrt 
r^  y. 

\  j^.jL  ÂkiuftILkae  Àî  .ns  ^tpKs^  ^  «Âancé  de  plosieiirs  propositioi 
roi  rifnaioc  j:^  :£iK»jrîfwif*  oiwmk». 

C*  '  '-^'*     1      —  Jt/6ï  S9r  csrtmms  Otêorètnes  généraux  obteni 

„.  -^-i:— .     1       —  Fjr^^ffCf&r^  Cj,  pr^yhlème  planétaire  à  w 
'-c-ui:     .     t     «/nens^A/Ofr    £i  wVïLrfire    constante.    (Traduit  pai 

C  .X  i;!c  :,jitau  jcwa  m:  r£*  M.  lipschîu  de  ses  beaux  traraui 
V»  ^.i  >    ;    .  —  >yc  j5«r  ^nfCU^k^  f^^7nétri4fue.  (lop. 
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HANDLUNGEN  dbr  MATHBMATiSGH-PHTsnLAUscHEN  Classe  der  Kômglicb 
Bàtebischen  Akademib  der  Wissensghaften  zu  Munchen  (*). 

r.  X  et  t.  XI,  1**  Uvraison;  1866-1871. 

Sbioel  (L.)  et  Leohhahd  (E.).  —  Mesure  de  l'intensité  lumi- 
use  de  deux  cent-huit  étoiles  ficHés^  faites  à  l* aide  du  photo- 
Hre  deSteinheil;  pendant  les  années^  iS5ik^iS6o.  (118  p.) 

Steihheil  (C.-A.  V.).  —  Le  chronoscope,  instrument  sentant  à 
terminer  le  temps  et  la  hauteur  du  pôle  sans  calcul.  (3i  p., 
pi.  et  6  tableaux.] 

Bàueenfeihd  (C.-M.).  —  Niv^ellement  général  de  la  Bay^ière. 
II  p.,  I  pi.) 

SfeiDEL  (L.).  —  Sur  les  valeurs  limites  d'une  exponentielle  in- 
lie  de  la  forme 

>P)  . 

Eisenstein,  dans  une  ëtude  de  la  fonction  définie  par  l'équation 

m 
m 

yuve  que  la  convergence  de  la  fonction  x*'  est  seulement  pour  les 
leurs  positives  de  x^i.  L'auteur  démontre  que  cette  fonction 
înd  des  valeurs  finies  pour  les  valeurs  de x^i,  jusqu'à  j:=^^ 
établit  les  principaux  résultats  suivants  : 

nombre  d'exposants  n,  alors,  pour  x  compris  entre  o  et  -^9  la 

c 

lite  de  x^n^  n  croissant  indéfiniment,  est  une  certaine  fonction  u 
i  croit  de  o  à  -  et  la  limite  de  Xtn+i  est  une  autre  fonction  %^ 

croissant  de  i  à  —  Pour  j:  =  — ?i^=i/  =  -.  Pour  des  valeurs 

e  e*  e 

X  plus  grandes  que  —  jusqu'à  la  valeur  limite  de  x  =  ^e^  les 


k^B^MMM^- 


(*)  Mémoires  de  la  Classe  mathématique  et  physique  de  l'Académie  des  Sciences  de 
^nkre,  à  Munich.  —  Publiés  par  fascicule*  in-4<*,  à  des  époques  indéterminées. 
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)i  dans  sa  Theoria  noid  multiplicatoris  ^  a  donne 
émonstration  des  équations  remarquables  par  les- 
cprîme,  en  coordonnées  curvilignes  générales,  les 
astiques  dans  les  milieux  isotropes, 
si  Ton  rapporte  les  divers  points  d'un  milieu  élas- 
e  à  des  axes  rectangulaires,  les  projections  u,  i^,  w^ 
déplacement  supposé  infiniment  petit  d'un  point  M 
»nt  à  trois  équations  linéaires  à  diiTérences  partielles 
I  :  ceci  a  lieu,  que  le  milieu  soit  ou  non  isotrope  \ 
i  particulier  des  milieux  isotropes,  il  se  présente  un 
e.  Si,  aux  trois  fonctions  a,  v^^w  on  adjoint  quatre 
lires,  à  savoir  :  la  dilatation  cubique  au  point  M  et 
jennes  autour  d'axes  parallèles  aux  axes  de  coor- 
)ar  ce  point,  ce  qui  porte  à  sept  le  nombre  des  fonc- 
ier, ces  sept  fonctions  satisfont  à  sept  équations  à 
elles  du  premier  ordre. 

a  montré,  c'est  que  ces  sept  équations  se  main- 
qu'elles  ont  d'essentiel,  lorsque  les  déplacements 
îu  d'être  rapportés  à  des  coordonnées  rectilignes,  le 
lonnées  curvilignes  orthogonales  quelconques,  et 
que  M.  Borcliardt  a  de  nouveau  mis  en  lumière, 
géomètre  allemand,  bien  que  n'étant  peut-être  pas 
urts  que  ceux  de  Lamé,  sont  en  eux-mêmes  très- 
par  leur  élégance,  et  parce  qu'ils  font  bien  ressortir 
;  analytiques  qui  expliquent  le  résultat  dû  à  Lamé  ; 
lant  de  près,  on  reconnaît  que  ce  résultat  est,  en  réa- 
lomé trique,  et  que  les  équations  de  Lamé  ne  sont  pas 
l'expression  analytique  d'un  théorème  très-élémen- 
rie  pure,  établi  en  1842  par  Cauchy,  siu*  ces  quan- 
e  géomètre  a  introduites  dans  la  Science  sous  le  nom 
yennes.  En  partant  de  ce  théorème,  il  se  trouve 
e  les  équations  de  Lamé  presque  sans  calcul,  et, 
t  fondamentales  dans  la  théorie  mathématique  de 
us  a  paru  qu'il  y  aurait  peut-être  quelque  utilité  à 
cette  manière. 

s  équations  dont  il  s'agit  ne  sont  pas  applicables 
stiques,  ou  du  moins  ne  le  sont  que  quand  ces  sur- 
rtécs  à  leurs  lignes  de  courbure,  en  sorte  qu'elles 
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I  mêmes  normales  :  R,  B|,R,-,  ^,  Si^  As  sont  six  fonctions  des 

>rdonnées  p^pi,  p^. 

Supposons  qu'on  prenne  pour  axes  des  coordonnées  :t^y^  z  les 

maies  aux  surfaces  p,  p^^  p^  passant  au  point  M. 

Alors,  pour  le  point  particulier  M,  origine  des  coordonnées,  on 

(    Il  =:r  R,      (^  =  R.,      m;  =  R,, 

'  j  IJ=A,    V=A„    w=a,. 

Soit  maintenant  M'  un  point  pris  sur  la  ligne  s  à  une  distance 
iniment  petite  ds  =  -^  de  M.  En  négligeant  les  infiniment  petits 
p^^cimà  ordre,  les  coordonnées  rectilignes  du  point  M  seront 

dx  =  ds='^9     rfj=rf^  =  o. 

Soient  M'a:',  M^',  M'z'  les  normales  aux  surfaces  pi  au  point  IVf. 
s  projections  du  déplacement  de  ce  point  sur  ces  normales  sont 

-,      rfR  ,       -,       é/R,    ,       ^       rfR,  , 
R+_rfp,    R.+  -2^rfp,    R,+  -3^rfp, 

si  a,  a',  a"^  i,  i',  i^^  c,  c',  c^  désignent  les  cosinus  des  angles 
B  les  lignes  M'a;',  M'j^',  M'-z'font  respectivement  avec  les  axes 
i  coordonnées  Mx,  Mj^,  Mz,  les  projections  du  déplacement  de 
sur  ces  axes  seront 

(r+  ^  ,p)  „.^(r.^  ^  ,p)  fc.^  (r.^  ^'  ,p)  c". 

Ejitre  les  neuf  cosinus  qui  entrent  dans  ces  expressions,  il  existe 
six  relations  d'orthogonallté  qui,  en  négligeant  les  Infiniment 
its  du  second  ordre,  peuvent  s'écrire  simplement 

a  =  l/  =  €"  =  !,    6-4-a'=:o,    c-4-a^==o,    c'-+-fc''  =  o. 
I#,  -paisqae  laligne  s  est  une  ligne  de  courbure  de  la  surfaee  p. 
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létrique  est  immédiate  (^), 

1   hi  dhj 

dx  dp        A  rfp,     *      A  rfp,    *' 

'  dx  dp        A  dpx    ' 

rfiv  _    rfR,      h^Yi 
dx  dp        h  rfp, 

i  prenant  le  point  M^  successivement  sur  les  lignes  ^i  et  s^^  on 
serait  de  même  les  expressions  des  dérivées  partielles  de  m,  v^  Wj 
ivement  kjr  et  à  z.  Mais,  au  lieu  des  neuf  dérivées  partielles  de 
(V,  il  est  plus  utile  de  chercher  les  neuf  quantités  suivantes, 
nt  des  significations  géométriques  : 

Les  trois  dilatations  linéaires  suivant  les  normales  Mx,  M^, 
lUX  trois  surfaces  coordonnées.  La  première  est  fournie  par 
?mière  équation  (7)  ^  les  autres  s'en  déduisent  par  permutations 
lantes  : 

du  _  .    rfR_A.  ^i>_*?^i> 
dx  dp        h   dpi     '       A  dpi    *' 

dv  ,  dRt  __  Al  rfA,  A  rfA^  ^ 

djr         '  dpt        A,  dpi     *      hi  dp     * 

dw__,   û?R,  _^  A  d/h  n  _  ^  ^A«  u 
£/z         '  rfpî       A,  dp  Aa  3jpl^    " 

1    j.i       •  r^        ^       du        dv       dw 

pour  la  dilatation  cubique  0  ou  -3 — I-  -; — h  -t-» 
*  ^  dx       dy       dz 


X       ^    .  .  ,    dv        dw     dw 

Les  trois  quantités  -7 — h  -r-?    -7— 

î  Saint- Venant  a  appelées  les  glissements  transversaux,  La  se- 
5  équation  (7) 

!l!L=:h  —  -¥^  — R 
dx  dp        A  dpx 

Levons  sur  les  coordonnées  curvilignes,  §  28. 
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t  deux  constantes  dépendant  de  la  natute  de  la  matière 


< 


Aplapapt  les  seconds  membres  de  ces  expressions  par  les 

4R)yi(9)  «t  (10),  on  aura  les  forces  ^la^tîqùes  A,- et  Ti  w 

de»(  déplacements  R/^  par  suite,- on.  aura^  au  moyeu  ides 

mentsyles  pressions  sut!  un  élément  plan  queleonqne) 

i  méthode  pourrait  être  facilement  étendue  aux  corps  bété- 

,  s'il  y  avait  quelque  intérêt  à  faire  cette  extension. 

—  m. 

erchons  maintenant  les  dérivées  partielles  des  fonctions  U,  V, 

(Home  nous  avons  cherché  celles  de  u,  i^,  (v.  Au  premier  abord, 

oblème  semble  beaucoup  plus  difficile,  parce  que  les  dérivées 

,  V,  W  dépendent  des  dérivées  du  second  ordre  R,  Ri,Rs; 

nous  allons  montrer  que  le  théorème  de  Cauchy,  auquel  nous 

\%  fait  allusion  en  commençant,  lève  la  difficulté,  et  permet 

rire  le  résultat  cherché,  sans  aucun  calcul  nouveau.  Ce  théo- 

«jp^t  être  énoncé  ainsi  : 

"ï**  tih  déforme  infiniment  peu  un  milieu  continu,  élastique 
tfbiy  et  que  sur  chacune  des  droites  issues  d'un  de  'Ses  points  M 
porte  wie  longueur  égale  ou  proportionnelle  à  la  rotation 
yenne  autour  de  cette  droite,  le  Ueu  des  extrémités  des  fon- 
nurs  ainsi  obtenues  est  une  sphère  passant  par  le  point  M. 
^  là  résulte  :  1^  que  le  diamètre  de  la  sphère,  passant  parle 
Ht  M,  est,  de  toutes  les  droites  issues  de  ce  point,  celle  pour  la- 
(lle  la  rotation  moyenne  est  maximum  ;  cette  rotation  est  ce  que 
ichy  nomme  la  rotation  principale;  2^  que  la  rotation  moyenne 
oor  de  toute  autre  droite  issue  de  M  est  représentée  par  la  pro- 
tion  sur  cette  droite  de  la  rotation  principale, 
kinsi  les  rotations  moyennes  U,  V,  W  se  projettent  et,  par  suite, 
0(Hnposent  entre  elles  absolument  comme  les  déplacements  u, 
V  (^).  Or,  pour  établir Jes  équations  (5), et  par  suite,  toutes  celles 


)  On  peut  démontrer  le  théorème  de  Cauchy  d'une  façon  très-élémentaire.  Soient 
"9  s;  x'y  y^  z'  deux  systèmes  d*axes  rectangulaires.  Soient  m,  n, /»;  ni^^n^y  p^\ 
n,,  p^  les  cosinus  des  angles  que  les  x',  y^  z*  font  respectivement  avec  les  x,  j",  x  ; 
Q  soient  u^VyW\  U,  V,  W  les  déplacements  et  les  rotations  moyennes  relatifs  aux 
mien  axes;  «',  k',  wf\  U'*  V\  W  les  quanUlia  analogues  pour  le  second  système 
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qn  ca  «enMKBB,  wmt  n  avoiu  f ut  que  des  pngecoou  ;  Bou  pn 
rioBS  iametifiltr  aot  pour  mot  tous  les  naamatmeua  <pi  » 
eondait  i  ce»  éqaatâoat,  CB  snbstitiuiit  aax  lettres  B,  f,»,  R,R„I 
mOw  U,  y,  W  et  a.  Ait  Af  Eo  puticalier,  MMSietroaTeriouaii 
W  HMik^oes  des  ëqaatioas  (i  I  \  de  sorte  qae,  ca  rapprockntli 
extrêmes  de  ces  éqaatîoas,  noos  poanws,  uns  Bonei 


dW 

éx 


fd^      d*^\ 
é»        dx~     '   \dp,         dp  /' 


IV. 

«{■e  soit  la  position  des  axes  des  ooonkméei 
«|!di  d'us  milieu  élastique  isotn^  en  qsilibR 
•.^■elcoiiqaes,  les  sept  fooctioiis  «,  v,  «p.  U,  \ 
suivantes  : 


•      ■ 


*  «^ES 

«^ifeMKlH 

•WkMtion 

«i. 

-    »  ^mm. 

X  —  mjc*-hm^-^  ■t,»', 

•*  • 

-     ^    —.^♦* 

^  =  «X*  H- «,  y-H  «,  ^. 

\    —  ^-♦i 

*     ^^T 

1 

jilk^  9m^  nwMiiniim    m:'*mMHi.  t»^  4tM&.  uitne»  s'obleaaiit  par  symétrie, 
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i^  Pour  définir  la  dilatation  cubique, 

du       dv       dw 


*  dx  '  djr  '    dz 

a^  Pour  définir  les  rotations  moyennes, 

2  \dz       djr)  * 


2  \ay        dx) 


3^  Entre  les  rotations  moyennes  et  les  composantes  X,  Y,  Z 
suivant  les  axes  de  coordonnées  de  la  force  accélératrice  rapportée  à 
l'unité  de  masse 

d\       dW ^l-^^ix  d6       ^„ 
dz         djr  2|x      dx       a/x     ' 

/  5)  1  </W      dV       l-hnfide       J_  y 

^  ^  dx        dz  21JL      djr       2^     * 

dV  _dV  _X-f-2fxrf9  ^Az 
djr         dx  2^1      dz        2/x    ' 

oùX  et  fx  sont,  comme  précédemment,  les  deux  coefficients  d'élasti- 
cité relatifs  à  la  matière  considérée,  et  i  sa  densité. 

U  s'agit  de  montrer  que  les  sept  fonctions  R,  R|,  R,,  ^,^i,  ^, 
et  0  des  coordonnées  curvilignes  jd,  p|,  p%  satisfont  aussi  à  sept  équa- 
tions à  différences  partielles  du  premier  ordre  \  or  cela  est  évident 
par  ce  qui  précède.  On  aura  : 

i^  Pour  définir  la  dilatation  cubique  9,  l'équation  (9). 

a^  Pour  définir  les  rotations  moyennes  A,  ^1,  ^s,  les  équations 
(i  i),  en  considérant  les  deux  derniers  membres  de  chacune  d'elles. 

3^  Reste  donc  à  trouver  les  équations  équivalentes  à  (i 5).  A  cet 
effet,  soient  F,  Fi,  F^  les  projections  sur  les  normales  aux  surfaces 
Oi  de  la  force  accélératrice  rapportée  à  l'unité  de  masse.  Les  équa- 
tions (i5)  ayant  lieu,  quelle  que  soit  la  position  des  axes  de  coor- 
données, faisons,  comme  précédemment,  coïncider  ces  axes  avec  les 
normales  M x,  M^,  Mz  aux  surfaces  pi  qui  se  croisent  en  M.  Alors 
les  premiers  membres  de  ces  équations  sont  égaux  aux  premiers 
membres,  et  par  suite  aux  seconds  membres  des  équations  (12}. 
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BËGE  (Dr.  H.),  ord.  Professor  an  der  Universit'àt  zu  Prag.  —  Elemente 
fB  Théorie  der  Functionen  einer  complbxen  vbranderlichen  Gr(^se. 
lit  besonderer  Beriicksichtigung  der  Scbbpfungen  Riemann's  bearbeitet. 
^weite,  zum  Theil  umgearbeitete  Auflage.—  Leipzig,  Yerlag  von  B.-G.  Teubner^ 

873  D- 

Cet  Ouvrage,  dont  la  première  édition  a  paru  en  1864?  est  le 
If  ancien  Traité  où  se  trouve  exposée  en  corps  de  doctrine  la 
Sorie  fondée  par  Cauchy,  complétée  et  simplifiée  par  les  décou- 
rtes de  Riemann. 

On  possédait  depuis  longtemps  de  nombreuses  formules  fondées 
r  l'emploi  des  quantités  imaginaires,  bien  avant  que  Ton  eut 
10e  de  considérer  ces  quantités  comme  des  symboles  d'impossibi- 
é;  mais  c'est  seulement  à  partir  du  moment  où,  se  plaçant  à  un 
int  de  vue  plus  élevé,  on  a  reconnu  leur  réalité  et  introduit 
ir  représentation  géométrique,  que  la  théorie  des  quantités  com-r 
sies  a  été  véritablement  fondée.  Le  premier  pas  dans  cette  voie 
ilé  fait  par  Argand  en  1806.  Quinze  ans  plus  tard,  Cauchy, 
oiqae  partageant  encore  les  anciennes  idées ,  établissait  rigou- 
isement,  dans  son  Analyse  algébrique,  les  bases  du  Calcul  des 
Iginaires,  et  bientôt  il  allait  inaugurer,  par  l'invention  du  Cal- 
1  des  résidus,  la  série  de  ses  prodigieuses  découvertes,  auxquelles 
sage  de  la  notation  géométrique,  adoptée  par  lui  dans  ses  der- 
res  productions,  est  venue  ajouter  la  clarté  et  l'harmonie  qui 
qpie-là  leur  faisaient  défaut.  Les  travaux  du  grand  géomètre  ont 
idement  fondé  la  théorie  de  ces  quantités,  auxquelles  l'usage 
d  maintenant  à  enlever  le  nom,  désormais  impropre,  d^imagi- 
res.  Il  ne  restait  plus  à  ses  successeurs  qu'à  la  perfectionner. 
jk  représentation  géométrique,  complètement  satisfaisante  pour 
fonctions  à  une  seule  détermination,  était  encore  imparfaite 
ir  les  fonctions  susceptibles  de  plusieurs  valeurs.  Riemann  com- 
cette  lacune  par  l'ingénieuse  conception  de  ses  surfaces  à  plu- 

)  DomtCB  (H.)  professeur  ordinaire  à  l'Université  de  Prague.  —  Éléments  de  la 
rie  det  fonctions  d'une  variable  complexe,  principalement  au  point  de  rue  des 
lions  de  Riemann.  Seconde  édition,  en  partie  refondue.  —  Leipzig,  Teubner,  1873. 
»1.  ÏD'99t  xfi-333  p.  Prix  i  Thlr.  30  Sgr. 
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prise  le  long  du  contour  d'une  aire  à  Tintérieur  de  laquelle  la 
fonction  est  synectique.  Il  traite  ensuite  des  intégrales  prises  au- 
tour d'un  infini  de  la  fonction,  et  auxquelles  Cauchy  a  donné  le 
nom  de  résidus. 

L'étude  du  logarithme  et  de  la  fonction  exponentielle,  qui  en 
est  l'inverse,  forme  l'objet  du  Chapitre  V. 

Dans  le  Chapitre  VI,  M.  Durège  revient  à  la  théorie  générale;  il 
^montre  le  théorème  fondamental  de  Cauchy  sur  la  représentation 
d'une  fonction  sous  la  forme  d'un  résidu,  et  il  en  tire  les  dévelop- 
pements des  fonctions  en  séries  de  puissances ,  infinies  dans  un 
4eul  sens  ou  dans  les  deux  sens. 

Le  Chapitre  Vil  comprend  l'étude  des  valeurs  infiniment  grandes 
ou  infiniment  petites  des  fonctions  tant  uniformes  que  multiformes. 
Dans  le  Chapitre  VIII,  intitulé  Intégrales ,    M.  Durège  s'oc- 
cupe d'abord  des  intégrales  prises  le  long  d'un  contour  fermé,  puis 
«des  intégrales  prises  le  long  d'une  ligne  non  fermée. 

Ces  premiers  Chapitres  sont  restés  à  peu  près  tels  qu'ils^ étaient 
-dans  la  première  édition.  Des  changements  plus  considérables  ont 
•été  opérés  dans  le  Chapitre  IX,  où  l'auteur  traite  la  difficile  ques- 
tion de  l'ordre  de  connexité  des  surfaces.  Jusqu'à  présent  on  avait 
.bien  démontré  que  le  nombre  q  des  sections  transverses  nécessaires 
pour  transformer  une  surface  donnée  en  une  section  simplement 
'Connexe  est  constant  pour  chaque  surface  \  mais  il  restait  à  prou- 
ver que,  réciproquement ,  tout  système  de  q  sections  transverses , 
<]uelie  que  soit  la  loi  de  sa  formation ,  changera  nécessairement 
une  surface  à  connexion  («/-hi)"^**  en  une  surface  à  connexion 
simple.  Les  nouvelles  recherches  de  M.  Durège  lui  ont  permis  de 
eombler  cette  lacune  importante. 

Le  Chapitre  X,  qui  est  le  dernier  de  la  nouvelle  édition,  a  pour 
objet  l'étude  des  modules  de  périodicité.  L'auteur  donne  comme 
exemple  l'inversion  de  la  fonction  logarithmique,  de  l'arc-tan- 
^ente,  de  l'arc-sinus  et  de  l'intégrale  elliptique. 

Le  Chapitre  XI  de  la  première  édition,  relatif  à  la  détermination 
d'une  fonction  d'après  ses  conditions  de  discontinuité,  a  été  sup- 
primé à  cause  des  développements  étendus  qu'eut  exigés  l'état  ac- 
tuel de  la  question.  L'ancien  Chapitre  XII  a  été  fondu  dans  le 
Chapitre  IX.  J.  H. 
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d.  Strutt,  a  ce  que  les  expérimentateurs  n'ont  pas  pris  assez  de 
lOin  pour  simplifier  les  conditions  de  leurs  expériences.  La  théo- 
rie des  tuyaux  ouverts,  en  particulier,  était  restée  incomplète  ou 
nême  inexacte  tant  qu'on  a  voulu  Tasseoir  sur  l'hypothèse  que 
l'air  reste  immobile  à  l'extrémité  ouverte  du  tuyau,  jusqu'à  ce  que 
!tf.  Helmholtz  l'ait  enfin  établie  (*),  sous  certaines  restrictions, 
Biais  sans  rien  supposer  sur  ce  qui  se  passe  à  l'extrémité  ouverte. 
M.  Helmholtz  a  traité  aussi  la  question  des  vibrations  de  l'air 
lans  des  cavités  dont  les  trois  dimensions  sont  très-petites  par  rap- 
port à  la  longueur  d'onde,  et  qui  communiquent  avec  l'atmosphère 
par  un  ou  plusieurs  petits  trous  percés  dans  leurs  surfaces.  Le 
Mémoire  de  M.  Strutt  a  pour  objet  de  donner  la  théorie  des  vibra- 
lions  de  cette  nature  sous  une  forme  plus  générale. 

Rankine  (W.-J.-M.).  —  Sur  la  théorie  mathématique  des 
Ugnes  de  courant,  particulièrement  de  celles  à  quatre  foyers  et 
'remontantes,  (4©  p.,  i  pi.) 

L'auteur  appelle  ligne  de  courant  (stream^line)  la  trajectoire 
l'une  particule  dans  un  courant  permanent  de  fluide.  Chaque  tra- 
jectoire conserve  constamment  la  même  figure,  et  c'est  le  lieu  d'une 
file  de  molécules  qui  se  suivent  continuellement.  Le  mouvement 
l'un  courant  permanent  peut  être  représenté  à  l'œil  par  un  groupe 
de  lignes  de  cette  nature.  Ces  lignes  sont  importantes  à  considérer 
dans  l'architecture  navale,  quand  on  veut  déterminer  la  forme 
d'un  vaisseau,  de  manière  que  les  molécules  de  l'eau  glissent  sur 
sa  surface  avec  le  moins  de  frottement  possible. 

Ces  lignes  ont  été  étudiées  déjà  par  plusieurs  auteurs  (').  M.  Ran- 
kine  a  montré,  dans  ses  travaux  antérieurs,  qu'elles  peuvent  être 
ou  unifocales  ou  hifocales^  c'est-à-dire  qu'elles  peuvent  être  engen- 
drées par  la  combinaison  d'un  mouvement  progressif  uniforme, 
avec  un  autre  mouvement  consistant  dans  une  divergence  des  par- 
ticules à  partir  d'un  certain  point  ou  foyer,  suivie  d'une  conver- 
gence soit  vers  le  même  point,  soit  vers  un  point  diflérent.  Sui- 


('}  Théorie  der  Luftschwingungen  in  Rôhren  mit  offenen  Enden  {Journal  de  Bor- 
chardi,  1860). 

(')  Stokïa  {Coinbridge  Transactions,  184^  et  i85o).  —  Hoppe  {  Qu  or  ter  Ijr  Journal  of 
3tathematics y  i856).  —  Raxkiïib  (Philosophical  Transactions,  1864  ;  Philosophical 
Magazine,  i864). 
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;e  que  la  masse,  en  se  solidifiant,  s'est  inégalement  contractée  *,  et 
]ue,  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  sous  les  montagnes  et  les 
plaines,  il  y  a  un  déficit  de  matière  à  peu  près  égal  à  la  masse  qui 
('élève  au-dessus  de  ce  niveau.  Au-dessous  du  lit  de  la  mer,  il  y 
lorait  un  excès  de  matière  à  peu  près  égal  au  déficit  que  présente- 
rait l'Océan  comparé  avec  la  roclie^  de  sorte  que  la  quantité  de 
natière  renfermée  dans  une  colonne  verticale  de  même  section, 
illant  de  la  surface  de  la  Terre  jusqu'à  une  surface  de  niveau  infé- 
rieure à  la  croûte,  serait  maintenant  et  aurait  toujours  été  à  peu 
3rès  la  même  en  tous  les  points  de  la  Terre. 

Cayley  (A.).  —  «Sur  le  problème  du  triangle  inscrit  et  circon- 
scrit. (44  pO 

Ce  problème  est  un  cas  particulier  de  celui  du  polygone  inscrit 
ît  circonscrit,  lequel  consiste  à  chercher  un  polygone  tel,  que  ses 
M>mmets  soient  situés  sur  une  ou  plusieurs  courbes  données,  et  que 
les  côtes  soient  tangents  à  une  ou  plusieurs  courbes  données.  On 
peut  chercher  d'abord  quel  est  le  nombre  de  ces  polygones  :  lors- 
que les  courbes  contenant  les  sommets  sont  toutes  distinctes  des 
i^urbes  tangentes  aux  côtés,  le  nombre  des  polygones  s'obtient  aîsé- 
ment  et  a  une  expression  simple,  savoir  le  double  du  produit  des 
ordres  des  courbes  contenant  les  sommets  par  les  classes  des  courbes 
tangentes  aux  côtés  ^  mais,  lorsque  plusieurs  de  ces  courbes  se 
confondent  en  une  seule,  et  en  particulier  lorsque  tous  les  som- 
mets doivent  être  situés  sur  une  courbe  et  tous  les  côtés  tangents  a 
:ette  même  courbe^  le  nombre  des  polygones  est  beaucoup  plus 
lifficile  à  déterminer.  Le  présent  Mém(^ire  contient  la  solution 
complète  de  tous  les  cas  du  problème,  lorsque  le  polygone  se  réduit 
h  un  triangle.  Les  principes  et  les  méthodes  peuvent  toutefois  s'é- 
tendre au  cas  d'un  polygone  quelconque,  la  solution  étant  fondée 
principalement  sur  le  principe  de  correspondance. 

Reed  (E.-J.).  —  Sur  l'inégale  répartition  du  poids  et  de  la 
résistance  dans  les  nai^ires,  et  sur  ses  effets  dans  Veau  calme , 
dans  la  vague  et  dans  des  positions  exceptionnelles  à  la  côte. 
(53  p.,  6  pi.) 

RoscoE  (H.-E.)  et  Thorpe  (T.-E.). —  Sur  la  mesure  de  l'inten- 
sité chimique  de  la  lumière  totale  du  jour  à  Catane,  pendant 
l'éclipsé  totale  du  2 a  décembre  1870.  (10  p.,  i  pi.) 
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'Sphères  d*inversion  de  la  cyclîde,  cl,  en  y  incorporant  les  con- 
^bles,  leurs  équations  sont  liées  par  une  relation  identique 

j^  a» -h  P'-H  y'  -f-  ô'-f-  e'=  o. 

"%  A  Taide  de  ces  équations,  j'ai  montré  que ,  en  général ,  une 
'firlique  peut  être  engendrée  de  cinq  manières  diflerentes,  comme 
"ndtoppe  d'une  sphère  variable  qui  coupe  orthogonalcment  une 
Vhère  donnée,  et  dont  le  centre  se  meut  sur  une  quadrique  don- 
M£  quadrique  à  laquelle,  en  considération  d'une  de  ses  plus  im- 
OTfaaiies  propriétés,  j'ai  donné  le  nom  de  quadrique  focale  de  la 
.  Toute  cyclide  a,  en  général,  cinq  quadriques  focales-,  ces 
iques  focales  sont  confocales^  leurs  coniques  focales  sont  les 
doubles  ou  nodo-fojers  de  la  cyclide. 

m  JTai  fait  voir  que  les  lieux  des  foyers  isolés  ou  ordinaires  des 
l^dides  sont  des  sphéro-quartiques  (courbes  d'intersection  d'une 
l^iière  et  d'une  quadrique).  En  général,  une  cyclide  a  cinq  sphéro- 
[ttaitiques  focales.  Si  l'on  appelle  confocales  deux  cyclides  ayant 
Ole  sphéro-quartique  focale  commune,  on  peut  faire  passer  par  un 
lOint  quelconque  trois  cyclides  confocales  avec  une  cyclide  don- 
IM)  ces  confocales  sont  orthogonales  entre  elles.  Je  donne  encore 
rentres  méthodes  pour  engendrer  les  cyclides  :  ainsi,  étant  donnés 
Wèà^  cercles  dans  l'espace,  dont  les  plans  sont  des  plans  diamé- 
Mbx  d'une  sphère  donnée,  et  qui  sont  orthogonaux  à  la  sphère, 
tue  cyclide  sera  engendrée  par  un  cercle  variable  dans  l'espace, 
(^appuyant  sur  ces  trois  cercles.  Cette  méthode  est  analogue  à  celle 
|iii  sert  à  décrire  les  quadriques  réglées  par  le  mouvement  d'une 
îgne. 

»  L'équation  d'une  cyclide  peut  s'interpréter  de  trois  manières 
liflerentes,  savoir,  comme  représentant  :  i°  une  cyclide,  a°  une 
iphéro-quartique,  3^  un  cône  tangent  à  la  cyclide.  De  là  résulte 
]ue  les  sphéro-quartiques,  tant  par  leur  mode  de  génération  que 
far  un  grand  nombre  de  leurs  propriétés,  présentent  une  frap- 
pante analogie  avec  les  cylindres.  Ainsi  la  forme  canonique  de 
l'équation  d'une  sphéro-quartique  est 

oc,  /3, 7,  i  étant  des  cercles  d'une  sphère  donnée  U^  les  pôles  des 
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fclide  étant,  dans  ce  cas,  Tinverso  d'une  quadrîquc,  laquelle  est 
ti  hjperboloïde  ou  un  ellipsoïde,  suivant  que  le  nœud  a  un  cône 
s  contact  réel  ou  imaginaire.  Si  elles  sont  osculatriccs,  la  cyclide 
ra  l'inverse  d'un  paraboloïde^  le  nœud  sera  biplanaire,  si  le  para- 
iloïde  est  elliptique  ou  hyperbolique^  il  sera  uniplauaire,  si  le  pa- 
boloïde  est  cylindrique.  Si  la  quadrique  focale  et  la  sphère  d'in- 
irsion  ont  un  double  contact,  la  cyclide  sera  Tinversc  d'un  cône 
L  second  degré,  et  aura  deux  nœuds,  qui  devront  être  des  nœuds 
niques.  Quand  une  cyclide  a  des  nœuds,  le  nombre  des  qua- 
iques  focales  éprouve  une  diminution.  J'ai  donné,  dans  les 
Kmes  Chapitres,  les  équations  et  les  singularités  des  cônes  tan- 
nts,  et  j'ai  fait  voir  que,  en  général,  toute  cyclide  a  autant  de  cônes 
ublement  tangents  qu'elle  a  de  quadriques  focales*,  en  effet,  les 
nés  doublement  tangents  sont  les  réciproques  des  cônes  asym- 
otiques  des  quadriques  focales.  On  prouve  aussi  que  les  lignes 
Intersection  d'une  cyclide  avec  ses  sphères  d'inversion  sont  des 
;ne8  de  courbure  de  la  cyclide,  et  que  le  cercle  imaginaire  à  l'in- 
li  est  une  courbe  ilecnodale  sur  sa  surface  des  centres. 
m  Dans  le  Chapitre  sur  la  classification  des  sphéro-quartiques, 
i  donné  les  caractéristiques  de  M.  Chasles  pour  les  cercles  oscu- 
jeurs  d'une  sphéro-quartique.  Par  inversion,  on  obtient  les  ca- 
ctéristiques  pour  les  cercles  oscillateurs  des  quartiqucs  bicircu- 
rC8  :  ainsi  V  =  a4  pour  ces  cercles.  Dans  le  même  Chapitre,  les 
aations  de  M.  Cayley,  donnant  les  singularités  des  arêtes  de  re- 
oussement  des  développables,  sont  transformées  de  manière  à 
ire  connaître  les  singularités  de  la  développée  d'une  courbe  plane, 
int  données  trois  quelconques  des  singularités  de  la  courbe. 
»  Les  deux  derniers  Chapitres  contiennent  une  indication  des 
bstitutions  à  l'aide  desquelles,  des  propriétés  des  quadriques,  on 
ut  conclure  les  propriétés  correspondantes  des  cyclides.  Ces  Châ- 
tres sont,  en  réalité,  l'exposé  d'une  nouvelle  méthode  de  trans- 
rmation  géométrique-,  eUectivement,  puisque  l'équation  générale 
tf>  iS,  y,  d  que  j'emploie  est  de  la  même  forme  que  l'équation 
nérale  d'une  quadrique,  si  ce  n'est  que,  dans  ma  méthode,  les 
riables  représentent  des  sphères  au  lieu  de  plans,  on  verra  faci- 
ment  que  les  théories  des  invariants,  des  figures  réciproques,  etc., 
ms  la  Géométrie  des  surfaces  du  second  degré,  ont  leurs  analo- 
tes  dans  la  théorie  des  cyclides  ;  et,  en  effet,  les  modes  de  dé- 
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I  AimT  (G.-B.).  —  Eûdpériences  sur  la  puissance  directrice  des 
ifros  aim  ints  d 'acier,  des  barreaux  de  fer  doux  aimantés  et  des 
imUnes  galvaniques,  dans  leur  action  suf^  les  petits  aimants  exté- 
rieurs. (i3  p.) 


AMNâLI  di  Matehatica  pura  ed  applicata.  —  la- 4"*  (*). 
«•  Série,  l.  IV;  1870-1871. 

Chistoffel  (E.-B).  —  Sur  un  problème  proposé  par  Din'chlet. 

<»  P) 

Addition  au  Mémoire  inséré,  1. 1  (2*  série)  du  même  Recueil. 

CoDAzzi  (D.).  —  Sur  les  coordonnées  cun^i lignes  d'une  swface 
^  de  l'espace.  (4^  Mémoire,  i5  p.) 

Dansée  nouveau  travail,  Tauteur  rappelle  que  Tabbé  Âoust  a  in- 
•Éoduit  on  élément  géométrique  nouveau,  la  courbure  inclinée,  qui 
plifîe  la  théorie  des  coordonnées  curvilignes  quelconques  de  Tes- 
.  U  se  propose  d'étudier  par  une  méthode  particulière,  et  en 
ployant  les  mêmes  éléments  que  Tabbé  Âoust,  les  relations  entre 
les  trois  séries  de  surfaces  déterminant  un  système  de  coordonnées 
corvilignes. 

H  considère  les  neuf  composantes  obljques  de  la  courbure  ordi- 
naire, les  dix-huit  composantes  obliques  de  la  courbure  inclinée,  et 
autres  quantités  entre  lesquelles  il  établit  des  relations  finies  ou 
dérivées  partielles  du  premier  ordre. 

Geiser  (C.-F.).  —  «Sur  un  théorème  fondamental  de  la  Géo- 
ie.  (6  p.) 

L'auteur  examine  certains  modes  de  démonstration  employés  en 
Géométrie  pure  par  M.  Chasles  et  par  d'autres  géomètres;  il  adresse 
des  objections  à  ce  principe  fondamental,  que,  si  deux  variables  X, 
}f  sont  liées  Tune  à  l'autre,  de  telle  manière  qu'à  une  valeur  de  cha- 
cnne  d'elles  ne  corresponde  qu'une  valeur  de  l'autre,  la  relation 
entre  X,  V  est  de  la  forme 

aXX'-f-fcX-hcV  ^d  =  0. 

(■)  Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  3ii,  370. 
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qui  soient  les  mêmes  que  pour  la  solution  cherchée.  Alors,  en  posant 

u  sera  l'intégrale  principale  appartenant  à  x^  de  Téquation  dlfië' 
rentielle 

où  l'on  a 

F.(:r)  =  Da(ii,)-+-p. 

Soit  Ux  l'intégrale  principale  appartenant  à  Xo  de 

D.(tt)=rF,(x], 

et  posons 

alors  V  sera  l'intégrale  principale  de  l'équation 

D,(v)  =  Da(v)-hF,(ar),     où    F.(:r)  =  Da(ii.). 
En  continuant  ces  opérations,  on  trouve  que 

est  une  intégrale  quelconque  de  l'équation  (i),  en  supposant  que  u^ 
soit  l'intégrale  principale  appartenant  à  Xo  de  l'équation  différen- 
tielle 

J>,X  =  ¥^^{x),    pour    p>o, 

et  u^  l'intégrale  quelconque  de  l'équation 

D.Cr)=:o, 

et  que  les  fonctions  F  soient  liées  par  les  relations 

Fe(x)==Da(«,),    p>o, 
T.{x)  =  J>,{u.)-^p, 

et  enfin  que  u^.t  soit  l'intégrale  principale  appartenant  à  Xo  de 
l'équation 

D.j=D,^+F,(x). 

L'aufeur  examine  la  loi  de  formation  de  ces  fonctions,  démontre 
la  convergence  du  développement  en  série  auquel  il  est  ainsi  con- 
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t  article  traite  du  développement  d'une  fonction  d'une  variable 
>lexe  dans  un  espace  compris  entre  deux  cercles  concentriques, 
deux  ellipses  faomofocales,  etc.,  en  supposant  que  Ton  con- 
e  la  partie  réelle  pour  tous  les  points  du  contour,  et  la  partie 
inaire  en  un  point  pris  à  l'intérieur. 

NI  (U.).  —  Snr  quelques  formules  générales  de  la  théorie 
urfaces  et  sur  leurs  applications.  (Sa  p.) 
tuteur  examine  différentes  hypothèses,  en  particulier  les  sys- 
s  de  coordonnées  curvilignes  formés  avec  les  deux  séries  de  lignes 
ptotiques,  ou  l'une  de  ces  séries  associée  à  ses  trajectoires  or- 
>nales,  etc. 

iBERTS  (W.).  —  Sur  les  courbes  équidistantes  sphériques, 

i  fr.) 

EYR  (Ed.).  —  JYote  sur  les  fonctions  dont  les  dérii^ées  succès- 
forment  des  séries  arithmétiques.  (3  p.;  fr.) 

.iifViN  (L.).  —  Etude  de  la  courbure  en  un  point  multiple 
e  courbe  plane.  (24  p.  5  fr.) 

pscHiTz  (R.).  —  Sur  la  théorie  de  l'immersion  d'un  système 
onctions.  (21  p.) 

lRdelli  (G.).  —  Quelques  théorèmes  de  Statique  rationnelle, 

>•) 

EYR  (Em.).  —  De  la  correspondance  du  second  ordre  entre 
c  systèmes  simplement  infinis,  (pp.) 

auteur  étudie  ce  mode  de  correspondance,  dans  lequel  à  un  élé- 
t  de  chaque  série  correspondent  deux  éléments  de  l'autre.  Il  y  a 
re  points  coïncidant  avec  leurs  homologues.  M.  Weyr  applique 
ésultats  obtenus,  notamment  aux  cotu*bes  gauches  situées  sur 
>erboloïde  et  à  leurs  perspectives. 

iiKVii*  (L.).  —  Détermination  des  plans  osculateurs  et  des 
^ns  de  courbure  en  un  point  multiple  d'une  courbe  gauche. 
P-î  fr.) 

''eyr  (Em.).  —  Sur  les  courbes  gauches  rationnelles.  (3  p.) 
suTHEN  (H.-G.).  —  Note  sur  les  quadriques  polaires,  (y  p.5 

Buii,  des  Sciences  mathém.  et  astron.,  t.  Vf.  (Mai  1874O  16 
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L'auteur  traite  actuellement  du  second  système  de  lignes  de  cour- 
bure situées  sur  des  hyperboloïdes  à  deux  nappes,  et  complète  ainsi 
la  solution  du  problème  qu'il  s'était  posé. 

CoMBEScuRE  (E.).  —  SuT  dwcrses  conditioTis  d'intégrabilité  et 
d  intégration .  (  4  3  p .  ^  f r .  ) 

Ce  Mémoire  est  divisé  en  articles  :  le  premier  traite  de  l'intégra- 
tion d'une  expression  contenant  une  fonction  déterminée  de  la  va- 
riable indépendante  et  de  ses  dérivées  jusqu'à  un  ordre  déterminé. 
L'auteur  met  sous  une  forme  simple  les  conditions  d'intégrabilité, 
et  il  étend  ensuite  la  solution  au  cas  où  il  y  a  plusieurs  fonctions 
d'une  variable  indépendante. 

Le  troisième  article  traite  de  l'équation 

M»  Combescure  cherche  dans  quel  cas  il  est  possible  d'intégrer  celte 

;éqiiation,  au  moyen  d'une  expression  contenant,  en  dehors  de  tout 

d'intégration  irréductible,  une  fonction  arbitraire  de  x  et  de 

dérivées  jusqu'à  un  ordre  déterminé,  la  variable  j^  pouvant 

d'une  manière  quelconque  dans  l'intégrale. 

Le  quatrième  article  est  relatif  au  Mémoire  de  Laplace  sur  les 

équations  linéaires  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre. 

M.  Combescure  reprend  l'analyse  de  Laplace,  en  présentant  plu- 
sieurs remarques  nouvelles,  et  en  indiquant  les  moyens  de  simplifier 
Femploi  de  la  méthode. 

Comme  application,  il  démontre  l'importante  formule  intégrale 
donnée  par  Poisson  dans  le  XIX*  Cahier  du  Journal  de  l'Ecole 
Polytechnique^  pour  l'équation 


d^u       d^u       X  du 


^ 


dj^       dx^       X  dx       x^    ^ 

}.,  p  étant  des  constantes  réelles  quelconques. 

Reiss  (M.).  — E\^aluation  du  nombre  de  combinaisons  desquelles 
les  ^vingt-huit  dés  d'un  jeu  de  domino  sont  susceptibles  d'après  la 
règle  de  ce  jeu.  (Sop.^  fr.) 

Thomae  (J.).  —  Sur  les  limites  de  la  convier gence  et  de  la  di- 
vergence des  séries  infinies  à  termes  positifs,  (lo  p. 5  fr.) 

16. 
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CosfBEScuRE  (E.).  —  Sur  quelques  problèmes  relatifs  à  deux 
^Nes  de  surfaces.  (aS  p.;  fr.) 

Le  premier  article  contient  le  développement  de  plusieurs  for- 
inles  relatives  au  système  triple  orthogonal,  formé  de  surfaces  pa- 
lUèles  et  de  deux  séries  de  développables. 

L'auteur  se  propose  ensuite  le  problème  suivant  :  Étant  données 
mx  séries  seulement  de  surfaces  aux  paramètres  respectifs  a,  P, 
ux  surfaces  infiniment  voisines  du  premier  système,  et  deux 
rfaces  infiniment  voisines  du  second,  donnent  lieu,  par  leurs  in- 
"sections  réciproques,  à  un  canal  quadrangulaire  infiniment  étroit, 
dont  la  section  droite  change,  en  général,  de  forme  et  de  grandeur 
and  on  chemine  le  long  de  l'arête  curviligne  a  =  const. ,  P  =  const. 
i  demande  que  cette  section  droite  reste  toujours  la  même  pour 

même  canal  infinitésimal. 

Après  £ivoir  traité  cette  question,  on  demande  seulement  que  la 
tion  droite  demeure  toujours  semblable  à  elle-même,  ce  qui  con- 
tue  un  nouveau  problème  devant  fournir  toutes  les  solutions  du 
M^ent. 

AiOvsT  (Tabbé).  —  Théorie  des  coordonnées  curvilignes  quel- 
tques.  (aS  p.;  fr.) 

Dans  la  première  Partie  de  sa  Théorie  des  coordonnées  confi- 
nes (  '),  Tauteur  a  exposé  les  formules  qui  servent  de  fondement 
Btte  théorie.  La  seconde  Partie  (  *)  a  été  consacrée  aux  principales 
)lications  de  ces  formules  à  la  Géométrie  des  surfaces  et  des 
irbes  tracées  sur  les  surfaces.  L'auteur  généralise  ces  résultats, 
déduit  des  mêmes  formules  une  série  de  relations  se  rapportant 
c  divers  éléments  des  surfaces,  relations  importantes  qui,  par 
te  de  l'introduction  de  la  courbtu*e  inclinée,  prennent  un  carac- 
e  remarquable  de  simplicité. 

ScHLAEFLi  (L.).  —  Quand  est-ce  que,  d'une  surface  générale  du 
isième  ordre,  il  se  détache  une  partie  qui  ne  soit  pas  réellement 
tpée  par  tout  plan  réel?  (7p.) 

JiAcci  (F.).  —  Sur  quelques  transformations  des  déterminants. 

P-) 


)  j4nnaii  di  Matematica,  i*  Série,  t.  VI. 
)  Ibid.,  Q«  Série,  t.  II. 
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3ITSCHRIFT  FUR  Matuehatik  und  Physik,  herausgegeben  von  0.  ScHLëMiLCH, 
E.  Kahl  und  M.  Cantor.  —  In-8°  ('). 

T.  XVffl;  187a. 
MiTTELACHER  (C).    —  Sur  la  théorie  générale  des  coniques. 

L'auteur  développe  d'abord  difTérentes  relations  métriques  entre 
es  groupes  de  points  et  leurs  polaires,  et  il  en  déduit  ensuite  les 
aéorèmes  fondamentaux  de  Pappus,  de  Carnot,  de  Ménélaûs,  de 
liasles,  de  Brianchon. 

Geisei^heimer.  —  Sur  les  systèmes  de  rayons  formés  par  les 
^ngentes  à  une  surface.  (  aS  p.) 

L'auteur  indique  quelques  propriétés  de  ces  systèmes,  et  il 
^montre  en  particulier  que  les  tangentes  à  un  faisceau  de  lignes 
éodésiques  d'une  surface  forment  les  normales  d'une  autre  surface. 

Perlewitz  (P.) .  —  Recherches  sur  les  cas  dans  lesquels  un  point 
ttiré  ou  repoussé  par  deux  centres  fixes  décrit  une  ellipse  ou 
Tie  hyperbole  dont  les  foyers  sont  ces  deux  points.  (35  p.) 

L'auteur,  après  avoir  rappelé  les  recherches  d'Euler,deLagrange, 
e  Legendre,  de  Jacobi,  de  MM.  Liouville,  J.-A.  Serret  et  Konigs- 
lerger,  indique  qu'il  se  propose  d'examiner  le  cas  particulier  où  la 
rajectoire  est  une  conique.  Ce  cas  est  d'ailleurs  très-étendu,  et  il 
Héritait  des  recherches  particulières.  L'intégration  est  achevée  au 
doyen  des  fonctions  0. 

Ehheper  (A.).  —  Note  sur  l'équation  hiquadratique.  (3  p.) 

ScHLEGEL  (V.).  —  Sur  le  poids  Spécifique  des  alliages.  (6p.) 

V088.  —  Sur  les  coniques  qui  ont  deux  points  communs.  (5p.) 

EcKÀRDT  (F.-E.).  —  Sur  les  normales  à  l'ellipse.  (4  P-) 

Geer  (van).  —  Sur  la  théorie  du  mouv^ement  rectiligne  d'un 
foint.  (6  p.) 

Étant  donnée  une  force  répulsive  inversement  proportionnelle  à 
a  n**"*  puissance  de  la  distance,  si  on  lance  d'un  point  A  vers  le 
•entre  de  répulsion  un  mobile  avec  une  vitesse  ^o,  il  se  rapprochera 

(•)  Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  Sg. 
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Lules  telles  que 

Xh- Yirzr  9(a:-h/i), 

que  ces  transformations  sont  les  seules  qui  conservent  les 
l  la  similitude  des  parties  infiniment  petites.  M.  Holzmiiller 
Lccessivement  les  exemples  suivants  : 

X  -f- Y/=  cos(a:4-7i), 
X-f- Y/=sinam  (arn-ji), 

X  +  Y/  =  v^i-(a:-f-7i7. 

imier  conduit  à  des  courbes  du  quatrième  ordre  bien  con- 
ui  ont  été  d'abord  étudiées  par  M.  Siebeck,  comme  le  rap- 
mteur. 

EurrzscH  (Th.).  —  Contribution  à  la  Mécanique  des  corps 
daux,  (a8  p.) 

ication  à  Tellipsoïde  des  recherches  précédentes  de  l'auteur 
istribution  de  Télectricité. 

.B&  (F.).  —  Relations  entre  le  module  des  fonctions  ellip- 
t  les  inv^ariants  de  la  forme  biquadratique  binaire.  (8  p.) 

vowsRi.   —  Générations  de  figures  projectiv^es  courbes. 

n  (R.)-  —  L'hexaèdre  harmonique  et  l'octaèdre  harmo- 

(5p.) 
donnés  par  Fauteur:  i^  à  l'hexaèdre  formé  par  trois  couples 

ti  dont  les  arôtes  d'intersection  sont  dans  un  même  plan  \  7?  à 

*e  formé  par  trois  couples  de  points  dont  les  droites  de  jonc- 

:oupent  en  un  même  point.  On  a  alors  cette  proposition  : 

ime  surface  du  second  ordre  contient  sept  sommets  d'un 

e  harmonique  elle  contient  le  huitième.  » 

BLFiUGER  (S.).  —  Sur  une  proposition  de  la  théorie  des 
nants.  (3  p.) 

ralisation  d'une  proposition  donnée  par  M.  Kronecker,  t.  72 
fiai  de  Borchardt. 

ixiLCH  (O.).  —  Sur  quelques  intégrales  de  forme  gêné- 

p.) 

le  tome  X  du  Zeitschrift^  M.  Schlômilch  a  démontré  d'une 
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■ÂUCB  (  J.-J.).  —  Equation  de  la  ligne  élastique  pour  une 
Hi ligne  chargée  d'une  manière  quelconque.  (8p.) 

«AS  (J.).  — Etude  d'un  problème  de  représentation  con- 
{6  p.) 

(A.).  —  *Sttr  quelques  intégrales  définies.  (8p.) 

L.  —  Sur  l'histoire  de  la  Tliéorie  mécanique  de  la  chaleur 
la  théorie  des  gaz.  (9  p.) 

'mImeb  (S.).  —  Sur  la  surface  minimum  engendrée  par  une 

'mUbmiiXM  (O.).  —  Sur  la  convier gence  ou  la  div^ergence  simul- 
9  de  deux  séries.  (  i  p.) 

ATTBiESSEif  (L.).  —  Résolution  générale  en  nombres  entiers 
'équation 
»  y*  =  ax*±  i. 

'0 

imoiiT.  —  Bases  d'une  nouv^elle  théorie  moléculaire  dans  l'hj  - 
Jhèse  d'une  seule  mcuière  et  d'un  seul  principe  de  force.  {48  p.) 

Sbisawt  (V.).  —  Sur  l'intégration  des  équations  aux  dériv^ées 
atielles.  (6  p.) 

GnxBS.  —  La  force  d'inenie  ramenée  à  la  loi  d'attraction  de 
'awton.  (4  p.) 

SchijÔmilch  (O.).  —  Sur  les  séries  dont  la   convier gence  ne 
Êih$iste  plus  quand  on  prend  tous  les  termes  av^ec  le  même  signe. 

Eumt  donnée  la  série 

?  =  /(o)-/(0+/{»)-/(3)  +  -.-. 

li  Fan  change  Tordre  des  termes  en  faisant  suivre  p  termes  posi- 
lifil  de  ij  termes  négatifs,  la  nouvelle  somme  esl  égale  à  l'ancienne 
•agmentée  de 

-log^^lim  [w/(w)l, 

i#  croissant  indéfiniment. 

SiiXDORF.  —  La  transformation  géométrique  de  l'espace,  (ao  p.) 
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Idistances  des  orbites,  Pjlliagorc  n'y  pouvait 

roportionnalité,  mais  seulement  une  analogie 

Sigillé. 

I.),  —  Hfpothèse  astronomique  de  PhilolaUs. 

,  la  Terre  tournait  autour  d'un  Feu  central 
itre  du  monde;  elle  comptait,  ainsi  que  leSo- 
■-  >Ii's  planètes.  Pour  compléter  le  nombre  to  qu'il 
■  b^tse  (le  son  harmonie  céleste,  il  avait  imaginé 
lilué  untrc  la  Terre  et  le  Feu  central,  et  toujours 
lit-misphère  terrestre  tjue  nous  habitons.  Dans  son 
étail  une  espèce  de  lentille  recevant  et  condensant 
a  dans  l'espace. 

-  JVotke  sur  les  travaux  de  Jules  Plûcker,  par 
ten.  (Traduit  de  l'allemand.)  (39  p.;  fr.) 
l  accompagné  d'une  Note  sur  les  travaux  physiques 
[.  le  professeur  Hittorf,  et  de  la  liste  des  travaux  de 

lAN.  —  Notice  sur  Meihdeiit  (Mathieu)  Seheiihs. 

îjiis,  savaui  hollandais  du  xviii*  siècle  (  1 708- 1 776) , 
a  liypoibèsi;  sur  le  magnétisme  terrestre.  Pour  ex- 
ion  du  compas,  il  considérait  la  Terre  comme  for- 

phéres  concentriques  tournant  autour  du  même  axe 

îs  différentes. 

I  (B.).  —  Sur  lavie  et  les  travaux  de  M.KitiOBiiT 

•  (jp) 

r  bibliographique  accompagnée  d'indications  relatives  aux 

le  Semeîjns. 

xsi   (A.).   — -   Biographie  du  P.   Giovanni  AntonelU, 

'■  ('4  p.) 

miGiii  (B,).  —  Sur  un  Ouvrage  de  l'abbé  N.-L.  de  la 
ttitulé  :  «  Leçons  élémentaires  de  Mathématiques  » . 


lé*  du»  1*  BuUelùi,  t.  m,  p.  59i  1S71. 


StiPtLSJjj    L-.in-  . — LteesntM  3f.  ^Mmas/mpa^  au  sujet  ii 
Satjt  de  M.  7\,H.  MmrsiM,     l  ^z  &-.* 


I»&atj>gL  de  qa*lqB£ft  iiicm>    riTi  ■■  i  dans  rOavnge  i 
M 


Mi3  LXix  1    F.-I —  cMUc  -  —  i«r  SB  ÂTTf  ifc  Jf-  fc  profoHn 
.i   #»-f-tfX-:.  'i-  Ijrtlr*  à  Jt.  Rj^mc^z^mpMgmi.  f  5  p.) 

>i-:-z-i,:T     L-Aïa.  .  —  iir  ^mei^ma  poiaU  de  l'hisUini 
I  ./■•-:•!.  •-«-  Aa»i«»^,  rf  es  pÊBrsic-j£er  smr  la précesàtmi 

Ili3xzz.     H    -  traiE;:  pir  M-   Kzxi.13    'Pîi-"^  —  Histoire  û 
M^'iMTfru^.; ^.fs  z\f*z  les  ^rahfs.     Sg  p..  i  jj.. 

Ccce  ccaLe  înifT^e^suBie  est  crtrûte  d'im  tnTail  qne  Fiatt 
rr^TUir;  >rr  1  HlsC  vrrf  rêaênle  d»  Madkêa&at^aes  '  *  .  Voici  lesûti 


I    Iz.rr»ÎD;ô:«i  îf  rJLr^TO>3*îe  indienne  che»  les  Arabes. 

I:     Tr* :  LT-iIrc  triif  i?*  ëcril*  mitliêinatîvjoes  des  Grecs. 

L:     A>L--*  Oi=rf^  :■:  i^stitêziiikîens  da  ix*  siècle. 

i'^     AîCr  ^i»  i=r:<  t^  =:;i:bé3i:xSens  dn  x*  et  dn  xi*  sîccle. 

\  .   A<r  .:ï.t2f:*  tc  nxil^cAiiiciens  d'Elspagne. 

^  I.  \<--  c:;cx»is  iC  zs^iâitfcîens  d'Orient, du XIII* au xTi'si« 

^  Il    >^i' :>  ^^ji^rS^^aes  de*  Ar*Les- 

l\    L  A  o-'Cc^r  iC  5».  a  ccirine- 

\    r^.'  ^  .  -  ■  -  >Mi  ,"i:  ::l  urriear  de  l.Vl^èb  re . 


>  .■a<>  IV'  ,*-">  :.p«-»  *.«;  «:— iVf.  >!<«s  it»3S  aj^prts  arec  ivjn?t  là  moi 
1.'*  IV  .■  -^a  Li  ii;.M>-  ;j  ■■  ;  <t:iî.''»faî  a  1»  Srsfare  le  !-5*^ûi  iS-3,  i  l'i^c  Je  in 
^-ui--.  ns<  V  !  ..  ^    «.'^i   --  ;."*:■»•=.:  iïjcirr*.  i>:t  pAniire  â  U  librairie  Teul 
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XI.  Arithmëtique  théorique  et  Analyse  indéterminée. 

XII.  Géométrie. 

XIII.  Construction  des  équations  cubiques. 

XIV.  Trigonométrie. 

XV.  Les  Tables  trigonomé triques. 

Steinschneider  (M.).  —  J^ie  des  Mathématiciens  arabes,  tirées 
l'un  Ouv^rage  de  Bernaudino  Baldi^  av^ec  des  Notes,  (io8  p.) 

Bemardino  Baldi,  d'Urbino  (i553-i6i7),  premier  abbé  deGuas- 
alla,  a  laissé  un  Ouvrage  intitulé  Délie  F^ite  de'  Matematici,  dont 
A.  le  prince  Boncompagni  possède  trois  exemplaires  manuscrits, 
'un  autographe.  M.  Stcinschneider  a  extrait  de  cet  Ouvrage  qua- 
orze  articles  contenant  les  biographies  des  savants  arabes  dont 
oîci  les  noms  :  Messala,  Alfagranus,  Âlkindi,  Albumazar,  Thebit, 
Ubategnius,  Âlmansor,  Âlhazen,  Ali  Abenrodan,  Punicus,  Ali 
kbcnragel,  Arzachel,  Gebcr,  Alpctragius,  et  il  les  a  publiées  avec 
les  Notes  étendues,  historiques  et  critiques. 

Genocchi  (A.).  —  Remarques  sur  une  Lettre  de  AI.  le  comte 
L.-F.  Menabrea  (*).  (8  p.) 

Réponse  aux  critiques  adressées  par  M.  Mcnabrea  aux  travaux 
le  Félix  Chiô  sur  la  série  de  Lagrange,  travaux  approuvés  par 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris, 

Carini  (I.).  —  Sur  les  Sciences  occultes  au  moyen  âge,  et  sur 
un  codex  de  la  famille  Spéciale,  (a  p.) 

Compte  rendu  de  cet  Ouvrage  par  M.  le  prince  Boncompagni. 

A.  P. 


REVUE   DES    PUBLICATIONS    NORVÉGIENNES. 

■ 

Lie  (Sophus).  —  Sur  la  théorie  des  problèmes  différentiels. 
(Forh.  i  Chr.,  1872,  p.  i32-i33.) 

Courtes  indications  relativement  à  plusieurs  théories  nouvelles. 
L'Auteur  attire  en  même  temps  l'attention  sur  ce  fait,  que  ces  nou- 
velles théories,  publiées  simultanément  par  M.  Mayer  et  par  lui- 


(')  Voir  Bulletin,  t.  IV,  p.  2\^,  et  Tarticle  de  M.  Menabrea,  mentionné  ci-dessas, 
p.  354. 
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même  au  commencement  de  l'année  1872,  ramènent  le  Prol 
des  trois  Corps  à  la  recherclie  d'une  intégrale  de  chacun  des  sts 
de  six,  de  quatre  et  de  deux  équations  dilTérentielles  ordinaires 
considère. 

Lie  (S.).  —  Su7'  la  théorie  des  invariants  des  transform 
tangentielles.  (Forh.  i  Chr.,  p.  i33-i35.) 

Soient/i -i»  '  ")fr  des  fonctions  données  de  X] , . . . ,  x,,/?i, . . 
et  supposons  qu'il  soit  toujours  possible  d'exprimer  {fi'ifi)eL 
tion  des  f:  les  équations  linéaires 

forment  un  système  complet.  Soient  (fi, .  •  • ,  cfi^^  les  solutions 
munes  de  ces  équations;  on  pourra,  comme  on  sait,  exp 
(cp,,  Ç4)  en  fonction  des  cp.  Les  deux  groupes  de  fonctions /et 
en  relation  de  réciprocité  complète.  Il  y  a  un  certain  nombre 
fonctions  F  de/,, .  . . ,/,  qui  donnent 

(/.,F)zz:0,...,    (/,F)=0. 

Les  deux  nombres  r  et  m  sont  les  seules  propriétés  du  groupe 
subsistent  sans  altération  dans  une  transformation  tangei 
quelconque.  Là-dessus  se  fondent  d'importantes  théories  i 
gration. 

Lie  (S.).  —  Nouvelle  méthode  d'intégration  des  équation 
dérivées  partielles  du  premier  ordre  entre  n  ^variables  (F 
Chr.,  1872,  p.  a8-34). 

Par  des  considérations  sur  les  variétés  [Mannigfaltigk 
/i-uplemcnt  étendues,  Tauteur  établit  une  nouvelle  méthode 
tégration.  D'après  cette  méthode,  l'intégration  d'une  équatioi 

r    \Zf  ^if  •  >  •  y  Xm-^Xf  Pu  *  •  •  >  P»—t)   ^^^  O 

n'exige  que  la  détermination  d'une  seule  intégrale  de  chacu 
systèmes  considérés  de  2/1  —  3,  2/1  —  5,. ..,5,  3,  i  équation 
fércntielles  ordinaires. 

Lie  (S.).  —  Court  résumé  de  plusieurs  nouvelles  théories,  (I 
i  Chr.,  p.  24-27.) 
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Pour  que  les  équations 

Xi  ^=.  r  i\Zj  Xiy  .  »,  x^y  pif  -  '9  Pn)  ^^  o 

léfînisscnt  une  transformation  tangcntiellc,  il  est  nécessaire  et  suf- 
isant  que  Ton  ait 

[FôFi]  =  o,     (1  =  0,  i,...,/i;  /f  =  o,  i,...,/i). 

Q  est  convenable  de  généraliser  la  notion  de  caractéristique  donnée 
par  Mongc.  Si  Ton  connaît  une  solution,  renfermant  trois  para- 
mètres, de  Téquation  de  Monge  et  d'Ampère 

il  est  possible  de  trouver  une  transformation  tangentielle  qui  ramène 
la  même  équation  à  la  forme  linéaire 

ar  -h  bs  -h  et  -h  d=r.  o. 

l^tte  remarque  simplifie  beaucoup  la  théorie  de  ces  équations 
ionnée  par  Ampère. 

GuLDBERG  (C.-M.).  —  Sur  le  mouvfement  de  Veau  dans  les  con- 
luîtes.  (Polyteknisk  Tidsskrift,  6*cah.,  1871,  p.  1-8.) 

Après  une  courte  revue  des  travaux  de  Colding,  de  Levy  et  de 
Hagen,  TAuteur  expose  ses  propres  recherches.  11  traite  particuliè- 
rement des  conduites  rectangulaires-,  la  formule  qu'il  établit  est  ana- 
logue à  celle  qui  a  été  donnée  auparavant  par  Levy  dans  le  cas 
d'une  section  circulaire. 

GcLDBERG  (C.-M.).  —  Théorie  des  courants  de  l'eau  et  de  l'air 
à  la  surface  de  la  Terre.  (Polyteknisk  Tidsskrift,  3*  cah.,  1872, 

P-  1-9) 
L'auteur  passe  d'abord  en  revue  les  travaux  de  Colding;  puis 

f^iennent  ses  propres  recherches,  qui  se  rapportent  au  Gulf-Stream 

:t  au  mouvement  de  l'air  dans  les  ouragans.  Il  donne  une  formule 

K>ur  ce  dernier  phénomène. 

GuLDBERG  (C.-M.).  —  Remarques  sur  la  formule  pour  la 
nesure  des  hauteurs  par  le  baromètre.  (Forh.  i  Chr.,  1872, 
fc.  iao-i3i.) 

Btill,  des  Sciences  mackém.  et  astron,^  t.  VI.  (Mai  187^1.]  I7 
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Discussion  de  rimportance  relative  des  quantités  qui  entrent 
la  formule  pour  la  mesure  barométrique  des  hauteurs. 

GvLDBERG  (A.-S.).  —  Sur  la  résolution  des  équations  du  sec 
du  troisième  et  du  quatrième  degré,  (Forh.  i  Chr.,  187a,  p. 

«69.) 
Tables  pour  le  calcul  numérique,  avec  une  explication. 

S.  L 


MÉLANGES. 
FliHÇOlS-XiTIEl  DE  ZICH. 

Parmi  les  savants  de  la  génération  précédente,  dont  Tinflueiu 
les  développements  de  l'Astronomie  a  été  considérable,  san 
leurs  noms  soient  restés  attachés  à  quelque  théorème  importa 
à  quelque  grande  découverte,  il  faut  placer  en  première  lig 
baron  de  Zach,  dont  Lalande  pouvait  déjà,  en  i8o3,  dire  saiu 
gération  :  ((  Aucun  des  astronomes  vivants  n'a  été  plus  uti 
progrès  de  la  Science  »,  bien  que  de  Zach  ne  fût  pas,  k  beai 
près,  Tastrononie  le  plus  éminent  de  son  temps. 

Franz  Xaver  von  Zach,  né  à  Pest,  le  i3  juin  i854,  d'une  fî 
distinguée,  mais  sans  fortune,  fut  élevé,  parait-il,  dans  un  co 
de  Jésuites,  où  il  reçut  d'abord,  conformément  à  ses  dispos 
naturelles,  une  instruction  mathématique:  mais  il  y  conç 
même  temps  contre  cet  ordre  une  aversion  qui  le  domina  pe 
toute  sa  vie.  Le  passage  de  Vénus,  pendant  Tété  de  1769, 
grande  comète  qui  apparut  dans  Tautomne  de  la  même  anné 
terminèrent,  dès  cette  époque,  la  vocation  du  jeune  homme 
l'Astronomie,  et  le  Traité  de  Lalande,  qui  venait  alors  de  par 
fut  son  premier  guide. 

A  Texcmple  d'un  de  ses  frères  aînés  (le  futur  général  d'arti 
Antoine  de  Zach) ,  François-Xavier,  après  avoir  terminé  ses  et 
entra,  en  1775,  dans  l'armée  autrichienne,  parvint  à  peu  pr 
grade  de  capitaine,  et  ne  tarda  pas  à  être  nommé  à  une  chai 
Mécanique,  créée  exprès  pour  lui  à  Lemberg,  mais  que,  à  la 
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Marie-Thérèse,  on  supprima  pour  cause  d'économies,  en  pro- 
fitant toutefois  à  Zach  de  songer  à  lui  à  la  première  vacance. 
Zach,  goûtant  peu  la  perspective  d'une  attente  indéfinie,  partit 
1 783  pour  l'étranger  ;  il  employa  l'été  de  cette  même  année  à 
rfectionner  son  instruction  à  Paris,  où  il  fit  la  connaissance  de 
ilande,  de  Laplace,  de  Bochart  de  Saron,  etc.  ^  au  mois  de  no- 
mbre suivant  il  partit  pour  Londres,  où  il  se  mit  en  relation  avec 
askclyne,  Herschel,  Ramsden,  Emery,  etc.,  et  particulièrement 
ec  l'envoyé  de  Saxe,  le  comte  Henri  de  Briihl,  amateur  zélé  de 
astronomie,  qui  possédait  un  observatoire  privé  dans  les  environs 
!  Londres.  Zach  plut  tellement  au  comte,  que  celui-ci  le  prit  dans 

maison  en  qualité  de  correspondant  [informator)  et  d'homme 
!  compagnie,  l'introduisit  partout,  l'emmena  dans  ses  voyages, 
■ef  lui  fit  une  position  aussi  sûre  qu'agréable.  Ainsi  Zach  passa 
lutomne  de  1784  chez  lord  E^emont,  beau-fils  du  comte,  à 
3tworth-House  ;  là  il  découvrit  les  papiers  scientifiques  posthumes 
1  célèbre  Harriot,  sur  lesquels  il  fit  paraître  une  Notice,  et  il 
iblia,  entre  autres,  les  précieuses  observations  de  la  comète  de 
)07,  consignées  dans  ces  papiers,  et  qui  servirent  plus  tard  à  Bes- 
1  de  base  pour  un  nouveau  calcul  de  cette  comète-  (la  comète  de 
alley).  Ainsi,  dans  l'été  de  1785,  il  accompagna  le  comte  à 
ruxclles,  puis  à  Dresde,  fit  de  là  une  échappée  à  Berlin  pour  voir 
3de,  et  en  novembre  retourna  avec  son  protecteur  à  Londres,  en 
issant  par  Paris,  après  avoir,  pendant  tout  son  voyage,  déterminé 

position  de  chaque  lieu  à  l'aide  du  sextant  et  du  chronomètre, 
insi,  pour  citer  encore  un  dernier  fait,  il  fit  connaissance,  sans 
)ute  encore  par  l'intermédiaire  du  comte,  avec  le  duc  Georges  de 
[arlborough,  qu'il  alla  voir,  parait-il,  dans  son  observatoire  de 
lenheim,  dans  l'Oxfordshire,  et  il  fut  certainement  à  Oxford,  où 

fit  sur  Harriot  une  lecture  qui  lui  valut  le  diplôme  honoraire  de 
Moteur  en  droit. 

Tandis  que  Zach  vivait  ainsi  auprès  du  comte  de  Brûhl,  un  des 
ois  de  celui-ci,  comme  lui  amateur  passionné  de  l'Astronomie,  le 
ic  Ernest  de  Saxe-Gotha,  le  pria  de  lui  venir  en  aide  pour  l'ac- 
lisition  de  bons  instruments,  destinés  à  un  observatoire  qu'il  pro- 
tait de  construire.  Le  comte  accepta  la  commission,  et  lui  de- 
anda  eu  même  temps  s'il  possédait  un  bon  astronome  pour  son 
mvel  observatoire,  en  lui  recommandant  si  chaudement  Zach  pour 

»7- 
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cet  emploi,  que  le  duc  Ernest  s'empressa  de  l'engager.  En  < 
quence,  Zach  partit  pour  Gotha  (3o  mai  1786),  où  il  arr 
nn  juin  suivant^  aussitôt  il  sut  décider  le  prince  à  se  rendi 
même  en  Angleterre,  pour  y  visiter  les  observatoires  et  les  a 
et  y  faire  les  commandes  nécessaires.  Ce  voyage  eut  lien,  en 
du  5  juillet  au  1 1  septembre. 

A  peine  de  retour,  Ernest  résolut  de  conduire  dans  le  mid 
France  sa  femme,  dont  la  santé  était  affaiblie,  et  d'enunenei 
avec  lui.  Zach  partit  donc  pour  Hyères,  en  passant  par  Frai 
Lyon  et  Marseille,  et  là,  avec  les  instruments  qu'il  avait  em] 
il  dressa  un  petit  observatoire  sur  une  tour  d'un  fort  et  y  tti 
avec  activité.  Au  printemps  de  1787  il  alla  à  Gênes  et  a  1 
puis  à  Genève  et  à  Chamounix  ;  dans  l'automne  il  revint  à  ( 
Pendant  le  même  automne,  Zach  dressa  le  plan  d'un  nouv 
servatoire  sur  le  Seeberg,  près  de  Gotha,  et,  après  que  ce  pi; 
été  approuvé,  il  en  détermina  la  méridienne  et  l'on  commet 
fondations.  Pour  ne  pas  rester  inactif  pendant  la  constmct: 
l'édifice,  il  fit  en  même  temps  disposer  l'aile  orientale  du  cl 
de  Friedenstein  pour  l'installation  provisoire  des  instrumen 
étaient  déjà  arrivés  ;  en  sorte  que,  de  1787  à  1791,  il  put  dél 
ner  de  nombreuses  positions  du  Soleil  et  des  étoiles.  Il  alla 
per  alors  le  nouveau  bâtiment,  achevé  avec  suocès  dans  toul 
parties,  et  dont  Lalande,  qui  le  visita  lui-même  en  1798,  c 
rendant  compte  de  sa  construction  :  «  L'observatoire  de  Got 
le  plus  beau  et  le  plus  utile  qu'il  y  ait  en  Allemagne;  M.  le 
a  dépensé  plus  de  200000  francs;  aucun  prince  de  ce  sièc 
donné  ni  suivi  cet  exemple.  » 

Zach  ne  manqua  pas  non  plus  d'aides  pour  les  observatic 
les  calculs.  Sans  parler  de  la  part  considérable  que  l'auguste  c 
prit  à  ces  travaux  —  car  la  duchesse  elle-même  était  une 
bile  et  laborieuse  calculatrice  —  il  eut  presque  toujours  le 
heur  de  pouvoir  appeler  auprès  de  lui  des  jeunes  gens  de  U 
désireux  de  se  familiariser,  sous  sa  direction,  avec  l'Astroii 
pratique.  Nous  citerons  parmi  eux  : 

Peter  Niewiand,  qui  fut  plus  tard  professeur  éminent  d'A 

nomie  à  Leyde,  mais  qui,  malheureusement,  mourut  très-je 

Gottlieb-Friedrich  Bohnenberger,  d'abord  théologien,  puis 

fesseur  d'Astronomie  à  Tubingue,  et  qui,  inspiré  par  Zach,  ( 
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posa,  aussitôt  après  son  départ  du  Seeberg,  son  excellent  Livre  Sur 
la  détermination  des  positions  géographiques  (  *  )  ^ 

Johann-Carl  Burckhardt,  qui,  avec  la  recommandation  de  Zach, 
vint  à  Paris,  y  traduisit  la  Mécanique  céleste  de  Laplace,  fut  reçu 
membre  du  Bureau  des  Longitudes,  et,  après  la  mort  de  Lalande, 
dans  la  maison  duquel  il  habitait,  devint  son  successeur  à  TObser- 
▼atoire  de  l'École  Militaire. 

Jan-Frederic  van  Beeck-Calkoen ,  qui  exerça  depuis  avec  dis- 
tinction les  fonctions  de  professeur  d'Astronomie  à  Leyde  ; 

Johann-Caspar  Horner,  qui  se  signala  plus  tard  comme  astro- 
nome-navigateur dans  le  voyage  autour  du  monde  de  Krusenstern, 
occupa  ensuite  une  chaire  de  Mathématiques  dans  sa  ville  natale 
de  Zurich,  et  s'est  fait  surtout  connaître  par  ses  excellents  articles 
dans  la  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  Phjsique  de  Gehler^ 

Johann-Tobias  Bûrg,  qui,  bien  que  déjà  astronome-adjoint  à 
l'Observatoire  de  Vienne  et  couronné  pour  le  calcul  de  ses  Tables 
de  la  Lune,  n'en  vint  pas  moins  chercher  pendant  plusieurs  mois 
au  Seeberg  les  savants  entretiens  de  Zach  ; 

Et,  avant  tous,  le  conseiller  de  finances  Bernhard  von  Lindenau, 
qui  commença  tard,  mais  avec  grand  succès,  ses  études  astronomi- 
ques, fut  dans  la  suite  le  successeur  de  Zach  au  Seeberg,  et  enfin, 
comme  président  du  Conseil  des  ministres  de  Saxe,  mérita  par  ses 
services  la  reconnaissance  de  son  pays. 

Tandis  que  Zach  faisait  ainsi  de  son  Seeberg  une  pépinière  de 
bons  astronomes  praticiens,  il  travaillait  en  même  temps  à  diflfé- 
rents  Ouvrages  scientifiques.  Sans  parler  de  quelques  écrits  d'ac- 
tualité sur  une  opposition  d'Uranus,  sur  la  latitude  d'Erfurt,  etc., 
d'une  traduction  annotée  de  Y  Eloge  de  Bailljr,  par  Lalande,  etc., 
nous  citerons  en  première  ligne  les  Tabulœ  motuum  Solis  noi^œ  et 
correctœ,  publiées  par  lui  en  1792,  aux  frais  du  duc  Ernest,  à  qui 
elles  étaient  dédiées.  Comme  suite  à  ces  Tables,  il  publia  en  1804, 
peu  après  la  mort  du  duc  et  comme  hommage  à  sa  mémoire,  les 
Tabulœ  motuum  Solis  notice  et  iterum  correctœ,  puis,  en  1809,  les 
Tables  abrégées  et  portatit^es  du  Soleil.  En  seconde  ligne,  nous 
mentionnerons  les  Tabulœ  aberrationis  et  nutationisj  dédiées  au 


(•)   Anleitung  zur   geographischen    Ortibestimmung ,   vortùgUch    vermitteht   dts 
Spiegelsextanten,  GOttingen,  1796. 
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duc  Georges  de  Marlborougli,  qui  l'avait  aidé  de  ses  conseils  < 
son  argent,  et  suivies,  en  i8ia,  des  Nouvelles  Tables  d'abem 
et  de  natation.  Toutes  ces  Tables,  étant  très-maniables  et 
nant,  en  outre,  de  bons  résultats,  furent  très-bien  accueillies,») 
le  furent  surtout  les  Catalogues  d'étoiles  qu'il  y  joignit,  et  dont 
comprenait  38 1  étoiles  fondamentales,,  et  l'autre,  i83o  étoile 
diacales.  Le  premier,  fondé  sur  des  observations  faites  par 
quand  il  était  encore  au  château  de  Friedenstein,  s'accordait 
bien  avec  les  travaux  analogues  de  Delambre  et  de  Laland 
qui  faisait  dire  à  celui-ci  :  «  L'accord  qui  se  trouve  dans  nos  i 
tats  forme  une  preuve  de  l'exactitude  à  laquelle  nous  somme 
trois  parvenus.  )>  Le  second,  dont  les  ascensions  droites  avaiei 
obtenues  par  Zach  au  Seeberg,  à  l'aide  de  Tinstrument  des 
sages  de  Ramsden,  parfaitement  construit  et  parfaitement  ! 
tandis  que  les  déclinaisons  avaient  été,  pour  la  plupart,  déti 
nées  par  Lalande  au  cercle  mural  de  TEcole  Militaire  de  Paris 
sentait,  d'après  ce  dernier  astronome,  surtout  pour  les  ascei 
droites,  une  exactitude  supérieure  à  celle  de  tous  les  Catal 
précédents. 

A  CCS  travaux  scientifiques  importants  il  faut  ajouter  e 
l'édition  faite  par  Zach  de  l'excellent  Mémoire  d'Olbers  Suri 
termination  de  l'orbite  des  comètes  (*),  d'autant  plus  que 
l'augmenta  d'une  remarquable  Préface,  de  quelques  additions 
plémentaires,  et  d'un  Catalogue  de  toutes  les  comètes  obs< 
jusqu'alors.  Citons  également  son  édition  du  nouvel  AUas  ce 
dressé  par  Goldbach  et  revu  par  lui. 

Un  épisode  marquant  dans  la  vie  de  Zach  fut  le  Congrès 
nomique  tenu  en  août  1798  à  l'Observatoire  du  Seeberg,  e 
l'idée  fut  inspirée  d'abord  par  une  visite  de  Lalande,  ann 
pour  cette  époque,  et  par  le  souhait  exprimé  par  le  célèbre  astre 
de  pouvoir  faire,  à  cette  occasion,  la  connaissance  personne 
Bode.  Sans  un  avis  envoyé  d'Angleterre  à  diverses  cours  d 
magne,  et  portant  ce  qu'un  astronome  français  pourrait  très 
s'occuper  d'autres  révolutions  que  des  révolutions  célestes 
en   vertu   duquel,   par  exemple,  le   permis  de   voyage  dcD 


(')  Abhandîungen  uber  die   ieichteste  und  bequemste  Méthode  y  die  Bahn  »i 
meten  aus  einigen  Beobachtungen  zu  berechnen,  Weimar,  1797. 
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par  les  astronomes  autrichiens  ne  leur  fut  pas  accordé,  un  plus 
grand  nombre  de  savants  auraient  pris  part  à  cette  réunion.  Mal- 
gré cela,  outre  Lalande  et  sa  nièce.  M"*  Le  Français,  qui  l'accom- 
pagnait, outre  Zach  et  son  aide  Horner,  on  compta  encore,  parmi 
les  membres  présents,  Bode,  de  Berlin-,  Klûgel,  Gilbert  et  Pistor, 
de  Halle  ^  Seyflfer,  de  Gôttingue;  Wurm,  de  Nûrtingenj  Kôhler  et 
Seyffert,  de  Dresde  ;  Schaubach  et  Feer,  de  Meiningen,  et  Huber 
l'aîné,  de  Bàle.  Ce  dernier  ne  put  prendre  aucune  part  aux  tra- 
vaux, car  il  tomba  malade  et  mourut.  Le  Congrès  dura  une 
dizaine  de  jours,  employés  soit  en  entretiens  libres  et  en  excur- 
sions de  toute  espèce,  soit  en  séances  régulières.  Les  discussions  et 
lès  résolutions  eurent  pour  objet  l'emploi  du  temps  moyen  et  des 
mesures  métriques  pour  les  données  scientifiques;  Tintroduction 
de  quelques  nouvelles  constellations,  proposées  par  Lalande  et  par 
Bode;  un  vœu,  demandant  des  observations  plus  fréquentes  des 
cnlminations  lunaires,  etc.  D'autre  part,  il  ne  fut  pris  aucune  dé- 
cision relativement  à  la  convenance  de  la  division  décimale  du  qua- 
drant, et  il  ne  fut  même  pas  question  de  l'introduction  du  nouveau 
Calendrier  français,  déjà  très-impopulaire  dans  le  pays  même  qui 
l'avait  vu  naître.  Malheureusement,  le  temps  fut  presque  toujours 
mauvais,  de  sorte  qu'il  ne  fut  guère  possible  de  songer  à  faire 
usage  des  instruments  que  l'on  avait  sous  les  yeux.  On  put,  du 
moins,  se  rendre,  le  i4  août,  à  une  invitation  de  la  duchesse,  à 
rinselsbcrg,  où  l'on  emporta  des  chronomètres  et  des  sextants,  de 
sorte  que  Lalande  eut  l'occasion  de  se  convaincre  par  lui-même 
des  grands  avantages  pratiques  de  ces  derniers  instruments,  vantés 
si  souvent  par  Zach.  On  quitta  Gotha,  en  se  promettant  mutuelle- 
ment de  s'y  réunir  de  nouveau  dans  quelques  années. 

Dès  le  commencement  de  cette  même  année  1798,  Zach  avait 
inauguré  la  publication  d'un  Journal  consacré  à  l'Astronomie  et  à 
la  Géographie,  qui  parut  d'abord  sous  le  titre  de  Allgemeine  geo- 
graphische  Ephemeriden,  et,  deux  ans  après,  sous  celui  de  Mo- 
natliche  Correspondenz,  Cette  fondation  rendit  les  plus  grands 
services  aux  deux  sciences  qu'elle  eut  d'abord  pour  objet,  et 
Zach,  par  cette  seule  entreprise,  s'acquit  des  droits  tout  à  fait 
exceptionnels  à  la  reconnaissance  des  savants.  Le  journal  eut  un 
plein  succès ,  Zach  ayant  trouvé,  d'une  part,  dans  Lalande,  La- 
place,  Méchain,  Dclambre,  Olbers,  Humboldt,  Gauss,  Bessel, 
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Sckroter,  Bohnenbcrger,  Piazzi,  Oriani,  Hers€hcl,Trougbtoii,( 
d'excellents  collaborateurs,  et,  d'autre  part,  ayant  su  diriger  ce 
cueii  de  telle  manière,  qu'il  ne  devint  pas  seulement  nécessaire 
gens  du  métier,  mais  encore  qu'il  intéressa  les  amateurs  d'Aj 
nomie,  et  qu'il  gagna  à  cette  science  de  nombreux  amis.  Âuj 
d'iiui  même,  plus  d'un  demi-siccle  s'est  écoulé,  et  l'on  éprouTcen 
une  véritable  jouissance  à  parcourir  ces  vieux  volumes;  seulei 
on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  que  l'époque  actuelle  ne 
offre  rien  de  semblable.  D'ailleurs  l'immense  utilitéi  de  ce  Joi 
apparaît  d'une  manière  éclatante  dans  l'bistoire  de  la  décou 
des  petites  planètes,  Zacb  lui-même  ayant  pris  à  toutes  les  pér 
de  cette  découverte  une  telle  part,  que  nous  ne  pouvons  nooi 
penser  ici  d'en  donner  un  rapide  aperçu. 

Son  attention  ayant  déjà  été  appelée,  à  plusieurs  reprises,  s 
grande  lacune  existant  entre  Mars  et  Jupiter,  Zach  voulut 
s'occuper  de  cette  question.  Dès  1785,  il  communiqua  à  Bode 
seulement  ses  idées  sur  ce  sujet,  mais  encore  les  cléments  ( 
planète  qu'il  supposait  située  dans  cette  lacune  \  et,  dans  sa 
sion  du  ciel  étoile,  commencée  à  Friedenstein  en  1787,  il  tra 
d'abord  sur  les  étoiles  zodiacales,  convaincu  que  cette  marclu 
la  seule  qui  put  lui  faire  rencontrer  la  planète  inconnue.  Plus 
dans  l'automne  de  1800,  Zach  se  trouvant,  avec  Olbers  e 
Ende,  à  Lîllenthal,  pour  rendre  visite  à  Schrôter  et  à  son  io 
teur  llarding,  on  y  parla  sérieusement  de  cette  entreprise,  e 
décida  de  distribuer  le  zodiaque  entre  vingt-quatre  astrom 
dont  Piazzi  devait  faire  partie.  Chaque  associé  devait  recevoi 
carte  de  sa  portion,  s'étendant  jusqu'aux  plus  petites  étoiles 
copiques,  et,  par  de  continuelles  révisions  du  ciel,  s'assurer  c 
état  d'immobilité,  ou  reconnaître  les  astres  errants  qui  pouri 
se  présenter.  Il  est  évident  que  ce  plan,  qui  a  été  réalisé  c 
jours  par  les  Cartes  célestes  de  l'Académie  de  Berlin,  aurait  i 
sairemcnt  donné  des  résultats  au  bout  d'un  petit  nombre  d'aï 
si  Piazzi  n'en  eût  prévenu  l'exécution  par  la  découverte  qu 
le  premier  jour  du  nouveau  siècle,  de  la  planète  Cérès, 
prise  précisément  dans  cette  lacune.  Piazzi,  il  est  vrai,  avai 
d'abord  que  son  astre  errant  n'était  qu'une  petite  comète  ;  il  s 
borné  à  suivre  sa  marche,  et  c'est  seulement  le  24  janvier 
avait  envoyé  à  Oriani  et  à  Bode  un  avis  formel  de  sa  découi 
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Mais  aussitôt  que  Bode  (no  mars),  et,  par  l'intermédiaire  de  celui-ci, 
Zach  (Gn  d'avril)  eurent  reçu  ces  premières  indications,  ils  eu 
conclurent  que  ce  devait  être  la  planète  cherchée  ;  et  les  calculs  de 
l'orbite,  entrepris  bientôt  après  par  Olbers  et  par  Burckhardt,  don- 
nèrent d'une  manière  si  concluante  une  petite  excentricité,  que 
Piazzi  et  Lalande,  malgré  toute  la  résistance  qu'ils  avaient  opposée 
d'abord,  durent  finir  par  se  ranger  à  l'opinion  de  leurs  confrères. 
Mais,  par  malheur,  avant  que  la  lettre  de  Piazzi  parvînt  à  sa 
destination,  la  planète  avait  depuis  longtemps  disparu  dans  les 
rayons  du  Soleil,  et  il  ne  restait  plus  guère  d'espoir  de  pouvoir  la 
retrouver  avant  la  (in  de  l'année  ;  tandis  que,  d'un  autre  côté,  les 
méthodes  usitées  jusqu'alors  étaient  insuffisantes  pour  fournir  des 
éléments  qui  pussent  satisfaire  à  la  totalité  des  vingt  observations 
faites  par  Piazzi  jusqu'au  1 1  février.  C'est  alors  que  le  jeune  Gauss 
vint  apporter  aux  astronomes  en  détresse  le  secours  de  son  im- 
mense talent.  A  l'aide  d^une  méthode  nouvelle,  indépendante  de 
l'hypothèse  de  la  petitesse  de  l'inclinaison  et  de  l'excentricité,  mé- 
thode que,  depuis,  il  développa  encore  davantage  dans  son  Ou- 
rragc  classique  Theoria  motus,  etc.,  il  calcula  une  orbite  elliptique 
satisfaisante,  et  publia  même  une  éphéméride  pour  faciliter  les  re- 
cherches des  observateurs.  A  l'aide  de  celte  éphéméride,  Cérès  fut 
retrouvée  par  Zach,  pour  la  première  fois  probablement,  le  i**"  et  le 
3i  décembre  1801  ^  puis  par  Olbers,  le  i*'  et  le  2  janvier  1802,  et, 
dès  lors,  elle  fut  acquise  définitivement  et  pour  toujours  à  notre 
système  solaire. 

Dans  toute  l'histoire  de  cette  découverte,  la  Monatliche  Corre- 
fpondenz  puai  un  rôle  capital,  comme  Gauss  l'affirme  en  ces  termes 
dans  une  Lettre  à  Zach  :  «  Avec  quelle  tiédeur  et  quelle  indiflfé- 
rence  n'eût-on  pas  accueilli  la  découverte  de  Piazzi,  si  vous  n'aviez 
pas  dans  votre  Journal  rassemblé  et  répandu,  avec  toute  la  rapidité 
possible,  toutes  les  informations  sur  cet  événement^  si  vous  n'aviez 
pas  éveillé  l'intérêt  du  public,  pesé  les  raisons  pour  et  contre,  et 
établi  avec  la  plus  haute  probabilité  la  nature  planétaire  de  cet 
istre  !  Vraisemblablement,  bien  peu  d'astronomes  se  seraient  donné 
a  peine  de  le  retrouver,  alors  que  le  maître  et  chef  de  tous  les 
istronomes  d'aujourd'hui  (Lalande)  éprouvait  encore  lui-même, 
x>ut  récemment,  des  doutes  si  forts  au  sujet  de  la  nouvelle  pla- 
lète.  »  Dans  les  découvertes  des  autres  planètes  Pallas,  Junon  et 
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VesU,  qui  suivirent  celle  de  Cérès,  comme  aussi  dans  tous  les 
très  événements  astronomiques  importants  de  cette  époque,  g 
toujours  Zach  et  sa  Correspondenz  au  premier  rang  dans  l'ad 

En  octobre  1802,  Frédéric-Guillaume  de  Prusse  confia  à  i 
Zach  le  relèvement  astronomique  et  trigonométrique  de  la  '! 
ringe,  et  le  duc  Ernest,  toujours  prêt  à  mettre  sa  fortune  privi 
service  des  travaux  scientifiques,  décida  que  Ton  y  rattacher 
mesure  de  3  à  4  degrés  du  méridien  du  Seebci^,  et  de  5  à  6  d 
du  parallèle.  Dès  i8o3,  tout  était  en  très4>on  train,  et,  da 
courant  de  cette  année  et  de  la  suivante,  on  effectua  diverse 
tcrminations  de  latitudes,  et,  en  outre,  a  l'aide  de  signai 
poudre,  quelques  déterminations  de  longitudes^  on  mesuri 
sieurs  azimuts,  on  coounença  la  triangulation,  en  s'appuyai 
une  base  soigneusement  mesurée,  etc.  Pour  ces  travaux, 
trouva  d'excellents  aides  dans  le  futur  général  von  Mûfflb 
dans  d'autres  officiers  préposés  à  cette  opération,  parfois  auss 
Bûrg  et  dans  Lindenau;  mais,  par  malheur,  cette  mesure  d 
gré,  la  première  qui  ait  été  entreprise  en  Allemagne  dans  les 
modernes,  fut  bieutôt  interrompue.  «  Les  champs  d'Uranie  », 
plus  tard  Zach,  ce  furent  convertis  en  champs  de  Mars;  la  fai 
bataille  d'Iéna  et  ses  suites  nous  firent  abandonner  nos  triangle 
la  mort  de  rexcellent  duc  Ernest,  survenue  en  18049  amena 
Zach  lui-même,  nommé  grand-maitre  du  palais  de  la  duel 
une  vie  toute  diflérente.  Dans  les  premiers  temps,  la  résidei 
la  veuve  ayant  été  transférée  au  château  de  Christiansburg, 
senbcrg,  près  dléna,  Zach  put  bien  encore  se  livrer  sans  oh 
à  ses  anciennes  occupations  \  mais,  les  médecins  ayant  prescr 
duchesse  de  passer  Tliiver  de  i8o4-i8o5  dans  le  midi  de  la  Fi 
il  fut  forcé  d'abandonner  pendant  ce  temps  à  Lindenau  son  C 
vatoire  et  la  rédaction  de  son  Journal. 

Les  voyageurs  passèrent  d'abord  par  Viviers,  où  lV)n  rend 
site  à  Flaugergues,  puis  par  Marseille;  ensuite,  après  un  séjc 
plusieurs  mois  à  llyères,  ils  revinrent  chez  eux  par  la  Suisse  < 
Strasbourg,  où  le  chef  de  brigade  Henry  était  précisément  o 
de  la  détermination  d'une  position  géographique.  Zach  fixa 
de  nouveau  sa  résidence  à  Eisenberg,  où  la  duchesse  fit  consl 
pour  lui  un  observatoire  ;  mais  il  habita  aussi  une  grande  part 
temps  au  Seeberg,  dont  il  reprit  la  direction,  en  même  temp^ 
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la  rédaction  du  Journal.  Dans  Véié  de  1807,  la  duchesse  s'étant 
décidée  à  habiter  d'une  manière  permanente  les  climats  méridio- 
naux^ la  direction  du  Seeberg  passa  déflnitivement  entre  les  mains 
de  Lindenau,  qui  convint  en  même  temps  de  continuer  la  Mo- 
natliche  Correspondenz,  sous  le  nom  de  Zach. 

Le  nouveau  voyage  eut  lieu  par  Nuremberg  et  Insbruck,  puis  par 
Vérone  et  Padoue,  où  Ton  rencontra  Cagnoli  et  Santini.  On  passa 
l'hiver  de  1807- 1808  à  Venise,  Tété  de  1808  à  Gènes,  Milan,  Bo- 
logne et  Florence-,  l'hiver  de  1 808-1 809  a  Pise-,  Tété  de  1809  a 
Milan  et  à  Turin.  A  partir  de  décembre  18.09,  la  petite  cour  se  fixa 
auprès  de  Marseille,  dans  une  maison  de  campagne  qui  se  prêtait  à 
la  construction  d'un  petit  observatoire,  jusqu'au  moment  où  les 
troubles  qui  s'élevèrent,  au  printemps  de  1814,  après  la  chute  de 
Napoléon,  engagèrent  les  voyageurs,  par  mesure  de  prudence,  à  se 
retirer  à  Gènes.  Mais  à  peine  y  furent-ils  arrivés  et  eurent-ils  com- 
mencé leur  installation,  que  Murât,  désirant  profiter  du  secours  de 
Zach  pour  l'établissement  d'un  nouvel  observatoire  à  JNaples,  en- 
voya une  frégate  pour  le  chercher.  Après  une  traversée  orageuse, 
qui  lui  procura  l'occasion  de  .voir  l'illustre  exilé  de  l'Ile  d*Elbe^ 
Zach  débarqua  heureusement  à  Naples,  où  l'on  mit  à  sa  disposition 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  les  travaux  préparatoires  de  la 
construction  à  la  Mergelina  ^  mais,  dans  le  courant  de  l'été.  Murât 
fut  renversé,  et  Zach  revînt,  assez  désappointé,  à  Gènes,  où  il 
crut  maintenant  pouvoir  trouver,  pour  de  longues  années,  un  sé- 
jour tranquille. 

Comme  Zach  ne  voyageait  jamais  sans  emporter  avec  lui  un  théo- 
dolite, quelques  sextants  et  des  chronomètres,  et  qu'il  savait  ma- 
nier ces  instruments  avec  une  habileté  toute  particulière,  s'il  lui 
manquait  quelque  chose  pour  ses  travaux  d'Astronomie  et  de  Géo- 
graphie, du  moins  il  pouvait  déterminer  la  position  de  chaque 
point  un  peu  remarquable,  et,  dans  les  pays  où  Ton  avait  déjà  fait 
les  mesures  de  degré,  il  recueillait  toutes  les  données  possibles  qui 
lui  paraissaient  utiles  pour  la  vérification  de  ces  mesures,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  nombreuses  communications  insérées  dans  la 
ifonatliche  Correspondenz,  par  son  Mémoire  sur  le  degré  de 
Beccaria,  publié  en  181 1,  etc.  En  outre,  soit  en  voyage,  soit  dans 
es  observatoires  qu'il  improvisait  pendant  ses  séjours  de  quelque 
lurée,  il  observait  et  calculait  avec  soin  les  solstices,  les  opposi- 
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lions,  les  éclipses,  les  occultations  d'étoiles,  etc.,  et  surtout  l 
mètes  qui  venaient  à  se  montrer;  il  recueillait,  dans  les  coUec 
et  dans  les  bibliothèques,  les  nombreuses  notices  historiques  < 
téraires,  grâce  auxquelles  les  journaux  publiés  par  lui, 
comme  après  cette  époque,  sont  encore  aujourd'hui  des  mi: 
riches  cl  si  précieuses.  Ajoutons  encore,  comme  fruit  de  soni 
à  Marseille,  un  travail  de  longue  haleine,  publié  en  i8i4e]] 
volumes,  sous  le  titre  de  :  Attraction  des  montagnes,  tra?aii 
lequel  il  écarte  résolument  cette  action,  souvent  alléguée  c 
excuse  d'observations  imparfaites,  et  la  réduit  en  même  te 
sa  mesure  exacte.  «  Que  Zach  »,  dirai-je  en  me  servant  des  ji 
de  Lindenau,  ce  ait  entrepris  et  mené  à  bonne  fin  une  opéra 
difficile,  si  longue,  si  coûteuse,  qui  jusqu'alors  n'avait  été 
mencée  que  deux  fois,  par  de  grands  Etats;  qu'il  l'ait  fai 
autre  secours  étranger  que  celui  de  son  secrétaire,  et  en  pre 
sa  charge  toute  la  dépense,  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons 
sous  silence,  d'autant  que  cela  offre  une  riche  matière  à  d 
flexions,  que  nous  ne  voulons  pas  toutefois  développer  plu 
guement.  » 

Après  le  départ  de  Zach,  dans  l'été  de  1807,  Lindenau 
nua  pendant  plusieurs  années  à  rédiger  la  Monatliche  Corr 
denz,  sous  le  nom  de  son  prédécesseur  et  dans  le  même  1 
mais,  à  la  (in  de  i8i3,  il  dut  annoncer  à  ses  lecteurs  que,  pai 
de  la  part  qu'il  devait  prendre  à  la  campagne  qui  allait  s'om 
rédaction  du  Journal  serait  momentanément  interrompue.  ( 
il  revînt,  dans  Tété  de  i8i4)  de  Paris  au  Seeberg,  il  ne  repr 
l'ancien  mode  de  publication^  il  se  décida,  en  1816,  à  faii 
raîlrc,  avec  Bohnenberger,  un  Journal  pour  l'Astronomie 
Sciences  qui  s'y  rapportent  (  *  )  ^  mais  ce  Recueil,  malgré  le  ] 
des  collaborateurs,  n'atteignit  jamais  la  vogue  de  l'ancien,  el 
d'exister  dès  1818.  D'autre  part,  dans  la  même  année  1818, 
l't  commença  à  publier,  à  Gènes,  une  Correspondance astronon 

■  géographique,  hydrographique  et  statistique,  qui  réussit  ad 

blement,   comme  la  première.  Il  faut  bien  l'avouer,  Zach 
rédigeait  plus  avec  le  même  soin  que  l'ancienne,  et  il  lui  e 

.  pait  quelquefois  des  bévues  qui  donnaient  beau  jeu  à  la  crit 


# 


(*)  Zeitschrift  fàr  Astronomie  und  verwandten  ^ issensehaften. 
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en  outre,  sa  plume,  de  tout  temps  incisive,  devenait,  avec  les  an- 
nées, de  plus  en  plus  mordante,  et,  pour  bien  des  gens,  extrême- 
ment désagréable.  Comme  il  est,  hélas!  dans  la  nature  humaine 
de  se  souvenir  bien  mieux  des  injures  que  des  bienfaits ,  les  adver- 
saires de  Zach  se  multiplièrent,  même  en  Allemagne,  et  les  Benzen- 
berg,  les  Schubert,  les  Bûrg,  les  Bodc,  etc.,  passèrent  dans  leur 
camp,  parce  que  Zach  leur  avait  en  passant  marché  sur  le  pied. 
Olbers,  Gauss,  Bessel  et  Encke  eux-mêmes  manifestèrent  une  grande 
indignation  lorsque  Zach  intervint  un  peu  imprudemment  dans  l'af- 
faire entre  Pasquich  et  Kmeth  (^),  eux  qui,  quelques  années 
auparavant ,  n'avaient  pas  eu  une  seule  parole  de  blâme  contre 
Arago,  qui  avait  attaqué  Zach  d'une  manière  si  passionnée  et  si 
injuste  (')! 

Zach  avait,  en  effet,  pris  la  liberté  de  critiquer  plusieurs  savants 
de  Paris  ^  il  avait,  par  exemple,  reproché  à  Delambre  une  certaine 
nonchalance  dans  ses  mesures  d'angle  \  il  avait  déploré  l'inactivité 
qui  régnait,  à  cette  époque,  à  l'Observatoire  de  Paris,  et  que  d'au- 
tres aussi  avaient  constatée  ^  il  avait  adressé  aux  rédacteurs  delà  Con- 
naissance des  Temps  quelques  dures  critiques,  etc.  Lorsque,  ensuite, 
il  s'occupa,  dans  un  article  intitulé  :  les  Singes  astronomes,  de 
l'histoire  des  Mestwos  (enfants  d'un  père  blanc  et  d'une  mère  né- 
gresse, dont  quelques  naturalistes  français  avaient  fait  des  singes), 
histoire  souvent  reproduite  d'après  la  Condamine,  et  qu'il  fit  ra- 
conter par  un  auditeur  d'un  professeur  d'Anatomie  de  Paris, 
c  qu'il  y  avait  en  Amérique  des  singes  en  état  de  faire  des  observa- 
tions aussi  parfaitement  que  les  faisaient  les  savants  français  m, 
les  astronomes  parisiens  se  crurent  obligés  de  répondre,  et  Arago 
riposta  dans  les  Annales,  dont  il  était  un  des  rédacteurs.  Si, 
après  avoir  rapporté  les  accusations  de  Zach,  il  eût  cherché  à  les 
contredire  par  des  faits,  on  eût  pu  lui  pardonner  une  certaine  vio- 
lence de  langage^  mais,  au  lieu  de  cela,  il  chercha  seulement  à  ra- 
baisser Zach  de  toutes  les  manières,  «  moyen  désespéré  »,  comme 
Homer  en  fait  la  remarque ,  «  qui  n'a  d'explication  que  la  mau- 
iraise  cause  de  celui  qui  l'emploie  ».  Il  voulut,  par  exemple, 
faire  croire  au  public  que  Zach,  l'auteur  des  calculs  de  tant  de 


(*)  Voir  la  Correspondance  entre  Gauss  et  Schumacher ,  t.  I,  p.  363  et  saiTantet. 
(*)  Annales  de  Chimie  et  de  Phjrsique,  i8ai.  —  Œuvres  d'Jrago,  t.  XII,  p.  47* 
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Tables  et  d'orbites  de  comètes,  n'entendait  pas  même  la  Tri 
métric  sphérique;  que  Thomme  signalé  par  Lalande  com 
plus  habile  dans  la  détermination  des  ascensions  droites  co 
sait  h  peine  la  lunette  méridienne,  etc.  Il  alla  même  jusqu'à 
contre  Zacli  la  grave  accusation  d'avoir  publié  comme  son  j 
trav^ail  les  Tables  solaires  de  Delambre,  qui  lui  avaient  éU 
muniquécs  en  manuscrit  par  Lalande,  bien  que  le  moindre 
illégitime,  en  pareil  cas,  fût  en  contradiction  la  plus  formel! 
son  caractère,  et  que  l'emprunt  fût  en  lui-même  très-invr 
i.  blablc,  puisque  les  Tables  de  Zacb  différent  entièrement 

leur  disposition,  de  celles  de  Delambre,  et  que  ce  dernier  rei 
H.  lui-mi'mc  avec  satisfaction  que  les  deux  Tables,  quoique  j 

'  sw  des  observations  différentes,  sont  en  parfait  accord. 

Par  bonheur,  Zach  ne  releva  pas  le  gant,  bien  qu'il  fi 

aisément  venu  à  bout  d'ime  attaque  ouverte,  quoique  si  p 

suréc,   que  des  hostilités  secrètes  des  jésuites  et  consorts 

;  en  face  de   lui,  cherchaient  à  se  faire  passer  pour  ses  pi 

times  amis  et  ses  plus  fervents  admirateurs,  mais  qui  ne  ces 
en  arrière,  de  travailler  contre  lui,  si  bien  qu'il  se  trouva  ( 
cas  d'écrire  à  Littrow,  au  sujet  d'un  de  ces  bons  amis  :  <c  J 
assure  que,  si  le  diable  et  cet  homme  entraient  dans  ma  cti 
en  se  tenant  par  la  main,  je  me  jetterais  dans  les  bras  du 
[  pour  qu'il  me  protégeât  contre  l'autre.  » 

((  Plaignons  le  galant  homme,  le  noble  cerf  après  lequel  I 

chiens  sont  aujourd'hui  lâchés  »,  écrivait  Littrow  à  Hom 

•  1822  ^  «  au  lieu  de  passer  le  soir  d'une  vie  si  bien  remplie 

^  •  quille  et  heureux  au  milieu  des  amis  qui  lui   sont  dévoués. 

harcelé  par  des  misérables,  et,  ce  qui  doit  lui  être  le  plus  di 

reux,  par  ceux-là  mêmes  qu'il  a  jadis  comblés  de  bienfaits,  1 

doivent  à  lui,  et  à  lui  seul,  toute  leur  existence  astronomiqui 

il  devait  presque  en  être  ainsi  ^  car  si  quelquefois  les  visites 

'.  lettres  des  amis  restés  fidèles,  Lindenau,  Homer,  Littrow, 

£  venaient  le  ranimer  \  si  les  observations,  les  travaux  de  cabii 

I.  ^  d'autres  occupations  du  même  genre  le  distrayaient  momcn 

ment;  s'il  avait  la  satisfaction  d'avoir,  par  son  action,  fait  g 
du  terrain  à  l'Astronomie  en  Italie,  en  obtenant,  par  exeiii|i 
construction  de  l'observatoire  de  Marlia,  près  de  Lucques,  et  en  ; 
curant  à  Pons  une  place  digne  enfin  de  son  mérite,  les  jours 
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i^ommcnçaient  pas  moins  pour  lui  où  il  lui  faudrait  dire  :  (c  Je  n'y 
prends  point  plaisir  !  »  Non-seulement  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
^avc,  la  pierre,  que  les  médecins  furent  longtemps  à  reconnaître, 
3t  qui  se  manifesta  de  la  manière  la  plus  douloureuse,  dans  Tété 
le  1826,  mais  encore,  tandis  qu'il  était  au  lit,  brisé  par  la  souf- 
france, ses  ennemis  réussirent,  par  des  rapports  mensongers,  à 
dbtenir  du  roi  bigot  Charles-Félix,  par  l'entremise  de  son  confesseur, 
Tu'il  fût  enjoint  à  Zach,  en  août  1826,  de  sortir  dans  les  cinq  jours 
le  ses  Etats.  On  ne  se  contenta  pas  d'une  déclaration  des  médecins 
que  le  malade  était  alors  absolument  hors  d'état  d'être  transporté, 
ui  d'une  réclamation  autographe  de  la  duchesse  au  roi,  ni  d'une  at- 
testation fournie  par  le  ministère  de  Saxe  en  faveur  de  Zach  et  por- 
tant sur  tout  son  passé  :  il  fallut  encore  les  démarches  énergiques 
de  l'envoyé  de  Prusse  à  Turin  pour  obtenir  qu'il  fut  sursis  à  l'ordre 
d'expulsion  jusqu'au  moment  où  le  malade  pourrait  se  mettre  en 
route  sans  que  sa  vie  fût  en  danger  formel.  Ce  moment,  attendu 
par  Zach  avec  une  impatience  si  naturelle  en  pareilles  circon- 
stances, semblait  reculer  de  plus  en  plus^  il  fut,  en  1827,  dans  la 
nécessité  de  faire  venir  de  Paris  à  Gènes  le  célèbre  Civiale  pour 
une  consultation,  et  c'est  seulement  le  2a  mai  1827  que  le  pauvre 
patient,  après  avoir  rendu  quelque  temps  auparavant  les  derniers 
devoirs  à  son  excellente  duchesse,  put  quitter  Gènes  pour  se  rendre 
à  Paris  à  petites  étapes,  en  passant  par  Turin  et  Genève,  et  se  con- 
fier au  traitement  de  Civiale.  Là  encore  les  choses  n'allèrent  pas 
aussi  vite  qu'on  pouvait  d'abord  l'espérer.  C'est  seulement  le  8  dé- 
cembre, quand  il  eut  subi  vingt-cinq  opérations,  que  les  médecins 
purent  déclarer  que  son  état  ne  réclamait  plus  leurs  soins.  Il  passa 
l'hiver  à  Marseille  et  l'été  de  1828  chez  son  ami  Schiiferli,  dans 
l'E^fenau,  près  de  Berne  -,  il  alla  visiter  Horner  à  Zurich  et  se  ren- 
dit enfin  à  Francfort,  où  son  cher  Lindenau,  alors  député  à  la 
Diète,  lui  tenait  un  logement  prêt.  Malheureusement,  à  l'entrée  de 
l'hiver,  l'ancien  mal  ayant  reparu,  un  second  voyage  à  Paris  de- 
vint nécessaire,  et  quand  il  voulut  encore  essayer,  dans  Tété  de 
i83o,  de  retourner  en  Allemagne,  il  lui  fallut  de  nouveau  revenir 
à  Paris,  où  il  succomba,  le  2  septembre  i832,  h  une  attaque  de 
choléra.  Son  tombeau,  où  Lindenau  fit  placer  une  modeste  pierre, 
est  au  cimetière  du  Père-Lachaise.  Sa  dépouille  mortelle  est  depuis 
longtemps  détruite;  mais  nous  jouissons  encore  aujourd'hui  de 
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bien  des  fruits  de  sa  loyale  actiYité,  et  nous  devons  pour  cel 
sa  mémoire  en  honneur,  a  Moi,  du  moins  »,  dirai-je  cnrépé 
paroles  de  Littrow,  «  je  conserverai  avec  respect  son  souvenir 
la  fin  de  ma  viel  >»  Rudolph  Wolf 
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REVUE  BIRLI06RAPHIQUE. 

PONCELET  (J.-V.)-  -  Cours  de  Mâgàniqub  appliquàb  aux  machines,  publié 
par  M.  Kretz,  ingénieur  en  chef  des  Manufactures  de  l'État.  —  Un  fort  volume 
in-S""  imprimé  sur  vélin,  avec  gravures  dans  le  texte  et  deux  planches.  —  Paris, 
Gauthier-Villars,  1874.  Prix:  12  fr. 

En  présentant  à  T Académie  ce  volume  qui,  sera  surtout  extrême- 
ment utile  aux  professeurs  de  sciences  appliquées  et  aux  ingénieurs, 
M.  Resal  s'est  exprimé  ainsi  : 

«  L'origine  de  cet  Ouvrage  remonte  à  1825,  époque  à  laquelle 
Poncelet,  qui  jusqu'alors  s'était  uniquement  occupé  de  Géomé- 
trie, fut  chargé  d'organiser,  à  l'École  d'Application  de  l'Artillerie 
et  du  Génie,  l'enseignement  de  la  Mécanique  appliquée. 

»  En  1 826,  des  feuilles  lithographiées,  reproduisant  les  Leçons  de 
Poncelet,  furent  distribuées  aux  ofQciers  élèves.  On  ne  tarda  pas  à 
connaître  au  dehors  l'originalité  de  cet  enseignement,  qui  se  distin- 
guait par  la  nouveauté  des  aperçus  et  la  nature  de  certaines  ques- 
tions qui  y  avaient  trouvé  place. 

D  Ces  feuilles  furent,  l'année  suivante,  soumises  à  l'appréciation 
de  l'Académie.  Dans  la  séance  du  7  mai  1827,  Ch.  Dupin,  au  nom 
d'une  Commission  qu'il  constituait  avec  Arago,  fit,  sur  l'enseigne- 
ment de  Poncelet,  un  Rapport  extrêmement  élogieux,  qui  aurait 
conclu  à  l'insertion  aux  Mémoires  des  Suivants  étrangers,  si  le 
Ministre  de  la  Guerre  ne  s'était  réservé  la  faculté  de  reproduire  les 
lithographies. 

»  Aux  feuilles  de  1826,  qui  produisirent  une  grande  impression 
dans  le  monde  savant,  succédèrent,  avec  quelques  modifications, 
celles  de  i832  et  de  i836,  publiées  en  cahiers  par  les  soins  de 
M.  Morin.  C'est  en  coUationnant  ces  trois  éditions  que  M.  Kretz  a 
constitué  l'Ouvrage  dont  il  s'agit,  et  dont  on  comprendra  toute 
l'importance  par  le  simple  énoncé  des  chapitres  qui  le  composent  : 

»  I*  Considérations  générales  sur  les  machines  en  mouvement;  2^  principaux 
moyens  de  régulariser  l'action  des  forces  sur  les  machines  et  de  transmettre  les 
TÎtesses  dans  des  rapports  donnés  ;  3^  calcul  des  résistances  passives  dans  les 
pièces  à  mouvement  uniforme  ;  4"  influence  de  la  variation  de  la  vitesse  sur  les 
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V  fia  mouvement.  Moyens  généraux  de  régulariser  le 
«.  ^  IV.  De  l'établissement  des  machines  indus- 
meillcur  établissement  des  machines»  Indications  gé- 
.7/  des  machines.  Conditions  pratiques  de  i'étaùiisse- 


f 


M'ipuux   moyens   do  régulariser  Taction   des  forces  sur 
nsmcttrc  les  TÎtesses  dans  des  rapports  déterminés. 

/h' s  divers  genres  de  modérateurs.  Des  freins.  Des 

!  JES  nÉGULATEURS  :  Des  divers  genres  de  régulateurs, 

t  à  flotteur.  Du  régulateur  à  force  centrifuge,  Nou- 

ff  instantané,—  III.  Des  MANIVELLES  :  Notions  préli- 

li's.    Considérations  dynamiques  sur  les   effets   des 

conduisant  des  pièces  à  mouvement  rectiligne  alter- 

iisnnt  un  balancier  h  mouvement  alternatif.  Du  joint 

APPLICATIONS  PARTICULIÈRES  DE  LA  THÉORIE  DES  VO- 

'  florales  sur  l'emploi  et  sur    la  construction   des 

(1rs  manivelles  à  simple  ou  à  double  effet  dans  les 

s.  Calcul  du  volant f  en  tenant  compte  du  poids  et 

///trs.-^  V.  Moyens  géométriques  de  transmettre 

^  -;  UN  RAPPORT  DONNÉ  :  Communication  d*un  mouve- 

roues.  Communication  du  mouvement  par  courroies 

'tifyn  du  mouvement  par  engrenages.  Des  cames,  — 

M.KURS  DE  DIVERS  MOMENTS  d'inertie  :  Princij)es 

'1rs  lignes  ou  verges  à  section  très -petite.  Moment 

.  lisqucs  minces.  Observations  générales»  Moments 

<  h  dimensions  quelconques •  JppUcations, 


.incos  paiaiTes  dans  les  pièces  à  mouvement  uniforme 
■  actions  sensiblement  invariables. 

ii:s.  —  n.  Des  diverses  sortes  de  résistances  : 
ment  et  de  V adhérence  des  corps  en  contact. 
'  corps.  De  Ui  raideur  des  cordes  et  des  cour- 
iniirroies  autour  des  cylindres  immobiles,— 
■ii'LES  :  Frottement  d* un  corps  sur  un  plan 
nient  des  pièces  maintenues  dans  une  dircc- 
'lulisses,  rte.  Frottement  des  tourillons  des 
'ts,  tles  épaulcments  des  axes.  Résistance 
■rruil,en  ayant  égard  au  frottement  et  à  la 
*  *i.^  '  fnces  dans  les  poulies^  le  treuil  des  Chinois 

'm-^  '"urnanis  contluits  par  tles  cordes  et  cour- 

V  mouflets.  De  la  résistance  des  chaines, 
nsf-.i^^^  V  cordes  et  courroies  dans  les  équations 

fs  carrés.  Frottement  de  la  vis  à  filets 

18. 
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triangulaires.  Du  frottement  dans  les   engrenages.  ~  Notes  :   L  Sur  i 
leur  approchée  linéaire  et  rationnelle  des  radicaux  de  la  forme    ^t^ 
y^£i>  —  t!^^ ....  U.  Sur  le  moment  total  et  le  bras  de  levier  moyen  des  résisi 
dans  la  vis  à  filets  carrés  ou  triangulaires  et  les  cônes  de  friction. 

1V«  SECTION.  —  Influence  des  TtrUtions  de  U  TÎteeie  sur  les  résistaneei 

L  Des  RàsisTAMCBS  dans  les  pièces  ▲  MocvEMErrr  vaeiablb  péeioihqi 

PBMMANENT.  —  U.  INFLUENCE  DES  CHANGEMENTS  BEUSQOES  SUE  LA  VITESSE  : 

cipcs  généraux.  —  111.  Applications  :  Du  choc  des  cames  et  des  pilom 
choc  des  cames  et  des  marteaux.  Des  maclùnes  à  percer,  à  découper,  à  éti 
et  à  frapper  les  monnaies. 


TODHUNTER  (I. ),  M.  A.,  F.  R.  S.  —  A  Histoet  op  thb  Mathem atical  Thi 
op  Atteaction  and  thb  Figuee  op  Eaeth  ,  PBOM  thb  tihb  op  Newi 
that  op  Laplace.  —  London,  Bfacmillan  &  Co.;  1873  (*  ). 

L'Histoire  scientifique,  qui  est  déjà  redevable  à  M.  Todhi 
de  deux  publications  importantes  (*),  vient  encore  de  s'eni 
d'une  nouvelle  production  du  savant  auteur,  consacrée,  comii 
précédentes,  à  l'examen  critique  et  détaillé  de  tous  les  travau 
ont  paru  sur  le  vaste  sujet  indiqué  par  le  titre.  Ce  Livre  ne  s'ac 
donc  pas  aux  lecteurs  curieux  de  connaître  seulement  les  ci 
stances  qui  ont  accompagné  la  découverte  des  grands  faits 
Science,  et  la  biographie  des  inventeurs.  Il  est  écrit  pour  Ti 
des  géomètres,  et  destiné  à  leur  servir  de  guide  dans  une  < 
approfondie  de  cette  difficile  théorie. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire,  pour  donner  une  idée  exac 
contenu  de  ce  Livre,  que  de  traduire  l'analyse  que  rauteiu 
même  en  a  donnée  dans  sa  Préface  : 

((  Le  premier  Chapitre  est  nécessairement  consacré  a  Newt( 


(')  ToDHViiTEa  (I.).  Histoire  des  Théories  mathématiques  de  l'jiteraceioM  e 
Figure  de  la  Terre,  depuis  le  temps  de  Newton  jtuqu  à  celui  de  Laplace.  —  a  toL 
xxx¥i-476  et  5o8  p.  Prix  :  24  ^^* 

{^)  ^  Historjr  ofthe  Proeess  of  the  Calculas  of  Fariations  during  the  mm 
Cemturjr.  iStii;  i  toI.  in-8<>. 

A  Historjr  of  the  â/athematieal  Theory  of  the  Probability,  from  the  time  of 
to  that  of  Laplace.  i865;  1  ToL  in-8<>. 
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fondateur  de  T Astronomie  physique.  La  puissance  de  génie  qui  se 
révèle  dans  tous  ses  travaux  n'apparait  nulle  part  avec  plus  d'éclat 
que  dans  la  manière  dont  il  a  traité  nos  deux  sujets. 

»  Dans  la  théorie  de  l'attraction,  entre  autres  résultats  impor- 
tants, il  a  fait  voir  que  l'attraction  d'une  couche  sphérique  sur  un 
point  extérieur  est  la  même  que  si  la  couche  était  réunie  en  son 
centre,  et  que  l'attraction  sur  un  point  intérieur  est  nulle.  Ces  deux 
propositions  constituent  une  théorie  complète  de  l'attraction  d'une 
sphère  dans  laquelle  la  densité  varie  avec  la  distance  au  centre. 
En  outre,  le  résultat  relatif  à  un  point  intérieur  a  été  étendu  par 
Newton  au  cas  où  les  surfaces  qui  limitent  la  couche  sont  des  ellip- 
soïdes de  révolution  semblables,  semblablement  placés  et  concen- 
triques. 

»  Newton,  dans  sa  recherche  de  la  figure  de  la  Terre,  partit  de 
la  supposition  qu'on  pouvait  la  traiter  comme  un  fluide  homogène, 
tournant  avec  une  vitesse  angulaire  uniforme.  Il  admit  comme  pos- 
tulat qu'il  pouvait  exister,  en  pareil  cas,  un  équilibre  relatif,  si  la 
forme  était  celle  d'un  ellipsoïde  de  révolution  aplati;  et  il  déter- 
mina le  rapport  des  axes  et  la  loi  de  variation  de  la  gravité  à  la  sur- 
face. Cette  recherche,  malgré  quelques  imperfections,  est  un  rare 
exemple  de  succès  dans  la  première  discussion  d'un  problème  des 
plus  difficiles,  et  constitue  un  monument  impérissable  du  génie 
hors  ligne  de  son  auteur. 

»  Le  second  Chapitre  est  consacré  à  Huygens.  C'est  à  ce  géomètre 
que  nous  devons  l'importante  condition  d'équilibre  d'un  fluide, 
savoir,  que  la  force  résultante  en  un  point  quelconque  de  la  surface 
libre  doit  être  normale  à  la  surface  en  ce  point,  et  par  là  il  a  con- 
tribué indirectement  à  l'avancement  de  nos  connaissances  sur  ce 
sujet;  mais  Huygens  n'accepta  jamais  le  grand  principe  de  l'attrac- 
tion mutuelle  des  particules  de  la  matière,  et  à  cause  de  cela  on  ne 
lui  est  redevable  que  de  la  solution  d'un  problème  théorique,  celui 
de  la  recherche  de  la  forme  de  la  surface  d'un  fluide  animé  d'un 
mouvement  de  rotation  sous  l'influence  d'une  force  dirigée  con- 
stamment vers  un  point  fixe. 

»  Le  Chapitre  III  traite  de  recherches  diverses,  se  rattachant  k 
notre  sujet,  pendant  le  cours  de  la  génération  qui  suivit  la  publica- 
tion des  Principes.  On  n'ajouta  rien,  en  réalité,  aux  résultats 
théoriques  de  Newton,  tandis  que  les  mesures  d'arcs  de  méridien 
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en  France  conduisaient  les  Cassini  a  adopter  l'hypotbèse  qo 
forme  de  la  Terre  n'était  pas  aplatie,  mais  allongée. 

)>  Le  Chapitre  IV  est  relatif  à  Maupertuis.  Ce  géomètre  éc 
divers  Mémoires,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  deux  en  fonn 
commentaires  des  théories  de  Newton  sur  l'attraction  et  la  fi 
de  la  Terre.  Ces  théories  étaient  rendues  plus  accessibles  p^ 
traduction  du  langage  géométrique  de  l'original  dans  le  lan 
analytique  familier  de  l'époque.  En  adhérant  aux  condusioii 
Newton,  Maupertuis  a  puissamment  contribué  au  triomphe  ( 
vérité  chez  ses  compatriotes,  contre  les  erreurs  soutenues  pari 
torité  de  Descartes  et  des  Cassini. 

»  L'important  postulat,  admis  par  Newton,  fut  examiné  poi 
première  fois  par  Stirling,  géomètre  éminent-,  on  voit,  dans  le  ( 
pitre  V,  qu'il  a  obtenu,  au  moins  implicitement,  une  démonstn 
approchée  du  résultat  cherché. 

)>  Dans  le  Chapitre  VI,  on  rend  compte  de  divers  Mémoire 
Clairaut,  antérieurs  à  la  publication  de  son  important  Ouvragi 
la  figure  de  la  Terre.  Clairaut  a  donné,  explicitement,  une 
monstration  par  approximation  de  la  vérité  du  postulat  de  Nevi 
Il  a  fait  connaître  aussi  le  théorème  qui  porte  son  nom,  et  qui 
blit  une  liaison  entre  l'ellipticité  de  la  Terre  et  le  coefficien 
terme  exprimant  l'accroissement  de  la  gravité  lorsqu'on  pass 
l'équatcur  au  pôle. 

»  Le  Chapitre  VII  contient  un  récit  sommaire  des  circonsta 

dans  lesquelles  s'est  opérée  la  mesure  d'un  arc  de  méridien  en 

ponie.  J'ai  entrepris  d'exposer  la  marche  des  théories  matht 

tiques  de  l'attraction  et  de  la  figure  de  la  Terre  ;  mais  je  ne  prêt 

pas  y  faire  entrer  les  opérations  pratiques,  qui  conduisent  à  la  ( 

naissance  des  dimensions  exactes  de  la  Terre.  Ces  opérations  ( 

sistent  surtout  en  observations  du  pendule  et  en  mesure  d'arci 

un  compte  rendu  de  ces  travaux,  tiré  des  sources  originales,  for 

rait  un  ouvrage  aussi  intéressant  qu'instructif;  mais  les  sujets 

difficiles  auxquels  j'ai  consacré  les  présents  volumes  m'ont  foi 

une  abondance  de  matériaux  assez  grande,  sans  que  je  fasse  auc 

digression  sérieuse  sur  le  terrain  des  applications  pratiques.  Je 

suis  donc  borné  à  de  courtes  indications  sur  les  plus  anciennes 

servations  du  pendule ,  et  sur  les  deux  grandes   expéditions 

Laponie  et  du  Pérou  ;  ces  expéditions  méritent  quelque  attentioi 
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;aiise  de  leur  intérêt  historique  et  des  preuves  dépisives  qu'elles 
>nt  fournies  de  la  forme  aplatie  de  la  Terre. 

»  Le  Chapitre  VHI  traite  de  diverses  recherches  faites  entre  1721 
a  1740.  Desaguliers  soutint,  avec  une  ardeur  parfois  inconsidérée, 
'aplatissement  de  la  Terre  contre  Thypothèse  des  Cassini^  d'autre 
Mut,  les  mesures  prises  en  France  semblaient  toujours  favoriser 
:ette  hypothèse.  Vers  la  fin  de  cette  période,  l'Académie  de  Paris 
proposa  pour  sujet  de  prix  la  Théorie  des  marées,  ce  qui  donna 
occasion  aux  importantes  recherches  de  Maclaurin. 

»  Le  Chapitre  IX  est  consacré  à  Maclaurin.  Ce  géomètre  résolut 
empiétement  le  problème  de  l'attraction  d'un  ellipsoïde  de  révolu- 
ion  sur  un  point  de  l'intérieur  ou  de  la  surface  ^  sa  méthode  et  ses 
ésultats  se  prêtaient  à  l'extension,  qui  se  présentait  naturellement, 
le  ce  cas  à  celui  d'un  ellipsoïde  à  trois  axes  inégaux.  L'extension 
p'il  entreprit  de  faire  au  cas  d'un  point  extérieur  demande  à  être 
exposée  avec  soin,  pour  corriger  les  erreurs  de  nature  contraire  qui 
'y  rencontrent.  Le  résultat  le  plus  général,  obtenu  jusque-là,  peut 
!tre  énoncé  ainsi  :  Les  potentiels  de  deux  ellipsoïdes  confocaux 
»our  un  point  donné,  extérieur  aux  deux  corps,  sont  entre  eux 
omme  leurs  masses.  Ce  théorème  a  été  établi  pour  la  première  fois 
»ar  Laplace  ^  mais  Maclaurin  l'a  démontré  pour  le  cas  particulier 
ù  le  point  extérieur  est  sur  le  prolongement  d'un  des  axes  des 
llipsoïdes.  Dans  la  théorie  de  la  figure  de  la  Terre,  le  plus  grand 
tiérite  de  Maclaurin  est  d'avoir  donné  une  démonstration  exacte  du 
lostulat  de  Newton,  dont  on  n'avait  jusque-là  que  des  preuves  par 
pproximation. 

»  Dans  le  Chapitre  X,  on  rend  compte  des  travaux  de  Thomas 
»impson.  Cet  éminent  géomètre  fit  voir  explicitement  que,  si  la 
itesse  angulaire  de  rotation  dépasse  une  certaine  valeur,  l'ellip- 
oïde  aplati  n'est  pas  une  forme  possible  d'équilibre  relatif  pour 
ne  masse  fluide^  de  ces  résultats  il  s'ensuivait  implicitement  que, 
our  une  valeur  quelconque  de  la  vitesse  angulaire  inférieure  à  cette 
mite,  il  existe  plus  d'une  figure  d'équilibre  relatif.  Simpson  a 
onné  aussi  une  remarquable  étude  sur  l'attraction  à  la  surface 
'une  classe  très-étendue  de  corps  approchant  de  la  sphère. 

»  Le  Chapitre  XI  consiste  dans  une  analyse  du  célèbre  Ouvrage 
e  Clairaut.  La  Première  partie  de  cet  Ouvrage  traite  des  principes 
e  l'équilibre  des  fluides^  ici  Qairaut  s'est  montré  de  beaucoup 
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supérieur  à  ses  prédécesseurs,  tu  point  de  vue  de  la  générali 

de  Texactitude,  et  il  a  présenté  la  théorie  sous  la  forme  qu'elle 

serve  encore,  à  l'exception  seulement  du  perfectionnement  < 

Euler,  qui  a  introduit  la  notion  de  la  pression  en  un  point  < 

conque  du  fluide,  en  même  temps  que  le  symbole  couTenable 

choisi  pour  la  désigner.  La  seconde  Partie  traite  de  la  6gure 

Terre.  Pour  le  cas  d'un  fluide  homogène,  Clairaut  a  suivi  pas 

Maclaurin.  Le  cas  d'un  fluide  hétérogène  n'avait  pas  été  jusq 

traité  d'une  manière  pratique,  et  Clairaut  inventa,  pour  l'éti 

un  beau  procédé,  que  l'on  a  conservé  jusqu'à  présent  sans  i 

changement  essentiel.  Le  principal  résultat  est  une  certaine  < 

tion  reliant  Tellipticité  des  couches  avec  leur  densité,  et  qui  se 

sente  sous  deux  formes,  que  j'ai  respectivement  désignées  so^ 

noms  d'équation  primitive  et  adéquation  dérivée  de  Clairaut. 

»  Le  Chapitre  XII  retrace  brièvement  les  circonstances 

mesure  de  Tare  de  méridien  au  Pérou.  J'ai  examiné  avec  so 

nombreuses  publications,  consistant  en  grande  partie  en  artic 

controverse,  auxquelles  a  donné  lieu  cette  mémorable  expéd 

et,  par  des  renvois  exacts  aux  sources,  je  suis  venu  en  aide 

ceux  qui  voudront  étudier  cette  question  et  en  connaitre  à  foi 

détails. 

))  Le  Chapitre  XIII  est  consacré  à  la  première  moitié  des 
de  d'Alembert,  relatifs  à  notre  sujet.  Ces  écrits  sont  volimiinc 
peuvent  avoir  indirectement  servi  à  répandre  le  goût  de  ces  n 
clies,  que  doit  avoir  ressenti  l'auteur  lui-même  ;  mais,  à  cause  c 
rcurs  de  principes  et  des  inexactitudes  de  détails  qu'ils  renfei 
leur  valeur  intrinsèque  n'est  pas  considérable.  Dans  les  diverse 
tatîves  qu'il  a  faites  pour  critiquer  l'Ouvrage  de  Clairaut,  d' Aie 
me  semble  avoir  eu  constamment  tort  en  ce  qui  regarde  la 
de  la  Terre,  et  avoir  eu  raison  seulement  sur  quelques  points 
daircs  de  l'Hydrodynamique.  On  lit,  dans  la  vie  de  d'Alei 
publiée  dans  le  Biographical  Dictionary  ofthe  Society  j 
Diffusion  of  Useful  Knowledge,  que  «  lui  et  Clairaut  étaient  r 
»  et  qu'aucun  ouvrage  de  l'un  d'eux  ne  paraissait  sans  trouve 
»  l'autre  un  critique  sévère;  mais  que  d'Alembert,  le  plus  c 
»  spect  et  le  plus  profond  des  deux,  prenait  généralement  î 
»  côté  de  la  question.  »  Ce  jugement  est  prononce  par  un< 
haute  autorité,  devant  laquelle  j'ai  coutume  de  m'indinei 
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respect^  mais,  pour  ce  qui  touche  au  sujet  du  présent  Ouvrage,  je  me 
permettrai  de  prendre  le  contre-pied  de  celte  sentence. 

»  Le  Chapitre  XTV  est  consacré  principalement  à  Boscovich, 
dont  les  écrits  nous  offrent  des  exposés  élémentaires  des  résultats 
les  plus  importants  obtenus  à  la  date  de  leur  publication.  Je  donne 
aussi  une  courte  Notice  sur  le  poëme  de  Stay,  pour  lequel  Boscovich 
a  fourni  des  Notes  et  des  dissertations  supplémentaires. 

»  Le  Chapitre  XV  traite  des  recherches  diverses  qui  ont  eu  lieu 
entre  les  années  1741  et  1760.  Il  renferme  une  brève  analyse  d'un 
Mémoire  couronné  sur  la  Figure  de  la  Terre,  publié  par  Clairaut, 
quelques  années  après  son  Traité. 

»  Le  Chapitre  XVI  a  pour  objet  la  seconde  moitié  des  écrits  de 
d'Alembert.  Leur  caractère  général  est  le  même  que  celui  de  la  pre- 
mière moitié^  les  recherches  elles-mêmes  sont  déparées  par  de 
graves  erreurs,  mais  elles  servent  à  attirer  l'attention  sur  des  sujets 
pleins  d'intérêt  et  d'importance. 

»  Les  Ouvrages  de  Frisi  sont  analysés  dans  le  Chapitre  XVII.  Ils 
ressemblent  à  ceux  de  Boscovich,  en  ce  qu'ils  ont  plutôt  contribué 
a  propager  qu'à  augmenter  les  connaissances  sur  la  question. 

»  Le  Chapitre  XVIII  traite  des  recherches  diverses  qui  ont  été 
faites  de  176 1  k  1780.  Les  trois  premiers  Mémoires  de  Laplace  ap- 
partiennent à  cette  période  ;  mais  nous  avons  cru  convenable  d'en 
ajourner  l'examen.  Le  Chapitre  contient  le  compte  rendu  d'un  Mé- 
moire de  Lagrange,  traitant  par  l'Analyse  la  question  que  Maclau- 
rin  avait  résolue  géométriquement.  Les  opérations  exécutées  dans 
les  monts  Schehalliens,  pour  la  détermination  de  la  densité  de  la 
Terre,  sont  mentionnées,  et  l'on  renvoie  aux  sources  pour  les  travaux 
postérieurs  sur  le  même  sujet.  Ici  finit  le  premier  volume,  conte- 
nant l'histoire  de  notre  sujet  pendant  le  siècle  qui  a  suivi  la  publi- 
cation des  Principes  de  Nev^ton. 

»  Le  Chapitre  XIX  concerne  le  premier  des  trois  Mémoires  de 
Laplace.  On  peut  dire  que  l'objet  principal  de  ces  Mémoires  est  la 
aolution  d'un  problème  qui  est  une  extension  du  postulat  de  Newton. 
Newton  admettait  qu'un  sphéroïde  aplati  était  une  forme  possible 
d'équilibre  relatif  pour  un  fluide  animé  d'une  rotation^  le  problème 
actuel  est  de  faire  voir  qu'un  sphéroïde  aplati  est  la  seule  forme 
possible,  au  moins  sous  certaines  restrictions.  J'appelle  cette  ques- 
tion le  Problème  de  Legendre^  ce  géomètre  étant  le  premier  qui 
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en  ait  donné  une  solution  passable.  D'Alembert  aborda  le  probl 
mais  il  y  échoua.  Laplace  ne  le  résolut  pas  complètement^  mi 
fit  voir  que,  pour  une  classe  très-nombreuse  de  figures  approc 
de  la  sphère,  l'équilibre  était  impossible.  D  obtint  aussi  Texpre 
de  la  loi  de  la  gravité  qui  doit  avoir  lieu  universellement. 

»  Le  Chapitre  XX  est  consacré  à  un  Mémoire  qui  occupe  une  j 
remarquable  dans  l'histoire  de  la  théorie  de  l'attraction  :  g*< 
premier  Mémoire  de  Legendre.  La  limite  atteinte  par  Mad; 
est  maintenant)  pour  la  première  fois,  dépassée  de  beaucoup 
gendre  montre  que  le  théorème  concernant  les  ellipsoïdes  confc 
est  vrai  pour  toute  position  du  point  extérieur,  quand  les  ellipse 
sont  de  révolution.  Legendre  introduit  ici  les  expressions  célèl 
jusque-là  inconnues,  que  Ton  appelle  maintenant,  d'habitude 
coefficients  de  Laplace;  en  outre,  d'après  une  idée  suggérée 
Laplace,  nous  voyons  apparaître  dans  cette  théorie  la  fonction 
pelée  aujourd'hui  \si  fonction  potentielle. 

))  Le  Chapitre  XXI  nous  met  sous  les  yeux  un  Traité  assez 
de  Laplace,  et  contient  l'analyse  de  la  partie  de  ce  Traité  qi 
rapporte  à  l'attraction  et  à  la  figure  de  la  Terre.  Là  se  trouve] 
la  première  fois  la  démonstration  du  théorème  concernant  l'ac 
des  ellipsoïdes  confocaux  sur  un  point  extérieur,  théorème 
j'appelle  du  nom  de  Laplace.  Les  théories  de  l'attraction  des  e 
soldes  et  de  la  figure  homogène  de  la  Terre  sont  présentées  < 
ce  Traité  à  peu  près  sous  la  même  forme  que  dans  la  Mécan. 
céleste, 

»  Le  Chapitre  XXII  est  relatif  au  second  Mémoire  de  Legen 
Ici  Legendre  résout  le  problème  auquel  j'attache  son  nom.  Il  ad 
que  le  iluide  a  la  figure  d'un  corps  de  révolution  et  qu'il  ne  s'éc 
pas  beaucoup  de  la  forme  sphérique. 

))  Le  Chapitre  XXUI  rend  compte  des  quatrième,  cinquièm 
sixième  Mémoires  de  Laplace.  Le  quatrième  et  le  cinquième 
moire  contiennent  la  théorie  de  l'attraction  des  sphéroïdes,  e 
théorie  des  fonctions  de  Laplace  sous  la  même  forme  que  dai 
Mécanique  céleste.  Le  sixième  Mémoire  est  relatif  à  l'anneac 
Saturne. 

»  Le  Chapitre  XXIV  est  consacré  au  troisième  Mémoire  de 
gendre.  L'objet  de  ce  Mémoire  est  de  démontrer  le  théorème 
Laplace  sur  les  ellipsoïdes  confocaux,  par  un  procédé  plus  direct  < 
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celui  que  Laplace  lui-même  avait  employé.  Lcgendre  démontre  le 
théorème  sans  développer  ses  expressions  en  séries^  mais  la  marche 
est  excessivement  longue  et  compliquée. 

»  Le  Chapitre  XXV  analyse  le  quatrième  Mémoire  de  Legendrc. 
On  y  trouve  un  grand  développement  de  la  méthode  de  Clairaut 
pour  le  cas  d'un  fluide  homogène.  L'auteur  obtient  une  équation 
générale,  analogue  à  l'équation  primitive  de  Clairaut,  et  il  s'en  sert 
pour  faire  voir  que  les  couches  doivent  être  ellipsoïdales. 

»  Le  Chapitre  XXVI  est  consacré  au  septième  Mémoire  de  La- 
place. Ce  Mémoire  contient  quelques  discussions  numériques  des 
longueurs  de  degrés  et  des  longueurs  du  pendule  a  seconde  -,  il  s'y 
trouve  aussi  une  théorie  de  la  figure  hétérogène  de  la  Terre,  qui 
s'accorde,  en  substance,  avec  celle  du  quatrième  Mémoire  de  Le- 
gendre. 

»  Lie  Chapitre  XXVII  traite  des  recherches  diverses  qui  ont  eu 
lieu  de  1781  à  1800.  Entre  autres  sujets,  nous  avons  ici  à  men- 
tionner V Introduction  à  l'étude  de  l'Astronomie  physique,  par 
Cousin,  un  Mémoire  de  Lagrange,  et  un  autre  deXrembley^  ce 
iemier  travail  est  d'une  valeur  aussi  médiocre  que  les  diflerents 
Mémoires  du  même  auteur  que  j'ai  examinés  dans  mon  Histoire 
de  la  Tliéorie  mathématique  des  Probabilités. 

»  Le  Chapitre  XXVŒ  rend  compte  des  deux  premiers  volumes 
ie  la  Mécanique  céleste^  en  tant  qu'ils  se  rapportent  à  notre  sujet. 
Laplace  y  a  reproduit  avec  peu  de  changements  les  quatre  derniers 
le  ses  sept  Mémoires,  et  l'ensemble  forme  un  Traité  qui  n'a  pas 
encore  été  dépassé. 

»  Le  Chapitre  XXIX  retrace  l'histoire  des  recherches  concer- 
nant le  théorème  de  Laplace.  Ivory,  Legendre,  Gauss  et  Rodrigues 
ont  tous  donné  des  discussions  complètes  de  l'attraction  des  ellip- 
soïdes, tandis  que  Biot  et  Plana  ont  commenté  des  parties  de  cette 
théorie.  La  méthode  d'Ivory  est  la  plus  simple  de  toutes,  et  elle  a 
conquis  une  place  permanente  dans  nos  Ouvrages  élémentaires, 
d'autant  plus  qu'on  a  l'habitude  de  parler  du  théorème  d'Ii^oty, 
quoiqu'il  fut  plus  exact  de  dire  la  démonstration  par  Ivory  du 
théorème  de  Laplace. 

Tf>  Le  Chapitre  XXX  traite  d'une  équation  que  Laplace  semble 
avoir  considérée  avec  une  prédilection  marquée,  et  qui  se  rencontre 
souvent  dans  ses  Ouvrages.  Toutefois  cette  équation  ne  parut  pas 
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Satisfaisante  à  Ivory,  qui  la  critiqua  avec  sëyéritë.  On  peut  dii 
le  résultat  de  cette  discussion  a  été  d'établir  l'exactitude  de  I 
tion,  pourvu  qu'on  s'en  serve,  comme  le  faisait  Laplace  Iuîh 
avec  les  précautions  convenables  ;  mais,  d'autre  part,  les  ré 
que  Laplace  voulait  atteindre  au  moyen  de  son  équation  s'obti< 
maintenant,  en  général,  sans  y  avoir  recours,  de  sorte  qu'à  | 
cette  équation  est  rarement  employée  dans  la  pratique. 

»  Le  Chapitre  XXXI  explique  Téquation  aux  différentielli 
tielles  du  symbole  qui  désigne  la  fonction  potentielle.  Laplao 
d'abord  admis  qu'une  certaine  équation  avait  lieu  à  la  fois  poi 
particule  extérieure  et  pour  une  particule  intégrante  du  coqi 
sidéré^  mais  Poisson  montra  que  les  deux  cas  exigeaient  des  1 
d'équation  différentes. 

»  Le  Chapitre  XXXII  discute  une  méthode  donnée  par  L 
pour  résoudre  le  problème  de  Legendre,  a  vecl 'objection  faite  i 
méthode  par  Liouville,  et  l'analyse  que  Poisson  a  substituée  i 
de  Laplace. 

»  Le  Chapitre  XXXIU  passe  en  revue  divers  Mémoires  pi 
par  Laplace,  pendant  le  premier  quart  du  présent  siècle. 

»  Le  Chapitre  XXXIV  est  consacré  à  la  partie  du  cinqi 
volume  de  la  Mécanique  céleste  qui  se  rapporte  a  notre  d 
sujet,  et  qui  consiste  principalement  dans  une  reproduction  de 
moires  dont  il  a  été  question  au  Chapitre  XXXIIl. 

»  Strictement  parlant,  la  période  historique  que  je  me  pro{ 
de  décrire  s'arrête  ici  *,  mais  il  m'a  semblé  convenable  de  renfi 
dans  mon  cadre  tous  les  écrits  de  trois  mathématiciens  qui  r 
déjà  joué  un  rôle  important  dans  mon  Livre,  et  qui  peuvent  et 
sociés  naturellement  avec  leurs  prédécesseurs,  particulièn 
avec  Laplace.  Ces  auteurs  sont  Poisson,  Ivory  et  Plana. 

»  Le  Chapitre  XXXV  contient  un  compte  rendu  de  tons  le 
vaux  de  Poisson  qui  n'avaient  pas  été  déjà  examinés.  Les  {Jn 
portants  sont  un  Mémoire  approfondi  sur  l'attraction des-sphén 
et  un  Mémoire  contenant  une  nouvelle  étude  du  théorème  d 
place  sur  les  ellipsoïdes  confocaux. 

»  Le  Chapitre  XXXVI  donne  une  courte  esquisse  des  nom! 
articles  et  Mémoires  publiés  par  Ivory,  en  vue  surtout  de  dé( 
certaines  opinions  personnelles,  a  la  fois  singulières  et  em» 
Les  grandes  promesses  que  faisaient  entrevoir  ses  premiers  si 
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furent  suivies  d'aucun  résultat  de  quelque  valeur  dans  les  es- 
is  de  ses  dernières  années. 

»  Le  Chapitre  XXXVII  est  consacré  à  Plana,  qui  a  écrit  divers 
boires,  la  plupart  en  forme  de  commentaires,  sur  Lagrange,  Le- 
ndre  et  Laplace. 

i>  Le  dernier  Chapitre  traite  de  différentes  recherches  entreprises 
ndant  le  premier  quart  du  présent  siècle.  C'est  par  hasard  que 
listoire  se  termine  par  un  paragraphe  relatif  à  Bowditch  ^  mais,  au 
•int  de  vue  de  ses  qualités  morales  et  intellectuelles  et  de  son  dé- 
uement  désintéressé  à  la  Science,  le  nom  d'un  des  géomètres  les 
us  distingués  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique  mérite  bien  de  clore 
le  liste  qui  commence  par  le  nom  de  Newton.  » 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

»MPTES  RENDUS  hebdomadaiebs  des  s^ancbs  db  L*AGADéMiB  des  Sciences  (  '  ). 
T.  LXXVn,  1873,  a«  semestre  (fin). 

N<>  22.  SéaiM  iw  !«'  iktmhn  1873. 

Resal.  —  Note  accompagnant  la  présentation  du  ((  Cours  de 
fécanique  appliquée  aux  machines  )>  de  J.-V.  Poncelet. 

Faye.  —  «Sur  les  trombes  terrestres  et  solaires. 

MoRiN  (le  général).  —  Obsen^ations  sur  la  Communication  de 
I.  Faye. 

SiAcci  (F.).  —  Sur  un  théorème  de  Mécanique  céleste. 

M.  Newcomb  a  communiqué  à  l'Académie,  en  187a,  le  théorème 
oivant  :  «  Si  &i,  is,.-*9  ^t»  sont  les  coefficients  du  temps  dans  les 
zpressions  des  coordonnées  et  des  vitesses  de  n  planètes^  si  C|, 
IV*-)  ^tn  sont  les  constantes  canoniques  dont  les  grands  axes,  les 
zcentricités  et  les  inclinaisons  des  orbites  peuvent  être  considérées 


(«)  Voir  BuîUtin,  t.  VI,  p.  76. 
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comme  des  fonctions,  et  si  Y  est  le  viriel  exprimé  en  foncti 

c,,  c,, . . . ,  c,„,  on  a  e>,  =  ^— •  » 

M.  Siacci  donne  une  nouvelle  démonstration  de  ce  théorèi 
montre  qu'on  peut  remplacer  le  viriel  par  la  constante  des 
vives  avec  le  signe  changé,  et  que  cette  constante  n'est  depei 
que  des  grands  axes,  des  excentricités  et  des  inclinaison 
orbites. 

Meecadiee  (E.).  —  Sur  le  mouvement  d'un  fil  élastiqm 
une  extrémité  est  animée  d'tin  mouvement  ^vibratoire. 

L'auteur  donne  l'équation  qui  représente  ce  mouvemei 
montre  que  les  conséquences  en  sont  identiques  aux  expéri 
indiquées  dans  les  Notes  précédentes. 

îi^  23.  Silice  U  8  iiceMbre  1873. 

Menabrea  (L.-F.).  —  Note  sur  l'identité  des  formules  do 
par  Cauchy  pour  déterminer  les  conditions  de  convergence 
série  de  Lagrange,  avec  celles  qui  ont  été  établies  par  Lagi 
lui-même. 

Les  formules  établies  par  Cauchy  se  trouvent  dans  son  Mé 
sur  divers  points  d' Analyse  (Mémoires  de  l'^cadéndt 
Sciences  de  Paris,  t.  VII),  et  celles  de  Lagrange  dans  I 
toire  de  V Académie  des  Sciences  de  Berlin,  année  1768, 
velle  méthode  pour  résoudre  les  équations  littérales  (  OEmn 
Lagrange,  t.  III,  p-  5). 

WoLF  (C).  —  Observation  des  étoiles  filantes  de  novemb 

Stephapt  (E.).  —  Nouvelles  observations  de  la  comète  p 
dique  de  M.  Faye,  et  découvertes  et  observations  de  ving 
buleuses,  faites  à  l'Observatoire  de  Marseille. 

Mercadier  (E.).  —  Sur  le  mouvement  d'un  fil  élastique 
une  extrémité  est  animée  d'un  mouvement  ^vibratoire.  (Suit 

N^"  24.  Séaice  h  15  décembre  1873. 

Levy  (M.).  —  Sur  une  réduction  de  l'équation  à  diffén 
partielles  du  troisième  ordre,  qui  régit  les  familles  de  surj 
susceptibles  de  faire  partie  d'un  système  orthogonal. 
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Si  p  =  F  (x^y^z)  est  Tëquatioii  de  la  famille  de  surfaces,  on  re- 
gardera z  comme  une  fonction  des  variables  indépendantes  x,j^,  p-^ 
par  ce  moyen,  M.  Levy  fait  disparaître  trois  des  six  dérivées  du 
troisième  ordre  que  Féquatipn  en  question  renferme,  et  il  énonce 
une  règle  très-simple  qui  permet  d'écrire  inunédiatement  la  nou- 
velle équation,  en  prenant  l'équation  connue  de  la  projection  des 
lignes  de  courbure  sur  le  plan  des  xjr. 

N^  25.  Séuce  h  22  décembre  1873. 

Lucas  (F.).  —  Rapport  anharmonique  de  quatre  points  du 
i?lan. 

L'application  de  l'Algèbre  des  imaginaires  à  la  Géométrie  est 
léjà  fort  ancienne^  sans  parler  de  la  représentation  géométrique  des 
imaginaires,  dont  l'idée  a  été  développée  par  Argand(i8o6)>  Mourey 
[i8a8),  Gauss  (  i83i),  nous  rappellerons  que  M.  Bellavitis  a  donné, 
lans  les  Annales  de  Mathématiques  de  Fusinieri,  cette  proposi- 
tion très-générale  :  a  A  toute  relation  entre  des  points  en  ligne 
Iroite  correspond  une  relation  analogue  entre  un  même  nombre  de 
points  situés  sur  un  plan.  »  Dans  deux  Mémoires  insérés  au  J our- 
lai de  Crelle,  en  i856,  Môbius  étudie  les  propriétés  du  double 
"apport  formé  avec  quatre  segments  pris  parmi  ceux  qui  unissent 
ieux  à  deux  quatre  points  situés  d'une  manière  quelconque  sur  un 
3lan,  en  faisant  correspondre  les  segments  aux  formes  imaginaires 
le  l'Algèbre. 

Citons  encore  les  Mémoires  de  Siebeck  [Journal  de  Bor- 
:hardt,  i858),  de  M.  Transon  (Nouvelles  Annales  de  Mathéma- 
iques,  i868},  de  M.  Beltrami  (Ricerche  sulla  Geometria  délie 
forme  binarie  cubiche,  extrait  du  tome  IX  des  Mémoires  de  l'A- 
uidémie  des  Sciences  de  Bolo^ne^  ^870),  où  l'on  donne  les  pro- 
priétés du  rapport  anharmonique  complexe,  des  involutions  com- 
plexes, etc. 

JoRDÀH  (C.).  —  «Sur  les  polynômes  bilinéaires. 
Soit  un  polynôme  bilinéaire 

P==  \  A.pa:.j^p,    où    a  =  i,  2,...,n;     p=i,a,...,n, 

[u'on  se  propose  de  ramener  à  la  forme  (dite  canonique) 

Xiyt'{-Xiyi'\-.  »  .-h  XmXm^    où    m^n. 
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M.  Jordan  donne  la  solution  des  trois  questions  suivantes  : 

1®  Ramener  un  polynôme  bilinéaire  P  a  une  forme  canon: 
simple,  par  des  substitutions  orthogonales^  opérjfes  les  unes 
X,,  X,, ... ,  x^,  les  autres  sur  j^,, j^„  •  •  •  »  J'.- 

a^  Ramener  P  à  une  forme  canonique  simple  par  des  subsi 
tions  linéaires  quelconques,  mais  opérées  simultanément  sur  1 
et  sur  les  y. 

3^  Ramener  simultanément  à  une  forme  canonique  deux  { 
n6mes  P  et  Q,  par  des  substitutions  linéaires  quelconques,  i 
rées  isolément  sur  chacune  des  deux  séries  de  variables. 

Le  second  problème  a  déjà  été  traité  par  M.  KronecLer  (Moi 
bericht^  i5  octobre  i866),  et  le  troisième  par  M.  Weierst 
{Ibid,,  i8mai  i868.) 

Vicaire  (E.)  .  —  Sur  la  constitution  physique  du  Soleil.  Rép 
aux  articles  de  M.  Faye. 

N<>  26.  SéuM  h  29  ëemhn  1873. 

PuisEux  (V.).  —  Sur  la  formation  des  équations  de  conà 
qui  résulteront  des  observations  du  passage  de  F^énus  du  i 
cembre  x874» 

Chaque  observation  du  passage  de  Vénus  conduira  a  une  i 
tion  de  condition  entre  les  diverses  inconnues  de  la  questic 
pourra  contribuer,  par  conséquent,  à  la  détermination  de  a 
connues,  dont  la  plus  importante  est  la  valeur  moyenne  de  1 
rallaxc  solaire.  Pour  faciliter  la  formation  de  ces  équations 
exige  des  calculs  assez  laborieux,  M.  Puiseux  a  construit  dcf 
blés,  d*où  Ton  peut  tirer  commodément  les  nombres  qui  do 
entrer  dans  ces  équations  ^  ces  Tab^/es  terminent  la  Note  acti 

BoussiPTESQ  (J.).  —  Essai  théorique  sur  l'équilibre  d'élas 
des  massifs  puh^érulents  et  sur  la  poussée  des  terres  son 
hésion. 

Genocchi  (A.).  —  Observations  relatives  à  une  Note  pi 
dente  de  M.  Menabrea,  concernant  la  série  de  Lagrange. 

M.  Genocchi  fait  remarquer  que  la  transformation  dont  M. 
nabrea  se  sert  a  été  employée,  il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans,  pa 
lix  Chio,  et  il  ajoute  qu'un  second  Mémoire  de  Félix  Chio  (t 
des  Savants  étrangers)  contient,  outre  des  calculs  et  des  é 
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lions  identiques  à  ceux  de  M.  Menabrea,  plusieurs  propositions 
très-remarquables,  pour  déterminer  les  cas  dans  lesquels  la  règle 
de  Lagrange  doit  s'accorder  avec  celle  de  Cauchy. 

T.  LXXVni,  1874.  i*'  semestre. 
M<>  1.  Séuce  di  5  jaoTier  1874. 

Ledieu  (A.).  —  Interprétation  mécanique  des  lois  de  Dulong 
et  Petit  et  de  Wœstjn  sur  les  chaleurs  spécifié/ ues  atomiques. 
Observations  présentées  à  propos  des  dernières  Communications 
de  MM.  LocKTER,  Dumas  et  Berthelot,  relatives  à  la  nature  des 
éléments  des  corps. 

Pain  VIN  (L.).  —  Recherche  des  conditions  pour  qu'une  conique 
ait,  avec  une  courbe  donnée,  un  contact  d'ordre  déterminé. 

Reye  (Th.).  —  Réponse  aux  remarques  de  M.  Faye  sur  les 
trombes  terrestres  et  solaires. 

N<>  i2.  Séuce  di  12  jmier  1874. 

Le  Verrier.  —  Tables  du  mouvement  de  Jupiter,  fondées  sur 
la  comparaison  de  la  théorie  avec  les  observations. 

Succi  (F.).  —  Sur  le  Problème  des  trois  Corps. 

L'auteur  présente  une  méthode,  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
toujours  avoir  plusieurs  systèmes  canoniques  de  huit  équations, 
dont  chacun  réduit,  par  conséquent,  à  sept  le  nombre  des  intégra- 
tions à  faire,  en  tenant  compte  de  l'intégrale  des  forces  vives. 

Lucas  (F.).  —  Propriétés  géométriques  des  fractions  ration- 
nelles. 

Le  point  de  départ  des  recherches  de  l'auteur  est  l'équation 

qui  détermine  ce  qu'on  a  nommé  une  involution  complexe  (Bel- 
trami,  etc.);  il  en  déduit  plusieurs  propriétés  relatives  aux  courbes, 
qu'il  appelle  cjcUdes. 

Pépiv  (le  p.  ).  —  Théorèmes  d'Analyse  indéterminée. 

Bull,  des  Sciences  mathim.  et  astron.^  t.  VI.  (Juin  1874*)  I9 
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Les  théorèmes  énoncés  concernent  Téquation  indétermiiK 

N<>  3.  Séâiee  li  19  jiifier  1874. 

Resal  (H.).  —  Sur  la  théorie  des  chocs. 

Anciennement  on  concluait,  de  TassimUation  des  corps  c 
tement  élastiques  à  de  Téritables  ressorts,  que  la  somme 
tesses  normales  extrêmes  au  point  de  contact,  dans  le  choc  ( 
corps,  était  égale  au  double  de  la  vitesse  pareille,  dans  Thy] 
où  les  corps  seraient  complètement  dénués  d'élasticité.  M 
montre  que  cette  règle  se  vérifie  dans  toutes  les  circonstan< 
peut  présenter  le  choc  de  deux  corps  élastiques,  lorsqu' 
abstraction  du  frottement,  en  résolvant  complètement  le  pr 
considéré  à  son  point  de  vue  le  plus  général. 

Lucas  (F.).  —  Propriétés  géométriques  des  fractions 
nelles,  (Suite.  ) 

FouRET.  —  Détermination,  à  l'aide  du  principe  de  corr 
dance,  du  nombre  des  solutions  d'un  système  de  n  équatii 
gébriques  à  n  inconnues. 

NO  4.  Séiice  di  26  juTÎer  1874. 

Ledieu  (A.).  —  Démonstration  directe  de  l'équation 

dQ 
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pour  tout  cycle  fermé  et  rév^ersible. 

MoRiN  (le  général).  —  «Sur  l'enseignement  de  la  Méca 
appliquée  donné  par  Poncelet. 

Le  général  Morin,  en  retraçant  la  vie  de  Poncelet  cl  Y 
rique  de  ses  recherches  dans  le  domaine  de  la  Mécanique  appli 
désire  appeler  l'attention  de  l'Académie  sur  l'ensemble  des  tr 
si  originaux  de  ce  célèbre  géomètre  sur  ce  sujet,  et  provoqi 
publication  de  la  partie  des  œuvres  qui  s'y  rapporte. 

Lucas  (F.).  —  Propriétés  géométriques  des  fractions  ra 
nelles,  (Suite.) 
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Voici  quelques-unes  des  propositions  énoncées  par  Fauteur  : 
ce  Si  tous  les  points  racines  d'une  équation  algébrique  forment 
les  sommets  d'un  polygone  convexe,  les  points  racines  de  l'équa- 
tion dérivée  sont  tous  situés  à  l'intérieur  de  ce  polygone. 

»  Si  tous  les  points  racines  d'une  équation  algébrique  sont  dis- 
posés en  ligne  droite,  cette  droite  contient  aussi  les  racines  de  l'é- 
quation dérivée.  » 

Zeuthen  (G.).  —  Détermination  des  nombres  pliickériens  des 
envfeloppes. 

Làgueriie.  —  Sur  la  théorie  des  équations  numériques. 

M.  Laguerre  énonce  les  propositions  suivantes,  qui  sont  remar- 
quables  : 

ce  1®  Etant  donné  un  cercle  quelconque,  contenant  tous  les 
points  racines  de  l'équation  f[x^  j^)  =  o,  et  étant  pris  un  point 
quelconque  ^  en  dehors  de  ce  cercle,  toutes  les  racines  d'une  quel- 
conque des  équations 


Oè-^)v=.. 


que  l'on  obtient  en  égalant  à  zéro  un  émanant  de  l'équation  propo- 
sée, sont  également  contenues  dans  l'intérieur  du  cercle. 
»  2®  Si  deux  points  du  plan,  |,  ^',  satisfont  à  la  relation 

tout  cercle  mené  par  ces  deux  points  contient  au  moins  un  point 
racine  -,  il  y  a,  en  outre,  au  moins  un  point  racine  à  l'extérieur  de 
ce  cercle.  » 

»<>  5.  Saiceli2réTrierl874. 

Ledieh  (A.).  —  Démonstration  directe  de  l'équation 
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pour  tout  cycle  fermé  et  rév^ersible.  (Suite  et  fin.) 

Zeuthen  (G.).  —  Détermination  des  nombres  pliickériens  des 
enveloppes.  (Suite.) 

«9- 
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Ce  second  article  a  pour  objet  la  démonstration  des  fon 
qui  servent  à  déterminer  le  nombre  des  points  cuspidaux  et 
des  tangentes  d'inflexion  de  l'enveloppe  d'un  système  donné. 

Flammarion.  —  Orbite  apparente  et  période  de  révoluti 
l'étoile  double  X^  d'Hercule. 

M.  Flammarion  conclut  de  la  comparaison  de  toutes  les  ob 
tions  que  la  période  de  révolution  est  de  34*"^'}  57. 

N<>  6.  Siuce  di  9  féfrier  1874. 

MoRiN  (le  général).  —  Etude  expérimentale  sur  la  bali^ 


9  • 


intérieure. 

Tisserand  (F.).  —  Observations  faites  à  l'Obseruatoi 
Toulouse.  —  Observation  de  l'aurore  boréale  du  /^  février 
à  Toulouse. 

Mathieu  (É.).  —  Mémoire  sur  le  Problème  des  trois  Cor 

Cette  Note  a  priucipalement  pour  objet  de  démontrer  di 

ment  que  deux  combinaisons  des  équations  des  aires  sont  n 

mées  dans  les  huit  équations  canoniques  que  l'auteur  avait  do 

dans  le  Mémoire  présenté  dans  la  séance  du  10  novembre  18; 

Lucas   (F.).   —   JTiéorèmes  concernant  les   équations 
briques. 

Supposant  un  point  quelconque  P  du  plan  affecté  d'une  i 
égale  à  l'unité  et  repoussant  un  autre  point  Q  en  raison  invci 
la  distance  PQ,  l'auteur  appelle  action  algébrique  de  P  sui 
force  ainsi  engendrée,  et  il  énonce  les  théorèmes  suivants  : 

((  Les  actions  algébriques  exercées   par  les  racines  (M) 
équation  sur  une  racine  I  de  sa  dérivée  se  font  équilibre. 

»  La  résultante  des  actions  algébriques  exercées  sur  une  d( 
cînes  (M)  d'une  équation  par  toutes  les  autres  racines  équi\ 
la  résultante  des  actions  algébriques  exercées  sur  cette  mem 
cine  par  toutes  celles  de  l'équation  dérivée.  » 

Genocchi  (A.).  —  Sur  l'impossibilité  de  quelques  égi 
doubles. 

Painviw  (L.).  —  Conditions  pour  qu'une  conique  ait, 
une  courbe  d'ordre  quelconque,  un  contact  du  cinquième  or 
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Làguerue.  —  Sur  les  normales  abaissées  d'un  point  donné  sur 
une  surface  de  second  ordre. 

NO  7.  Séioce  di  16  féfrier  1874. 

Clausius  (R.).  —  Sur  une  équation  mécanique  qui  correspond 

à  l'équation 

dQ 


f 


Les  équations  que  M.  Clausius  rappelle  sont  celles  qu'il  a  don- 
nées dans  deux  Mémoires  publiés  en  1870  et  1878.  {annales  de 
Poggendorff,  t.  CXLII  et  CL.) 

Tresca.  —  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Marey,  concernant 
le  point  d'appui  de  l'aile  sur  l'air  (dans  le  vol  des  insectes  et  des 
oiseaux). 

JouRJON.  —  Sur  une  transformation  de  la  formule  de  Taylor. 
La  transformation  indiquée  par  l'auteur  résulte  de  l'identité 

f(.^H)-.fi.)=.f[{.^^)^^yf[^^^ 

N<>  8.  Séance  di  23  férrier  1874. 

Resal  (H.),  —  Du  mouvement  ondulatoire  d'un  train  de  wa- 
gons dû  à  un  choc. 

Supposant  le  train  placé  sur  une  voie  droite  et  les  centres  de 
gravité  des  véhicules  situés  dans  un  même  plan  vertical,  M.  Resal 
admet  que  la  percussion  a  lieu  dans  ce  plan,  que  l'action  mutuelle 
entre  deux  véhicules  est  proportionnelle  à  leur  déplacement  relatif 
et  que  les  résistances  pendant  le  mouvement  sont  proportionnelles 
à  la  masse*,  il  intègre  alors  et  discute  les  équations  du  mouve- 
ment. 

Ledieu  (A.).  —  Observations  à  propos  de  la  dernière  Commu- 
nication de  M.  Clausius  sur  l'équation 


f 


Laguerre.  —  Sur  les  droites  qui  sont  doublement  tangentes 
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à  la  surface  lieu  des  centres  de  courbure  d'une  surface  du  sec 
ordre. 

Dans  sa  première  Note  (séance  du  9  février),  M.  Laguerre  ; 
pelle  d'abord  le  théorème  suivant,  dû  à  M.  Desboves  i^Iliéoriei 
velle  des  normales  aux  surfaces  du  second  ordre)  : 

Si  une  conique  située  sur  une  surface  (S)  du  second  <n 
est  telle  que  les  normales  à  {S)  issues  de  trois  de  ses  points  se  < 
pent  en  un  même  point,  iljr  aura  de  même  une  infinité  d'au 
groupes  analogues  de  trois  normales  â  (S),  et  les  normales  è 
rencontrent  une  même  droite  A. 

Une  droite  A  jouit  donc  de  cette  propriété,  que  le  lieu  des  j 
des  normales,  menées  de  chacun  des  points  de  la  droite  à  la 
face  (S),  se  décompose  en  deux  coniques. 

L'auteur  signale  plusieurs  propriétés  relatives  à  ces  dro 
celle-ci  entre  autres  : 

Toutes  les  droites  A  sont  doublement  tangentes  à  la  surfac 
lieu  des  centres  de  courbure  de  la  surface  (S). 

Ces  diverses  propositions  sont,  pour  la  plupart,  déduites  de 
lions  analogues  à  celles  qui  ont  été  données  par  Joachimsthal 

Dans  sa  seconde  Note,  M.  Laguerre  revient  sur  cette  den 
proposition  et  la  conclut,  à  l'aide  de  considérations  géométri(j 
de  plusieurs  théorèmes  généraux  démontrés  d'abord  pour  des 
faces  d'ordre  quelconque. 

N^'  9.  Séuceli2Bin1874. 

Chasles.  —  Considérations  sur  le  caractère  propre  du  f 
cipe  de  correspondance. 

Voici  en  quels  termes  M.  Chasles  caractérise  ce  principe  : 
((  Le  principe  de  correspondance  s'applique,  avec  une  très-gn 
facilité,  à  une  infinité  de  questions.  Cette  facilité  est  telle, 
sans  qu'on  ait  besoin  d'exprimer,  par  aucune  équation,  comn 
Analyse,  les  conditions  de  la  question,  on  pose  sur-le-champ  < 
nombres  qui  satisfont  à  ces  conditions,  et  dont  la  simple  soi 
exprime  la  solution.  Toutefois  il  peut  se  trouver  dans  ce  rési 


H  (  •  )  Journal  de  CrelU,  t.  53. 
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des  solutions  étrangères  qu'il   faut  élaguer....  Â  cet  égard,  les 
courbes  unicursales  ont  un  très-utile  privilège 

»  Le  principe  de  correspondance  a  encore  un  autre  caractère, 
qui  doit  accroître  considérablement  l'étendue  des  résultats  qui  lui 
seront  dus  :  c'est  que,  en  l'appliquant  à  une  question  des  plus  sim- 
pies,  on  reconnaît  immédiatement  que  le  raisonnement  sera  abso- 
lument le  même  dans  le  cas  de  la  plus  grande  généralisation  que 
peut  admettre  la  question — 

»  fjifin  j'ajouterai  que  le  principe  de  correspondance  comporte 
une  telle  facilité  de  solution  que,  quelle  que  soit  la  question  qu'on 
s'est  proposée,  indépendamment  de  la  généralisation  dont  je  viens 
de  parler,  on  a  tout  aussitôt  la  pensée  d'appliquer  ce  mode  de  so- 
lution spontanée  à  diverses  autres  questions  relatives  à  la  figure 
qu'on  a  sous  les  yeux » 

M.  Chasles  apporte  de  nombreux  exemples  à  l'appui  de  ses  as- 
sertions. Nous  citerons  le  théorème  suivant,  généralisation  d'une 
propriété  bien  connue  des  coniques  : 

Le  lieu  d'un  point  d'où,  l'on  peut  mener  à  quatre  courbes,  de 
classes  /*',  n!\  vl"^  n*^,  quatre  tangentes  faisant  entre  elles  un  rap- 
port anharmonique  donné,  est  une  courbe  de  l'ordre  2/1',  rf  ^ 


n!^.  ^*^ 


Fàye.  —  Sur  le  mouv^ement  descendant  des  trombes  solaires  et 
terrestres,  et  sur  la  formation  de  leurs  gaines  opaques.  Réponse 
à  M.  le  D'  Reye. 

Secchi  (le  p.).  —  Obseri^ations  des  protubérances  solaires  pen- 
dant le  dernier  trimestre  de  l'année  1873.  Résultats  fournis  par 
V emploi  des  réseaux,  au  lieu  de  prismes,  dans  les  observ^ations 
spectrales  des  protubérances. 

JoBDÀN  (C).  —  Sur  la  réduction  des  formes  bilinéaires. 
Cette  Note  est  une  réponse  à  une  critique  de  M.  Kronecker,  re- 
lative au  Mémoire  de  M.  Jordan  Sur  la  réduction  des  formes  biU- 
néaires.  Mémoire  inséré  dans  \e  Journal  de  Liouv^ille,  1873. 

Thoulet  (J.).  —  Projection  gnomonique  de  la  surface  terrestre 
xur  un  octaèdre  et  sur  un  cube  circonscrit  à  la  sphère, 

MAifnHEix  (A.).  —  Démonstration  géométrique  de  quelques 
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théorèmes,  au  moyen  de  la  considération  d'une  rotation  in 
ment  petite. 

Les  propriétés  établies  concernent  principalement  les  noni 
aux  surfaces  de  second  ordre;  M.  Mannheim  retrouve  ainsi 
sieurs  des  théorèmes  énoncés  par  M.  Laguerre  (Séance  du  2; 
vrier). 

Flammàiiion  (C).  —  Orbite  apparente  et  période  de  réi 
tion  de  l'étoile  double  m  de  la  Couronne. 
La  durée  de  la  révolution  serait  de  4o*",i7- 

N<>  10.  Stuce  h  9  un  1874. 

Resàl  (H.).  —  Note  sur  la  théorie  de  la  houle. 

Phillips.  —  Note  sur  un  noui^eau  spiral  réglant  des  chron 
tfes  et  des  montres, 

Hatt  (Ph.).  —  Sur  une  disposition  particulière  du  microi 
àjils  mobiles,  proposée  pour  les  lunettes  qui  serviront  à  l'c 
K^ation  du  passage  de  f^énus  sur  le  Soleil, 

Bertin  (E.).  —  Nouvelle  Note  sur  les  vagues  de  hauteur 
vitesse  variables. 

N""  11.  Séaice  di  16  mars  1874. 

Resal  (H.).  —  Note  sur  l'emploi  des  lames  flexibles  p 
tracé  d'arcs  de  cercle  d'un  grand  diamètre. 

L'appareil  ingénieux  présenté  par  M.  Resal  permet  de 
très-exactement  des  arcs  de  cercle  de  a  mètres  de  diamètre  \ 
d'une  construction  fort  simple  et  repose  sur  le  principe  sui 
si  une  lame  élastique  est  encastrée  dans  deux  pièces,  mobile! 
lonté  autour  de  deux  axes  variables,  les  encastrements,  en 
de  la  symétrie,  ne  donnent  lieu  qu'à  deux  couples  de  sen 
traire,  lorsqu'on  fait  tourner  ces  encastrements  d*un  même  \ 
le  profil  de  la  lame  sera  un  arc  de  cercle. 

Secchi  (le  P.).  —  Recherches  expérimentales  conduisant 
détermination  de  la  température  du  Soleil. 

Beau  MONT  (Élïe  de).  — Rapport  sur  les  travaux  géodt 
relatifs  à  la  nouvelle  détermination  de  la  méridienne  de  F 
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fait  au  nom  d'une  Commission  formée  des  Membres  des  Sections 
de  Géométrie,  d^ Astronomie,  de  Géographie  et  Nav^igation  et 
des  Membres  composant  le  Bureau. 

Cet  important  Rapport  comprend  treize  pages  des  Comptes 
rendus. 

JoHDÀir  (C).  —  Sur  une  application  de  la  théorie  des  substitu- 
tions aux  équations  différentielles  linéaires. 

La  question  qui  constitue  l'objet  principal  de  ce  Mémoire  est  la 
suivante  : 

Les  substitutions  qui  s'opèrent  sur  les  intégrales  autour  de 
chaque  point  critique  étant  supposées  connues ,  s'assurer  si  le 
groupe  dérivé  de  ces  substitutions  est  primaire  ou  non. 

Laguerre.  —  Sur  l'application  de  la  théorie  des  formes  bi- 
naires à  la  Géométrie  plane. 

Pour  appliquer  la  théorie  des  formes  binaires  à  l'étude  des 
courbes,  M.  Laguerre  considère  ce  qu'il  nomme  V équation  mixte 
de  la  courbe,  notion  qu'il  a  déjà  présentée  dans  un  Mémoire  inséré 
dans  le  Journal  de  Liouuille;  il  en  a  été  rendu  compte  au  Bul- 
letin (187a,  t.  m,  p.  379).  L'auteur  se  propose  principalement, 
dans  le  Mémoire  actuel,  de  déterminer  les  équations  mixtes  des 
courbes  que  l'on  obtient  en  égalant  à  zéro  les  divers  covariants  de 
l'équation  mixte  d'une  courbe  donnée. 

BoussiiTESQ  (J.).  —  Sur  les  lois  de  la  distribution  plane  des 
pressions  à  l'intérieur  des  corps  isotropes  dans  l'état  d'équilibre 
limite, 

N»  12.  Séioce  di  23  un  1874. 

BoussiNESQ  (J.).  —  Sur  la  distribution  plane  des  pressions  à 
l'intérieur  des  corps  isotropes,  dans  l'état  d'équilibre  limite. 
Mode  d^intégration  des  équations  différentielles. 

Vicaire  (E.).  —  Sur  la  loi  de  l'attraction  astronomique,  sur 
les  masses  des  divers  corps  du  système  solaire,  et  en  particulier 
sur  la  masse  et  sur  la  durée  du  Soleil. 

L'auteur  pense  que  la  proportionnalité  de  l'attraction  aux  masses 
n'est  pas  une  vérité  démontrée,  et  que,  comme  hypothèse,  elle 
n'est  pas  vérifiée  par  ses  conséquences. 


f 
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FounET.  —  Sur  les  systèmes  de  courbes  planes,  algéhriqm 
transcendantes,  définies  par  deux  caractéristiques. 

L'auteur  considère  les  systèmes  généraux  définis  par  une  i 
tion  algébrique,  entière  et  rationnelle,  entre  les  quantités 

x,r,    et    «,p,    («  =  g,p=^_*g)î 

les  caractéristiques  fA  et  y  de  ce  système  seront  les  degrés  resp 
de  cette  équation  par  rapport  à  a  et  j3,  et  par  rapport  à  x 
M.  Fouret  énonce  plusieurs  théorèmes  généraux  relatifs  à  ces 
tèmes. 

Painvin  (L.).  —  Condition  explicite  pour  qu  une  coniqu 
un  contact  du  cinquième  ordre  a\^ec  une  courbe  donnée. 

Les  Notes  présentées  sur  ce  sujet,  dans  les  séances  des  5  jai 
9  février  et  a3  mars,  résument  les  résultats  principaux  d'ui 
moire  qui  comprend  les  trois  Parties  suivantes  :  dans  la  prei 
Partie,  on  donne  l'équation  explicite  des  21171  —  3  sécante 
gnant  les  points  d'intersection  d'une  conique  osculatrice  ave 
courbe  d'ordre  m  au  point  d'osculation;  la  deuxième  Partie 
ferme  l'interprétation  géométrique  de  la  condition  qui  ex| 
que  la  conique  a  un  contact  du  cinquième  ordre  ^  la  troisième 
tie  donne  la  forme  explicite  de  cette  équation  de  condition  c 
application  à  une  courbe  particulière  du  quatrième  ordre. 

Maunheim  ( a.)  .  —  Deux  théorèmes  nouv^eaux  sur  la  surfc 
l'onde. 

L'auteur  conclut  des  théorèmes  qu'il  énonce  la  déterminati 
la  courbe  de  contact  des  plans  tangents  doubles  de  la  surfu 
ondes,  et  les  sections  circulaires  des  cônes  tangents  aux  point 
blés  de  cette  même  surface. 

Ray  ET  (G.).  —  Sur  un  cadran  solaire  grec  trouvé 
M.  O.  Ratet,  à  Héraclée  du  Latmos, 

NO  13.  Séuce  di  30  «rs  1874. 

PicART  (A.).  —  Sur  l'intégration  des  équations  aux  déi 
partielles  du  second  ordre. 

Voici  la  méthode  indiquée  par  M.  Picart  :  si  n  est  le  nombi 
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dérivées  de  Tordre  le  plus  élevé  de  Téquation  proposée,  nous  asso- 
cions à  cette  équation  n  —  i  autres  équations  renfermaut  cha- 
cune une  constante  arbitraire,  et  telles  que  les  valeurs  de  ces 
dérivées,  tirées  des  n  équations,  rendent  intégrable  le  système 
d'équations  aux  diflerentielles  totales,  qui  lie  la  fonction  et  ses 
dérivées  successives.  L'intégration  de  ce  système  donne  une  inté* 
grale  complète,  de  laquelle  on  cherche  à  déduire  ensuite  l'intégrale 
générale. 

Zeiiger  (Ch.).  —  Sur  une  méthode  d'agrandissement  photo- 
graphique pour  les  observations  astronomiques» 

Làussedat. —  Sur  l'emploi  des  signaux  lumineux  dans  les  opé- 
rations  géodésiques. 


MONTHLY  NOTICES  dp  the  Rotal  Astrongmical  Socibtt  of  Londox  (  '  ). 
T.  XXXin;  novembre  1872  à  février  1873. 

Marth  (A.).  —  Liste  des  coordonnées  de  la  f^oie  lactée, 
M.  Marth,  astronome  de  M.  Newall,  croit  que  le  travail  le  plus 
utile  auquel  puisse  être  employé  un  grand  équatorial  (o°^,63  d'où- 
▼erture)  est  de  construire,  dans  une  station  dont  le  climat  soit  fa- 
▼orable  (Malte,  Ténérifle  ou  Madère),  une  Carte  de  la  Voie  lactée 
comprenant  toutes  les  étoiles  et  toutes  les  nébuleuses  visibles  dans 
cette  région  du  ciel.  C'est,  en  eflet,  répondre  à  un  pressant  appel, 
adressé,  en  1844»  P^^  Argelander  aux  astronomes  possesseurs  d'in- 
struments puissants,  et  continuer  l'œuvre  entreprise  dans  notre 
hémisphère  par  MM.  Heiss  et  Schmidt. 

M.  Marth  publie  aujourd'hui,  comme  travail  préparatoire  de 
cette  Carte,  comme  base  d'un  premier  canevas,  la  liste  des  coor- 
données de  toutes  les  étoiles  de  V  Uranometria  nova  d' Argelander, 
jusqu'à  la  6*  grandeur,  comprises  dans  la  zone  centrale  de  la  Voie 
lactée. 

Proctoe  (R.-A.).   —  Les  régions  nébuleuses  voisines  de  la 
yierge  et  de  la  Chevelure  de  Bérénice. 

(•)  Voir  Bulletin,  t.  III,  p.  3/|5. 
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faussaient  les  résultats  ;  par  exemple,  des  mesures  diilérentes  faites 
entre  la  ville  du  Cap  [Cape  Town)  et  Kljp  Fountain^  on  a  déduit 
les  trois  résultats  suivants  : 


Amplitude. 

Longueur  en  pieds. 

Longueur  pour  i 

o           0         t 

I. i3. 17,33 
i.i3. 17,33 
i.i3.i4>5i 

445506 
445361 
445027 

364728,8 
364607,5 

364568,3 

Le  premier  a  été  donné  par  Lacaille^  le  second  résulte  de  la 
combinaison  des  triangles  de  Lacaille  avec  les  bases  modernes,  et 
le  troisième  provient  des  mesures  astronomiques  et  géodésiques 
modernes.  M.  Maclear  n'explique  nulle  part  d'où  peuvent  prove- 
nir ces  différences.  Il  y  a,  dans  TOuvrage  de  M.  Maclear,  malgré 
toute  sa  valeur,  quelques  imperfections,  que  M.  Todhunter  signale 
i  l'attention  de  l'auteur. 

Toutes  ces  questions  ont  de  l'intérêt  pour  ceux  qui  s'occupent 
de  la  détermination  de  la  forme  de  la  Terre  \  et  c'est  précisément  à 
propos  d'un  Ouvrage  de  ce  genre  (*),  que  M.  Todhunter  vient  de 
publier,  qu'il  a  été  conduit  à  faire  de  la  triangulation  du  Cap  une 
étude  si  approfondie, 

LufDSAT  (Lord)  et  Gill  (A.).  —  Préparatifs  pour  V  observ^ation 
du  passage  de  Vénus. 

Nous  les  indiquerons  plus  en  détail,  lorsqu'il  sera  question  des 
travaux  faits  à  l'Observatoire  de  Dun-Echt  en  1 872 .  Nous  insisterons 
seulement  sur  les  observations  que  lord  Lindsaj  et  son  astronome 
Teulent  faire  avec  l'héliomètre,  instrument  qui,  à  leur  avis,  a  été 
trop  délaissé  par  les  astronomes  que  la  Société  Royale  et  le  Gouver- 
nement ont  chargés  de  diriger  et  de  surveiller  les  préparatifs  des 
expéditions  subventionnées  par  le  Gouvernement  et  la  Société 
Royale  Astronomique. 

Les  deux  échelles  qui  font  mouvoir  les  demi-lentilles  de  l'objec- 
tif de  leur  héliomètre  ont  été  graduées  avec  la  même  machine  à  di- 
TÎaer,  qu'on  faisait,  dans  chaque  cas,  marcher  dans  le  même  sens  ; 
puis,  l'une  d'elles  ayant  été  retournée  bout  pour  bout,  il  s'ensuit 
nécessairement  que,  lorsque  les  deux  moitiés  de  l'objectif  se  dépla- 

(»)  Voir  Bulletin,  t.  VI,  p.  276. 
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égal  à 

o^o5ox-^=o^of6, 
20,2 

c'est-à-dîre  moindre  que  deux  centièmes  de  seconde.  Les  mesures 
photographiques  ou  les  observations  des  contacts  donneront-elles 
la  même  approximation  ?  Lord  Lindsaj  ne  le  pense  pas. 

AuwERS.  —  Expéditions  allemandes  pour  le  passage  de 
f^énus. 

Trois  expéditions  principales  seront  envoyées  par  la  Société  As- 
tronomique allemande  et  le  Gouvernement  impérial  :  dans  le  voi- 
sinage de  Chefoo,  en  Chine  \  à  Tile  Auckland  \  à  File  Macdonald, 
ou,  si  le  séjour  dans  cette  lie  présente  des  difficultés  trop  considé- 
rables, à  rUe  Kerguelen. 

Ces  trois  expéditions  porteront  surtout  leur  attention  sur  les 
points  suivants  : 

I  ^  Mesures  héliométriques  de  la  distance  de  Vénus  au  point  du 
bord  du  Soleil  le  plus  voisin,  ainsi  qu'au  plus  éloigné,  pendant 
toute  la  durée  du  passage  \ 

2®  Observation  de  l'époque  du  premier  et  du  dernier  contact  ; 

3^  Photographies  du  phénomène,  d'où  l'on  puisse  déduire  l'angle 
de  position  et  la  distance  de  Vénus  par  rapport  au  centre  du  Soleil. 

En  outre,  une  quatrième  expédition,  envoyée  dans  l'Ile  Mau- 
rice, sera  chargée  de  mesures  héliométriques  et  de  l'observation 
des  contacts  ;  et  une  cinquième,  purement  photographique,  sera 
envoyée  en  Perse. 

Outre  les  instruments  nécessaires  pour  déterminer  le  temps  du 
lieu  et  quelques  petites  lunettes,  les  appareils  emportés  par  les  dif- 
férentes expéditions  sont  : 

i*'  Quatre  héliomètres  de  Fraunhofer,  de  8  centimètres  d'ouver- 
ture et  de  i",i4  de  foyer 5 

ti?  Quatre  équatoriaux  de  Fraunhofer,  de  12  centimètres  d'ouver- 
ture et  de  i",95  de  foyer  5 

3*^  Deux  appareils  photographiques  de  Steinheil,  ayant  un  objec- 
tif achromatique  de  i5  centimètres  d'ouverture  \ 

4^  Deux  appareils  photographiques  de  Steinheil,  munis  d'objec- 
tifs quadruples  de  1 1  centimètres  d'ouverture. 

Les  stations  dont  les  longitudes  encore  inconnues  doivent  être 
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ment  dans  une  direction  différente,  déductions  qui  semblent  s'ac- 
corder avec  l'observation.  Toutes  les  comètes  dont  l'aphélie  est  près 
de  l'orbite  de  Jupiter  avancent;  un  nombre  considérable  de  celles 
dont  l'aphélie  est  près  de  l'orbite  de  Neptune  rétrogradent. 

Enfin  il  est  évident,  d'après  cette  théorie,  que  l'un  ou  l'autre 
des  nœuds  de  chacune  de  ces  comètes  doit  être  tout  près  de  Torbite 
de  la  planète  dont  elle  dérive.  Or,  maintenant,  les  nœuds  de  toutes 
les  comètes  jo viennes  et  neptuniennes,  aussi  bien  que  des  comètes 
saturniennes  et  uraniennes  (comète  de  Tempel),  sont  près  des  or- 
bites de  leurs  planètes  génératrices. 

^         HiND.  —  Sur  deux  anciennes  apparitions  probables  de  la  co- 
^    mète  des  météores  de  nov^embre. 

"^  M.  Hind  remarque  que  la  comète  observée  en  Chine  dans  la  der- 
^  nière  semaine  d'octobre  1 366  a  une  orbite  très-semblable  à  celle  de 
■*  la  comète  de  Tempel,  et  qu'à  la  même  époque  on  a  vu,  en  Bohême 
'-'  ec  en  Portugal,  une  véritable  averse  d'étoiles  filantes.  «  Elles 
P  Paient  en  nombre  tel  et  si  serrées,  que  le  ciel  paraissait  en  feu.  » 
'  A  la  fin  de  janvier  et  dans  les  premiers  jours  de  février  868,  on 
f  m  également  observé,  en  Europe  et  en  Chine,  une  comète  dont  la 
dans  le  ciel  fut  voisine  de  celle  que  devait  alors  avoir  la 
des  météores  de  novembre. 
Or,  entre  1866  et  i366,  il  y  a  quinze  périodes  de  33'",  a8,  et, 
i366  et  868,  quinze  périodes  de  33'°',  a4-  H  est  donc 
certain  que  la  comète  de  Tempel  a  dû  être  observée  en 
et  i366.  Depuis  cette  époque,  la  durée  de  sa  révolution  n'au- 
mème  que  très-peu  changé. 

Hnrn.  —  Sur  la  comète  de  Pons.  (Comète  I,  1818.) 

CànaiNGTOiff  (R.-C).  —  Sur  la  marche  d'une  pendule  dans 
raréfié. 

titmn  (W.-T.).  —  Sur  la  parallaxe  et  le  mouvement  propre 
t étoile  ai  i85  de  Lalande. 
ç^      >..•««  observations  les  plus  récentes  conduisent  aux  valeurs  sui- 

i  Mouvement  en  ascension  droite. .     —  o*  ,o/(4 

Mouvement  en  déclinaison +  ^'\66 

t'accordent  avec  les  valeurs  obtenues  par  Argelander  en  1857. 

tU,  des  Sciences  mathém,  et  astron.^  t.  VI.  (Juin  1874O  20 
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C'est,  après  i83o  Groombridge  et  la  61*  du  Cygne,  Této 
le  mouvement  propre  le  plus  considérable^  sa  parallaxt 
d'ailleurs,  être,  à  très-peu  près,  la  même  que  celle  de  1 
Cygne. 

Browniwg  (J.).  —  Sur  une  nouvelle  /orme  de  l'ocui 
laire, 

RussELL  (C.-W.).  —  Sur  l'amas  coloré  qui  entoure  i 
de  la  Croix  du  Sud, 

Depuis  les  observations  faites  par  sir  John  Herscbel  ai 
Bounc-Espérancc,  aucun  observatoire  de  rhémisphère  ai 
repris  l'étude  de  Tamas  voisin  de  la  Croix  du  Sud.  M.  Ri 
recteur  de  l'Observatoire  de  Sydney,  à  la  Nouvellc-Gallei 
a  consacré  quelques  mois  de  l'année  1872  à  combler  cctt( 

L'instrument  dont  il  se  servait  est  un  équatorial  de 
j  j  pouces  d'ouverture  libre  et  de  10  pieds  4  pouces  de  fo' 
vant  supporter  un  grossissement  de  400  fois.  Les  couleur 
en  outre,  vérîflées  avec  im  télescope  de  Browning  de  8 
d'ouverture. 

M.  RusscU  a  déterminé  les  positions  de  i3o  étoiles,  de 
1 5'  grandeur  ;  1 5  d'entre  elles  sont  colorées  soit  en  jaum 
l'étoile  y.,  soit  en  rouge,  soit  en  bleu;  aS  de  ces  étoiles 
point  été  aperçues  par  Herscbel,  et  c'est  là  un  fait  rem; 
lorsqu'on  songe  aux  dimensions  du  télescope  que  cet  astroi 
ployait.  D'un  autre  côté,  la  comparaison  des  étoiles  conuni 
le  catalogue  d'Herscliel  montre  que  beaucoup  d'entre  elle 
déplacées  depuis  i834;  quant  aux  couleurs,  elles  sont  ré 
splcndidcs  et  justifient  ce  mot  d'Hcrscbel,  que  cet  am 
((  comme  un  splendide  joyau  » . 

WiLsoN  (J.-M.).  —  Sur  les  positions  des  deux  étoiles  de 

Herschel  (A. -S.),  Grant,  Lowe  (E.-J. ),  Rosse  (lor 
SEL  (V.).  —  Sur  Va\ferse  météorique  du  27  novembre  18 

Nous  résumons  sous  ce  titre  les  Notes  présentées  à  la 
Royale  Astronomique  sur  les  observations  faites  à  ^V 
Glasgow,  Nottîngham,  Birr-Castle,  etMorges  (en  Suisse).  1 
général  du  phénomène  n'a  pas  été  différent  de  celui  qu'a  { 
la  grande  averse  du  i3-i4  novembre  1866  5  cependant  les  n 
ont  été  moins  brillants.  Leur  couleur  normale  était  la 
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blanche  ^  rarement  ils  ont  égalé  en  éclat  une  étoile  de  première 
grandeur;  cependant  de  temps  à  autre  paraissait  un  météore 
de  splendeur  inaccoutumée  et  dont  l'éclat  rivalisait  avec  celui  de 
Jupiter  ou  de  Sirius. 

La  durée  de  la  visibilité  d'un  météore  n'excéda  point,  en  géné- 
ral, deux  ou  trois  secondes  ;  deux  ou  trois  d'entre  eux,  pourtant,  sont 
restés  visibles  pendant  une  trentaine  de  secondes. 

L'ensemble  de  ces  observations  porte  à  admettre  que  le  point  ra- 
diant de  cette  averse  était  à  peu  près  au  milieu  de  l'intervalle  qui 
sépare  sur  la  sphère  céleste  les  étoiles  y  et  5 1  d'Andromède,  c'est- 
à-dire  par  26  degrés  d'ascension  droite  et  44  degrés  de  déclinaison 
nord.  Le  nombre  des  météores  tombés  dans  cette  averse  est  d'ail- 
leurs excessivement  considérable.  M.  Grant,  à  Glasgow,  en  a 
compté  10679,  de  5**3o"  à  11** 5o™  du  soir;  M.  Lowe,  à  Not- 
tingham,  en  a  observé,  i4  665,  de  S'^So"'  à  10**  3o",  dans  un  quart 
environ  de  la  portion  visible  de  la  sphère  céleste,  ce  qui  ferait  le 
chiffre  énorme  de  58  660  en  tout  pendant  les  4**  So"*  qui  commencè- 
rent la  nuit  du  ^7  novembre;  à  Birr-Castle,  euGn,  on  en  a  vu  7gg5, 
de  7*' 4  7»  à  14»»  38"*. 

D*un  autre  côté,  l'intensité  de  l'averse  fut  loin  d'être  constante 
pendant  toute  sa  durée  ;  mais,  d'abord  croissante  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  phénomène,  elle  a  décru  ensuite  d'une  façon  régu- 
lière ;  c'est  ce  que  montre  le  tableau  suivant,  où  sont  inscrits  les 
nombres  de  météores  observés  à  Glasgow  pendant  chaque  période 
de  quinze  minutes,  à  partir  de  5**  3o". 


Numéro  du  quart 
d'heure. 


I. 

2. 

3. 

4. 

5. 
6. 

7- 
8. 


9... 
10... 
II... 

I  ^ . . .  • . 


•  • .  • . 


Nombre 
de  météores. 

i5o 

292 
507 
643 
840 
721 
890 
881 
930 
1070 

777 


Numéro  du  quart 
d'heure. 


i3. 

14. 
i5. 
16. 

>7- 
18. 


19.. 
20.. 
21.. 

23.. 
24.. 


Nombre 
de  météores. 

599 

4i3 

418 

2l3 

233 
246 
190 
116 
III 

•     74 

48 

22 


20. 


MATHÉMATIQUES  ET  ASTRONOMIQUES.  Sog 

HiifD.  — Eléments  de  l'orbite  de  \  de  la  Grande-Ourse, 

Passage  au  périastre 1875,687 

Durée  de  la  révolution  en  années. . .  60,679 
Longitude  du  périastre,  comptée  sur 

l'orbite  à  partir  du  nœud 332<»  33'       (    ^ 

Nœud 100,4^        )       ' 

Inclinaison 56, 20 

Excentricité o,383o2 

Demi-grand  axe 2^,587 

LYifif  (W.-T.).  —  Sur  le  mouv^ement  propre  des  étoiles  21258 
de  Lalande  et  1 83o  Groombridge. 

Le  mouvement  propre  de  la  petite  étoile  21258  de  Lalande 
(  8*  grandeur)  a  été  signalé  par  Ârgelander  (  ^  )  e  t  évalué  par  lui ,  d'après 
ses  observations  de  Bonn,  à  4r^\  5.  Cette  découverte  a  été  confirmée 
par  les  observations  faites  à  l'Observatoire  royal  de  Greenwich,  en 
1864  et  1869,  observations  qui,  comparées  les  unes  aux  autres, 
conduisent  aux  valeurs  suivantes  : 

Mouvement  propre  en  asc.  droite —o\  386 

Mouvement  propre  en  distance  polaire  nord.   .     — 1^^,36 

D'un  autre  côté,  sa  parallaxe  a  été  déterminée  par  Auwers,  el 
trouvée  égale  à  0^,27^  cette  étoile  se  trouve  donc  761  000  fois  plus 
loin  de  nous  que  le  Soleil  ^  en  d'autres  termes,  il  faut  environ  douze 
ans  à  la  lumière  qu'elle  émet  pour  arriver  jusqu'à  la  Terre. 

Ces  résultats  ont  engagé  M.  L3n^n  à  reprendre  l'étude  du  mou- 
vement propre  de  l'étoile  i83o  Groombridge  :  les  observations  de 
Greenwich  lui  ont  aussi  fourni  les  éléments  de  son  calcul,  et  la 
comparaison  des  positions  données  par  le  Catalogue  de  douze  ans 
[Tvvehe  years  Catalogue,  i845)  avec  les  observations  récentes 
de  i86g,  1870  et  187 1  lui  a  donné  : 

Mouvement  propre  en  asc.  droite h-o*,  344 

Mouvement  propre  en  distance  polaire  nord . . .     +5"°^,  77 

Ces  nombres  équivalent  à  un  mouvement  de  7^903,  sur  un  arc  de 
grand  cercle. C'est  de  beaucoup  le  mouvement  propre  le  plus  considé- 

(*)  Jstronomische  Naehrichten;  toI.  LIV,  p.  34^* 
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rable  que  nous  connaissions  ;  celui  de  cinq  étoiles  seulement 
passe  la  moitié  de  ce  nombre  :  ce  sont  les  mouvements  propi 
61  Cygne,  2ii85  de  Lalande,  21^58  de  Lalande,  fi  Cassiof 
0*  Eridan. 

Ajoutons  qu  on  n'a  encore  fait,  à  notre  connaissance,  ai 
recherche  sur  la  parallaxe  de  ces  deux  dernières  étoiles. 

Elger  (C.-E.).  —  Sur  les  couleurs  des  composant 
y  Dauphin, 

Ces  observations  ont  été  faites  à  Bedford  avec  une  lunette  a 
ma  tique  de  Cooke,  de  4  pouces  d'ouverture,  munie  d'un  oc 
grossissant  180  fois,  et  embrassent  une  période  de  six  ans 
tembre  1866  à  novembre  1872).  En  i85o,Sniyth,  à  Hartwell 
trouvé  les  deux  composantes  de  grandeurs  inégales  (dans  le  r 
de  4  à  7)  elles  ont  paru  d'égale  grandeur  à  M.  Elger ^  d'ail 
l'une  d'elles,  la  plus  brillante  de  Smyth,  est  toujours  rcs 
couleur  orange,  tandis  que  la  couleur  de  Tautre  a  passé  du  jai 
vert,  puis  au  bleu. 

TuPMAw  (le  Capitaine).  —  Observations  des  protubé 
solaires. 

Dans  cette  Note,  M.  Tupman,  capitaine  d'artillerie  de  la  ? 
royale,  donne  les  résultats  de  246  observations  de  protubé 
faites  par  lui  en  septembre,  octobre  et  novembre  1872,  avi 
lunette  de  3  pouces  d'ouverture  et  4o  pouces  de  foyer,  et  un 
troscope  à  vision  directe  de  Browning,  composé  de  cinq  prisi 
dont  le  pouvoir  dispersif  équivalait  à  celui  d'un  prisme  d( 
ordinaire,  d'angle  réfringent  égal  à  60  degrés  (*) . 

Carringtow  (R.-C).  —  Sur  un  double  altazimut, 

RoBiNsoN  (T.-R.).  —  Note  sur  la  marche  d'une  horloge 
nomigue  dans  l' adr  raréfié  » 

Denisom  (E.-B.).  —  Sur  un  nouvfeau  mode  de  compensaU 
l'erreur  barométrique  des  horloges  astronomiques. 

La  construction  des  instruments  méridiens  a  été  depuis  qa< 
années  portée  à  un  haut  degré  de  perfection  et  ceux  de  ces 


(*)  Le  prix  total  de  l'appareil  spectroscopique  et  de  sa  monture  est  de  il 
(  450  francs)  ;  M.  Tupman  croit  qu'on  pourrait  le  réduire  encore  beaocoop. 
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reils  qui  sortent  des  ateliers  des  grands  constructeurs  de  Londres, 
de  Paris  ou  de  Munich  ne  laissent  presque  plus  rien  à  désirer  sous 
le  rapport  delà  perfection  des  tourillons  ou  du  mécanisme  de^  pièces 
mobiles.  D'un  autre  côté,  Texpérience  a  fait  découvrir  des  procédés 
sûi'S  pour  assurer  aux  piliers  sur  lesquels  ils  reposent  une  stabilité 
presque  parfaite,  ou,  du  moins,  pour  prévenir  .tous  les  changements 
brusques  qu'ils  pourraient  éprouver.  Si  l'astronome  opère  avec 
adresse,  il  peut  donc  être  sûr  de  connaître  avec  précision,  à  chaque 
instant,  la  position  que  sa  lunette  méridienne  occupe  par  rapport 
au  méridien  terrestre. 

La  détermination  de  l'ascension  droite  des  étoiles  n'est  plus  alors 
sujette  qu'à  deux  sortes  d'erreurs  :  la  première  provenant  de  l'imper- 
fection inévitable  de  l'estime  de  la  fraction  de  seconde  à  laquelle  elle 
passe  sous  un  fil  ]  la  seconde  ayant  son  origine  dans  la  marche  plus 
ou  moins  régulière  de  la  pendule  employée  pour  compter  le  temps. 

Les  causes  qui  peuvent  troubler  la  marche  régulière  d'une  pen- 
dule sont  nombreuses  :  la  plus  sensible  est  l'action  de  la  tempé- 
rature sur  la  tige  du  balancier,  qui  alternativement  s'allonge  ou  se 
raccourcit,  et  fait  retarder  ou  avancer  la  pendule.  On  sait  combien 
il  est  rare  d'avoir  des  horloges  insensibles  aux  variations  du  ther- 
momètre ;  mais  cette  action  perturbatrice  peut  être  complètement 
annulée  si  l'on  a  soin,  comme  à  Greenwich  ou  à  Paris, de  placer  les 
pendules  dans  une  cave  profonde,  dont  la  température  soit  constante, 
ou  du  moins  indépendante  des  changements  diurnes  ou  accidentels 
de  la  température  de  l'air  extérieur. 

La  seconde  cause  d'erreur,  bien  plus  difficile  à  éliminer,  provient 
des  variations  dans  la  pression  atmosphérique.  Un  pendule  qui  oscille 
dans  l'air  éprouve  de  sa  part  deux  sortes  d'actions  :  il  y  a  d'abord 
une  perte  de  poids  égale  au  poids  de  l'air  déplacé,  et  si  la  pres- 
sion et,  par  suite,  la  densité  de  l'air  viennent  à  changer,  la  perte  de 
poids  change  et  la  pesanteur  du  pendule  se  trouve  augmentée  ou 
diminuée,  sans  que  pour  cela  son  moment  d'inertie  ait  le  moins  du 
monde  varié  ;  par  suite  de  cette  circonstance,  les  pendules  doivent 
avancer  lorsque  le  baromètre  baisse,  retarder  lorsqu'il  monte  ^  en 
second  lieu,  le  pendule  en  mouvement  rencontre  dans  l'air  une 
résistance  proportionnelle  à  la  pression-,  si  cette  résistance  aug- 
mente, l'amplitude  d'oscillation  devient  plus  petite,  la  durée  d'une 
oscillation  diminue,  et  l'horloge  doit  avancer. 
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Ces  deux  causes  perturbatrices  ne  se  compensent  point,  et  t 
pendule  éprouve  dans  sa  marche  des  perturbations  qui  sont 
par  une  loi  complexe  aux  variations  du  baromètre. 

Pour  supprimer  cette  cause  d'erreur,  les  astronomes  ont  d< 
longtemps  songé  à  placer  les  pendules  dans  le  vide  ou  dans  de 
à  pression  constante. 

Des  expériences  de  cet  ordre  avaient  été  faites  en  1829  et  1 
par  Sabine  et  Baily,  et  viennent  d'être  reprises  par  M.  Carrin] 
qui  a  montré  que  son  horloge  retardait  lorsque  la  pression  de 
augmentait. 

M.  Déni  son,  un  des  grands  horlogers  de  Liondres,  revient  s 
résultat  et  décrit  un  système  propre  à  compenser  l'influent 
l'action  de  l'air.  L'appareil  consiste  essentiellement  en  un  baroE 
à  mercure  fixé  sur  le  balancier  *,  lorsque  la  pression  de  l'air  augm 
cas  ou  la  pendule  doit  retarder,  sa  masse  se  rapproche  de  l'axe 
cillatîon  et,  la  longueur  du  balancier  se  trouvant  ainsi  diminu 
pendule  tend  a  marcher  plus  vite  *,  de  là  la  possibilité  d'une  < 
pensation  dont  le  célèbre  artiste  donne  des  preuves  théoriqn 
expérimentales . 

KxiNKERFUES  ct  PoGSON.  —  SuT  la  nou^^cUe  découyerte  i 
comète  de  Biéla, 

Le  3o  novembre  1872,  M.  Klinkerfues  envoyait  à  M.  Poj 
directeur  de  l'Observatoire  de  Madras,  un  télégramme  ainsi  ce 
((  La  comète  de  Biéla  a  rencontré  la  Terre  le  27  novembre  \  i 
chez  vers  l'étoile  6  du  Centaure.  » 

Les  nuages  empêchèrent  toutes  recherches  jusqu'au  2  déce 
à  17  heures,  temps  moyen,  où  survint  une  légère  édai 
M.  Pogson  trouva  immédiatement  la  comète,  non  loin  de  lapoi 
indiquée  par  M.  Klinkerfues  ^  elle  se  présentait,  dit-il,  sous  la  f 
((  d'un  disque  lumineux,  circulaire,  avec  un  noyau  biencaracti 
mais  sans  apparence  de  queue;  son  diamètre  était  d'eni 
45  secondes.  »  Le  lendemain,  M.  Pogson  rencontra,  k  peu  de 
tance  de  la  première,  une  nouvelle  nébulosité  cométaire^da 
diamètre  était  de  75  secondes,  et  qui  présentait  uneaneiiedsi 
éclat,  mais  de  8  minutes  de  longueur  environi. 

TupMAïf .  —  Sur  la  réapparitifmdtti 
L'ensemble  des  observationi 
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97  novembre  et  sur  la  comète  de  Biéla  elle-même,  conduit 
M.  Tupman  aux  conclusions  suivantes  : 

1°  L'averse  météorique  a  été  produite  par  une  portion  éloignée 
de  la  comète,  détachée  de  l'un  des  deux  noyaux  du  cdté  le  plus 
Soigné  du  Soleil,  et  se  moavaDt  à  peu  près  sur  le  prolongement  du 
même  rayon  vecteur. 

2*  La  comète  principale  eut  la  même  longitude  que  la  Terre,  le 
ay  novembre  entre  3  et  4  beures,  à  une  distance  du  Soleil  moindre 
qiie  la  Terre  d'environ  les  o,o33  de  la  distance  moyenne  de  cette 
dernière  :  c'est  elle  que  M.  Pogson  a  retrouvée  le  3  décembre. 

3°  La  comète  secondaire  rencontra  la  Terre  comme  la  première, 
mais  douze  beures  plus  tôt  :  c'est  elle  que  M.  Pogson  a  aperçue  le 
a  décembre. 

Melskum  {C).  —~  Observations  de  l'averse  météorique  du 
47  novembre,  faites  à  l'tle  Maurice. 

Cette  Note  résume  les  observations  faites  à  l'ite  Maurice  :  par 
M.  Meidrum  à  l'Observatoire;  MM.  C.  Bruce,  recteur  du  collège, 
et  E.  Newton,  secrétaire  auxiliaire  du  gouvernement,  au  collège 
Royal  ;  le  lieutenant-colonel  O'Brien,  inspecteur  général  de  la  po- 
lice, M.  Â.  Brown,  MM.  R.  Stein  et  A.  Macpherson,  M.  Morscb; 
M.  le  capiuine  Fry  et  M.  le  capitaine  Gaston,  commandant  la 
frégate  française  la  Pénélope,  alors  en  station  devant  l'Ile  Maurice. 

Mârth  (A.).  —  Éphéméride  pour  l'observation  phjsitjue  de  la 
iMne. 

M.  Martb,  astronome  de  M.  Newall,  de  Gatesbead,  publie  une 
Épbéméride  destinée  à  faciliter  l'observation  des  différents  cratères 
de  laLune.n  donne  leurs  positions  aux  époques  où  ita  sont  le  mieux 
Àdairés  par  le  Soleil. 

AisT  (G.-B.).  —  Occultations  et  phénomènes  des  satellites  de 
Jufnta;  observés  à  l'Observatoire  rojal  de  Greenwich,  en  187a. 

PnocTon  (R.-A.).  —  Carte  représentant  les  terres  et  les  mers  de 
Mars,  telles  qu'on  les  verra  de  la  Terre  aux  différentes  époques 
de  Vannée  1873. 

(srrHm  (W.).  —  Taches  de  la  planète  Uranus. 

"  •—-•--.  r..  pi'jgj  distingué  sur  le  disque  de  la 

bien  dessinée  ou  assez  persis- 
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m  I  fh 

dépendant  du   symbole  'Ej^/—  est  fondée  sur  la  considération  de 

diverses  classes  de  nombres,  telles  que  :  i  ^  les  nombres  non  décompo- 
sables  en  facteurs  carrés;  a®  les  nombres  non  décomposables  en 
facteurs  cubes  ;  en  général  les  nombres  n'admettant  pas  de  facteurs 
de  degré  m.  L'auteur  considère  en  particulier  les  fonctions 

H.(/i),    H,(/i),...,    H«(/i), 

qui  représentent  :  la  première,  le  nombre  des  nombres  non  divisibles 
par  des  carrés  et  inférieurs  à  n-,  la  deuxième,  celui  des  nombres 
non  divisibles  par  des  cubes,  etc.  ;  pour  ces  fonctions  il  donne  des 
formules  qui  permettent  de  calculer  leurs  valeurs  exactes  et  leurs 
valeurs  asymptotiques. 

H  trouve,  entre  autres,  la  valeur  asymptotique  de  Hi(/i)  égale 

à  — 5  /i,  c'est-à-dire  la  même  qui  a  été  trouvée  par  Lejeune-Dirichlet, 

à  l'aide  du  Calcul  des  probabilités  (*). 

Dans  la  conclusion,  il  expose  les  principes  généraux  de  la  théorie 
des  fonctions  numériques.  Ladiilérence  qui  existe  entre  celles-ci  et 
les  fonctions  analytiques,  consistant  en  ce  qu'elles  sont  essentielle- 
ment discontinues,  ainsi  que  leurs  variables,  ne  permet  pas  de  leur  ap- 
pliquer les  méthodes  générales  de  l'Analyse.  L'étude  de  ces  fonctions 
conduit  à  des  principes  nouveaux  et  variés,  par  suite  de  la  variété 
même  des  modes  de  discontinuité.  En  effet,  la  continuité  n'admet 
qu'une  seule  détermination,  tandis  que  les  hypothèses  sur  le  mode 
de  discontinuité  peuvent  être  très-diverses.  La  continuité  elle-même 
peut  être  envisagée  comme  un  cas  particulier  de  la  discontinuité, 
lorsque  les  accroissements  sont  infiniment  petits  et  infiniment  rap- 
prochés. 

Les  fonctions  numériques  peuvent  être  divisées  en  deux  classes  : 

I  ^  Les  fonctions  discontinues  d'une  variable  continue,  conmie  les 
fonctions  dépendant  du  symbole  E  \  elles  ont  beaucoup  de  points 
communs  avec  les  fonctions  analytiques,  de  sorte  qu'on  peut  les  ap- 
peler semi-analy  tiques  ; 


(*)  Ce  résulut  a  été  communiqué  par  Lejeune-Diricblet  à  M.  Kummer,  qui  Ta,  k 
son  touFf  communiqué  à  l'auteur. 
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2?  Les  fonctions  qui  varient,  ainsi  que  leurs  variables,  par  in 
valles  finis.  On  peut  les  ramener  quelquefois  à  la  première  da 
par  exemple  en  les  groupant  en  nombre  considérable.  Ainsi  la  fc 
tion  p(/t),  qui  exprime  le  nombre  de  diviseurs  de  n,  est  ai 
deuxième  classe,  tandis  que 


»=« 


»(»)  =  Sp(«)  =  ^T-^-*=i-^^9 


u  =  I 


est  de  la  première  classe. 

OuMOF  (N.-A.).  —  Théorie  des  actions  mutuelles  à  distc 
finie,  et  son  application  à  la  déduction  des  lois  électrostatiqm 
élecirodjnamiques,  (43  p.) 

Le  but  de  ce  travail  est  de  ramener  les  phénomènes  des  acti 
mutuelles  de  corps  à  distance  aux  phénomènes  produits  dans 
milieux  environnants.  Sans  faire  aucune  hypothèse  particulière 
la  nature  des  milieux,  l'auteur  prend  pour  point  de  départ  le  pi 
cipe  de  l'action  égale  à  la  réaction  et  le  principe  de  la  conserva 
des  forces  vives  exprimé  par  la  formule 


r  n  =  const. 


(n  étant  l'énergie  potentielle  de  Rankine,  et  le  premier  terme 
nergie  cinétique).  H  appelle  milieu  composé  celui  dans  lequel  ] 
avoir  lieu  la  conversion  de  l'énergie  cinétique  en  énergie  potentii 
et  milieu  simple  celui  dans  lequel  cette  conversion  n'a  pas  liei 
établit  les  formules  pour  un  milieu  simple,  et  il  explique  di 
phénomènes  de  l'électricité  par  l'interposition  de  ce  milieu  (éth 
entre  les  corps  électrisés. 

Sloudskiï  (J.-A.).  —  Du  mouvement  libre  d'un  liquide,  (f 
Un  liquide  libre  (non  contenu  dans  un  vase)  peut  se  mouvoi 
façon  que  ses  molécules  n'exercent  aucune  pression  mutuelle 
unes  sur  les  autres.  L'auteur  établit  les  conditions  d'un  tel  moi 
ment,  qu'il  appelle  libre,  dans  trois  hypothèses  sur  les  forces  e: 
rieures. 

Letitikof  (A.-V.).  —  Eclaircissement  des  principaux  poinU 
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la  théorie  de  la  différentiation  avec  un  indice  quelconque  (à  pro- 
pos du  Mémoire  de  M.  Sonihe  (*).  (33  p.) 

Dans  son  Mémoire  intitulé  :  «  Théorie  de  la  différentiation  avec 
»  un  indice  quelconque  (*)  »,  M.  Letnikof,  en  envisageant  ce  pro- 
blème comme  la  recherche  d'une  formule  d'interpolation  pouvant 
reproduire  les  termes  de  la  série 

•.-,    J    f{^)dx-,    ...,     ff{x)dx,f{x),  /(x),...,  /(«)(j:),    .... 
a  été  amené  à  considérer  l'expression 

dont  les  valeurs  limites  sont,  pour  ^  <C  o, 
et,  pour  {  >  o, 


k  =  m 


\^f(*)(u)(x  —  uy'^-^^ 

(3)        ià    r(-$^Ar-..J 


Ces  deux  expressions  se  réduisent  en  une  seule,  et  représentent 
la  formule  cherchée,  c'est-à-dire  l'expression  de  [l^uf{^)^Z  pour  J 
quelconque.  M.  Sonine  a  accusé  d'inexactitude  la  première  de  ces  for- 
mules, en  s'appuyant  sur  ce  que  l'expression  (i),  ayant  pour  Ç  >>  o 
son  dénominateur  infiniment  petit,  devient  infinie.  L'auteur  fait 
remarquer  quMl  n'en  est  pas  ainsi,  et  il  établit  que  le  numérateur 
de  (i)  tend  vers  zéro  comme  le  dénominateur,  et  que  leur  rapport 
a  pour  limite  l'expression  (3). 

(•)  Voir  Bulletin,  t.  V,  p.  «ga. 

(•)  MameMamHzecKia  CâbpHHKt,  t.  VI,  p.  i;  1867. 

(')  Le  symbole  f     j  désignant  le  coefficient  du  terme  général  de  la  puissance  d'un 
binôme. 
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n  fait  observer  ensuite  que  la  formule 

,XN  dPf{x)__T[p^i)    r^    f(a)da  d^jo) 

^*^  ~dxP     "■      aTT*      J.    [oL-xy-^^         dxf' 

établie  par  ISI.  Sonine,  en  faisant  abstraction  de  la  fonction  coi 
mentairc,  se  ramène,  par  un  changement  de  variable,  à  ia 
mule  (3).  M.  Sonine  a  aperçu  aussi  cette  transformation;  mais 
Ta  pas  crue  permise,  i  cause  de  la  fonction  complémentaire.  J 
teur  explique  que  la  non-existence  d'une  fonction  complémei 
dans  la  formule  (3)  est  due  à  la  considération  des  dérivées  ( 
intégrales  prises  entre  certaines  limites,  tandis  que  la  forma 
renferme  une  intégrale  fermée  indéfiuie. 

Enfin  l'auteur  signale  Tinexactitude  d'une  formule  de  M.  Sq 
déduite  de  la  formule  (4)9  mais  son  appréciation  nous  obli 
d'entrer  dans  beaucoup  plus  de  détails  que  ne  le  comporte  Téu 
de  cet  article. 

LiouBiMOF  (N.-A.).  —  Réponse  à  M,  Bredirhuce.  (7  p.) 

Bredikhiiye  (F. -A.) .  —  Observations  sur  la  réponse  de  AI.  1 

BIMOF.  (4  p) 

AwDiiÉiEF  (K.-A.).  —  Démonstration  d'une  propriété  gén 
des  polygones,  (9p.) 

Considérons  une  figure  formée  par  l'intersection  de  n  cire 
rences  passant  par  un  point;  si  le  point  commun  s'éloigne  à  1' 
et  que  les  rayons  de  circonférences  deviennent  infiniment  gr 
la  figure  deviendra  un  polygone  rectiligne  de  n  côtés. 

Les  polygones  qu'on  obtient  en  combinant  k  k  k  les  n  col 
polygone  considéré  s* aippelleni  polygones  secondaires  d'ordî 

En  considérant  les  polygones  circulaires,  il  est  facile  de  dé 
trer  que  : 

I®  Dans  un  quadrilatère,  les  quatre  circonférences  circons* 
aux  triangles  secondaires  passent  par  un  point  commun  appelé  j 
singulier  du  quadrilatère; 

tP  Dans  un  pentagone,  les  points  singuliers  des  six  quadrila 
secondaires  sont  situés  sur  une  même  circonférence,  dite  circc 
rence  singulière  du  pentagone. 

En  général,  dans  un  polygone  de  n  côtés  y  pour  n  pair,  les 
conférences  singulières  des  polygones  d'ordre  n  —  i  passent 
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un  même  point,  et  pour  n  impair  les  points  singuliers  des  poly- 
gones d'ordre  n  —  i  sont  situés  sur  une  même  circonférence. 

Ce  théorème,  établi  indépendamment  de  la  position  du  point 
commun  des  circonférences,  est  encore  vrai  pour  le  cas  où  ce  point 
est  à  l'infini,  c'est-à-dire  pour  les  polygones  rectilignes. 

a*  Partie. 

Orlof  (J.-E.).  —  Des  machines.  (17  p.) 

Leçon  d'inauguration  faite  à  la  Faculté  de  Moscou,  le  21  octobre 
1872. 

TsERASKiï  (V.-K.).  —  Passage  de  F^énus  sur  le  disque  solaire 

en  1874. 

Après  avoir  exposé  l'historique  des  divers  essais  de  détermination 
de  la  parallaxe  solaire,  l'auteur  donne  les  époques  des  passages  de 
Vénus  (entrées  et  sorties)  pour  quarante  et  une  localités  principales 
de  la  Russie.  A.  P. 
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